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PRIVILEGE DU RO. 
OUIS par LA GRACE DE Dieu, ROI DE 
FRANCE ET DE Navarre 5 À Nos Amés & 
Feaux Confcillers , les Gens tenans Nos Cours 
de Parlement ; Maîtres. des Requêtes Ordinaires 
de Nôtre Hôtel , Baillifs , Senéchaux , Prevôts, Juges 
& leurs Lieutenans , & autres Nos Jufticiers & Ofñ- 
ciers qu'il'apartiendta: S ALuT. Nôtre bien .Amé 
Jean Besse, Docteur en Medecine , Nous a trés- 
huüumblement fait remontrer qu'il a compofé un Livre 
‘qui a pout Titre Recherche e Analytique de la Struc+ 
ture des Parties du Corps Humain, où lon explique 
deur Reffèrt. lenr Jeu & leur Qfage ; Lequel il defires 
toit faire imprimer & donner au Public, sil Nous 
plailoit lui én acorder Nos Letres de Permiflion fut 
ce neceflaires : Et voulant le traicer fatorablement, 
A CES CAUSES, Nous avons audit Beffe 
permis & octroié, permetons & -oéiroïons par ces 
Prefentes ; de fairé imprimer le fufdit Livre, pat 
tel Imprimeur & Libraire qu'il voudra choilir , en 
un où plufieurs Volumes ; en cels marges & ca- 
racteres ,/& autant de- fois que bon lui femblera, 
pendent le; cems de fix années entieres-&-acomplies , 
à: compter : du /jour que. chaque Volume ‘aura: été 
achevé d'imprimer: FA 1:5 0 NS. défenles. à toutes 
ä 1ij 


” : 


Pecfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foint , d'imprimer, faire imprimer, vendre ni débiter 
ledit Livre en aucuns Lieux de Noôtre Roïaume , Pais, 
Terres & Seigneuries de Nôtre Obeïflance ; fans le 
confentcinent de l'Expofanc ; où de ceux qui auront 
droit de lui, foûs quelque pretexte que ce foit » mé- 
me d'Impreflion étranocre , ou autrement en quelque 
forte que ce foir,à peine de trois mil livres d’Amande R 
& de tous dépens , domages &: interêts ; à la charge” 
de faire metre deux Exemplaires dudit Livre en Nôtre 
Biblioteque publique , un en Nôtre Cabinet. de Livres 
de Nôtre Château du Louvre , & un en la Biblioteque 
de Nôtre trés-cher & Feal Chevalier , Chancelier de 
France , Commendeur de Nos Ordres , le Sieur Pheli- 
peaux , Comte de Pontchartrain,avant d'expoler Icdic 
Livre en vente; Comme auffi,à conditiorr de faire im. 
primer ledit Livre [ur de bon & beau: Papier, & ea 
beaux caracteres, fuivant les Reglemens de la Librairie 
& Imprimerie des années 1615. & 1686. Que J'Im- 
pers en fera faite en Nôtre Roïaume , & non ail. 
eurs ; Et de faire enrcgîtrer ces Prefences fur le Regi- 
tre de la Commuñauté des Marchands Libtaires de 
Paris , le to®fe à peine de nullité des Prefentes ; Du 
contenu defquelles, Nous voulons que vous faffiés 
joûir ledit Expofant, &-ceux qui auront drait de lui ; 
fans foûfrie qu'il leur foit fait ou donné aucun trouble 
mi empéchement; Voulons auffi, qu’en faifanc metre 
au commencement ou à la fin dudit Livre , un Extrait 
des Prefentes ; elles {oint: renües pour bien &. düemeat 
figuifiées, & que foi foir ajoürée , & aux : copies düe« 
ment collationées pat l'un de Nos Amés :& Feaux 
Conféillers Secceraire,comme à l'Original; Manpons , 


= 
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aù premier de Nos Huiffiers’ou Sergens fur ce requiss 
de faire pour l'execution des Prefentes , tous Exploits 
neccffaires., fans demander autre Permifion, Placet, 
Vifa ni Pareatis, & nonobftant Opofitions ou Apella- 
tions quelconques ; Pour lefquelles , & fans préjudice 
d'icelles , ne voulons étre difleré; CAR TEL EST 
NÔTRE PLAISIR. DONNE à Verfailles , le cin- 
quiéme jour de Fevrier , l'An de Grace , mil fept 
cens-un. Et de Nôtre Regne le cinquante-huitiéme. 


PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 
-  JUNQUIERES, signé. 


 Regirré fur le Livre de la Communauté des Impri* 
meurs @ Libraires , conformément aux ‘Reglemenss 
&4 Paris le quarorziême Fevrier mil fept cens - un. 


Signé, BALLARD, Sindic. 


© Ledit Sieur BESSE a cédé fon Privilege an Sieur 
CamusaAT, eÆarchand Libraire à Touloufe , 
pour en jomr fivant l'Acord fai ensre eux. 


d “Achevé d'imprimer. pour la premiere fois le 4 
LA ars 1701. | | 
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eAprébation de Monfieur Burlet , Doc=: 
teur Regent en Medecine de la Faculté 
de Paris de l'Académie Roalle ds 
S2 ICHCES 4 


rE tre figné , Doûteur Regent de la Fa- 

culté de Medecine de Paris, de l Académié 
Roïale des Siences; Certifie avoir | par or- 
dre de Monfeigneur le Chancellier, le Livre 
intitulé Recherche Anal; tique de la Struéfure des 
Parties du Corps Humain , ou l'on explique leur 
Reffort , leur Ten € leur Uf[age , compolé pat 
M. Befle , Docteur en Medecine : C’eft un 
excellent Traité de Phifiologie, où l'on trou-. 
ve beaucoup de fes nouvelles découvertes, 
d'Anatomie, & d’ Experiences de Chimie & 
de Phifique , rangées dans un ordre naturel , 
& expliquées par la methode de l'Aralife , 
d'une maniere claire & demonftrative. On 
fera redevable à Y Auteur s'il veut bien don- 
ner au Public la fuite de: cét Ouvrage, que: 
j'ai jugé trés digne d’Impreffion , s’il plait à 
Mondit Sn d'en acorder le Privilege, 
FAIT à Paris Le dixiéme Janvier 1701. 

Signé, BURLET. | 
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A MONSIEUR 
MONSIEUR 


_FAGON CONSEILLER D'ETAT 
| & premier Medecin du Roy. 


Monsieur; 


Si je n'érois pleinement perfuadé que wôtre 
bonté vous fait regarder favorablement tous les 
efforts que l'on fait aujourd'hui pour ajoñter quel. 
» que dégré de perfection a ceux que les anciens nous 
ont laiffe [ur la Medecine, € les Sciences qui y 
ont quelque raport , je craindrois avec rai[on que 
Vous n'aprouvériés pas la liberté que je prenas de 
vous dedier cét Ouvrage, comme un hommage du 
» refpeit que j'ai pour Vous, € qui ms 07/77 

b . | L 


2nnh avec tois cèuX qui VOUS confiderent commelé 
Proteiteut du [éavoir € de la vertu : C'eff 
MONSIEUR, cequi a foutenu la hsrdief[e 
que j'ai de vous prefenter ce Traité, quelqué éloi- 
gné qu'il puiffe être y de ce profond [avoir , de 
cctre pureté dans le langage, € de cette delica- 
tcffe dans l'expreffion , qui parmi tant d'autres ra- 
ves qualités vous ont aquis l'eflime € l'admiration 
dela plus belle € de la plus polie Cour dé l'Europe: 
non deffein n'eff pas tant d'y traitter des parties 
fenfibles qui forment le corps de l'homme ; que d'en 
expliquer les refforts , l'aétion & l'ufage commé 
nc fuite neceffaire de leur ffrutfure &> de leur dif- 
_ Polition', j'ai [uivi pour cela une Methode fimple 
© aile, qui m'a paru la plus propre pour por- 
ter une [cience anfjt compofée que la Medccine à [a 
Perfection ? C'eff à vous, MONSIEUR, à 
juger Ji j'ai aproché de Fi fin que je me [uis propo- 
fée : Vous dont les lumieres ne s'étendent pas feule- 
ment [ur les organes, & [ur les humcñrs qui font 
vivre generalement tous les hommes , mais quipe- 
#ctrent particulierement fi bien ces refforts [ecrets 
 invifibles qui font vivre les peuples deg Fran 
ce en la perfonne de leur Roy , dont dépend 
aujourd hui leur bonheur € la tranquilité publi. 
que. NAS | 
2e n'ai garde MONSIEUR d'entrer plus avant 
daus l'exercice de vôtre riniflere,ni d'entreprendre 


lé 


ÿ: 

se montrér par [a grandeur quelle cf la dignité de 
celui qui l'exerce , convaincu que tout ce que j'en 
pourrais dire féroit infiniment au deffous des di ffinc- 
tions d'eflime & de confiance que vous recevés de le 
part du plus grand c du plus équitable de tous les 
Roys , je laiffe à la plus [ublime loquence à faire 
voir quel eft l'honneur ce la gloire pour un [ujct 
de meriter le choix d'un Heros plein de difcerne- 
ment , Ou plérôt d'être choiff de Dieu même dont 
la Pole veille particulierement L ur les Prin- 
ces pour travailler à conferver une vie qui devoit 
étre auf{fi durable que glorieufe : toutes ces chofes 
qui gélles-mémes fonr naître dans l'efprit des 
idées que je ne feaurois afés bien exprimer ; trou- 
veront place dans l'Hifioire de la vie de Lois le 
Grand, © feront des monumens éternels de va- 
tre gloire: pour moi dont l'ffile moins élevé ne 
pourroit qu'en ter nir l'éclat, je me contente de join- 
dre mes fentimens à ceux de tant d'autres quis'e- 
… fliment heureux de vivre dans un 1ems où l'onpeut 
Jeflatter de voir la plus belle «5 la plus néceffaire de 
doutes les [cieñçes dans les voyes de [a perfection ! 
Siecle heureux ou par vêtre vigilance MONSIEUR 
l'on voit également fleurir. dans le Royaume , la 
Botanique , l'Auatomie @ la Chimie où dans la 
diffribution des Emplois , l'on donne tou au m2e- 
vite rien à la faveur, & on les places ne [ons 
remplies que par des perfonnes du «premier crdré 
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fus pour LA genie s Joit pour la brobité ? Maix . 
beurenx moy-mème ; MONSIEUR. fe 
puis efperer d'y pouvoir contribuër de quelque cho= 
fe dans la fuite par un Ouvrage qui [oit plus di- 
gne de vous : Fe fuis, OMS aveé 

une profonde VERCTATIOMs ù 


LA 


| Wôre tres-foumis & tres-obéiffant 
BESSE D.M. 


ET £ 1 de 
DAS OAS DA 
PREFACE. 


"IL eft vrai que nos fens & nos paflions corrompent 

le plus fouvent nôtre raifon , l’on ne doit pas s’atten- 
dre de penetrer fort avant dans les fciences qu'aprés 
s’être mis à couvert de leurs illufions; & parce que l’en« 
tendement ne fçauroit fe foûtenir contre leurs efforts 
que par la veuë claire des rapotrs qui fonc entre les ob- 
jets , nous devons nous meffer de tous nos raifonne- 
mens qui ne feront pas déduits des premicres notions 
par la force & les regles de la demonftration, | 
. Et l’on ne verroit pas tous Îes jours tant de fen- 
timens differens & oppofés fur les mêmes fujets dans 
Ja republique des lettres , ff les hommes voulotent bien 
fe foumettre à ces loix , mais ce n'eft pas l'humeur de 
Ja plus part , l'attention de l’efprit qui cft indifpenfable 
Ee envifaser les objets felon leur differens raports, 


eur ef infuporrable , & la vanité qui les porte le plus 


fouvent,à fe diftinguer parmi les fcavans ; leur fait em- 
brafler ‘quelque vrai-femblable fondée fur le témoi- 
gosse des fens, fans fe mettre en peine de fcavoit 
1 elle dépend de quelque verité inconteftable”, où fi el- 
le ne conduit point à de fauffes confequences ? C’eft 
Jà la fource feconde de toutes ces nouvelles hipotefes 
qu'on fait tous les jours ou chacun parle felon fon hu- 
meur , fes préjugés , où fa pafion, & prefque jamais 
felon des idées claires & diftinétes. 

Müs fi l'on doit garder les regles de la demonfira- 
tion dans toutes les fciences, on {€ fent obligé de les 
ébicrver'iviolablemene dans celle qui regarde la vie. 


| Dm 2 PREFACE: 

. conduite de l’homme commela Medecine, & l’on A8 
peut s'empêcher de’s'écrier contre la conduite de le 
plüpart des Auteurs , qui fins aucune preuve, ni fonde- 
ment , ou fans aucune dedugtion des premiers principes 
debitent leur fentimens comme des verités tres-folides + 
& qui ne fouffrent aucune conteftation : il femble qu’- 
unc ff-grande varicté d’opinions qu'ils propolent fur les 
mêmes fujets devroit les faire rentrer dans eux-mémes , 
& eur rendre leur raifonnemens fufpeQs : carsiln ya a 
qu'uve verité , que cette verité depepde d’une notiog 
_ claire & diftinéte reçüë gcneralement de tous les hom- 
mes , il faut de toute necclhté que leurs raifonnemens 
foint faux, puifque raifonant {ur le méme principe ils en 
tirent des confequences tour-à-fait cpolées.Il n'eft point 
d'Auteur en Medecine, par exemple qui ne convienne 
de cette verité > que tout effet fupofe une caufe propor« 
uonnée ? D'où vient donc que leurs fentimens font fi 
diffcrens lors qu'il s’agit d’affigner les catfes des mala- 
dies, d'en déduire les fymptômes , & d' ordonner les re- 
medes neceflaires , fi ce n’eft parce qu ils ne raifonnent 
pas jufte, & qu he vont pas à déreiapee la veritable 
caufe des phenomenes par une longue uite de confc= 
quences 5 je ne fçais fi l'on ne pourtoit bien difputer le 
utre de fçavant à ces forte de petfonnes, du moins ne 
peut-on en feureté commettre fa vie entre leurs mains? 
qu'ils fçachent donc que leurs erreurs ne fon prefque ja- 
inais fans de grofes confequences,pour ne rien dire d’a- 
vantage :il feroit aifé de donner ici des preuves & des 
exemples de ce que nous difons; mais OULEE Qu'on apre- 
henderoit de choquer ces forte de per! fonnes ,on ne 
manque pas d'occafions où l’on peut s'en convaincre, 
car 1] n’eft point de Boutique d’ Apoticaire & de Chi: 
furgicn dans les Villes & Villages qui ne raifonne du 


3 PREFACÉ. À du 
&érrhe de fcrmention d'acide ; & d’ alkall; d efprit anti 
mal, de copule explofive de éoagulation, de diflolutionÿ 
&c. mais qui fe m'eft en peine de proûver ce qu'il a- 
uance: qu’on fafle expliquer la plüpart des Medecins qui 
en parlent & qui écrivent à déffus écux mémes qui 
font fouvent le plus de bruit dans le monde , & l’on les 
Verra bien-tôt confondus par leurs propres rébonfés, ou 
couvrir par des termmés vagues & indetermines Îcur 
ignorance ? faut-il s'étonner aprés cela fi la Medecine 
‘éft devenuë ffvile & fi méprifable dans l'efprit de là 
plüpart du monde , ou le pour & le contre cft égalc- 
ment foutenable fuivant le caprice de chaque Auteur ? 
faut-il être furpris , fi ce qui paroït des verités folides 
à des efptits attentifs pañe pour probleme chés la plü- 
part, ileft conflant qu'on douttera cternellement de 
toutes chofes, & qu on ne fçaura jamais rien de certain 
tout autant qu'on raifonnera de la forte. 
Toutes ces refleCtions nous ont porte à eviter le defaut 
ordinaire de ceux qui ont écrit fur l’Anatomie , dont 
quelques-uns fe font plus attaché à qualifier les plus pe- 
tites parties du corps d’une infinité de noms bigearres , 
qu’à en découvrir les reflorrs & les ufages , & ke autres 
nous ont paru fi foibles ou fi obfcurs dans leurs raifon- 
nemens que nous avons creu pouvoir revoquer en dout- 
te ce qu'ils ont debité ; c’eft pourquoi nous commence- 
tons par doutter de toutes choles & recherchant les 
caufes les plus cachées de ce qui fe pañle dans nôtre corps 
üous n’admettrons que ce qui nous paroîtra fi evident 
que nous ne fçaurions refufer nôtre confentement faus 
fentir les reproches de la ratfon, 

Nous allons donc propoier quelques principes re- 
çüûs de tout le monde,d” où nous tirerons des conlequen- 
ces qui ferviront de principes à leur cour:de iorte qu'on 


HORS "I L 
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ne pourra traitter de chimere , ce que j’en déduitäi par 
. es reples de la demonftration. | 
Le premier eft que rien ne peut fe donner l'être à 
foy même. 
. Le fecond , que tout effet fuppofe une caufe propor- 
tionunée. 
Le troifiéme qu’un corps ne fçauroit fe mouvoir de 
Juy-même étant indifferenc au mouvement & au repos. 
Le quatriéme, que le mouvement étant la conferva- 
tion du corps,en divers endroits , & la conferva- 
tion n'écant qu'une continuelle production de cer être, 
comme il n’y a qu’un écre infini qui puiffe créer , 1l n’y 
a auffi que Dieu qui puifle produire le mouvement. 
D'où j'établis comme un cinquiéme principe que fi 
un corps heurtant contre un autre fait que cet autre fe 
meuve , il n’eft que comme caufe occafionnelle à lAu- 
ceur de la nature de le mouvoir. 
Sixiémement;comme l’Auteur de la nature eft un être 
finiment parfait , & qui ne peut agir par des volontés 
articulieres , ni vouloir dans le tems que ce qu'il a 
voulu de tonte éternité , j'écablirai pour principe qu'un 
corps venant à étre meu à l'occafion d'un autre, ce 
mouvement receu ne fera pas un mouvement nouvelle- 
ment produit , mais une communication de celuy qui a 
été produit dés la formation du monde, 
Septiémement,que Dieu ayant établi pour caufe occa- 
fionnelle de la communicauion des mouvemens la ren- 
contre & le contaét mutuel des corps , j’érablirai en- 
core comme nn principe affuré qu'un corps ne peut fe 
mouvoir que par le choc, & la rencontre d’un autre. 
Ces principes fuppofés , je me propolé en premier 
Jicu la recherche du mouvement & du tran!port de la 
machine & de fes divers membres : à l'occafion de ceci, 
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fe découvre la circulation du fang,& jemecony à x 
fexiftance de l’efprit animal : d’où je prends occafion de 


traitter du fentiment en gencral & de fes differences ele 


peces , de limnagination , de la foif & de la faim. 
Cela m'engage déja de parler de la Maftication , & 


de la Dcplutition que j'y confidere comme la feconde 


cfpece de mouvement. 
Je pañle delà au changement que fouffrent les ali. 
mens dans les premiers voyes , ce qui fait une troifié- 


me efpece de mouvement , je les pourfuis dans le fang 3 


fe recherche les caufes de l’alteration qu'ils y fouffrent, 
le chile me conduit au cœur dont je recherche la fruc- 
eure , & la force mouvante. Le cœur me porte à confi- 
derer les poulmons dont j'examine les ufages & les ref- 
forts qui font le jeu de la refpiration, aprés quoi je m’at- 
tache au tronc de l’aorte en fortant du cœur , & à la fa- 
_veur de fes ramifications , je parcours tous les vifceres , 
j'en recherche la ftruéture & les ufages, & je viens à une 
_ quatriéine forte de mouvement qui fait feparer quel- 
ques humeurs de la mafle dans les couloirs apropriés $ 
enfin étant defcendu jufques aux ramifications qui 
vont aux parties de la generation , je m'applique à de- 
veloper la caufe de tous les mouvemens qui y concou- 
rent auffi bien qu'à l’exclufiondu fœtus:aprés toutes ces 
chofes je m’attache à la difiribution des veines des vaif- 
{caux limphatiques , je confidere les principaux os & 
mufcles du corps & je finis par la diftribution des nerfs: 
de maniere qu’on n’a pas creu pouovir proccder par 


. une Methode plus fimple en traittant du corps hu-. 


maiu dont toutes les parties ont des raports entr’elles 
& des enchaînemens infinis. 

Au refle l’on fe fenc obligé d’avertir ici qu’on ne 
s’eft pas fort attaché de donner l'étirnologie des noms 
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À C E. à . 413 4 
es Îes #4 que l’on s’eft creu difpenfé de ts 
porter FA les apophiles cpiphifes des os & plufieuts 
autres chofes de petite €onfequence, dont on peut s'in- 
|? firuire Commodement ailleurs : on s'efl encore moiné 
étudié à fe fervir de termes nobles & délicats qui flar- 
tent l'oreille & l'imagination tout enfemble , comme 
lon, n’a pas çu deflein de furprendre | le leéteur , on à 
preferé un ftile fimple & cxpreffif 2 à un pompeux gali- 
mathias qui fait l’apanace, de quelques Sçavans , enfin. 
l'on ne demande autre chofe qu'un peu d'attention à 
ce que l’on propole , & un peu d'exa@itud. à fuivre 
l'ordre que nous nous fommes prelcrit, & je: me flatte 
que la lecture n'en fera pas defagreabte pi tout à faie 
afrudtueufe>Peut.é étre te trompe-je , mais j'ai dû avoit 
cetic prefomption de moy-iMméme pour avoir le courage 
de pourfuivre l’ aualy fe dans un fi long ouvrages RE 
L'on ne doutte pas que plufieurs perfonnes ne foient 
fcandalilées qu’on infifte beaucoup à prouver des cho- 
fes qui font tres-certaines,mais l’on prie cesMefieursde 
confiderer que ce qui leur paroit évident, femble dout- 
teux à beaucoup d’autres , qu'il eft bon de convaincre 
tout Le monde pour pouvoir tirer delà des confequences 
qui puiffent fervir de principes inconteftables dans x 
fuite : il fe trob vera auf quelque terme dont [a fepeti= 
tion fera peut-éere ennuycule à quelques-uns ; écpen- 
dance l'on efpere que le Le: eur raifonnable pardonnerä. 
facilement ces fortes de repetitions qui ont peu fi fi olhfleé 
où faute d’exactitude , ou parce que l'analy fe oblige’ | 
fouvenr à cela, & que l'on n'auroit peu éviter gs ét 
Ce rendant moins incclhietble. 
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TABLE. 


DES MÂTIERES CONTENUES 
SA dans le premier Volume. 


ee À E la force mouvante de la machiné à 
que de fang circule, page F ; 4 $e 

8, 

Quune portion di fan$ concour avec AS ef- 
“prits à la contraction des mftles (cy an inot- 

© © vemernt des membres. . page 10, II. 124 
© Que lé [ang eff la fource de l'efprit animal à 
de quelle manière sl [e philtre dans le cerveau : 

ah cerveau Gr de fès envelopes. page 13: 144 

. | 15. 16. 17: 18. 19. 21.224 

à Que les PA ont un réfèrvoir cofnmun dati 


de cerveau. , , PA8-23. 244 2fs 
à JL. DA féntimient en ‘genèral, que les êires crééé 
ut He le peuvent produire 5 que les corps ên [ons 


sf 


“es caufes occaffonnelles ; lé cerveau comme le 

fe fege immédiat , G lés épris l'intermede dé 

E imprefio où de objets ur le cérüéan. pag. 26: 
54 27. 28. 29. 30.1. 
Chip. TL. De l'œil & de fa frutture : : du mouveine 

x “ ‘alternatif de la paupiere de [es hfages j À 
Re Jource des larmes ; de leur épanchément 


T'ADISE TN - à 
«7 + dans Les trous lachrimaux : de l'huineis jar 
marre qui oint le bord des paupieres, du #now- 
vement des yeux : que la lamcre n'ejf produs- 

. te que.par le mouvement des globules [ur lare- 
rine , de leur refraëtion, pourquoi les objers ne 
nous paroïiffent pasrenver[ez. pag. 32.33: 345 
35° 46. 37- 38. 39. 40. 41. 42. 43:44. 45. 46: 
Raifon peurquos l'obget nous paron fimple. 

pag. 47. De la cauje.qui dilate ou rétraicat 
la pr uñelle dans nos beforns. 48: 49. 50. 
Chap. IV. Dufenisrent du fon de fes caufes ecca- 
fionnelles : de la ffrutture de l'oreille. pag. ste 

5 2+,532,54e 59e 56%, 57 
Du irémouffement du nerf mol, de l'air inné. 
| Ne pag: 58. 59. 60. 
De la diverfité du fon. Raifon pourquoi on 
ouvre. la bouche pour [e rendre plus attentif: 

de l'ufage du [ac de l'orerlle., p. 61.62. 63. 64. 
Chap. V. De l'odérat , de la compolition dn nez : que 
le corps papsllatre ef? l'organe smmediat de l'o- 
dorar.. . pag. 64. 65. 66. 67. 

De la nature des corps odoriferens , G° de leur 
aëbion fur les nerfs olfattoires. 68. 69. 70. 


ESS . 77. 72e 
De la diverfité des odeurs ; de Pnfage derin 
muccofité des narines.. | 73 74 7$e 


Chap. VI. Du gont, du tiffu de la lan que, du fiege sm- 


mediat_ de ce fentument ; de és caufes occa- 


fionnelles. pag. 78. 79. 80. 81. 82. 
De la diverfité des faveurs. | pag. 83 
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De Pufage de la faliue, del fipidiré des corps 
pourquos le fèntiment du goñr ef? plus vifque 
es sr 04s1 Precedens 2. He la vie & an [on 3 
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moins que celus de l'odorat. pag. 84. 85: 
Que là difference generique de nos fentimens 
fe doit prendre dela differente ffruëture. des 
organes de nos fens ; G.de la forme de leurs 
objets: que l'entrélaffement &@ la connexion 
des fibres nerveufes avec les charnnës } &: au- 
tres parties les rènd fenfibles. pay. 86. 87: 
LS Het - Lots 2 : # y .88. 89. 903 
Chap: VIL. De l'imagiiation , quellé em eff la caufe 
L qu'eff cé qui poufe les efprirs fur les fibres di 
ervean ; G° tomiment 1ls reveillent les traces 
des objets cf les idées dans l'ame ; que ces tra- 
ces dirigent les efprits dans les À erens tu 
. , ÿaux.des nerfs... pag: 92: 93. 94. 95. 96. 97a 
Caufe de laliaifon des traces. 98: 99: 100: 
Des fers de la liaifoh reciproque de ces tra 
En 5 sénx — dolr. 102: 103; 
Dednëtion des differentes smaginations , dés 
differens agès , temperamèns , fèxes ; & dé l4 
…… séemperatüre de l'air @* des alimens: pag. 1043 
.:1110$. 106. 107, 108. 1094 TLO LIT 1124 1174 1144 
cc Raïfon de la bivarrerie des fonges ; pour 
ue à Hoi ces 1}nAginations nous font Ji familières 
+ « dan le fommeil. page 115. 1164117. 118 
Lu à à Dés idées naturellés G'babituelles dès objets à 
«à: copokrquoi ces premières [ons plus vives que Les 
| | @utres: pourquor elles forment les mêmes juge. 
à sens daïts tous.les bomirñes': Ra:{on de la vx. 
à «véelé des fentimens fr les proprietez, des êtres 
+ fpirituels ; des idées qui font furoies d'éns. 
_. do4om 119-120. 1212122, 127. 124. 125. 126, 
Chap. VIII. De la contrattion des nufcles, qgu'ellé nef 
| pas l'éfee du feul cours des efprits animiaux 3 
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+ 07 mais tE leur mélangé avec wrié partie aline où 
s + fulphureufe du fang dans les locules des fibres 
Gi charrues. pag. 127: 128. 129. 130. 131e 
Raijon de la contraëtion conflante des mnnfcles ya 
qu'elle ne doit pas fe prendre de la force qu'on 
Jupofe dans les efprus. pag. 132.133: 134. 135: 
Chap. IX. De la caufe occafionnelle de nos mouvemens, 
que les efpruts ne reçoivent point de l'ame leur 
détermination dans les nerfs, qu'ils n'y Jon 
| pouffez. que par la flexion des fibres du cer- 
vera les traces des objets gravées. pag. 136. 
1 137.198. 149. 140. 142. 143° 
Chap. x. Deila degluririon € ‘des monvemens qui 
concenrent ; de. la flrutlure du palass , de l'e- 
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age 198. 179. 180. 181. 182. 183. 184. 185. 
2 Raifon de la blancheur du chile, & comment 
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freres Cu pag. 186. 187. 188. 189. 
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vient aux matieres dans le féjour qu'elles font 
dans le retlum. pag. 197. 198.199. 200. 
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Hement avec le [ang pag. 202203-204 205. 
206% 


Ehap. 


TABLE 


XIX. De la Poif du fiege db de la caufe de cé 


fentimenr, De l'alion des corps propres à Fé- 
teindre. pag: 207. 208. 209, 


Chap. XX, De la fanguification dr de fes ufages.p. 210. 


ee sun 


Chap. 


que le fang à a pas féulement le mouvement à 


fluide. 


tenir. fa fuidiré dans le corps. pag, 234: 2354 
runs NV" af 238 


 €hap: XXII Da changemgur que le chile aporte dans 


DES MATIERES. 
dans le [ang. pag. 239. Des principes du chi- 
de ; qu’il amortit le fentimient de faim , rend 
d'abord l'imagination lançguiffante ; qu'il aug- 
mente la fermentarion de la malle, pag. 240. 

241: 242: 243e 

Chap. XXIV. De changement qui firvient au chile 
mr? dans le [ang. pag. 243. 
Chap. XXV. Des globales du [ang , © comment le 
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de phlegme. pag. 245. 246. 
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Que les cerps ne doivent pas Etre de même 

nature pour exciter de fermblables couleurs. 
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Que les [alex acides du chile degenerent en 
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pag. 256. 257. 258. 259. 260. 
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l'air. pag. 261. 262. 263, 264. 266. 267. 
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du Jèxe, les palions ou contentions d'efprits, 
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Chap. KXVIL Des ufages de la secte qu'éle 
de chirerint la frmenrarion du Jang ; qu'elle 
donne de la force & de la vigeur à toute la 
machine » C° de da gayeté 4 l'ame. pag. 272. 
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aux folides., G comme ques.elles forment un 
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«2e pour favorifer l'alternative dé ces mouve- 


mens. pag. 303 304- 305: 
Raifor de La contraction intercalaire de ce rmuf- 
cle ; @ de fa dilatation + pag. 306+ 307+ 


Que l'explofion qui fe fait dans les locules des 
: fibres du cœur ef} plus forte que celle qui s'exr 


cite dans les autres fibres mujculaires que c efl 


de là que l'on doit prendre les raifons finales 


de l'infertion particuliere des nerfs cardia- 
ques, pag 2307: 308. 
Que le Jang porté par l'artere coronasre ne 
four niffent porn taux fibres du cœur [a matie- 
.ré explofi ve ; qu'il n'y 4 que celui qui eff ex- 
ne” des oreillettes dans les ventricules. 
308. 309: 310. 311. 
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gautre-que le nitre de l'air mélé avec un foul- 
pre Jalin réponfe à quelques objeitions. p. 312. 
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3174318. 319. 
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ai tion 3 @ de celle de la trachce arterée, 
1320. 321. 
Q le principal ufage de l'ait "ef point de 


gonfier les veficules des poulnons ; mäis d'ani- 


nuuer le fang d'un cfprit mtreux, ; neceffarre 


«pour entretenir la fermentation du. jang & 
denonvement du cœur. pag..222. 323. 
+, «Que, le mélange. de. ce fel rend le [ang plus 
| pe qui que mari acide du. mtre le 
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Réponfe à quelque dontte : raifon pourquei 
lon ne pent refprrer dans les beux fort éle- 
VEZ où enfoncer. ” pag: 326. 3270 
Confirmation de ce qui a effé dir pag. 328.329: 
Qre L'air penire point dans le poulmon a la 
fèulé faveur de fon reffort ; mais par. la dila- 


ration de la poitrine. ‘pag: 330. 731. 
Chap. XXXI De la refpiration:de la pee du 
thorax. pag: 332. 


"Que la froideur de l'air eff une des principa- 
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comment. Page 733: 334: 335: 336: 337: 338. 
| 339- 340. 
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: tive de ces monvemens. Pag. 341: 342. 343 

Pa GA .. ,, 344: 345: 346:347- 
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l'affufion de l'eau froide ou l'apliçation de 
quelqu'autre corps froid fur le nôtre, nous 
revenons de nos defaillances. pag. 348.349. 
359-351 

* Difpofition particulsere des vaileaux [an- 
gains dans le poulmon. pag. 353-354: 355« 
| 356. 357e 

Chap. XXXIII. De la fruëlure & difiributson des 

— arteres. De leur dilatation que l'efprit ans- 
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pag. | 359.360. 3615362. 363: 364, 

Chap. XX XIV. Des mamelles G de leur ufage. 
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pag. 336. lig. 23. force , bfez : force. 

pag. 252. lig. 12 obforberorint , bfez M tt LR 
pag. 273. lig. 21. le , hfex , la. 

pap. 281. lig. 1. partiea , L/ez., parties. 

pag. 285. lig. 3. parfiéé, hfez ; parties. 

lo, 21. diftentant , Lfez., diftendront. 

pag. 288. lig. 29. bauboup ; Hféz , beaucoup. 

pag. 303. lis. 13. dilation , 4/ez , dilatation. 

pag. 38. lig. 14. ferment , lifez , fermentent. 

pag: 333. lip. 17. côtez , Uifez , côtes. 
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CHAPITRE L 
D: Le force mouvante de la Machine 
C: MME les parties du Corps de l'Homme , né 


fçauroient fe mouvoir d’elles mêmes ; & que je ne 
vois point de caufe au déhors qui puifle lé commu 


“miquer tous ces mouvemens : Je me perfuade qu'il y a 


dans l'interieur, méme de la machine, quelque reflore. 
fecret 3 dont le jeu fait mouvoir les parties ; & curieux 
de le découvrir, je dépoüille la cüiffe de: fes tégumens, 


à qui je donnerai le nom de Peau: Je n'ai pas plütôc 


Otéces envélopes , qu'il fe prefente d'ahord à més 


{ gs deux corps longs & orelés qui rampent tout le 


8 de la cie, & dont Î un plus noirâcre que l’'au 
À 
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D RecHERCuE 

tre , portera le nom de Veine ; pour fe difingwer de 
Pautre qui bat & que j'apellerai Arcete: je prefle l’une 
& l’autre avec le doigt , & je ne fens aucune refiftan- 
ce , d'où je concluds ,; ou qu’elles fonc vuides 
& crufes en dédans , ou quelles conticnent dans leur 
cavité quelque corps fluide : Et parce qu’en rétiranc le 
doiot elles fe remecent à leur premier état, & que 
l'endroft preflé ne peut fe rélever que par quelque for- 
ce mouvaute, je conclüds qu'elles renferment quelque 
corps fluide, & que ce fluide eft en mouvement. Pour 
me convaincte pleinement de ce que j'avance , je per- 
ce l’Artere ou la Veinc , & j'en vois coûler une Liqueur 
rouge qui fe répend de toutes parts, à qui je donnezai 
le nom de. Sang. Mais comme il ne füffit pas de fçi- 
voir qu'il ÿ a une liqueur rouge dans le corps , qüe 
cette liqueur eft en mouvement , & que je- defire en- 
core de fçavoir quelle en eff la détermination ; ‘je lie 
peur cét éfet l'Artcre ; & je trouve qu’elle s'enfle au 
deflus de la ligature vers le tronc, tandis qu’elle fe 
defenfle vers lés cxtrerticés : Je lie de miéme la Veine, 
& je’ remarque qu'à la dificreuce de lArcere elle: & 
gonfle vers les extremités , & fe vuide vers le tronc, 
d’où je conjecture que. le Sang pourroit bien fe mou- 
voir dans. l’Attere du tronc vers les extremités ; & des 
extreimités Vers le tronc daas la veine. Pour fçavoir 
prefentement fi ma conjcéture cft bien fondée , j'ouvre 
VArtere au-defloûs la ligatute ; & il ne paroît point de 
Sang, je louvre au-deflus & 1l fort aboudament ; que 
fi je pique au contraire la Veine par deflus la ligature, 
1] n’en coûlera aucune liqueur , lorfqu'il fort une gran- 
de quantité dé Sang par l'ouverture que je fais au-def, 
fous ; ce qui me perfuade pleinement que le Sang ef 
porté du tronç vers.les extremités par l'Arteré ; & des 
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€xtremités vers le tronc par la Veiné: Mais parce 
qu'ouvrant la Veine foûs la ligature 1l en fort une f 
grande abondance de fang qu'elle ne fçauroit éere conte. 
nüe dans la capacité de cette Veine qui s'étend dépuis la 
ligature jufqu'aux extremités , il faut neccffairemenc 
qu’elle le reçoive d’ailleurs. Or en fuivant cette Veiie 
je trouve qu’elle prend fon crigine des parties , iné- 
me fans communiquer avec quelqu’autre vaifleauqüe 
ce foir, j'infere qu'elle reçoit le Sang de la partie où 
elle aboûtit,ou plütôt d’où elle naîc > Et puis que j'ai la 
méme difficulté à concevoir que cette partie puiffe con- 
| tenir cette quantité de Sang que la Veine me fournie: 
il faut de méme que la partie k: reçoive d’ailleurs 3 
mais je ne trouve d'autre tuyau fenfible que l’artere qui 
aboutifle à la partic , je prefume donc que la partie re- 
goit le fang de l'artere ; ayant déja remarqué qu'elle por- 
toit le fang du tronc vers la partie : Pour m'éclaircit pat- 
faicement là-deflus je nai qu’à lier lartere avant que 
. d'ouvrir la veine , car fi aprés cela le fang ne fort plus’, 
où du moins fi abondament par la fciffeure de la veine 
je ne pourrai plus douter de ma conjeéture ; c’eft ce qui 
atrive en éfet , puifque le fans ef fuprimé par la ligäture 
de Partere , & qu’il s’épenche avec la même abondance 
aprés avoir Ôté la ligature. É 14{ 
-! Pour me confirmer encore plus dans ce fentiment : 
Je fais injection d’une liqueur dans! l’attere au defloüs 
de: laligature , & je vois fortir la liqueur par la vei- 
ic:je fais au contraire injection de cette mêmé li- 
queur dans la veine , & il n’en paffe pas une feule goûte 
dans l’Artere ; donc l’Artere ne réçoit rien de la vei= 
ne; donc la veine reçoit le fang dela partie, & la pat= 
 æic de: l'Artere : Il eft vrai que l’Artere n fçauroit 

fournir d'elle-même tout ce fang qui en découle €e 
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-quinous portere à'en rechercher la Cul & pour : 
:réüffGr fuivons cette Artere dans ‘toute fôn ‘étenduë à 
Or nous remarquons qu'elle fe perd dans un certain 
cotps #ond d'une figure piramidale à qui nous donne 
ons le nom.de:cœut s Et parceque ce cœur: ne pout- 
toit contenir de :fang pour le fournir à lArtere s'il é- 
toit entierementfohde , je jugequ'il doit être cavé 
=pour rvir de refervoir au fang : Cependant pour ne 
-ricn avancet faus preuve , je le coupe à l'endroit où 
J'Artere fe va perdre, c’eft:à-dire du côté gauche, & ÿ ÿ 
_trouve effectivement une cavité, que j'apellerai ventrt: 
cule du mot-vertér:s qui chésles Latins fignifie: toute 
force decavité;quesil s'en trouve un tee dur côté 
:droit : Il me fera permis d'apeller celui-ci ventricule 
gauche: j Jay donc trouvé la fource du ang que l'Artere 
reçoit. Je ne.vois pourtant pas que ce ventricule en paie 
Âe contenir,tout.autrenr :qu'il.en donne à VArtere ; 
.c'eft, pourquoi. je m ’aplique à découvrir ce qui pour- 
raitle verfer là dedans, &. jee femarque à l'entrée une 
efpece de cu: de fac de la figure à peu prés d’une: oreille 
ique je nommerai; pour cella orallette ; Mais donc 1a 
-capacitéi eff, encore plus petite que | le voirie où.el= 
lc fe degorac:, ce qui me fait juger à plus forte raifon 
que tout le Tang qu'elle y verie Tui-vienc. d’ailleurs: I 
faus--donc que j'examine s’il.n’aboutiroit point quel- 
-que yaifieau dans fa cavité. Je'ne fuis pas long tems 
faus.en découvrir: unà. qui par le raport qu l'a avec 
Ja veine. je. donnerai le noi de viene ; & puis que jela 
-Vois-venir d'une fubflance ,que-je nommerai les Poul- 
-moÿs , je pourrai auf. lui donner le nom de! veine 
pulmonaire ; la capacité de cette veine auffi-bien que 
sGelle du poulimon d'où elle naît! me patoîc dé! même 


hop pee pour, pouvoir contenir cout le fang qui cg 
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décolle, -J'ay donc fujec de foñbçonner quelque vai 
feau qui le porte aux paulmons ; en éfer j'y, en découvre? 
un femblable à celui que j'ay nommé arteré, & qui 
s’infetancaux paulmons fera apellé artere pulmonaire. ! 

Il eff vrai que je:pourrois bien me tromper en’afs 
furant que le fang pañle de :ce ventricule ‘gauche dans: | 
laorté plütôr que dans la veine pulmonaire ; pnifque! 
l'un & l’autre s’abouchent dans cette cavité pour re- 
foudre ce doubte , je firingue une liqueur-dans ‘le ven= 
cricule ; &je n'en vois paller aucune goûte : dans læ 
veine , je fais au contraire injection de la veine pulmoz 
naire vers le ventricule , & je vois manifeftement toute 
Ja liqueur fe répandre dans laorté. Je firingne encore 
cette méme liqueur de laorté vers Je ventricule , &je 
ny puisrien faire entrer: d’où je conclus fore juftez 
ment que quoi que la veiñc pulmonare & laorté par 
tent de la même cavité , laorté ne peutricn porter: au 
cœur non plus que la: veine en recevoir , mais que 
V'Artere reçoit le fang que la veine y décharge : Ke 
parce que le cœur exprimant le fang qu'il contient dans: 
cc ventricule ne fçauroit de lui-même le’ poufler pli 
tôr par l’Artere que par la veine je recherche: avec 
exactitude ce qui le determine dans:ce premier vaifleau,. . 
& je vois certains petits ftlets à la bafe de ce ventri« 
cule. qui venant à fe referer fermeroient affez bien: 
lemboucheure de la veine, Pinjeétion d’ailleurs que 
Jay fait du ventricule vers la veine me perfuade :que 
ces filets s’opofent au  pañlage de la liqueur , il faut 
donc que ces filets faflent la fonction d’une foupapez . 
en donnanc un libre paffage au fang qui vient du poul- 
Mon , & le ferment exaétement à celui qui. du ven« 
5 du,cœut pourroit faire éfot à y revenir # Ou- 
eces petits fllecs.à qui je donnetay le ur de: val: 
| D | 
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vüles j'en remarque encore d'autres à l’orifice de laot> 
té qui m'ont paru de même s’opofer à l'entrée de la l1- 
queur que j'ay fitingué de l'artere vors le. ventricule ; 
je ne fçaurois donc douter que le fang ne {oit porté 
ai ventricule gauche du cœur par la ueine pulmonai- 
re, que cette veine ne le reçoive du poulmon , & le 
poulmon de Fartere qui y aboutit. Mais parce que 
ÿayla méme difficulté à concevoir qu'un fi petit tu- 
yau puiffe contenir tout le fang quil fournit, je re- 
cherche fon crigine , & je vois qu'il part du côté droit 
du cœur que je coupe , prefumant bien qu'il eft cave 
en dedans ; puifque autrement il ne fçauroit donner du 
fang à l’artere , j'y trouve effcétivement une cavité qui 
par le raport qu'elle a avec l’autre , portera le nom de 
venticule druit , cette cavité ne me paroîït pas non plus 
fufifante pour contenir tout le fang quelle donne à l'ar- 
tere. Ce qui m'oblige à pourfuivre mes recherches , & 
-examipant s’il n’y aboutiroit pas quelque tuyau, j'y re 
marque un gros tronc à qui je donnerai lé nom de ver- 
ne par le raport qu'il.a avec la veine pulmonaire , & 
parce que celle eft fort creufe en dedans, elle pourra 
étre nommée veine cave. Or je ne doûte point que 
le fang ne vienne au ventricule droit par cette veine, 
puis qu’en y feringuant une liqueur , elle coule forc 
facilement dans le ventricule , & pour fçavoir encore 
mieux fi elle ne reçoit plütôt le fang du ventricule droit 
qu’elle ne ly porte , je fais injection dans fa cavité, 
& rien ne peut pañler par la veine cave, j'y trouve de. 
même des valvules à peu prés femblables à celles du 
ventricule gauche qui font le méme office, je fuis done! 
perfuadé que le ventricule droit du cœur reçoit le fang, 
de la veine cave 5 mais parce que quelque confidera= 
ble que foit fa cavité , elle ne fçauroit renfcrmer cout 
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Je ang que‘je retire de l’artere pulmonaire ou du ven. 
ericule droit du cœur , puifque ayant ouvert l’un des 
deux , il en fort ju‘ques à cinq , fix, fepc, dix & quin- 
ze livres dé fang , je conclus de ceci que cette veine 
communique à: d’autres vaifleaux qui lui charrient le 
faug , en cherchant quels peuvent être ces vaificaux 
je la pourfuis dans toute fon étenduë , & je trouve 
qu’à mefure qu'elle s'aproche des extremitez , elle re- 
çoitun nombre confiderable de tuyaux qui lui ref- 
femblent parfaitement cela prés qu'ils font plus pe= 
tits: C’eft pourquoy je leur donneray le nom de vei- 
nes , Je les vois venir de touces les partics du corps dans 
le grand tronc ; & je remarque cntr’autres qu'il reçoit 
la veine crurale que javois liée, & que j'avois veu 
communiquer avec l’artere ; d'où j'infere que puifqué 
cette veine parte le fang des extremicez vers le tronc , 
elle le décharwe dans la cave où elle fe perd ; & com- 
me j'exprimente la mme chofe dans toutes les peti- 
tes veines parles livatures que je fais je conclus que 
le fans qui eft fourni au cœur pat la cave vient de tou- 
ces les parties du corps , & puis qu’elles ne peuvenr le 
fournir qu’en tant qu’elles le reçoivent ; quelles ne 
peuvent enfin le recevo d'ailleurs que des arteres , je 
re fort à propos deux confequences." La premiere que 
laorté recoit le fang du cœur, &le diftribuë à toutes 
les parties à la faveur. d’un grand nombre de raméaux 
d'arteres : Et la feconde qu'il eft repris des parties, 
parce gtand nombre de veines qui forment le tronc de 
la cave & raporte au cœur , d’où il entre de nouveau 
dans les arteres , & continuë à y revenir par les vei. 
nes ; de maniere que je puis afleurer fans crainte de me 
tromper que le fang circule. 
-1 Quoi que jenc puifle doûter que le fang cifcule ; 
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je ne füis pourtant pas afleuré qu'il foit porté dans toux 
tes les parties par des rameaux d’artere ; puifque l’Au- 
_ æeür demon être auroir pü établir quelque autre voye 
que celle là , pour des raifons qui, pourroient m'être 
cachées : Je m'atache donc à laorté à la fortie du cœur, 
je Ja pourfuis & je me délivre bien rôt de ces fcrupules 
où j'étois ; puis.que je la vois d’abord divifer en deux 
rameaux , dont l’un rampant vers la tête fera nommé 
-4orte fuperieure , & l’autre qui fe porte en bas aorte 
infcricure ,: celui-ci jette plufieurs branches à travers 
ces os à qui je donneraile nom de côtes : Il en donne 
à une efpece de chair qui feparant une cavité de l’autre 
fera apellée Diaphragme, a une efpece de poche char- 
nuë que j'apellerai le ventricule : je le continuë & je le 
vois divifer de plus en plus en quantité de rameaux, 
dont l’un {e jette dans un corps compolé de plufieuts 
Jobes que je nommerai le foye ; l’autre dans un autte 
corps de la figure à peu prés d’une langue qui fera 
nommée Ja rate. Enun mot ce tronc inferieur en 
fournit à, voutes les parties que je defignerai dans la 
füite par des termes’ purement arbitraires: Je remars 
que lamême-chofe de laorte fuperieure qui jette d'a: 
bord des rameaux aux aiffelles, dont 1ls prendront le 
nom , c'efl-à-dire axillaires , d’autres au cerveau que je 
_ nommeral carotides du mot carus , parce que j'ät oùi 
dire que le cerveau ; étoit le fiece du fommeil. Et ain< 
fi dés autrés. ù LE 15175 0 
t Je-ciens donc pour certain que les arteres portent 
le lang dans toutes les parties d’où les veines le repre- 
nent ; inais coinme 1l-ne fçauroit s’y porter de lui mé-. 
me, il faut qu'il y aye. quelque machine principale 
dans le corps qui l'y pouffe : Il faut de plus que-cette 
“machine foifquelque corps folide , puis que le mous 
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ferment de -pefanteur d’un Auide ne peut ici avoir lieu 3 
Enfin cette machine doit étre en mouvement pour 
qu'elle en communique au fans ; & parce qu'en re- 
cherchant lorigine de. l’artere J'ai trouvé cette ma- 
chine que j'ai nommé le cœur , que je l’ai veu en mou- 
vement , qu'a chaque pulfation 1l jettoit du fang dans 
l’artere , & que dés qu'il a ceflé de s’émouvoir l’ani- 
mal eft mort; jé ne puis doûter que le cœur ne foit le 
principal. reffort de la diftribution du fans , & le priu- 
cipal inftrument de la vie , mais comme le cœur a cef- 
1é de fe mouvoir, dés que l'animal a eu perdu fon fang, 
j'afleurai hardiment que le fang cft le premier princi- 
pe de la vie, puis que c’eft lui qui fait mouvoir le 
cœur, ven ! | | "3 
Prefentement pour ne pas quitter l’ordre que nous 
nous fommes propolez : 1l eft à propos d'impofer des 
noms aux, parties contenantes : Nous apellerons donc 
cette cavité, -qui renferme le cœur les poulmons , &c. 
Et fe terminesau Diaphragme , la poitrine ; & la fui- 
vante qui comprend le ventricule le foye , la rate, &c. 
Sera nommée du mot de ventre. + | 
* Il ne fera peut-être pas moins à propos pour éviter 
Je plus qu'il fe pourra le defordre , & la confufion d’ex- 
«pofèr ici differens mouvemens que nous reconnoiflons 
e pañler dans Ja machine ; quand nous la confiderons 
de prés ; & de faire ainfi comme un plan de l’ouvra- 
&e, la premiere forte de mouvement qui fe prefente, 
c'eft celui de quelqu'un de fes membres éomme le 
Je bras , &c. Et que j’apellerai mouvement local , la 
Æeconde renferme ces mouvemens à la faveur d’efquels 
a machine prend & avale certain corps qui la rendent 
plus vigoureufe. & plus difpofée à exercer routes es 
fonctions de la, vice PR LE IE Pute BU SICNE- Adi re Lt 
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La troifiéme regarde l’alteration & Îe ‘changement 
que foufirent les alimens. 4 | 

La quatriéme confifte dans la feparation de quel- 
ques liqueurs à travers divers couloirs. 

Enfin , la cinquiéme efpece contient tous ces mou 
vemens compofez qui concourent à la propagation de 
l'efpece. : 

Cclla fupofé , pourfüivons nos recherches, c'eft-à- 
dire la caufe du mouvement local que nous avons déja 
mis en queftion , mais dont la veué de quelques vaif- 
fcaux & du fang qu'ils contenoient , nous aun peu‘di- 
verti ; nous avons pourtant lieu d’efpezer que ceci nous 
fera de quelque utilité dans la queftion propofée. Je 
cherche donc en dedans la caufe du mouvement de la 
cuifle où du bras , puis que je n’en vois point au de- 
hors ; il fe prefente aufi-tôt un corps fort folide , c’eft- 
à-dire un os qui tient fort étroitement à la partie , & 
Jui fert comme de baze : de forte que je croirois qu'il 
fairoit affez bien la fonétion d’un levier s’il venoit à 
être meu; mais parce qu'il eft en repos de lui-même, 
auffi-bien que la partie , je ne pnis lui raporter la cau- 
fe du mouvement du bras, 

F'aperçois de plusun certain corps charnu, plus é- 
troit vers les extremitez que vers le centre ,; à qui je 
donnerai le nom de mufcle par le peu de raport qu'il a 
‘avec la figure d'un rat, je ne puit douter à voir fa fc1. 
tuation qu'il ne meuve la partie s’il vient à être tiré par 
quelque caufe que ce foit: Et puis que je ne ttouve 
d'autre caufe proportionnée à cét éfet , je ne dois recori- 
noître d’autre caufe du mouvement des membres que 
la retraétion des mufcles ; car fi en tirant un mufcle du 
bras, je le meus dans un cerain fens , il y a lieu de 
croire que la même méchanique eft établie pour tous 
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tous les autres , de forte que je dois feulement m'a« 
tacher à découvrir , comment ce mulcle particulier du 
bras eft tiré, & je ne conçois pour cela que deux mo 
yens , c’eft à-dire ou parce que la partie dont le muf= 
cle prend fon origine s'éloigne , ou entant que le muf- 
cle {e retraicit en lui méme, & que les deux extremitez 
s’aprochent du centre : Le premier ne peut avoir ici 
de lieu ; puis que cette partie nc fe fepare point, & ne 
peut méme s’écarter de celle qui s’émut : Il faut donc 
que ce foit parce que le mufcle fe retraiffit vers le cen- 
tre , je n'ai pourtant encore rien avancé fi je ne décou- 
vre comment le mufcle fe recraiffit : & parce qu'en le 
confideranc de prés , jy vois aboutir une artere , un fila 
met à qui je donnerai le nom de nerf & une veine, 
je ne puis foubçonner d’autre caufe du retraiffement 
du mufcle ,ou que le racourcifflement même de fes 
vaifleaux qui le tirant par les côtes en font aprocher les 
deux extemitez , ou bien quelques liqueurs que ces 
vaifleaux y déchargent , qui le diftendant lateralement 
lui font perdre tout autant de fa longueur ; mais ce n’cft 
point parce que l’artere, la veine & le nerf tirent ce 
mulcle ; car outre qu'il feroit écalement difficile à com- 
prendre comment ces tuyaux pourroint fe racourcir , 
je ne peux croire qu'ils peuffent refifter & foûtenir le 
le poids d’un quincal que je porte fur mon bras, puis 
qu'une force a beaucoup prés moindre fuffit pour les 
caffer : Il s'enfuit encore que la force qui dilate l’artere 
étant prefque toûjours égale { c’eft-à-dire le fano pouf- 
{6 par lecœur ) le niufcle feroit prefque toûjours dans 
une égale contraction. Il faut donc que ce foit par l’in- 
tromiffion de quelque fluide , porté par Pun de ces vaif- 

* faux dans le centre du mufcle, & pour fçavoir quel eft 
ce fluide, je lie la veine & je vois que le mouvement 
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fubfifte, d'où ces que la veine ni le. five reprid 
par la véine ne contribuent en aucune maniere à la con- 
traction du mufcle. Je lie aprés l'artere , &. je remar- 
que que le mouvement perit , d’où je deduis que le 
fang porté par l’artere dans le ufcle eft. là caufe de fa 
Ron , où du moins qu'il y contribuë. fort , & 
pour fçavoir fi le fang feul caufe cette contraétion. ‘du 
mufcle , je. he le nerf & j'obferve que le mouvement 
perit de même, d'où je tire cette confequence que le 
fang n’en cft pas Ja.caufe totale , mais que le fluide por- 
té par le nerf y concourt également : & parce que ce 
fluide porté par le nerf eft extremement fubuil,& qu'il ne 
tombe point foûs les fens: Je pourrai vrai femblablement 
lui donner le nom d’efprit, & d’efprit animal, puis 
qu'il fer aux fonctions de l'ame. J'ai donc dsécuycre 
que le fans g porte par l'artere, les efprits portés par les 
perfs dans | es mufcles étoient. la caufe de fa contrac- 
tion : J'examinerai dans la fuite de quelle maniere ces 
deux fluides le mettent en jeu 5 il me tcfe pe 
ment à découvrir la fource de cet efprit animal , 
pour cela je cherche l’origine de ce nerf, je voi qu “ 
S’Unit à un gros trONC , QUE ce gros tronc pañle.par un 
conduit offeux , & parce que l'aflemblage de ces os re- 
prefente aflez-bien à la figure d’un épine, je l'apellerai 
conduit de lépine. Je remarque que ce, tronc aprés 
avoir craverlé ce conduit fe jette dans une fubftance 
molafe à peu prés. comme de la moële, & qui pour 
cela fera apellée moële, & moûéle de l’épine parce qu’el. 
le cft renfermée dans les os de l'épine. Je pourfuis cet- 
te moële dans coute fon étenduë , & je vois. qu’elle a- 
boutir à une aroffe mafle de même fubftance que jat 
déja nommée le cerveau , & que j'apellerai moëéle du 


gcrycau, Je conçlus de ceci que fi ce tronc reçoit quels 
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Küe chofe ; ille reçoit de la moële du cerveau où il fe 
continué enfemble avec la moële de l’épine, & que 
Pefprit dont j'ai reconnu l'exiftance ne fçauroit venit 
d’ailleurs; mais parce quele tronc du nerf ; & la moële 
de l’épine jointe même à: celle du cerveau ,; ne fçau- 
roint fouruir d’elle-mêmes tout autant d’efprits qu'ib 
en faut à cette partie pour la mouvoir pendant cinquan- 
te & centans ; & que dans un moins d'un quart d'heu- 
re ils {e feroient -enticrement diflipés s’il n'en venoic 
continuellement à la moële du cerveau & de l’épine, je 
recherche’avec aplication qu’elle pourroit étre la four- 
ce intatiflable de cet cfprit , & confiderant ce qui ram- 
pc fur la furface du cerveau , j'y remarque une infini< 
té de petites glandes des veines & desarteres. Je ne di+ 
rai pas que les glandes font la fource intariffable de cet 
cfpritanimal, puis quelles:ne fçauroient non plus que: 
le cerveau contenir celui qui cft-emplaié au mouve- 
ment de la partie pendant un fi long efpace de tems ? 
Je ne puis pas dire non: plus que ce {oient les veines 3: 
puis qu’elles ne portent rien au cerveau ;, mais qu'au 
contraire elles en raportent,il faut donc que ce foient les: 
arceres:& en éfet fou lie les arteres qui vont au cerveau, 
Les parties perdront d’abord leur 'mouvemenr,& comme 
Fai reconnu ci-devant que les arteres partoient du 
cœur qu'elles difiribuoient le fang dans toutes les par- 
ties.; je ne doute point que le cœur ne foit la fource 
de l’efprit animal , & ane les arteres le portent au cer-: 
veau ,1mais parce qu'il ne tombe point foûs les fens , 
je ne dirai pas que ce foientle fang même, mais quel- 


- qu'unc de fes parties dont j'examinerai la nature ci: 
- aprés. | 
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: J'ai donc trouvé la caufe du mouvement mufculai- 


fc; j'ai remarqué que le Sang y contribüoit aufh bien 
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que l'efprit animal porté par lé nerf, & que cette fub 
flance fpiritueufe étoit portée du cœur au cervéau avec 
le fang , & que là elle fe feparoit du gros de fa mañle : 
Il me refte à examiner comment ces efprits fe feparent 
du fang dans le Cerveau , & comment ils font portés 
dans le Mufcle, | 

. J'examine d’abord la fubflance du Cerveau ; & je . 
temarque à fa furface une infinité de petites glandes ; 
comme j'ai déja dit , un grand nombre d’Artcres & 
de veines , le tout couvert de deux membranes, dont 
la premiere à raïfon de fon nu plus fort fera apcllée 
dure mere , parce. qu’elle ermbraflé le cerveau comme 
une mere fon enfant : La feconde comme étant plus 
déliée & plus délicate , & embraffant beaucoup plus é+ 
troitement le cerveau fera nommée pie mere ;,&: con« 
fiderant plus particulierement la dure mere ; j’obferve 
qu'elle fe releve & fe remet , que fes batemens répon« 
dent à ceux du cœur: Je cherche la caufe de fés battes 
mens , je vois bien que ce n'eft: pas le crane puis qu'il 
eft en répos , & comme d’ailleurs je ne puis raporter 
Ja caufe de ces mouvemens qu'aux coups voifins, & 
que jen’en trouve point qui foint en mouvement: Je 
fuis porté à examiner la fubftance même de cetté 
membrane pour trouver la caufe de fes battemens 3 
J y remarque un grand nombre d’arteres & de veines : 
Or ce nc font pas des veines puis qu’elles ne batent 
point , & qu'aprés les avoir liées cette membrane ne 
laffe pas de batre , ce feront: donc les artcres ; je fuis 
d’autant plus porté àle croire que je-n’ai pas remar- 
qué encore d’autrés vaiffeaux que les arteres qui fiflene 
ces fortes de foübreflauts, & ce qui m'en çonvaine 
entierement, c'eft que liant les arteres qui fé jettent 
dans la fubflance de la dure mere, le batement celle 
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dés ce moment , ce fera donc l'artere qui faira batré 
la dure mere ; mais parce que l'artere d’elle même ne 
peut lui communiquer ce mouvement , puis qu’elle 
n'en a pas , 1l faut que ce {oit le fang qu'elle contient , 
& je conçois fort clairement que le fang étant pouffé 
par la contraction du cœur dans les arteres qui ram 
pent dans la dure mere :il doit la faire haufler & por+ 
ter les fibres qui la compofent au delà de leur tonus 
d'où elle fe reflechira , & fe portera mêmes un peu 
plus avant ; ce qui ne fera pas fans quelque ufage com- 
me uou$ verrons dans la fuite , aprés avoir confideré le 
batement dela dure mere, je m’atache à confiderer fa 
fubftance , qui comme nous avons dit n’eft qu'un tif: 
fu d’arteres, des veines & des fibres tendineufes qui 
s'épanoüiflenten membrane , laquelle n’eft point con- 
tigué à la pie mere; mais eft fortement adherante au 
crane , & foûtenuë par une apophife , pour que dans 
fes batemens ; elle ne preffât trop lorifice des nerfs, 
& quelle ne troublât par là les fonétions de l'ame, 
comme nous verrons. Je remarque donc que cette 
membrane {erepliant vers le milieu du cerveau le de- 
vife en deux parties fuivant une ligne droit que j'apel- 
lerai la faucille , & que par fes replis elle forme un fi- 
nus que j'apellerai longitudinal , parce qu’il s'étend en 
long du devant du cerveau jufques à fa partie pofte- 
ticure , où cette méme membrane venant enco- 
te à fe replier forme deux autres finus à droit & à 
gauche , que j'apellerai Jateraux. Je ne puis douter 
que ces finus nc raportent le fang , & qu'ils ne faflent 
la fonétion des veines, puis qu'ils reprencnt le fans 
qui revientdu cerveau , & qu'ils le verfent dans des 
veines que j’apellerai jugulaires. Ce qui me confirme 
dans cette verité , c'eft que preffanc les arteres qui ram- 
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pent dans fa De & pie mere, le fang coule do ces 
finus; nous examinerons ci-aprés l’ufage du mélange de: 
ce fang arteriel avec celuiqui vient du cerveau dans ces 
nus. . ) | 

14 Aprés avoir Ôté la Mine mere , si » prefente d’ 1bürl 
#ètte membrane que j'ai nommée pie mere; Je remarz 
que qu'elle envelope bien: plus étroitement le cerveau 
que la dure merc;car non feulement celle eft contigüe au 
cerveau ; mais méme elle s’enfonce bien avant dans fa 
fubftance ,:& fe répliant en mille differens endroits s, 
elle envélope certain tas de Glandes en forme de peti- 
tes cellules , & il a falu que cela fut ainfi, pour que la 
fubftance. mollaffe du cerveau ne s’épenchät de toutes 
parts. 

Mais avant que de pañler outre, 1l eft bon de rapot: 
ter ici ce que nous avons oublié en parlant de la dure 
mere ; Sçavoir , qu’aiant fait injeétion dans une Artere 
qui rampe dans, la dure mere, nous avons veu la li 
queur fe décharger dans les finus , ce qui ne nous. per: 
met. plus-de M uter de ce. que nous avons déja avancés 

Pour venir à. la pie:merc.elle. cft: compofée d'un 
lafif d’arteres,des veines & des nerfs & fes petites, fibres 
font, beaucoup. plus déliées que celles de la dure mere, 
je.ne puis douter que les arteres ne portent le fang dans 
la fubftance même du cerveau; puis que ces petites ar« 
teres. la tiennent fortement :adhcrante à fa. fubftance ; 
ce -que.] "exprimente en-levant certe membrane, & je 
ne doute point que les veines n’ayent le même ufage 
qu'elles ont ailleurs, c’eft-à-dire de de) Je Gang, 
du cerveau , & le_ porter dans les finus. | 

Aprés avoir levé ces deuxmembranes le cerveau me 
paroît à découvert & d’unecouleur grisätre à fa fuper+ 
ficie. où J'obierve quelques petits vailfeaux fanguins qui 

terniffent | 
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tetdifleat un peula couleur blanche de la moële où ils 
rampent,ceftce que j'apellerai fubflance céndrée ou 
corticale ; à la dificrence de linrerieure qui fuir qui é- 
tant beaucoup plus blanche, & ayant plus de confiftane: 
ce, que la premiere fera nommée fubftance medullairet 
ou, corps calleux, Or de ce que les vaiffcaux fanguins 
fe perdent. dans, cette fubftance cendrée, & qu'ils ne 
pallent point jufques dans le corps calleux , j'ai raifon 
de croire que le fang fe répend feulement fur cette 
fubftance corticale, & que sil fournit quelque chofe 
au cerveau 1l le dépofe dans la fubftance externe, & 
que ce qu'il y dépole eft repris par des pouits filets , & 
porté dans les nerfs, & par les nerfs dans le mufcle, 
J examine avec attention ce corps calleux, & je le trou- 
ve compolé, d’une infinité de petits filets , qui partant 
de la circonference du cerveau vont aboutir vers fon 
centre. 
> Je remarque aprés un-efpece de ligament fort large 
quilie& unit les deux parties laterales du cerveau , & 
que j'apellerai pour cela commlfure large , clle eft 
compolée des fibres  medullaires comme le corps cal- 
leux ; & je conclus delà fort juftement que fi les fibres 

_de la partie droite du cerveau fervent à portér quelque’ 
fluide , ce fluide communique avec celui qui eft porté 
par les fibres de l’autre partie latcrale à la faveur de 
cette large commiflure , au deflus de laquelle j'en dé- 

couvre une autre qui étant beaucoup plus petite & 

“inférieure à l’autre fera apellée la petite commiflure 

“ou inferieure du cerveau. Quand au telte {à fubflan- 

ce me paroît prefque la méme, auffi bien que l’aran- 

-gemenc de {es fibres ; &. j'en tire la même confequen- 


{c que de l’autre. | 
“ . J'entre plus avant dans la fubftance moëleufe di, 


mi 
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cerveau, & je découvre certains corps qui paroifien® 
canelés, & que j'apelerai pour cela corps canelés , ces' 
corps femblent étre compoiez de fibres beaucoup 
plus fenfibles, & plus diflinétes que celles que j'ai re- 
marqué ci devant, ce qui me porte à croire qu'ils ne 
font. autre chofe que Ja reünion de ces mêmes fibres 
qui étant envelopées de la dure & pie mere, dés quelle 
fortent du cerveau compofent les nerfs, aprés cela je: 
remarque deux corps moëleux qui répondant aux trous’ 
par où fortent lesnerts optiques feront apellés, Ta- 
dam: nervorum opricorum , c'eft-à-dire les couches des 
nerfs optiques je coupe ces deux corps moëlcux, & 
je trouve au deffoûs un rets de fibres dont les unes fe 
répandent vers ces deux commiflures ; dont nous avons 
parlé; les autres vers le corps canclés, les autres fe 
continuant vers la partic poftericure- élu cerveait COM 
pofent par leur réünion la moële de l'épine,  Je-pour- 
® fuis es recherches & je découvre un petit laffis d’ar- 
tercs & de veines avec un grand nombre des glandes, 
ce laf$ à qui je donnicrai le nom de choroide tapifle 
deux cavités confiderables que je nommerai lés ventri- 
_cules du cerveau ; & antericurs s’il s'en prefente quel: 
que autre au delà : En éfer ces deux ici me conduifene: 
à une troifiéme cavité où ils vont aboutir, & au fonds: 
dé qui, l’on aperçoit un trou dont la figure reffemble 
afléz-bién à celle d’un entonnoir, ce trou va fe ren- 
dre manifeftement dans une glande fponoieufe qui é- 
tant imbuë d’une efpece d'humeur pituiteufe , me: 
donne lieu de la nommer glande pituitaire : Or pnif- 
que les ventricules fufldits me paroïffént moüilléz d’une 
humet fereufe & acre, je me perfuade qu’elle coule 
par l'entonnoir dans la glande pituitaire , & parce: 
quelle s’äbouche avec des refervoirs qui: communi: 
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quent avec des veines que je nommerai les jugulaires : 
Jene puis doûter que cét humeurne fe méle là avec 
le fans pour quelque fn. que nous pourrons découvrir 
dans la fuite. Mais recherchons un peu la fource de 
ceuce liqueur, il ne nous fera pas dificile de la trou. 
ver fi nous faifons attention aux glandes du laffis cho- 
roide qui n’ont fans doûte d'autre ufage que de fil- 
ter quelque humeur , telle que celle qui arrofe les 
ventricules , & comme il fe prefcnte un autre corps 
glanduleux de Ja figure à peu prés d’un pignon,que cet- 
te glande que je nommerai pineale eft foütenuê par 
deux petits vaiffeaux , & répond à un conduit qui a- 
boutit à latroifiémce cavité, il eft naturel de penfce 
qu'elle eft en partie la fource de l'humeur fufdice , 
aprés avoir connu la nature dut plexus: choroïde , & 
Pufage. de ces glandes , j’examine en quelle part les 
veines déchargent le fang qu'elles ont répris des ar- 
teres , & je les vois perdre dans une proffe veine, 
nommée veine de Galien qui raporte le. “3e des par- 
ties anterieures du cerveau , & fe va rendre à l'endroit 
où les finus lateraux s’abouchent avec le longitudi- 
nal. 

+ Enfin j'arrive à cette apendice molleufe du cerveaux 
que je nommerai le Cervelet: Il me paroît couvert des 
 mémes membranes que le Cerveau, fa furface eft auf 
Ja méme , cela prés qu'elle a un peu plus de confiftan- 
ce 5 je la coupe vers le milieu , & j'y trouve une cavité 
qui'fe cermine en pointe, & que je prendrai pour un 
quatriéme Ventricule, à l’extremité duquel il fe trouve: — 
“une pctite Valvule, que Mr. Vicuxfens a découverte ; 
- dont l'ufage cft d’empécher le panchement des ferori- 
res du quatriéme Ventricule fur le Cerveau. Au refte 
le Cervelct me paroic compolé d’une infinité deperires 
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Jaënes formées de moëlle, &  parfemées de glandes # 
Ces feüilles moëélleufes communiquent les unes avec. 
les'autres , & vont fe rendre à uue lame principale ;: 
d'où pärt enfuite un corps moëlleux qui vient com» 
muniquer à cét autre corps ; Que J'ai dit compofer par 
la réunion de fes fibres, la moëlle de PEpine ; ainfi ler 
Cervelct aura communication avec le Cerveau. Je ne: 
m'arréte point a raporter!ici une-ibfinité des noms bi- 
zatres qu'on a donné aux parties les plus tenues du Cer- 
veau , puis que tous ces DOMs n’en découvrent point les. 
ufages,& qu'ils ne font que rendre les idées plus cofufes. 
De tour ce que nous avons remarqué dans le Cer= 
veau , nous jugerons que. l'efprit animal , dont nous. 
avons réconu Pexiftence , eft dépolé : par le fang fur 
la furface du Cerveau, que nous avons apellé Sub- 
flance corticale ou cendrée: En ‘éfet fi on examine 
cette Subflance avec un Microfcope ; où aprés l'avoir’ 
faite boüillir dans de l'Huile, on la trouvera parfemée: 
de petits corps ronds, que j'ai par avance apellé Glan- 
des : Il fdut donc que puis que les Arteres aboûtiflent: 
x ces Glandes , qu'elles reçoivent du fang les parties 
fubriles, & que le fang foit en méme rems répris par 
les Veines , & charié dans les finus ; Car puis que ces 
parties que les Glandes reçoivent ne fçauroient aque- 
rir ce décoré de volatilité, que par une vive fermenta= 
tion, ou par une longue digcftion, & que ces Glandes 
font trop déliées pour refifter à la violence de cette 
fermentation , comme l'on voît crever les vafes où l’on 
hiffe fermencer lé moût, fi on.ne lui donne de Pair 
pour fe rarefier, ces Glandes romproient fans doûte 
par la violence de cette fermenration ; Et parce que la 
… voierde digeftion eft trop longue, & que nous ne:fçau« 
-rions nous pafler un moment de ces parties fpiritueus 
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es, nous ne pouvons pas nou plus nous perfüader 
-que les efprits fe forment par la voie de digeltion , ni 
.par confequent qu'ils fe forment dans les Glandes. 
«Nous fomimés donc obligés de dire que les efprits Îe 
forment dans le fans, & qu'ils fe feparent tous for- 
.imés dans les Glandes. Quant à la maniere dont ils fe 
-féparent. On: conçoit aifément qu'à chaque pulfarion 

du .cœur , la colomne du fang contenüc dans l’Arterc 

y dépofe des parties fubuiles par le mouvement de 
-trufion qui, eft douné au fang; & parce que ces part 
mes fubules participent du méme mouvement de tru- 
fon que le fans , elles doivent poufler celles qui étoieut 
déja dans la Glande , à peu prés comme un clou cha- 
4 l’autre à mefure que celles là fortiront de la glande 
. dans la fibre medullaire , contraindront celles qui y é- 
.toient d'avancer. vers le centre du cerveau, & de cou- 
e ler dans les tuyaux des. nerfs, En un mor nous cou- 

fiderons ces parties {piritueufes comme contiguës l’une 
à l'autte , de manicre que le mouvement ne, fçauroit 
-4e communiquer à celles qui font dans les glandes 
que celles-ci ne preffent celles qui font dansles fibres 

medullaires , & que celles là,,nç preflent également 
. Celles qui font dans l’emporium , & ainfi des autres ; 
«mais parceque la contradtion du cœur venant à cef- 
- fer 11 feroit à craindre que ces parties fpiritueufes ne 
 fortiffent de la glande par le même endroit où elles fonc 
entrées où il. faut quelles foyent, munies de quelques 
-\vavules, ou que la difpofition des, vaifleaux foit celle 
qu'en fe remetant ils les empéchent de fortir;mais com- 
fimeje n'ai pas raifon d’admetre des valvules quoiqu'il 
puifle y en avoir, il faut que la fule difpofition . des 
» vaifleaux fafle la fonétion dés valvules : En éfec, lors 
que le cœuraccflé de barre, & que les arteres fe fo:t 
è B 11 
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refferrées par leur reflort , elles ont ‘dûen'même ceinè 
rcferrer les pores fecretoires des glandes ;'& empêcher 
par là les parties fpiritueufes de rebroufler cheri. 
Ajoûtons à cela la difpofition des pores fecrctoites 
des landes qui alanc obliquement s'opofent à la {or- 
tic des parties fübriles qui y font déja iitroduites ; 
mais ce qui facilite la propreffion des efpritsdans les 
fibres micdulaires , c’eft le reflort méime de quelqiiès 
fibres tendineufes qui leur fervent comme d’apui; car 
comme clles fe gonflent par la trufiôn du fang, les 
fibres tendineufes de ces glandes fort mifes en jeu de 
reffort, & venant à fe remettre preflent le fliide ‘qi 
s'y cit déja feparé , & le pouffenr dans les fibres , & de 
ceci nous pouvons encore deduire la ratfon poutr- 
quoi cefluide ne peut fortir par lesimémes pores, 
puis qu'il eft clair que l’arrangement des pores , des 
olandes cft bien different quand elles font glonflées 
que quavd elles fe remetent par leur reflort. 
Ce n'eft pas là toute la méchanique qui fait mar- 
cher les cfprits dansles fibres des glandes : car €corh- 
me nous avons veu batre & haufler la dure mere il 
ne fe peut qu’elle n'en exprime les cfprits contenus 
das les fibres qui leur font continuës. La pie mère 
y contribuë autant à proportion de fa force & de fon 
effort 3 car dés que le mouvement dexfufion du fang 
fe relantit , ou dés queles éfprits qui fe feparent ‘de 
nouveau ceflent de poufler les autres: ces deux merh- 
branes apiffant comine de concert! foûtienenc la ‘préf- 
fion quele fang faifoit auparavant , de maniere que’le 
fluide quieft déja dans les olandes, & ‘celui qui ‘et 
dans les fibres execreroires ne cefle jamaïs d’être cot- 
prime & preflé vers le‘centre ; ce qui facilite encére 
l'écoulement des efprits «dans Le cerveau &dans l'otsfi- 
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te des nerfs {ont les arteres qui percent la fubflance 
du cerveau; car elles ne peuvent fe dilater quelles ne 
preflenc le cerveau par les côtez ; & que par la preflion 
des fibres elles n’en-éxpriment le fluide contenu: Enfin 
ayant remarqué que Ja mafle même du cerveau fe 
haufloit par la trufion du fang qu'il recevoit, & fe re- 
metoit aprés la ;contraétion du cœur , je ne puis doû- 
ter.qu'en retombant {ur lui méme par fon propre pois, 
les fibres medulaires n’en fouffrent quelque comprefs 
fion, & que le fluide que le fang a laiffé en la circon- 
ference ne foit pouñlé vers le centre. 

…Ils'agic prefentement de fçavoir fi les fibres: medu- 
laïres que nous avons dit , partir de chäque glande en 
particulier fe continuent diflinétes dans les parties en 
compofant unmediatement les nerfs par leur réünion 
hors, du cerveau, ou bien fi elles communiquent en 
tr'elles vers le milieu du cerveau , ou vers un:certain 
corps moëleux, dont les pores communiquent enfem- 
ble, de maniere que l’efptit animal qui vient de la 
partie droite Gu.cerveau communique avec celui qui 
vient du côté gauche ;,Et parce:queices fibres font fi 
délices qu'elles échapent à nos fens ; mous ne pouvons 
decider la deflus que par a force: du railonnement 
fondé fur l'experience, Or ona remarqué qü'aprés 
avoir. coupé une grande partie de la 'fubftance cort1: 
cale d’un chien, il.avoit confervé.. le mouvement 
dans,toutes les:parties de fon corps , d'où je tire cet+ 
te confequence que les efprits n'ont pas ceflé de cou- 
ler ,dans.tous les nerfs , & cependantroutes les, fibres 
execretoires -des glandes n'en ont ipas receu 3: puis 
qu'une grande partie de ces glandes a été emportés 
il, faut donc que ces fibres nerveufes qu'on füpole 
prendre leur origine: de chaque glande reçoive lefpri 
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animal de Eee autre part ; or elles ne fçauroien£ 
le recevoir , d'ailleurs fupolé quelles fe continuent dif 
idélemient des glandes juiqu'aux parties. 

Il eft donc abfolument neccffaire que les fibres ex= 
cretotres déchargent l’efprit animal comme dans un ef 
pece de refervoir commun , d’où il puiffe-étre fourni in= 
différamment à routes les fibres nerveufes partant de ce 
refcrvoir ; qui par leur réünion compolent les corps ca- 
nelés, & enfuite les nerfs : de manicre que ces fibres 
continuent diftinétement des corps calleux d'où -elles 
prenent leur origine jufques dans les parties , d’où l'on 
conçoit tres-clarement par là comme quoi dans le cas 
fupofé il n'eft point furvenu de paralyfie dans aucne 
parce du corps, puifque les efprits qui fe filtroyent dans 
Jes autres glandes qui tefloient,enfiloient facilement les 
nerfs qui en reccvoient auparavant de celles qui ont été 
coupées, 

On a experitioité la même chofe fur un Matelot ; 
qui étant tombé du haut du Mât du Vaifeau , S'enfon= 
ça le crane dans le cerveau , de maniere qu'on fut re- 
dut de lui emporter une partie confiderable de la fubf2 
tance corticale fans qu'il fut attaqué de paralyfie dans 
aucune parue de fon corps, & l’on ‘voit tres- fovene 
dans les Batailles emporter d’un coup de Sabre des 
grands. éclats dela fubftance méme du cerveau fans! per<, 
te de mouvement nide fentiment dans aucune partie du 
corps: Cette raifon mc paroër fi fi forte qu'on ne peüt-rai= 
fonnablement s "empêcher d'y confentir 3 il me ‘femblé 
méme qu'il étoit de la fagefle de PAuteur de la nature 
d'en difpofer ainfi, & d'entretenir par ce moyen un 
commerce entre les differentes parties: du corps ; pour 
qu'elles fe peufflent fcourir mutucllement dansileurs 
difierens bcioins: cat l’on ne peut douter que ce coms 
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“merce ne foit tres-neceffaire à la conitrvation de la vie, 
puifque dans les cas fupolés ou dans la compreffion 
ou obftruétion d’une partié des glandes du cerveau qui 
arrivent cres-fouvent , toutes les parties ne laïflent pas 
à la faveur de cette communication d’être animées par 
la prefence de lefpric animal qui eft le principe de leur 
mouvement & de leur fentiment comime nous verrons 
dans la fuite , & que c’eft cet écoulement des efprits qui 
les preferve d’une prompte corruption ; mais à quoi bon 
certe large commiflure du cerveau ; à quoi bon celle 
qui eft au defloûs , files efprits & les nerfs n’ont com- 
munication les uns avec les autres. 

Ajoûtés à toutes ces preuves celle qui fe tire dela 
Aiaifon des idées, & de la fimpathie qu'ont la plüpart des 
parties du corps, qu'on ne fçauroit abfolument expli- 
quer fans ce commerce fupofé. 

Peuc-étre, dira-t on ,qu'il n’eft pas furvenu de pa- 
ralifie dans les cas fupofés, non pas à la faveur de ce 
commerce ; Mais parce qu’une même partie du corps 
reçoit des fibres nerveufes de hflerens endroits du cer- 
veau; & ainfi bien que quelques unes ne reçotvent poine. 
'efprit animal , les autres ne laiffent pas de le porter dans 
da partie, & par conféquenc'elle ne doit perdre ni le fen- 
timent , ni le mouvement. 

Mais il eft aifé de remarquer que chaque fibre chat- 
nuë recevant fon filer nerveux diftinétement des autres, 
tout le mufcle ne feauroit fe mettre en contraction , & 
qu'il & trouveroit coujours quelque partie privée de fen- 
titnent, | GES 1 , 

Aprés avoir découvert que le mouvement fe fait pat 
a contraétion des mufcles , que le fans & les efprits 
‘conjointement mettent les mufcles en coûtraction , & 

rque les efprits ne fonc fournis que du fang'au cerveau , 
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aprés avoir même obfervé la maniere dont.ces efprits fe 
feparent dans le cerveau , & fe difiribuent par lemmoyen 
des nerfs dans toutes les parties. Je m'attache prefente- 
ment à examiner la caufe d’un certain changement que 
je fens en moi-même ; mais que je ne fçaurois expri- 
amer par d'autre terme que celui de fentiment. 
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CHABLTEE LL 
Du fentinenr. 


HE voi bien du premier ahord que ce feutimen£ 
il n'eft rien d’étendu , rien de fi ;uré, ni quelque étre 
qui foit en mouvement, en un imot.qu'il n’a nul raporr 
à la matiere, '&-tout ce que j'en ,connois.c'éft qul cfè 
une nouvelle maniere d’être de mon ame , & parce que 
j'expcrimente ce fentiment fans que je le veuille , & fou- 
vent contre ma propre Volonté , je [uis perfuadé qu'il 
eft indépendant de moi :-or je ne voi rien à qui je puifle 
le raporter qu'aux corps qui m’environnent,& ce qui me 
détermine à cela, c’eft qu'en m'aprochant de .cés-corps 
J'experimente ce fentimenc ; mais quand, je! viens à exa- 
-miber de plus prés ces corps, leur nature & leurs 
proprietés , je vois qu’ils ne peuvent agir qu'en don- 
pant du mouvementaux êtres, en s’apliquant immedia- 
tement à eux par leur furface , & parce qu'ils: üe peu- 
venc ainfi s’apliquer aux tres qui n'ont point d'étendué, 
-mon amene.peut.être fufceptible de. mouvement, puis 
‘que le mouvement n’eft qu'une corrcfpodance fucecfi- 
ve aux diverfes parties des corps:oifins ; & qu'un être 
«quin'a point d'écendué ne peut répondre aux dificren- 
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tes parties des Corps ; je ne puis: donc me perfuader que 
les corps quim'environnent foient la caufe du fentiment 
que j'ai : Il faut donc puifque les corps ne peuvent agit 
{ur mon | efprit : pi me faire lentir que ce {oient des «à 
prits mêmes n'ayant l'idée que ces deux genres d'êtres; 
ais ce ne feront pas des efprits créés , puifqu'ils font 
d’eux-mémes dans la même impuiflance que moi , & 
que quand même ils aurotent la force d’exciter en eux- 
mémes ce fntiment, jene voi point de raport neccf- 
faire entre la volonté qu ils auroient de me faire fentirs 
& le fentiment que j'ai. IL faut donc que ce foit un 
Etre infini qui ‘caufe ce fentiment en moi; mais parce 
qu 1 n’excite pas immediatement par lui-même le {en- 
æiment en moi, & que routes les fois que je n'aproche 
“des corps , je ne manque jamais d’ éprouver ce fenti- 
‘ment, & que je n'en puis méme avoir qu à l'occafion 
‘des corps : je fuis veritablement convaincu a Dieu 
«ft la veritable caufe dufentiment que jai, & que les 
“coips n’en font que les caufes occafionelles ; & comme 
Jes cOrps ne Penant étre les:caufes occafionelles de ce 
-Que je fens, qu'en tant qu'ils font impreflion & com- 
#muoiquent.du mouvement aux parties de mon corps , 
je dois examinerici qu’elle eftectte parue de mon corps, 
‘dont le:mouvement donne occafion à l'Auteur de la na- 
æure de me faire fentir. Je confidere pour cela avec at- 
‘tention le :uffu de la peau ayant eu divers. fentimens , 
orfque par hazard clle a été rudement frapée; j'y re- 
marque des petites papilles qui me paroiflent compotées 
de veines ; d’arteres & de nerfs qui forment enfemble 
é0rnmetless petits laffis dont de interftices font remplis 
ide petites glandes , qui feront-rapellées à raifon de leur 
“orand nombre de glandes -milliaires au deflus de ces 
églandes patoîcun:corps'mollaife fort délié que. j'âpelle- 
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rai corps mucqueux, lequel eft enfin couvert dans poule 
forc defléchée qui fera apellée cucicule : Je ne parle point 
ici des cheveux qui font implantés dans les interftices 
fufdits : on peur les voir commodement dans un petit 
Traité de Mr. Chirac qui en parle , ex profeffo. 

Voilà en précis tour le uiflu de la peau, voyons 
qu'eft-ce qui la rend , pour ainfi dire fenfible, je lic d’a- 
bord l’artere & la veine , & je ne remarque pas que le 
fentiment pcrifle , quoi que par la ligature de l’arcere il 
devienne un peu plus obtus : d’où je conclus que ce n'eft 
ni la veine ni l'artere qui rendent la partie fenfñble , je 
die aprés le nerf, & je remarque que dans le moment le 
fentiment ceffe , d’où je conclus que c’eft le nerf qui rend 
la partie fenfible fupoté qu'elle fente : car je puis encore 
douter fi c'eft l’impreffion faite fur la partie qui foit l’oc- 
cafon du fentiment , ou bien cette même imprefien 
communiquée à quelqu’ autre partie du corps 3 mais 
confiderant plus attentivement ce qui eft furvenu aprés 
la ligature du nerf, je ne puis croire que ce foit la par- 
tie qui fent : car tout ce que la ligature a peu produire 
de nouveau dans la partie ; c'eft de la rendre moins ten- 
-düe: Or eft il que pour étre moins tenduë, elle n’en eft 
pas moins propre à recevoir l' impreffion des objets, & 
qu'au contraire les corps qui font en mouvement en 
perdene plus à la rencontre des corps fafques qu'a la 

-rencontre des corps tendus , de maniere qu'il devroit 
-s'enfuivre un fentiment: beaucoup plus vif, puifque la 
partie reçoit plus de mouvement :1l faut donc que ce 
ne foic pas l'impreffion faite fur la partie , mais plütôt 
_ cette impreffion communiquée à quelqu’autre partie par 
le moyen du nerf, & parce que le nerf, comme nous 
avous vû, prend 7 origine du cerveau , il faut que ce. 
foit à que Dieu ait ataché la caufe occafionnelle des 
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Entimens : Of Je conçois que l'imprefhon peut fe tranfs 
mertre de la partie au cerveau de deux manieres , ou 
par la vibration des fibres nerveufes , ou par le mouve- 
ment du fluide qu’elles contiennent ; mais on ne peut 
pas dire que cette imprefhion fe communique au cerveau 
par le tremouffement des fibres ; puis qu’aprés la liga- 
ture ces mêmes filets font dans la puiflance de recevoir 
ces fecoufles ; pourveu que la force mouvante aaiffe un 
peu plus rudement : de force qu'on devroit fenuir aprés 
la ligacure, du moins auroit-on des fentimens un peu 
moins vifs. 

Je dis-bien plus la ligature doit rendre les fibres ner 
veufes plus propres à cremoufler , & par confequenc 
plus fenfibles: car comme elles font obligées de s’en- 
foncer & de fe courber à l'endroit où elles fonc preflées , 
& que toute ligne courbe ef plus longue que la droite, 
äl cft évident que les fibres ont dû äquerir plus de ten 
fion par la ligature , & plus de facilité en méme-tems à 
être fecoüées : il faut donc que l’impreffion fe tranfinete 
au céryeau par le mouvement de la liqueur fpiritueufe | 
que nous y avons reconnu. Il arriveroit même dans 
cette hypochefe que comme divers filets nerveux enve- 
lopés dans une même tunique vont aboutir à differen- 
tes parties du corps, les vibrations que recevroir une f- 
bre ne fçauroient fe continuer jufqu'au cerveau fans fe 
communiquer ou ébranler celles qui font renfermées 
dans la même guaine , ce qui nous donncroit occafion 
de raporter le fentiment à toutes ces diverfes parties du 
corps qui n'ont pas été bleffées. | 
Ce quifemble encore autorifer nôtre fentiment,c’eft ce 
que Mr. Defcarces raporte d’une jeune fille à qui l'on 
avoit coupé le bras , pour que la Gangrene qui s’étoit 
faulie de fes doigts ne fe oliffär dans le refte du corps : 
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Cette fille, dit-il, à qui l'on avoit voilé la face dans fé 
tems de l’amputation ; fe plaignoit quelque tems aprés 
d’une douleur au bout des dorts $ ce qu'on ne fçautoie 
expliquer qu en difant que les filers des nerfs qui abou- 
tifloient auparavant aux doigts écoient mûs & diftenduss 
de la méme maniere qu’ils l'étoient dans-leurs extrermi- 
tés par les humeurs piquantes qui les rongcoient , & 
que ces diftentions ne imanquoient pas d’ocafioner un 
reflux d’efprits au cerveau , qui fléchifloient les fibres de 
la même maniere que quand lextremité des nerfs qui 
rampoient dans ia fubftance des doigts venoit à être 
ébranléé rudement : car fi la caufe occafionnelle de la 
douleur étoir attachée à limpreffion qu fe fait fur la 
partie : Certes l’on ne peut concevoir comment on pour 
toit fentir de la douleur à l'occafion d’un membre qu’- 
on n’a pas. L’experience qu’on a tous les jours qu’en fé 
frapant le coude on ne peut s'empêcher de raporter 
Yimpreffion fenfible aux doigts , prouve ce fcmble Ia 
méme chofc. | | | 

Nous pourrions de plus tirer d’autres preuves de ce 
qui nous arrive dans certain cas où nous voyons des 
objets immobiles d'eux méêimes tourner en rond ; car 
comme un corps ne me peut paroïre tel, qu'en tant 
qu'il frape fucceffivement felon fes differentes. parties , 
celles de mes fens, d’où je forme un jugement qui 
m'eft comme naturel fur le mouvement arculaire de 
ce corps :s'ileft vrai qu'il foit en repos comme je le 
fupole, il ne fçauroit par confequant batre fucceflive- 
ment les diverfes parties de mes fens , donc je ne puis 
en aucune maniere me le reprefcnter come fe mouvant 
en rond ; füpofé que le fentiment fe faffe dans la par- 
tic: cequi s'explique facilement dans nôtre opinion 
one nous pourrions le faire voir fi cette preuve 
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fie nous conduifoit déja trop loin, 

IL eft vraiqu'il femble d’abord que le tuyau ner. 
veux devroit s’enfler au deflus de la ligature s'il con 
tenoit quelque liqueur, ce qui eft pourtant contraire 
à l'experience: Cependant :comme la contraétion des 
mufcles , & le fentiment fupolent neceflairement l’exif. 
tance de ce fluide, nous ne devons pas le rejerter , 
quand mêmes nous ferions dans l’impuiffance de re- 
foudre cette difficulté , tâchons pourtant d’en donner 
quelque raifon: Oril me femble que cette liqueur é- 
tant extremement fubtle , & comme imbibée dans 
les porofités de la moële du nerf, elle ne peut faire de 

ands éforts concre les parois des nerfs, ni par con- 
anuet les sonfler. Nous pourrions donner pour une 
feconde raifon que quand même certe liqueur pour- 
soit poufler en dehors , & gonfleroit cffcétivement les 
tuyaux nerveux : il ne s'enfuit pas que Le tronc du nerf 
nous dûe paroître tmnefié , parce que les filets étane 
“envelopez par la pie & dure mere, ils pourroient bien 
fe gonfler fans qu'il parut aucune dilatation au de- 
hors , où pour mieux dire fur leur écorce ; mais c'eft 
affsz parlé & du fiege du fentiment , & de la manic- 
re donc il cft occafioné. 

Je confidere prefentement qu'outre cette fenfation 
gencrale des objets que j'éprouve al’occafion de tou- 
ces les parties de mon corps:j'en ay encore des par- 
uiculicres à la faveur de quelques parties fingulicres 
de ma machine ; ce n’eft pas que toutes ne foient ge- 
neralement fujettes au fentiment du taét ; mais parce 
qu'outre celuilà dont elles joüifflent communement 
avec toutes les autres parties du corps , elles me ren- 
dent fuceptible de quelpues fentimens particuliers , je 

dois les differancier entr'eux - méme ; & examiner 
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d’abord Îa nature, & la fructure des ces organes: + 
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De. LOuil, 


E commence par l'œil comme le plus noble dé 

tous les fens , & le plus ‘étendu ; puis-qu'il me re-, 
prefente l’étenduë, la fituation , la figure,, le mouve-. 
ment , le repos des cofps, leur -prefance , leur éloigne-! 
ment; c'eftenfin lui qui me donne le fentiment agtea=. 
ble de la lumnere , & de cuite admirable diverfité de 
couleurs. | : 

J'examine d’abord cét organe parce qui paroît au 
dehors. Je vois ces deux. globes renfermezdans deux: 
cavités oualaires aflez. confiderables ; que j’apellerai les: 
orbites , je-nommerai l’extremnité de fes cavités qui s'é-, 
tend versle nez le orand canthus, & celle oui en ef: 
la plus. éloignée le petit canthus ; je les trouve cou-! 
verts d'un: corps molafle que j'apelerat la paupierc, qui. 
ne me paroit autrt chofe à la confiderer de prés que. 
quelques fibres charmes couchées en rond fur l’ex- 
penfion même de la.peau, & couvertes en dedans 
d’une membrane fort déliée. Je reinarque outre ces, 
fibres annulaires qui compolent la partie fuperieure ;. 
& inferieure à l'œil un petit mufcle qui prenant fon, 
origine par. un principe délié & charnu de la partie, 
fuperieure de l'orbite vient. s’inferer en droite ligne par, 
un tendon large & petit à la marge dela paupiere ; &. 
parce que ce mufcle ne peur. faire fon'jeu fans l'auirer. 
en haut, découvrir en même cems le globe de l'œil, 
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fe Tapellerai le televeur ; quant au refte les paupicres 
reçoivent de petits rameaux d’arceres qui leur viennent | 
des carotides , quelques ramcaux des nerfs donc je re- 
chercheraï l’origine, & fourniflent des petites veines 
aux jugulaires :'Ayant dégagé la paupiere fuperieure 
Jobierve au petit canchus un corps glandüleux aflez 
temarquable , & fitué à la partie fuperieure de cét an- 
gle, d'où je vois partir certains pcrits vaiflcaux qui - 
rampant à crayers la tunique interieure des paupicres, 
fe déchargent dans eur extremité de la liqueur qu'ils 
recoivent de la glande > ces vaifeaux exccretoires pa- 
roiflent fi diftiétement dans la paupicre d’un bœuf 
qu'on peut fort aifement y introduire des foyes de 
pourceau. 
Je remarque au grand canchus une autre glande un 
peu plus. compacte que la pemiere , & parce qu'en 
comprimant ces deux glandes j'en exprime une hu- 
meut femblable à ce que nous apcllons les larmes , je 
les nommerai : fort à propos glandes lacrymales, 

: J'obferve de plus que cette paupiere s'abaifle tantôr, 
& couvre le globe de l'œil , tantôt qu'elle fe releve & 
Je met à découvert, & puis quelle ne peut faire tous 
ces mouvemens d'elle-même ,g’en recherche la caufes 
Or comme celle ma parû un compofé de fibres char- 
pués qui font comme un cercle ( & que je puis apel- 
ler mufcle orbiculaire , ) je n'ai pas peine à compren- 
| dre qu'il couvre l’œil s’il vient à fe mettre en contrac- 
tion , & parce qu'il reçoit des efprits qu'il ne manque 
* pas d'ailleurs de fang , 1l eft clair qu'il doit fe contrac- 
cr ; mais comme la paupiere.ne refte pas toüjours a- 
batué , & queje n'ai trouvé d'autre corps capable de 
 l'atirer en haut que Î: releveur : je reconoitrai ces deux 
mufcles pour caufe des mouyemens de la paupire. , 
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Ce qui me furprend c’eft l'alternative de Îeur jel ÿ 
c’eft à-dire que fans y penfer, & paf une neceflité 
méchanique , ces mufcles fe mettent alrernativemnent 
dans la contraction, qu'ils depriment & élevenc fuc- 
ceflivement la paupicre. 

Or de ce qu'ils entrent tour à tour ei contraction s 
je conclus que les cfprits fé portent alternativement dans 
leurs fibres charnuës: de maniere que dans le fœtus, par 
exemple les cfprits coulenc dans lorbiculaite,& le tien< 
nent en contratton ; & parce que ce mulcle ne fçautoie 
être dans cetre fituation fans difléndre, le releveur, & 
metre en méme-tems es fibres en jeu de reflott ; qu'en< 
fin elles nefçäuroienr être portées au delà de leur ronus, 
que les efprits n’ayent leur paflage étranglé dans lextre: 
mité des petits tuyaux qui s’y inferent , il faudra neccf- 
fairement qu'ils s'accumulenc dans tous les conduits juf= 
qu'à ce qu'ils féroné 6n affés grande quantité pour 
vaincre la refifiance de l’orbiculaire , où que la force 
qui le tient en contraétion venant à fe ralentir , donné 
heu aux efprits déja ranaflés abondament à l’orifice des 
nerfs du releveur de le mettre en jeu: L'on té peut 
douter que l’un & l’autre n'arrive : car dans le terns que 

Forbiculaire eft en aétion , & que le releveur eft diften- 
du ,les efprits qui par les caufes raportées ci-deflus 
ont pouflés également dans rous les nerfs , doivent s’a4 
iaffer copienfement à orifice de ceux qui aboutiffent 
au réléveur,ne pouvant ééuler dans les interxtices de fes 
fibrés charnuës : Il eft feur d’ailleurs que ceux qui OnË 
coulé plus abondament dans l'orbiculaite , ont dû fe 
rompre ou fe diffiper par quelque caufe que cé foit , que 
fous examincrons dans la fuite: Donc la force qui le te- 
Doit cn contraélion a du s’affoiblir : donc le releveur ne 
* doit plus être fi diftendu ) & par confequerit les cfprits 
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sut dù & ÿ épancher , & le reffertet d'autant plus forte - 
tient qu'ils s'étoicht amaflés plus abondamment à l'ori- 
pince de fes uètfs : 1} faut donc que cclur-ci l'emporte fur 
l'otbiculaire , & qu'il tienne fa paupieré élevée jufqu’à 
ce qué la forcé qui l’a reflerré s’affoibliffe à fon rour, & 
que les efprits fe fbient ramioflés fuffr ament à l’orifice 
des nerfs dé l'ofbiculaire, pour prévaloir à la force du 
féleveut: Ajoëtonis à cela Féfort qu'il fait par fon pro 
pre effort à f& relever & à contre-balancer la force dé 
Forbiéulaite ; éé qui me fait de la peine c’eft que la pau- 
picre eft toujours baflée dans le fommeil : cependant 
nous pouvons dite à cela que le mufcle orbiculaire eft 
plus puifläñt que le releveur ; de maniere que reccvané 
Le délprits à proportion ; il n’eft pas étonnant qu'il 
’emipotte fé lui , für tout fi l'on ajoûte à cette forcé 
de propre poids de la paupiere. 

» Je m'atrête un peu à confideret fa furface interne 
ui me paroïît moüillée d’une humeur , laquelle décou- 
le fi abondament pat le globe de l'œil , dans le tems fur 
tout que jé fais émû de certaines paflions , que je né 
puis croire qu'elle foit L'éfec d’une fimple tranfudation , 
hi qu’elle découle totalement par les petits vaiffeaux que 
J'ai découveft à fa marge : Je coufidere donc plus atten- 
tiveémiont Le’ corps de la paupiere , & je remarque vers lé 
grand éanthus un corps fembläble à celui du petit can- 
thus ;fy vois uni cahal qui va fe jetter vers le orand an- 
ple , & comprimant cétré glande je vois qu'elle fournit 
dés larrriés à l'œil ; ce qui n’a pas été pratiqué fans def- 
Hi : câr outre que cetce liqueur ne fert pas peu à faire 
sh paupiere fur le globe de lil, & à faciliter lé 
nôuvemnent de cet organe ; cÎle fert encore à lc déterger 
des cxhälaifons qui pourroient ternir fa tran{Parence 3 
fais fon principal ufage eft de-cemirla PARCS CHtÉ= - 
+ 
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rieure de l'œil dans fa flexilité da Ag ) puis qu ’autréé 
ment il autoit été fort à craindre que par l’action conti: 
nuelle de la lumiere & de l’air , elle n’eut contraété dans 
la fuite du tems une fécherefle & rigidité qui auroit 
amorti confiderablement l’action de la lumiere fur l’or- 
gane de la vifion ; comme l'on voit quelques autres par- 
ties du corps devenir prefque calleufes , pour avoir été . 
trop expofées à l aétion des caufes externes ; mais parce’ 
que les larmes ne font prefque pas fenfibles fur le globe 
de J'œil , à moins que Je ne fois furpris de quelque” paf= 
fion , & que d’ailleurs les deux canaux qui les verfene 
font allés ienfibles : Je fuis porté à croire qu’il y a quel- 
ques égouts pour les recevoir & les décharger quelqu'- 
autre part: Je pourfuis mes recherches, & je trouve effec- 
tivement vers le grand canthus deux petits trous > mais 
parce qu'ils pourraient bien porter les larmes aux yeux 
plütorque de de-les.en reprendre : pour nr'éclaircir fur ce 
doute. j'y introduis.une foyc > & je la. pouffe jufques 
dans la cavité des narrines ; d’où je conclus que ces deux 
cavités raportent les, larmes des yeux dans le creux des 
narrincs. | | 

Ce qui me fait de la pernc c'eft que Pun de ces trous 
fe trouve au deffus dusnivéau de la liqueur vers la bafe 
de Ia paupicre fuperieure : De forte que je ne puis con- 
cevoir comment les larmes peuvent monter dans ce ca- 
nal; cependant ma difficulté diminuë quand je confidez 
re les divers mouvemens, de cette. paupiere : car lors 
qu'eile vient à s abaier elle met pour lors le trou à ni- 
veau de la liqueur, & les larmes s'y infinüent par la 
même raifon que les liquides moûillent, & moñtent 
dans leur filtre: & comme elle vient aprés à fe lever, il 
arrive que la propre pefanteur des larmes les fait couler 
_ & defcendre le long de ces petits’ tuyaux. Cela fe fait à 
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peu prés de lathéme maniere que les volatiles puifent les 
liquides : car comme aprés en avoir rempli leur bec , ils 
élevent la tére pour l'avaler 3 les larmes par une fembla- 

ble mechanique découlent dans ces petits canaux. 
Outre cette liqueur limpide dons les yeux font hu: 
eo à j y-remarque encore une humeur beaucoup 
“plus paille, & qui fouvent went les paupieres adhe- 
‘rantes, & /collées l’une à l’autre : je prefume qu'il y 
a quelques olande deflinée à la féparation de icerte hu 
meur auffi bien que certains vaifleaux propres à la cha- 
rier furle bord des paupieres , & cherchant fi ce que 
j'avois d'abord penfé n'étoit pas ainfi , j'experimente 
qu'en preflant la marge de la paupiere, j'en exprime 
une humeur! gluante , & cela par des olandes &'des 
canaug qui échapenc prefque à la veuë ; cette humeur 
au refle eft ‘beaucoup plus fenfible aprés le fommeil 
que pendant la veille; & parce qu'iln'arrive autte cho- 
fe dans ce premier état, Gi ce neft que les efprits ne (coût: 
4 oint ; où qu'en petite quantité dans les parties ; 
di déitas l'épaififfement de: cette humeur ‘du peu 
d elprits que ces, glandes reçoivent, & je conçois clat: 
reiment que les parties cfpiritueudfes étant fort propres 
à tenir dans unezapitation parpetuelle à fondre, & 
 Jiquifier , pour miéux dire , icétteefpece: de gld ; elle 
doit prendre du corps ; & fe rendre: par confe querit plus 
fenfble lors que le’ cours de ces’ mémes efprits fera 
‘mtercepté comme il, arrive‘dansle fommeil. La’ pau 
_ piere fe crouve aufli gonflée dans )cét état; parce que 
Jes larmes ayant beaucoup. moïns d'apitation que pen- 
. dant la veille elles f difipent moins , s’éjournent plus 
_Jong-tems dans fa. propre fubffance:, dont le tiflu ré2 
* Jâché par le défaut d’efprits ; eft plus propre à les re- 

| gevoir; & moins. capable de les. jo on (3 
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Quant à lufage de la paupiere elle a été d'une. 
grande importance pour mettre à couvert de l’infultæ 
des corps voifins une partie auffi delicate que l'œil, 
elle cft munie à fa marge de petits poils tant pour 
embarrafler, & retenir les exhalaïifons qui pourrotenc. 
blefler l’organe , que pour ralentir la force des rayons 
qui tombent dans certaines rencontres. un ‘peu trop 
rudement fur fon globe , de maniere qu'ils femblenc 
faire un petit ombrage pour le delafler lors qu'il. fe 
trouve dans un endroit trop éclairé , que fi parle has 
zard 1l y tombe quelque fetus comme ily faira des 
divulfions , que ces divulfions repouflenc les efprits 
vers le cerveau , puifqu’elles font fuivies: de douleur; 
& que ce filet des efprits ne peut réfluer dans 
le refervoir commun qu'il ne gaigne lorifice des 
perfs qui vont à l’orbiculaire ; ce qui fera prouvé cts 
aprés par le commerce mutuel des tuyaux , la paupies 
te en s’abaiffant & fe roulant fur le globe de l'œil ne 
peut manquer d’entrainer le fetus qui le:blaifloic. L: 
Aprés avoir confideré la paipiere quant à {à nas 
ture & à {cs ufages, je m'aplique à la confiderarion 
de l'œil, & parce qu'il -eft renfecmé dans lorbirre qui 
m'en cache une partie , je m’envai le retirer de certe cas 
vité ; mais je remarque d’abord qu'il y:eft attaché par 
fix corps charneux à qui j'ai déja donné le nom'de 
mufcle., j'en recherche l'origine ; &-je lesivois forrir du 
profond de l'orbitée par: un principe délié, & {:ren« 
dre à la circonfcrance interne du globe par un fendan 
fort mince : or comme il a falu pour la commodité de 
la vüé que les yeux puffenc fe tourner vers certains 
côtcz fans que la tête fur obligéeide fe mouvoir; jé 
ne doûte point que ce ne fait à la faveur de ces mufs 
cs: En cffer fi je vicns à les tirer, je me manque 
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pas de produire cous les mouvemens donc je les recon- 
nois capables, & parce que l’un d'eux le meut en haue 
l'autre en bas , le troifiéme vers le nez , le quatriéme 
du côté de l’orcille. : Je nommerai, le premier le fuper- 
be , le fecond l'humble, le troifiéme le bibeur ; & 
Je quatriéme le dedaigneur: de même puis que les deux 
autres à raifon de leur fituation ow de leur infertion , 
Je meuvent obliquement en haut & en bas, je nom- 
merai le premier de ceux-ci le grand oblique ou tro- 
chleateur, parce qu’il pale à travers un corps cartila- 


pie qui faic affez bicn la fonétion d’une poulie; 


e dernier enfin fera apellé petit oblique. Aprés avoir 


£oupé tous ces mufcles qui tenoient l'œil ataché à la 
girçonference de l'orbite, je le vois encore adhcranr 


par. fon fonds à un corps nerveux ; Et comme je fçai 
déja que les feuls nerfs {ont l'organe du fcnriment, 
je l'apelcrai nerf optique du mot grec, comine étant 
le ficge de la-vifion, Je le pourtuis & je remarque 
qu'il pañle foûs le corps moëleux quelles Anatomifles 
ont nommé jufques ici, Thalamns nervorum opricorum, 
& d'où 1ls ont pretendu qu'ils-prenoient fon origine 3 
Mais le çconfiderant de plus prés, je remarque que 
fans fe confondre il fe coutinuë diflinétement jufqu'a 
cét endroit du cerveau, qu'il a plû aux mêmes Ana+ 
tomiftes d’apeller (les natés ).& .que là aprés s'être re- 
plié à1l. fe. mauifefte encore difinétement juiqu'à cée 
autre partie qu’on nomme les { cefles ).là où 11 femble 
recevoir, un .peuit filer du cervelet, cc qui n'eft pas 
fans.des grands ufages comme: nous pourrons voir 
dans. la fuite. es di nicirn | 

Nous. fommes redevables de cette découverte à 


Mr. Chirac. 


-: Ayant feparé l'œil de l'orbite, je confidere ce qui 
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y environne ; & j'obferve d'abord cette membrane qi 
Je renanc rtbche à à l'orbite portera le nom de conjoinc- 
üve , elle nc couvre pas le devant de Pœil & ne s'étend 
que Dralineit fur fon globe. Je viens prefentement 
à l'examen de fa propre fubftance , & je le remarque 
compofé d'une membrane qui à raifon de fa crane 
parence anterieurement portera le nom de cornée ,  & 
d’efclerotique à-raifon de fa dureté en fa partie pofte 
ricure , cette envelope qui n’eft qu'une continuité de 
J'écorce du nerf, & par confequant une propagation 
Ve la dure mere , environne tout le globe de l'œil ; 
Aprés avoir té ce corps membraneux , 1l s'en prefen- 
te unautre au deffous d’un uiflu beaucoup plus deli- 
cat, & qui n’cft proprement qu'une expanfion de la 
pie mere parfemée d’une infinné de petits vaifieaux : 
& parce que cette membrane embraffe les humeurs de 
œil comme le corion renferme le fœtus ; nous Qui 
donnérons le nom de coroïde ; ce lacis’ membraneux 
fe repliant vers la partie antérieure s'y rend beaucoup 
plus fenfible , plus épais & forme en même tems par 
des ‘reduplicatures les'bords d'un trou: qu'il laifle vers 
le centre de l'œil » pout donner paffage aux rayons de 
Fomicre ; je pourrai même apeler cette feconde’enve 
Jope uvée à raifon de’ fa couleur aprochant de celle 
d'un rafin , & pare que certe portion anterieure de 
Y'uvéc qui paroîr à travers la cornée y forme par fes re: 
plis, une admirable vaticté de coùleurs, jelui donnez 
rai fort à propos lé noim d’Iris : Quand:je la confideré 
plus atentivement élle‘me paroît parfémée en ‘dedahs 
d’un grand nombre de petites glandes ; & conténir 
une Heure qui à taifon de fa tran{parance aptochanc 
de celle de l’eau ,-fera dite humeur Aqueufe. Erje fais 
déja” perfuade que ceréhumeur ef-fournie par lésiglan- 
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des fufdites. Quant à la nature de cette liqueur, que 
je trouve renfermée entre la cornée & l'uvée fur la pru- 
nelle de l'œil, elle cft.extremement fubtile & fe diffipe 
bientôt aprés la mort de l'animal : Il fe prefente aprés 
cette humeur une autre à qui par le raporc qu'elle a au 


cryftal, je donnerai le nom de cryflallin. Ce corps qui 


à quelque folidité occupe par fa partie anterieure le 


trou de l’uvée, & eft couvert d’une membrane à la= 


qu'elle il donnera fon nom , c’eft à dire cryftaline. Je 
remarque de plus certains filaments fort deliez aflez 
femblables aux cils des paupieres , & que je nomme- 
rai pour cela ligament ciliaire, ces filets embraffent 
étroitement l'humeur cryftalline , & fe vont atacher à 
la circonferance de l’uvée ; ce qui me porte à penfer 
que c’eft par le moien de ces fibres que la prunelle fe di- 
late , & fe retraifc fucceflivement dans diverfes rencon- 
tres, & que le cryflallin change de fituation. 
Cette humeur chriftalline eft comme enchaflée dans 
une troifiéme liqueur moins fluide que l’Aqueufe,;mais 
. beaucoup plus molle que le chriftallin : Cette humeur 
ph par l'analagie qu'elle a avec le Verre fondu , pren- 
dra le nom de Vicrée , cft beaucoup plus copieufe que 
Jes autres , & fe trouve renfermée dans une membrane 
tranfparente qui portera le méme nom. 
- Enfin je trouve au deflous de lhumeur vitrée, une 
troifiéme membrane qui refflemblée affés bien a unrets 
étendu, & que j'apelerai pour cette raifon la Rétine , 
elle eft d'un diffu fort mou ; & comme muqueufe , 
: & parce quelle a beaucoup deraport avec la moëlle 
méme ducerveau ; &:que: je la vois continüe à la 
* fubftancermoélleufe du nerf optique , je ne puis doûter 


» qu'elle ne foit une expanfon, méme dés fibres. médul- 
) Jaires du cerveau dépoüiilées de leuri écorce: Il me 


ï 
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paroit uffi affés probable que le ligament ciliaire doné 
j'ai déja parlé, n’eft autre chofe que l’épanoüiffement 
de quelques unes de fes fibres; & c’eft là a plus prés 
toute la Structure de l’Ocil. 

Or de ce que la vifion eft une fenfation de l'Ame , 
que je ne fuis fufceptible d'aucun fentiment qu’à l’oc-. 
cafion de quelque impreffion faite fur més organes , 
que d’ailleurs je n'ai point réconu d'autre fiege de 
més fentimens que les Nerfs, je concluds évidament. 
que la caufe prochaine, où immediate de la vifion 
eft l'impreffion que la Rétine reçoit des corps eéxternès 
Mais parce que je vois des objets à une. grande dif- 
tance de més yeux , & que je fuis perluadé qu'un, 
corps ne peut agir à quelque diftance ; j'afleure har- 
diment que ce ne font pas les corps externes que je 
vois qui frapent immediatement , & par eux-méme la 
Rétine , il faut donc que ce foint d’autres corps extre-: 
mement fubtils , puifqu'ils échapent à tous més fens : 
Ce ne peut étre où que certains Athomes que ces 
corps fenfibles exhaleront de leur propre sfubftance fut 
la Rétine, ou bien d’autres petites parties répancües 
dans tout le millieu , qui s'étend dépuisimion Ocil juf- 
ques à l’objet: Mais ce ne fera pas un examen , pour 
ainfi dire, qui viendra de la fubftance méme. des ob 
jets fur la Rétine, puis que je ne puis croire que des 
corps auf folides que le fer ou le marbre , exhalent 
tante de parties pendant un fi long-tems , fans auçune 
diminütion confiderable : Que d’ailleurs je n'aperçois 
pas ces corps dans un endroit obfcur & chaud fi lon 
veut en méme tems, ou les parties fans doûte qut les 
compofent , ont plus de mouvement , & ferome par là 
plus propres à s’évaporer , que dans un endroit frais 
mais éclairé : Enfin je ne puis comprendre:que ces 


DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. 43 
Parties qui fe décâchenc de ces fortes ‘de corps , puif- 
{ent penécrer routes les membranes & les humeurs des 
Yeux , pour ébranler la Rétine. Je ne puis donc rapor- 
ter l’impreffion qui me rend les objets vifibles qu'à 
quelques parties qui ocupent l'epace compris entre 
mon œil & l’objet : Et parce que c’eft à la faveur de 
ces petits corps que je vois les objets,& que de quelque 
côté que je me tourne , & dans RE du 
Monde que je fois, j'éprouve le fentiment de vifion , 
pourveu que mon œil {oic d’ailleurs bien difpofé , j'a- 
pellerai ces parties des raïons de lumiere, & j'aflurerai 
qu'ils font gencralement répandus dans tout ce globe 
serreftre: Et puis que la lumiere ne me fait point de 
refillance lors que j'avance mon corps, ou qu’il fe por- 
te d'un lieu à un autre, je concluds encore que ces 
raions fe meuvent feparément les uns des autres , & 
rendent par là toute la maffe de la lumiere fluide: mais 
comme d’ailleurs ils fe répendent prefque en un inftant 
dans des efpaces extremement vafles , je veux dire que 
a lumiere {e cranfmer en un inftant à quelque diftance 
que ce foic, & que fi ces raïons fe mouvoint feparé- 
ment les uns des autres , en celle forte qu'ils fuffent 
écartés mutuelement , il faudroit beaucoup de tems 
pour que.le mouvement de ceux qui toûchent immedia- 
tement l'objet fe communiquat fucceflivement à ceux 
qui font prés de ma Rétine, que la méme chofe ar- 
riveroit , s'ils étoiut flexibles & d’une nature à 
plier. Je cirerai enfin cette confequence , que les raïons 
de lumiere ont beaucoup de folidité, & qu'ils font 
tous contiaus les uns aux autres: De maniere que le 
mouvement ne peut étre imprimé à ceux qui font con- 
ugus à l’objer, qu'il ne pafle'en un moment dans ceux 
qui cn fonc élaoinés. Mais parce que ces raions ne 
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peuvent fe mouvoir feparément, d’une maniere requi 
à conferver leur fluidité , & étre contigus en mémé 
tems les. uns aux auttes , qu’en tant qu'ils ont une 
fuure propre à les faire gliffer & roûler fur leur cen- 
si fans qu'ils s 'éloignent les uns des autres , & que 
de toutes les figures imaginables » je n'en trouve pas 
de plus propre que la fphærique. J'établirai vrai-fembla- 
blement que ces raïons font de figure ronde. 

.… En éfet dirai-je que ce font des quarrés ou. d’autres 
cotps à plufieurs angles ; mais comment pourroient-ils 
fe mouvoir ou conferver leur mouvement refpectif ? 
Comment pouroient ils éluder leur contaét & concours 
mutuels fclon de grands plans, & des furfaces congruës 
( fupolé qu'ils euffent une fioure quarrée ) ainfi ils ne 
pourroient former qu'un corps folide: Dirat je qu'ils 
ont une figure longue & infiexible 5 mais outre qu'ils fe 
toucheroicnt par là felon des grandes furfaces , ils ne 
fçauroientfe toucher fi exaétement par leur extremité , 
& d’une maniere à à garder leur contiguité refpective : 
du moins ne croirai-je pas qu'ils püflent conferver leuf 
mouvement fuivanc des liones directes; ce qui eft une 
propricté de Ja lumiere allés connué : Je ne puis pas dire 
non plus qu'ils foient d’une figure branchuë ; puifqu'il 
n'en eft point de plus inhabile au mouvement , & qu'el- 
le s “opofcroit d’ailleurs au paflage de la Srstbéts a travets 
certains corps comine le verre , en moins que de preten.- 
dre qu’elle füt afés flexible pour s’acéommoder à la f- 
oure de fes pores ; ce qui repugne comme nous avons 
di: concluons donc que les rayons font fphcriques ; 
& parce que J'aperçois toutes les parties de lobjet;: il 
faut neceflairemenc qu'il vienne de tous les points de fa 
 furface des rayons fur la retine 3 mais comme j'ai déja 


dit les parties de l’objet n’ont point le plus fouvent de 
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mouvement d’elles-mêmes pour poufler ces olobules , 
& que je fuis privé de lumyere pendant la nuit : Je con- 
clus que ce qui décermine ces globules, & les pouffe fur 
la retine c’eft le Soleil ou d’autres corps ; dont les par- 
ties ayant des mouvemens prompts & violens les pouf- 
fent-à la ronde avec vitefle, de maniere que les objets né 
font fimplement que refléchir par leur écenduëé impence- 


-trable la lumiere fur la retine 3 & parce que cette mem 


brane atrop peu d’étendué pour qu’elle puifle recevoir 
les rayons qui partent de tous les points des corps que 
je vois , il faut neceflairement conclure qu'ils s’entre- 
croifent , & forment un cone dont la pointe fe termine 
fur la cornée ; mais puifque les verres convexés rompent 


la détermination oblique des rayons , & tendent a la 


reudre perpendiculaire ; je ne puis douter que la conve- 
xité de l'œil n’aye le même éfet , & que les rayons qui 
fe terminent en pointe fur fa tunique ne commencent à 
s’écatter en la traverfant ; & comme de la cornée ils 
rombent fur l'humeur aqueufe , & que je fçai par expe- 
rience que la lumiere s'éloigne de la perpendicure en paf- 
fant du verre dans l’eau, il faut par la méme raifon que 
cette humeur de l’œil rende les rayons un peu plus di- 
verocns > maispatce que le chriftallin a plus de folidité 
que cette premiere humeur , 1ls doivent fuivant la mé- 
me loi s’aprocher & devenir convergens en la penetrant : 
Enfu puifque le vitré eft entre le cryftallin & la retine , 
& qu'il eft plus fluide que lui: J'infere de 1à même que 
les rayons deviendront un peu plus divergens fur cette 
membrane ; en forte que depuis la fuperficie externe de 


Ja cornée, ils formeront comme un fecond cone dont la 


baze touchera la retine. s: 2 
Cependant comme nous avons dit qu'elle ne fçau- 
toit recevoir tous les rayons qui fe refléchiffeuc de la 
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furface des corps;qu’en tant qu'ils s’enctéétoifent en tetit 
fens 5 c’eft-à-dire,que ceux qui partent de la partie fupéz 
rieufé de l’objet frapenit le fond; de la retine , de mêmé 
que la haut de cette membräne reçoit éeux qui fe reflé4 
chiffent du bas de Pobjet;en même-tems que ceux qui 
viennent des côtés fe coupent en fautoir ; il me femble 
que les objets me devroient paroître renverfés : Je cher: 
che à m'éclaircir là deffus , & je vois bien qu’on ne peur 
déduire la raifon du fair qué d’une difpofition particu- 
liere des filets de la retine ; dont ceux qui forment fon 
fonds partent de la partie fuperieure du nerf dans leur 
origine , @ Vice verfa , tout de même que ceux qui 42 
boutiffent au côté droit de l'organe naiffent du côté gau< 
che, ou bien de ce que l’ame ne peut raporter fes {en 
fations qu'aux endroits & aux points dont elle reçoit les 
impreffiovs : Je n’at aucühe raifon de doriner dans le 
premier fentiment , fi-ce n’cft peut-être l impuiffance où 
je fuis de rendre raifon du fait : voyons fi nous en trous 
verons quelqu'une dans le fecond ; & parcé qu'on aveus 
gle ne laiffe pas de découvrir là fituation veritable des 
corps , quoi qu'il fe ferve d’un baton à plufieurs brans 
ches , où pour parler plus clairement fupofons deux où 
trois barons qui s’entrecroifent,& que la main de l’aveu: 
gle apuye fur leur extremité d’un côté ; l'experience fait 
voir qu'il raporte veritablement l'impreffion des corps 
qu'il touche par les bouts opofés à l’endoit d’où elles lui 
vienent : Donc il eft vrai de dire avec un grand Philofo- 
phe de ce tems que l'ame doit raporter l’imprefbou qui 
lui vient du côté gauche de l'œil au côté droit de l’ob2 
jet, vacrffim. | F2 

Ce qui me frape le plus, c’eft qu'un même objet 
trace une image dans chaque œil, & que cependant il 
me paroifle fimple: or comme chaque mouvement ces 
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Fibres du cefveau eft fuivi de quelque fentiment par Ics 
. loix de l'union , il eft clair que fi les deux impreffions 
des rayons fe tran{mettent de la retine au cerveau diftin- 
tes, & fans fe confondre je verrai l’objet double: Donc 
il faut pour qu'il paroifle fimple qu'elles fe réüniffenc 
avant que d'y arriver: & parce qu'elles ne fçauroient s’u- 
nir enfemble , qu’en tant que quelques filets des derix 
herfs optiques aboutiflent à un même point du cerveau; 
Je prefcrerai ce fenriment de Mr. Rohaulc à celui dé ce 
même Philofophe dont je viens de parler. Mais com- 
me je me reprefente l'objet double en preffant le coin de 
l'œilque ces deux impreffions que j'ai dictée réünir dans 
l'état naturel , ne peuvent tomber fur divers endroits du 
cérveau ; qu'en ce que les filets des nerfs perdent Ieut 
parallelifiné, ou que des fibres de la retine differentes 
des premieres , & qui ne communiquent pas enfemble, 
fécoivent les rayons qu'elles ne recevoient pas aupara- 
vant: J'exaimine la chofe un peu plus à fands , & je 
trouvébien.de la peine à comprendre que les filets dés 
herfs qui s’attachent étroitement à la circonferance deg 
trous du crane , puiflent ainfi s’écarter jufques dans leur 
origine ; Quoi que la recinie change de fituation, & qu’el- 
le fouffre quelque compreffion : je me perfuade done 
que toutes les fibres des deux retines ne communiquent 
pas eufémble, & qu'il y en a qui font écartées dans leur 
origine, & aboutiffent à des points differens du cerveau, 
Je w'exarmine pasici plus long-temsles proprictés de la 
lurmiere , ni de quelle maniere elle nous reprefente la 
grandeur , la figure , le repos, & le mouvement du 
corps, puifque cela regarde plus les Philofophes que les 
Anathomiftes. 

Je recherche feulement par quelle mechanique la 
… prunelle s'élargit cantôt, & canrôt fe retraiflit pour laif- 
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te ee plus où moins de: rayons , & renêre la fnfis 
ion plus où moins vive ; ce.qui me patoit d'autant plus 
admirable que l'ame n’y à aucune part,,.puifque cela fe 
fait le plus fouvent fans quelle y pente, & conftament 
- Jors quel objet effort petit ou éloigné , & qu’il échape 
prefque à la vüé ; elle fe récraiffic au contraire lors qu'il 
eft trop prés, ou qu'il EhvOye UNE trop 9 grande quantité 
de rayons qui pourroicut fatiguer & Bleffer l'organe : 
or la prunelle ne peut fe rétraiflir qu’en tant que les fila- 
mens qui nous ont paru embraffer le cryftallin , & s’ac- 
tacher à la circonterence anterieure de Puvée fe contrac- 
tent ,ou quegdes fibres: annulaires qui forment les bords 
de Hé prunelle fe gonflent ; mais je ne puis dire que c cit 
par la contraction des fl'ets du criflallin , puis qu'en ti- 
rant chaque point de la prunelle vers leur. point fixe qui 
eft au deflus du niveau de ce trou, ils la dilateroient plû- 
tôt qu'ils ne la rétraiffiroient : il faut donc que ce foit 
par le gonflement des fibres annulaires : En éfet com- 
me ellés ne peuvent fe gonfler faus groffir , & occuper 
plus d’efpace qu'auparavant; il faudra necefhirétnene 
que ce trou devienne plus petit 3 mais parce que ces fi- 
bres ne fçauroient fe gonfler que par la crufion de quel- 
que fluide dans leur Givi & que nous n'y en recon+ 
noiflons d’autres que les efprits ou le fang , nous fom- 
mes obligés de raporter la caufe de ce gonflement à l'é- 
pauchement de l’une de ces deux liqueurs ; ou des deux 
enfemblé dans les fibres annulaires ; Sera-ce le fans , je 
ne vois rien qui l'y poufle plus abondainent ; Dies 
feront les efprits ; & parce qu'ils w’y fçauroient couler en 
plusg orande quantité ; qu'en tant qu'ils y font détermi- 
nés par quelque caufe , je recherche qu'elle ce pourroit 
être ; cene fera pas l'ame , puifque le plus fouvent elle 
ny pente pas, & pe méme clle ne fçauroic dilater la 
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prunélle quelque bonne volonté qu’elle ait lors que je 
regarde un peu fixement le Solcil , il faut done recon- 
uoïtre quelque corps pour Ja: caufe que nous recher« 
chons: & comme ceuxqui font:en repos n’en peuvent 
poufler d’autres, je conclus que c'eft quelque fluide qui 
détermine les efprits plus abondament dans les: fibres 
fufdices ; & puifque je n’en reconnois d’autres que écux 
même qui fonc dans le refervoir commun , je dirai qu’il 
n'ya d'autres corps capables de poufler les cfprits que 
ceux même qui fonc à l’origine des nerfs, & dont la 
fluidité.les fait épancher de toute part ; mais comme le 
mouvement de fluide ne fuffit pas pour cela ; puis qu'é- 
gant égal dans tous lesefprits:; ils fe porteroient :éoale- 
ment dans tous les mb à raifon de leur capacité , il 
faut:neceffairement reconnoître quelque trufion dans lé 
cylindre, de ceux qui ont enfilé les nerfs des fibres. an: 
nulaires: Or je ne vois pas que ce, mouvemerit.:leur 
puiffe étre! communiqué pâr ceux qui.fe feparentconti= 
nucllement dans les glandes, ou qui tornbent plus abons 
dament des fibres-excretoires dans le refervoir commun, 
puilqu’ils ne pourroient recevoir ce inouvement que du 
fang; & qu'il eft fupolé n’avoir reçû aucun change 
inent; je dois donc recourir à quelqu’autre canfe ; & 
parce qu'il n’eft furvenu rien: de nouveau qu’une: vive 
inage.de l'objet ; que ie ne puis avoir cette vive: fenfas 
tion qu’à l'occafion d’un reflux violent d’efprits vers lé 
cerveau par les nerfs optiques ; &-qu'enfin ce flux d’efs 
pritsnepeuc être produic que:pat une forte immpreffion 
fur la retine ; jecoaclus que c’eft le;:mouvement detrus 
fion que les rayons ont communiquéanx efpritss entes 
faifant refluer de la retine vers le cerveau qui les a pouf. 
_ Lés.& déterminés plus abondainenc-dans les fibres fu£ 
ic; de maniere que je fuis obligé. d'établir uniconix 
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merce entre la retine &c des fibres de la ptunelles : 
Suivant cela clle doit fe dilater dans un endroit 6bfi 
eur, ou lors que l’objet: paroît confus ; parce que les 
_tayons donnant foiblement: fur la rene ; les efprits 
qu'ils font refluer fonc, en arm quaotité, & ont fort 
peu de mouvementirde. forte qu'ils nc peuvent faire 
couler que tres-peu deicecreliqueur fpiritueufe dans l'oi 
fifice de$ nerfs qui vont aux fibecs annulaires de la 
prunelle, donc elles ncpeuvent f gonfler confidera: 
blement ; donc ciles'n’occuperont: pas tanc d'efpace , 
& par confequant le tou fera plus grand. Nous pou 
vons encore probablement perifer que puis que Fobjet 
nous >patoic confus ke mouvement: de: eflexion qué 
decevront les efprirs qui produifent ce fentimenc ; fera 
bicu differenr de l'autre: De forte que: comme nous 
voyons d'ailleurs que le eryftallin s’aplatic lors que la 
pruncile f dilate ; nons jugcrons queles cfprits ont 
été decerninez dans {es filarñens ; puis qu'il ne fçau: 
soit fans cela s'aplatie :° quant au ‘réfle la rerine ft 
differente dans divers animaux finvant qu'ils fom plus 
pu moins phepmatiques.; la rerine paroît plus où moïns 
tendué ; don renrarque méme que dans | l’aiole &: aux 
etes animaux qu portent leur vol fort. haut ,il ya au 
_sleffous de la retine , uac efpece de fac: plein d’une: hu: 
meur notrâtre , & cela fans doute pour que [a srande 


fôrce des rayons iqui tombent: fur: cettexnembane:foit 


én'iparde /amortie sncat fans cette précaution la Jumiea 
re Te:ceflcchrfant avec toute fa force:; Pauroit bleffée 


dangéreufemento3 mais - nous n’aurions! jamais fait fi 


nôus youlions nous; étendre fur tout ce qui récardé 
Jn:ovifienl lun mssviss ol & Dot <b 3: 1RomMEnst 
Quand je melconfidere de plus: prés, je me vois 
aoù fculcmiens  fufoepuible du icntiment du raét:, de 
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lui dé vifion ; mais j'experimente encore tres-foui 
Vent ln autre changement ou maniere d’étre qui ne rez 
Veille en toi ni l'idée de Pétendué, ni de quelque 
corps qui foit en mouvement, & Je qualifierai cette fen: 
fation du cerine de fon. 74 


AN ASIN AN AS AS AS TA AS TA TES TESTS 
DONNE Mere MON MONO 


ve iris :; D 
LS qu'il, fa aucune proprieté des Corps, jé 
2 conclus que C'éffuuce modification de moh’anié$" 
fnais parce que je l'éprouve fouvent, quoi que jé”’né’ 
Veüille pas ; je ne puis et faporter la caufe à mbn anié 
inéme : Ce fera. donc aux corps qui m'eñvironneit 
thais Comme les corps ne peuvent agit fur lame imi- 
rediatement pat eux mêmes ‘comm il à été prouvé 
ci-devant , il faut neceflairethent avouér que cet 
quelque force fuptéme ; infinie ; €’eft-à dire Dicu 3 8° 
parce qu’il ne peut extiter en moi ce feñtithené 
par, des loix parciculieres , puis qu'il ne peut étre füjéé” 
au changeinent ; & que les voyesles’ plus fimples ; &° 
les plus geñctales font les plus admitables ; & les plus 
dignes de fa fageffe ; il faut qu'il ÿ'ait quelques au" 
fes’otcafonelles aufquelles Dieu’ ait lattaché le fRatis 
inéht du fon, Ot comme Diculné nous 4 fehdit fuf 
_ Ecptibles de féntiment qu'à l'oééañion du'chañgériient" 
Qui furvient 4 éette portion de'imätière * qti mon ame 
éft nie, j'aflure que fa caufe détafônelle du fon ieft 
 dutté chofe que fe changement qui eff futvent À ifid’ 
taéchine ;inais je fe puis pas dire que éc foit le han” 
“ SE D à ” 
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gement qui eft furvenu à tout mon corps ; puis qu'en, 
fermant une certaine partie cave que j'apcllerai l’orcille. 
je fuis privé de ce fentiment quelque. changement. que 
foufrenc toutes les autres parties de mon corps 5 c'eft 
donc uniquement le changement qu eft arrivé à, 
l'oreille 3 & parce que tour le changement que 
l'oreille peut recevoir dans. le rems que j'ai ce fenti- 
ment, Confiftc où dans fa fisiire où dans fon mouvez 
ment, que je ne vois pas qu’elle change, de figure , il 
faut que ce foit parce qu'elle acquiert du mouvement ; 
mais comimc elle n'en peut .recevoir que des corps 
voifins qui fonc eux-mémes en agitation , je raporterai 
toute. la caufe da fon. à l'imprefhon que-font les:corps. 
exterues fur cêc organe ; Et puisiqu'il néarrive fou 
vent d'entendre le bruit de certains, corps que je vois: 
bien fe mouvoit loin de moi ; Je me garderai bien de. 
dire. que les. corps externes excitent immediatement, 
par leur mouvement la fenfation du fon , mais qu'ils, 
agiffenc. für l'oreille par le moyen de quelques autres. 
petits corps qui échapent à ma vuë, & que je dois, 
rechcrchef : Ou ce ‘feront des exhalaifons pour anfi. 
dire que les corps. qui fe froiffent , & qui font Le bruit, 
envoyeronc vers. l'oreille , ou bien, ce fera quelque 
corps fluide, qui fe répand depuis ces objets jufqu'à 
mon organe ; Ce ne, fera pas des exhalaifons par les, 
raifons fufdites en parlant dela lumiere , il faut donc 
que ce foir quelque ‘fluide répandu dans tout céc ef 
pace: mais Je ne puis pas dire que ce foit ce corps, 
compolé de parties rondes ; que. J'ai. reconnu ci de. 
vant. pour caufe de la lumiere ; car.fi cela étoit j'en-. 
teudrois auffi-tôt le, fon que rendent certains corps. 


’ 


que je les verrois, puifque ces globules tombent aufli 


toc fur l'orcille que fur l'œil : Il faue donc rechers, 
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“cher quelque autre fluide pour principe du fon : Dans 
“cette vûë je confidere attentivement de quelle manie- 
re fe faic la propagation du fon , comme quoi par exetm- 
ple le bruit que fait un moufquer fe communique, & 
Je remarque que je n'encends de fon que quelque 
tems aprés que j'at vü la flamme: D'où je conclus 
que les parties du fluide qui me donne le fentiment 
du fon , ne fe preffent pas à méme rems les unes les 
autres , ou plus clairement que le mouvement que re- 
oivent les parties de ce fluide qui touchent imme- 
‘diatement l’objet raifonnant , ne pale pas dans un inf- 
tant à celles qui touchent mon orcille comme j'ai re- 
Connu dans les rayons de lumiere : D'où j'infere qu'il 
faut neceffairement ou que les.parties de ce fluide ne 
foïent pas contiguiés les unes aux autres, ou quefi cl- 
les touchent , elles fuient d’une nature fort flexible, 
de manicre que le mouvement des premieres ne pour- 
Ta pañer-fi côr aux voifines, à raifon de la compref- 
fion, ou flexion qu'elles foufriront fur leur propre 
centre: mais je he puis imputer cette lenteur de la 
communication du mouvement au défaut de conti- 
guicé : puilque comme il n’y fçauroit avoir de vuide les 
interfhices de ces parties feroicent remplis par d’autres 
co'ps comine la mauere lumineufe , & que cela au- 
roi leméme eflec que fi les parties de ce fluide é- 
‘Loicnt contioliés. 
Il faue donc conclure qu'elles font d'une ature 
flexible : Et parce que je ne vois pas de fivure d'où 
je puife plus proprément déduire certe flexibilité que 
» de celle qui réprefence une $ romaine , je fuis porté à 


croire que Îles parties de ce fluide fonc ainfi figurées. 


. Or je donnerai lé nom d’Air à cét aflemblage des pe- 
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A répandus {ur coutc la furface de la terre :1@ 
fe qui me convainc de la nature que je lui atribüe , 
ceft lon grand reflort qui paroït dans Îes fontaines 
porcatives & arquebufes à vens ; car. comme: cet- 
4e force ne confifte que dans Ja facilité que lés 
parcs ont à plier & à fe remcttre, je ne trouve pas 
de fioure plus propre à cela que celle qui a été a{li- 
goée , où l'on voit claremeut que les parties d'air 
peuvent plier & fe concorde par leur extremité , & 
qu'à la faveur de quelque force mouvante que uous 
ourons découvrir dans la fuite elles viennent à s'é- 
tendre & à fe dilater. ” ; | NA | 
Jay trouvé jufque 1cy que la çaufe du fon n’étoit 
que le mouvement & limpreflion de l'air fur l’oreil- 
le , 3! me refle à déterminer quel cft ce mouvemen . 
ou cette gnodification de l'air parmi toutes celles done 
sl cft capable , je n'en puis imaginer d'autre que ce- 
hu de fluide ou bien le mouvement direét de. route la 
mafic, ou enfin le froiflemenc & piroitement, des par- 
pes de l'air, ou pour mieux dire l’ondulation de quel: 
que cilindre d’air ; mais ce ne fera pas le mouvement 
de fluide , puifqu'il cft crop foible pour battre l’orcille , 
& que d'ailleurs l'air érant toûjours fluide j’aurois des 
fenfations perpetuelles du fon. Ce ne ïera pas non 
plus ce mouvement direét de toute la mafle, puifque 
je ne fens point ce mouvement , & que d'ailleurs je 
{ns foûfler un vent fort violent fans qu'il excite en 
Mo auçun inouvement de fon, ou out au plus que 
fort confus & fourd, [l refte donc que le mouvement 
ge l'air qui produit le fon , dépend du tremouflemeng 
ge fes parties, qu'elles reçoivent de l'agitation infen: 
fible des corps raifonans.: Ceci me paroit d’autang 
plus conflans que les corps qui ont le plus de reflort 
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tendent plus de fon. Or comme certe proprieté n’eit 
autre chole, ainfi que nous avons,dit , que lhabilité 
qu'ont les parties dont ils fonc compotés , de fe reme- 
tre & de tremoufler & de fe fléchir en divers fens, 
que ces foubreffaus ne fauroiac fe faire fans fe com- 
muniquer aux parties contigües de l'atr, il cft clair que 
le fon ne dépend que de cetce derniere cfpecc de mou- 
vement, ou des vibrations que l'air fair fur l'oreille, 
à peu prés comme nous voions tremoufr les parties 
d'eau qui apuienc fur les côtés du Verre, lors qu'on 
pale un peu rudement le doit fur fes bords, Mais 
comme | Oreille eft un çompolé d’un grand nombre 
des parties ,je n'aplique a coufiderer leur firuéture & 
combinaifon pour découvrir & déterminer plus prect- 
femenc quel ct organe immediat de l'oûte, 

J'aperçois d'abord une partie cartilaginéufe faite 
en forme de croifflant , qui paroît au déhors de la 
téte & qui eft percée au milieu , d’un trou qu 
s'étend profondement , & que je nommerai du mor 
latin Alvearium , puifqu'il s'y ramafle un certain 
fuc jaune ; je pourfuis çe conduit jufqu'à unç cer- 
taine membrane qu'il me plais d’appeller membra- 
ne du tambour , Je develope ce conduit d'une tr- 
nique quile couvroit, & je le vois rapiflé d'un aflés 
grand nombre de peutes glandes d’où découle fans 
doute cette humeur jannatre ; puiiqu'en les preflanc 
j'en exprime quelque peu , la membrane du tambour 
où il aboutit me patoît fott mince & rranfparente , elle 
eft attachée dans une rainure ‘ercufée fur un os à 
raifon de fa folidité , fa figure approche aflés de celle 
d’une ovale , parce qu’elle cft dans une fituation un 
Jpeu inclinée. Aprés avoir féparé ectre membrane je 
découvre un autre cavité que je nommerai la Cafe 


5 “NU ARE CHERCHE Her 
du tambour , la où j'obierve deux petites ouvertures 
que j'appellerai les fenêtres : Outre ces deux j'y en 
trouve encore une troifiéme qui tend vers le palais & 


qui fera dite l’Aqueduc , l’une des deux eft d’une fi: 


gure ovale & paroït bouchce par une membrane fort 
déliée ; l’autre cft d’une figure ronde & eft fermée par 
un offélet qui reprefentant affés-bien la figüre d’un étricr 
en portera le nom : Cette fenêtre ronde eft encore 
en partie fermée par une membrane fort mince qui 
attache la bafe de Pécrier avec la circonferance de ce 
trou , outre cét offelet j'en remarque de plus dans la 
Caifle du tambour deux autres dont le plus grand fera 
nornmé le Marteau , parce qu'il a la tête & on manche 
par où il eft attaché au tambour ; le fecond fera nom 
mé l’Enclume par rapport à fa figure, & celui-cy 
cit attaché par fa partie la plus maflive avec la tére 
du Marteau , laquelle il reçoit dans une cavité aflés 
creufe : Il fe prefente enfuite un petit Mufcle prefque 
tout membrancux , qui prenant de la partie fuperieure 
de la Caiïfle s'attache prés la tête du manche du Mar- 
teau , de maniere qu'il ne féauroit faire fon jeu , fans 
le tirer & étendre le tambour en dedans ; comme auffi 
sl ne fcauroit fe relacher que cctre mcmbrane ne de- 
vienne en méme. terms moins renduë, La recherche 
de ce petit Mufcle m'en fait découvrir un autre qui 
prenant fon origine de la partie fuperieure de la Caifle 
du tambour s’infere par un tendon long & rond dans 


Ja tére de PEtrier , & cft tellement difpofé qu'il ne 


peut fe contracter fans le tirer de bas en haut, & re- 
müer en même tems Ja grande membrane du tam- 
bour enfemble & la petite qui boûche la fenétre ovale, 
d’où il fuit qu'elles fe rcachent plus où moins fui- 
vant l'aétion de ce Mufcle, Continuant mes recherches 


\ 
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je vois que les deux fenêtres penetrent dañs ‘un autre 
cavité à qui je donnerai le nom de Labirynthe,fon en: 
trée portant celui de Veftibule lequel fe divile en 
quatre conduits ou-plûürôt n'elt que l’abouuffant de 
ces conduits ; & parce que l'un d'eux me paroït tourner 
en vis je le nommerai le -Limaçon ou la Coquille , 
laquelle me paroîc à la confiderer de prés couverte d’u- 
ne membrane fort fine qui ferme le trou ovale & le 

- rond , & tient fi étroitement à la bafe de l’Etrier qu'on 
ne peut le feparer fans le rompre ; curieux de fçavoit 
l'origine de cette membrane je l’examine & je me con- 
vaicos qu'elle n’eft autre chofe que lexpanfion même 
ou cpanoüiflemenc d'un ramau d’un tronc nerveux, 
Enfin je remarque qu’une branche de ce même tronc 
qui à raifon de fa molefle fera nommé le nerf mou , 

que cette branche difie ; f divife en plufieurs fibres, 
dont celle du milieu ( qui eft la plus groffe ) entre dans 
le noyau du limaçon, & étant arrivée à la pointe, 
s'épand en une membrane fort déliée, qui s'étant un 
peu recourbée fur elle méme , s’atache de-telle manie- 
re à la partie de l'os petreux:qui compofe la pointe du 
limaçon , qu'elle forme une cavité fort petite & pref- 
que infenfible. 

Or de toutes les Parties que je viens de décrire , je 
n'en vois point d'autre où je puille établir l'organe im- 
mediat de l'oùie , que le nerf mou qui tapifle intericu- 
rement tout le labirinthe 3 Car je ne puis pas dire que 
ce foit ce demi cercle cartilagineux , ni la membrane 
du tambour, puis qu'on peur emporter le prenucr à 

: Panimal fans le rendre incapable de ce fentiment, & 
qu'il y a eùü des perfonnes en qui le tambour a été cor- 
rodé par quelque facheux accident , & qui n’ont pour- 
ant pas laiflé d'entendre le fon; Je ne puis pas nan plus 
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affeurer que ce foit les oflemens , puis qu'on les a trou 
vés cariés en certains fujets fans qu'ils foint dévenus 
fourds : Il me refte donc à conclurre que c’eft le nerf 
duquel je recherche l’origine, pour c’eft éfec je le pour 
fuis, & je remarque qu'il jee trois divers rameaux 
qui f répandent tous ou dans la partie de Vos petreux ou 
du limaçon , comme j'ai déja dit. J'obfcrve de:plus que 
le tronc du nerf paffe à travers los petreux , là où il me 
paroït un compolé de deux ; dont celui qui pañle fur le 
nerf mou aiant un peu plus de rigidité, fera nommé le 
nerf dur ; enfin je le conduis jufqu’au cerveau , où je 
le laifle atendant” d'en rechercher l’origine ci-aprés. 
J'ai donc trouvé jufqu'ici que l'oùte fe faifoit par 
l'agitation du Nerf mou ; je me fuis de plusconvaincu 
qu'il ne pouvoit recevoir d’agieation propre à occafion- 
ner le fentiment du fon, que du tremouflement de 
l'air, confecutivement à celui des corps fonores ; mais 
parce que l'air exterieur ne peut aller battre le Nerf 
mou par lui-même , & pafler à travers tous ces conduits 
& ces fenêtres jufques dans le labyrinthe , Je conclus 
qu'il w'agit que par le moyen du Tambour , où fon 
action peut tout au plus s'étendre , & comme le Tam- 
bour ne peut non plus par lui-même fécoùer le Nerf, 
il faut neceffairement que ce foic à la faveur des petits 
offelets à qui il tient attaché : Mais je ne vois pas qu'iks 
puiffent non plus porter leur aGtion jufques für le Nerf, 
Je füis réduit à reconnoitre quelqu’autre corps renfermé 
dans la caiffe où labyrinthe , pour la caufe imme- 
diate decette impreffion : & puifque je remarque une 
cfpace vuide de tout corps fenfible , que je fis d'ail- 
leurs convaincu de la plenitude de P'Univers ;, Je con- 
“lus qu'il eft renypli d'air ou du moins de quelque ma- 
dcrc, quilui eft fort analogue : Ce qui me convaine 
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c'eft de’ l'air, c'efl qu'en bouchant exaétément, 
Voreille ,je ne laifle pas d'entendre un certain bour, 
donnemear qui eft un efpece de fon; car comime j'ai re- 
connu cy devant qu'il n'y avoit que l'air capable d’ex, 
citer cn. moi la fenfation de fon, & que je fupofe l’orcille 
fi exactement bouchée, que l’air externe w’y puifle en 
trer , ileft clair, qu'il y a de l'air au deilans de ces ca- 
‘vités, donc l'agitation produit ce bourdonnement ; 
Peut-on expliquer autrement ce bruit fourd , qu'en 
difant , que Pair exterieur ne pouvant s’introduire dans 
le conduit de l'oreille , ne peur s’apayer fur la membra 
, ne du Tambour, ni la preffer en aucune façon 3 de 
maniere que l'air contenu dans le labyrinthe, venang 
à { rarcfier pat la chaleur , il pouffé çette membrane 
au dehors , qui n’a pas allés de force pour lui refifier ; 
mais parce qu'elle a été pouffée en dehors & juiqu'au 
point de reflort, elle fe remettra avec forçe lorfque la 
dilatation des Arteres ceffera , & pouffant l'air renfermé 
contre le Nerf mou , caufera ainf ce bruit confus: Je 
fuis donc pleinement convainçu qu'il y a de l'air ren- 
fermé dans ces cavités , que j'apellerai air inné, puif 
qu'il ne communique point avec l'externe. | 

Cela pofé, je dis que l'air du dehors ne fçauroit étre 

meu concre le Tambour fans la poufler en dedans , & 
comme le Marteau nous a paru étroitement attaché à 
cette membrane , il s'enfuir qu’elle ne peut étre pouflée 
en dedans, que cet ofleler ne le foit en méme-tems, 
& parce que le Marteau cft contigu à l'enclume , & 
que l’enclume eft attaché à l'écrier ,y'infere encore que 
la Membrane & le Marteau ne fçauroïent avancer , fans 
que l’enclume & l'étrier n’avancent à proportion : Mais 
comme j'ai vü la bafe de l’écrier dans. la fenétre ronde, 
agrachée méme à une portion de la membrane , qui 
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tapifle interieuremenc le labyrinthe, il eft de toute ne2 
ceflité que la bafe de l’étrier fe porte plus avant dans 
Ja fenétre ronde , aufli-bien que la membrane à qui 
elle eft attachée. Or puis qu'il n’eftpas poffble que 
cette membrane entre plus avant enfemble avec l’ésrier 
fans preffer l'air inné , que cet air enfin ne fçauroit être 
preffé qu'il ne donne en méme tems fur le Nerf mou, 
ni fecoûer ce Nerf fans faire reflner les efprits: qu'il 
contient jufqu'au Cerveau , il doit neceffairement s’en- 
fuivre que ces efprits refliant agiteront les fibres du 
Cerveau , en quoi confifte formellement la fenfation 
du fon. On demandera fans doute qu'elle eft la fource 
de cet air inné , puifqu'il ne communique point avec. 
l'air externe ; mais cela ne doit pas nous faire abandon- 
ner nôtre fentiment , puifque nous en avons: un exem- 
ple dans la plüpart des Poiflons où of voit une veffie 
pleine d'air, qui n’a aucune communication avec celus 
du dehors : De forte qu’on ne peut s’empécher de pen- 
fer que cet air y eft porté par la voye des Arteres , & 
qu'il fe fepare la à la faveur de certains Philrres : Pour- 
quoi ne pourrons-nous pas dire de même , que les Ar- 
teres qui rampent dans les cavités de l'orcille , y laif 
fént tranfuder ces parties aériennes, dont ke fang fe 
charge dans quelque partie du corps , comine nous ver- 
rons : Certainement je ne vois là aucune répugnance. 
Au refte comine loreille eft faite en forme de croif- 
fant & fituée fur un os aplati, il eft clair que cette difpo- 
fition ne contribué pas peu à ramafler une grande quan- 
tité des rayons fonores ; & parce qu'elle fe termine 
par plufieurs demi cercles à un conduit fort étroit, 1Ë 
faut auffi que cet air acquiere plus de force pour aller 
battre le Tambour, fuivant cette Loy gencrale des li- 
quides ; dont l’expoñtion nous conduiroit trop loin , ce 
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M'eft pas tout ce qui concourt à rendre le fentiment 
plus vif ; car comme il a falu de plus pour la commo- 
dité de la vie , que nous fuffions plus ou moins (pe 
tibles de l'impreffion des corps fonores dans les difie- 
rentes rencontres , ou la confervation de la machine 
méme fe trouve intereflée, il falloic auffi que cette 
membrane ‘pûc, acquerir plus ou moins de tenfion par 
le jeu des pêtis mufcles que nous avons vü. 

.… Quant à la difference des fons , puifqu’elle ne dé- 
end immediatement que des divers ébranlements des 
bres du cerveau , qu'ils fuppofent néceflairement un. 

reflux different des efprits animaux, & qu’enfin ces di 
vers reflux. d’efprits ne reconoiffent d'autre caufe que les 
divers tremouflements du nerf mou , nous dirons que 
la caufe prochaine de la diverfité des fons ne dépend 
que des differentes fecouffles que les parties d’air font 
fur le tambour. 5 & parce que l'air ne peut piroüéter 
diverfémenc fur le tambour qu’entant qu'il reçoit ces 
differentes. modifications des corps fonores , que ces 
mêmes objets ne peuvent lui imprimer tous ces mo- 
des qu'entant que les parties dont-ils font uiflus tre- 
mouflenc- differemment, qu'enfin ces divers ébranle- 
ments des parties ne fçauroiént dépendre que du plus 
eu du moins; de Sr qu'elles ont , de leur diverfe 
groffeur & figure , je deduirai cette admirable varieté 
des fons de la figure, de la mafle , & de la liaifon des 
parties des, corps raifonnants , ainfi voyons nous que 
l'argent dons Jes, molecules ont plus de reffort que cel- 
les du plomb , & qui fe remetent par confequent plus 
“vivement aprés avoir été pliées dans le choc excitent 
un fon bien differenc ; & parce qu’elles ne peuvent 
apporter d'autre changement. aux parties de l'air que 
“de les repouller avec virefle & promputude çontre le 
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tambour ; jé fetai confifter le fon aïoû qu fetfdent éeè 
fortes dé corps dans cetté tiodification païticulieré dé 
Pair ; puifqu'an contraire Le plomb batir ne péut pro 
duite qu'un bruit fourd &'obfcur ; & qe lé défaut 
de reflort de leuis parties ne fuppofe autre chofe qu’u: 
hé fénreut à fe remetré aprés avoir Été pliées; qué 
éette réflexion lente dés parties ; ñe peut produire qué 
des mouvemens ou des vibrations lentes ‘dans Pair ; 
je taportcrai le fon ptavé à cé mode particulier de 
Fair ;'ainfr pourta-ton déduire coutes les differentes 
éfpeces du fon: Ce qui me frape f@ plus ; c’eft qué 
jentens plus diftinftement le fon ayänt la bouche ou: 
Verte; & Que je l’ouvre méme fouveñt fans y penfer 
torfqué fe bruit eft affez confus, & que je faplique à 
Fentendte plus diftinétement ; or je hé: vois que deux 
chofes d’où je puille déduire la raifon' de ce Phenottiene ÿ 
fçavoit ; ou‘de l’abaiffetnent de la machoire qui tend le 
conduit de l’oraille plus onvert ; ou’parce qu'il entté 
par ce condnit qüe: j'ai’ nommé l’Aquedüe quelques 
faions fonores qui venañit à fe joindre avec ceux quifoné 
Venus par Forcille ; les teñdent capables dé’ faire de‘ plus 
fortes irnpreflions fur l'organe: Le pretnief h’a pas be: 
foin dé’ preuve, & lon n’a qu'à faire üti peu d’attenr= 
tion füt l'articulation de 14 machoire. Le fcord ne 
inanque pas auf de probabilité ; car puis Qu’ert fers 
mant les oreilles d’anc maniere à ne pouvoir entehdté 
fc bruit de dehors ; je ne laïffe pas d’oùif les päroles 
que je prononce, il faut ce‘me femble qu'il pañle dé 
Fait: par l’Aquéduc jufqu’aux offelets x & aux fené- 
tres Mi ut de 
Je trouve ti peu plus de péiiié à éoficévoir ; Com: 
ment pat Îa fimple difpofition de a machine, je mé 


porte à ouvrir la bouche ‘: Cépétidant”eofnitie nos 
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avons établi cy-devant un mutuel commerce:entre les 
Nerfs des parties qui peuvent: fe fecourir dans leur 
beloin 4 je pourrai vrai-femblablement. dire que les 
efptits qui refluent du nerf mou vers le: cerveau ; à 
Poccafñon de l’agitation de l'air qui excite en moi un 
fon ut peu confus ; fe détournent dans l’orifice de 
ceux qui fervent à abbaifler la machoire ; & pout 
nous convainete. de ceci ; nous navons qu’à faire la 
même Analy{ , que nous! avons déja faite jen parlant 
de la: dilatation de la prunelle. Rx ct 

. Il eftivtai que cout bruit confus n’a pas cet :effce 
en nous ; mais celui feulement qui eft joinc ou à un 
defic d'entendre :ce fon plus: diftinétement ; où à 14 
nouveauté méme d’un fon :qui nous furprend ; ce qui 
prouve que les efprits qui refluent & qui portent 
ec fon obfcur au cerveau , ne font déterminés dans leg 
Nerfs qui fervent à abbaifler la machoire , que pa 
get autte couts d’elprits qui excite en nous le defit 
ou la nouveauté de ce fon , & parce qu'on ne peut 
avoit des nouveaux. fencimens qu’à l’occafion d'une 
fibre du cerveau ; qui n'aura plus été ébranlée , ou 
d’un nouveau mouvement de: éelleg qui l’auront été 
auparavant { Je conclus que les efprits qui me rapor- 
tent au cerveau ée fon confus; n'enfilenc le Nerf de 
ki. machoire qu’en tant qu'ils tombent fur une. fibre 
du cerveau quin’a pas encore été flechie, du moins 
dans ce fèns ; & dont le, rcffort les determine dans les 
Nerfs fufdics, ou parce qu’enfin cette trace eft unie à 
d'autres qui ouvrent cette. pente à ce même file 
d'efpricss 100 | | | | 
: À ne.mésrefte enfin qu'à découvrir lufage de ce 
fuc jaune que j'ai vû tranfuder des glandes de lAl- 
wearium : Le premier quife prelente eff fans:doute 
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celui d’empecher les infeétes d'entrer dans, cé con: 
conduit, & parce qu'il eft: fort oleagineux.; l'on ne 
“peut doucer qu'il n'ait celui d’humedter & de cenir! 
dans un état de moleffe les parties qu'il arrofe:, qui par 

les fecoufles :continuelles de l'air, auroient. pü deve- 
pir trop rigides & comme calleufes : L'onpeut en- 

core lui attribuer un autre ufage; car puifque l'air: eix. 
chargé de: corps de:difference efpece , &: fur tout de: 
quantité. de_fels ; comme: l'experience le prouve :1n= 
vinciblement , il auroit été fort à craindre qu'ils 
n’euflent bleffé une membrane aufi délicate que celle 

du tambour ; à quoi la natüre ne pouvoic pourvoi 
plus fagement que par cette humeur mucilagineufc., 

dont les foûphres peuvent lier :& embarafler les fels 
qui nageut dans Fair, & mettre ainfi à couvert l'or- 

gäne. de ‘leur infulce. 
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“CHAPITRE. Vis ob ds 
. De-lOdorats RSC mad 


«TE revois non feulement fufceptible-du: fentiment 

du:Tact:, de celui de Vifion:& de FOuie 5 mais 

je me trouve encore capable d’un autre fentiment que 
J'apellerat:l’Odorat , or de ce que c’eft une-fenfation; : 
je conclus qu’elle fupofe une impreffion fur mon : 
corps;.& comme ÿéprouve cette fenfationen apro- « 
chant de mon nez les corps que je nommerat: odori-" 
ferans , qu’elle ceffe dés que je le bouche, :je dirai» 
hardiment que l’impreffion des corps odoriferans fut | 
de nez.;.eft la caufe de POdorat ; & parce qu'il ef un. 
compo- 
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Fompofé de pluficurs parties , j'examine tout ce qu 
‘entre dans fa conftruétion pour trouver & déterininer 
de verirable fiége de l’odorat. RENE TES 
Je remarque dabord que cette excroifflance de chait 
qui s’avance entre les deux yeux eft compofée d'un cat- 
tilage attaché à un os que J'apellerai, os du nez, tou 
deux couverts de la peau; j'obferve de plus quelques 
corps chaïneux que je prens pour des mufcks ; dont 
l'un prenant fon origine du baut du nez par un princige 
grêle & charnu ; va S'inferet à {on aïîle & fert à la levet 
en haut et dilatant les narines. Le fecond feinble nai: 

tre de l'os voifin de la machoire fuperieure, & fe ren- 
dre en. partie dans l’aîle exterieure du nez ,en partie 
dans l'endroit le plus élevé de la levre ; & ere à tirer ent 
haut l'une & l'autre : Le troifiéme qui ef fort petit ; 
sprend fon origine de la racine de l'aile, va s’inferer dans 
fon même angle & fert à la dilater : Enfin il s’en pre- 
fente un quatriéme; opolé à ce dernier & caché dans 
la tunique interne des narines ; celui-ci fortant de l'ex- 
tremité de l'os du nez ; va fe petdre dans fôn aile qu'il 
tire en dedans par fa contraction ; & fert ainfi à retref« 
fir les narines: Outre ces quatre mufcles qui font lé 
nez avec le cartilage & l’os à qui il eft attaché, je trouve 
les narines interieutemént couvertes d’une membtané 
Æort, déliée ; tiffuë d’un grand nombre de filets & de 
herfs , je pourfuis cette membrane à travers un orand 
Hombre d’anfraétuofités que forment plufeurs petites 
-laries offeufes ;attachées à un certain os qui reprefen- 
tant affés-bien la figure d’un crible, fera dit cribreux < 
ou ;plürôt cer os n’eft conipolé que des extrémités de ces 
_petices feduilles ; dont chacune eft envelopée & étroite- 

.. ment embrafée par la reduplicature de cette membra- 

he 5 fon tiflu me paroîc un peu different ; quelle 
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pañle fur los cribreux , elle femble à lors former défr 
petites papilles : Ce dernier os eft couvert de plus: 
d’une production membraneufe , laquelle érant percéé: : 
de plufieurs petits trous & abrevéc d’une efpece de 
pituite, prendra lé nom de membrane pituitaire : Je” 
recherche l’origine de cette membtane ; & je me con 
vains qu'elle n’eft qu'une propagation de la dure meré 
qui reçoit quelque filet dé la pie & de la fubftance mé 
me du cerveau. C’eft-là à peu-prés ce que je remarque 
dans la ftruéture du nez au refte toutes ces parties font 
humeétées d’une certaine humeur que je nomimetai la 
Muccofité des narines, & je n’en trouve point d’auttè 
fource que la membrane pituitaire , qui me femble par- 
femée des petits grains glanduleux ,:& dont je la faits 
fortir affés abondament en les preffant. 
Ccla fupolé , j'examine quelle de cés parties pe être 
lorganc immediat de l’odorat, & comme je fuis déja 
perluadé que ce ne peut être que le nerf, que j'en vois 
d'ailleurs plufieurs répandus dans” la membrane qui 
revéc interieuremént les narines , auffi-bien que dans 
cette chair papillaire , qui eft attachée à l'os cribreux, 
je juge dabort que l'organe de l’odorat ne peut étre que 
lune de ces deux parties ou toutes les deux enfemble ; 
mais puifque je n'ai aucun fentiment d’odeur que pen- 
dant l'infptration , ou bien lorfque l'air entre fort avant 
dans les narines , j'en doïs exclure la mernbrane’ qui 
les revéc intcrieurement ; puifque dans le tems même 
de l'expiration , cette membrane ne laiffe pas d’éere muë 
“par les corps odorans que j’ÿ introduits , il faut donc 
que ce foic le‘corps papillaire ; donc les nerfs qui fer- 
vent à l'odorat fe términent la dedans , d'où je déduis la 
 Taïfon pourquoi ôn n'a d’odeur que dans le tems de 
“Pinfpiration , en difant que l’air quientre à lors dansles 
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fatines ferc de vehicule aux corps odoriferans; donc il 
s’eft chargé ; jufqu’aux papilles que nous avons remar= 
quées fur la membrane pituitaite , ce qui femble autos 
rifer ce fentiment ; c’eft la grande abondance de la mu 
cofité qui couvre toutes les cavités des narinés 3 de mia 
niere qu’il n’eft pas vrai femblable que les corps odorifez 
fans puiflenc agir {ur une membrane qui femble étre à” 
couvert fous cette mucofité: C’eft donc le corps pa- 
pillaie qui ef l'organe immediat de ce fentiment,& cela 
à raifon des nerfs ;, que je remarque fortit au nombre 
de deux fort diftinéts de la partie anterieure & fupericus 
te du cerveau ; lefquels enfin fe vons rendre à la mem 
brane fufdite par plufieuts détours. 


. +Îl ne me tefte qu’à rechercher la maniere dont leg 


Nerfs olfaétoires feçoivent l'impreffion des corps odos 


_fants: Et parce que je fens l'odeur de ceux même qui 


font fort éloignés de moi, je me porte à croire que ces 
corps ne peuvent faire impteffion fur Ja membrane fufs 
dite, que par les fluides que j'ai déja féconus dans ée 
Globe tetreftte , c’eft-à-dire ; la Juimierc ou l'ait ; où 
par une émanation des parties de leur propre fubftance 
Mais je ne puis confentir à la premiere propolition ; puis 
que pluficurs corps qui me donent le fentinient,de lus 


 miere & de fon; & qui pouffent pat confequent €cs 


deux fluides fur l'organe ; n’excitent pourtant em, tioi 
aucune odeur: il faut done que,ce foit des exhalaifons 
des corps odoriferans. Ce n'eft paslà la feule raifon qui 
me confirme dans ce defniet fentiment ; af cotmine 
j'experimente que plufieurs cotps quite caufent aucune 
odeur ; tandis: qu'ils. fonc ceti mafle.dévienent trés -oda: 
rants , quand leuts parties vienent.à ptendre F'Efor pat 


… l’action du feul, où -quelqu'aure caufe qui les faie évas 


poretdans l'air 3 il se femible que-.je ne ce chefcheé 
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d'autre preuve pour confirmer une chofe auf claire ÿ 
quoique lon peut encore ajotiter que les parties des 
Corps odofants qui fe-font même fenur de loin dans les: 
Heux chauds , ne rendent prefque aucune odeur dans les’ 
_ frais, où leurs parties ne peuvent s’exhaler, Gomme les 
leurs , &t. REG rt 1 20e doty HONOR tal 

Cependant je fens dés cortis odérants dont les parties 
ne paroiflent point fe mouvoir come celle d’un cadavre, 
je ne vois pas d’ailleurs comment 1l pourroit produire ces! 
fortes d'exhalaifons ; ni d’où pourroie venir ce mouves 
ment ; à la faveur de qui clles s’élevent dans l'air: Si 
l'on éonfidere pouttant que ce cadavre dont les parties’ 
femblent étre dans-un parfait répos ; eft dévenu beaus: 
Coup moins pefant qu'il n’étoit lorfqu'ilétoit fans odeur: 
L'on conviendra avec fous, qu'il s’eft déja diffipé & 
qu'il fe diffipe continüelement quantité des parties : Ee 
quoique le mouvement qui en procure l'évaporation, ne 
foit pas fenfible ; il ne laifle pourtant pas d’étre confis 
élerable , puis que ces corps fe font fencir de fort loin: 
Mais d'où pourra vehir cesté agitation des parties , où cé 
fera d'une matieréprefque infcnfible qui penêtre tous les 
Corps ;'& que j'apellerai matiere fubtile ; ou du mous 
veñient méme de Pair qui fe charge de ces petits corps ; 
ou enfin de quelque éfpéée de ferfnentation qui s’exci 
tera dans la fubflancé mémie.des mixtes, de la méme 
thaniere que nous voïons le Moût,& autfes Liqueurs; 
férmentér dans la Cuve aprés quelque féjour ;Je ne 
puis doûrer que tout cela n’y concoure. Car 1° Je fuis 
affuré de l’exiftence de cétte tnatiere fubrile par une in< 
finité d’experiences : Je’ fuis d’ailleurs perfuadé par Les 
éfets qu'elle a uné acitation inconcevable, &: qu'elle 
ne fçauroit penétrer les corps comme elle fait , fans er 
détécher quelques parties ; parles diverfes :fecoufcg 
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qu'elle y fair ; En éfec , comme les Porcs des mixtes nç 
fe répondent pas direétement , mais par une infinité 
d'obliquicés & d'anfraétuolités, 1l s'enfuit que quelques 
fubriles que foint fes parties elles font obligées à coug 
moment de changer leur cours, & de donner par cons 
fequent für Les molecules integrantes qui compolent les 
Corps. 

Quant à lait, puifqu'il eft chargé de différentes ef 
pecces de fel qu'il a dilayé par fa fluidité , ou qu'il a re- 
çû par les fermentagions foûterraines : 11 cft naturel de 
peuler que tous ces differens fels qui nagent dans fa 
. mafle, enlevent des parties des corps non {eulement flut- 
des & mous , mais ençore qu'ils en détächerons de 
çcux dont le uiflu n'eft pas le plus étroitement ferré ; 1 
€fl méme aflés vifible que la feule fluidité de l'air étant 
capable de dilaier pluficurs parties falines que contienent 
les corps , & qu'étant compolé , comme nous avons veu 
des parties flexibles & qui ont quelque analogie avec les 
Huilles , il peut réloudre les foulphres des corps qu'il 
toûche en piroüctanc fur leur furface, de. méme que 
V'efpric de vin fe charge à raifon de fes foulphres tenus de 
la partie réfincufe du Jalap ou de l’opium. 

3° Il n'eft pas moins plaufible que les parties des 
corps vienent à s'exhaler tant par la diffipation de ce 
qu'il y a de plus volauil que. par Le lux & réflux contt- 
pücl de la matiere æcherée ; & parce que kes fels des 
mixces s'exaltent & fc dévelopent par là, ils entreront 
daus une efpecc de rarefaétion , dont nous recherche 
rons la maniere &: la caufe : Et c’eft par ce mouvement 
 d’expanfion que pluficurs molecules fe détichens & 
s'élevent dans Pair. LA 
Nous avons trouvé la caufe des vapeurs & exhalai- 
: {ons dont l'air fe trouve chargé , 1l p'eft pes prefcnie- 
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_mient difficile à comprendre comme quoi ces exhalai- 

fons peuvent fraper le corps papillaire : Car puifqu'elles 
volrigent dans l'air , qui A dans une perpetuclle fluidité, 
& qu'il eft porté dans l’infpiration jufqu'à cét organe, 
n'eft-1l pas clair que ces corps dont-il eft chargé y fai- 
. ont des ir prcflions proportionées à leur mafle & a leur 
mouvemét: Et parce que la cavité des narines va toûjours 
en fc rétreciflant , & que les lames que nous y avons re- 
marquées,s opofenr au mouvement direct de fluides, Pon 
voit aflés que air doit fe froifler & fe rompre à tous 
momens à travers toutes ces anfractuofités : Donc 1l 
âquerra des nouveaux dégrés de vitefle , & par la pre- 
pucre caufe, & par les diverfes collifions qu'il foûfre z 
donc il faut que les corpufcules qu'il charie reçoivent 
de l’activité par la même raifon , & qu'ils foienc par-là 
capables d'émouvoir fenfiblement la membrane pituis 
taire, 

Quoique 7e me fois éclairci jufqu'ici fur beaucoup 
de chofes que J'ignorois, je ne connoïis pourtant pas 
précifemenc la nature des parties qui peuvent produire 
en moi Je fentiment d’odeur ; & parce qu'elles font fi 
déliées qu'elles échapent à mes fens ,j éxamine la maffe 
mme des corps qui les exhale , mais comme 7e ne puis 
non plus par moi même diflinouer la figure des parties 
qui les compofe , puifque quelque divifion que jen 
fafle elles fonc toujours compofées , je ne dois attendre 
de venir à la cannoifflance de ces parties qui font l’o- 
deur dans les mixtes , qu'aprés en avoir fait une divi- 
fion dans leurs parties mémes effentielles. Or je ne con- 
nois-poine d'autre voye pour y parvenir que la force du 
feu qui conduit & ménagé par diflérens degrés felon les 
regles des Chymifles, rompra le uffü du mixte , en ré-. 
foudra toutes les parties, & donnant un même deoré 
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- de mouvement à celles qui auront une égale mafle & 


sd 


figure me fournira par là tous Îes principes du mixte 


iftincts & fcparés , dont je tacherai aprés de découvrir. 


Ja figure propre par leurs effets. 


J'expole donc differens mixtes à la violence du feu, 
& ils me fourniflent quatre differentes cfpeces de corps : 
Jun me paroïtun amas des parties extremement flui- 
des qui n’ont aucune odeur, & à qui je donnerai le 
nom de phleome ; l’autre eft une fubftance grafle & in- 
flammable que j'ai par avance apellé foulphre ; le troi- 
fiéme ef un corps fluide pcfant, & d’une odeur & fa- 
veur aflez facheufe , & c’eft celui à qui j'ai déja donné 


. Je nom de fel ;enfinaprés avoir tiré ces trois fubftan- 


ces.il refte au fonds de la cornuë une quatriéme efpece 


. de corps d’unenaturce friable, & que j'apellerai la terre. 


Dirai-je que ce fonc les parties du phlegme qui’ren- 


dent les corps odorants ; mais l'experience me fait voir 


qu'elles fonc fans odeur : il eft vrai qu'il cft affez furpre- 
nant que des parties qui font agirées comme celles - là 
ne foient pas capables de faire d'impreffions fenfibles 
{ur l'organe. Je m'obftine à en rechercher la raifon, 
Je ne crois pas pouvoir accufer autre chofe, que leur 


peuitcffe , leur figure pliante ou leur furface fphæœrique , 


1l nya point de raifon d'afcurer qu'elles foient trop 


tenués pour fccouér fenfiblement les papilles de l'or- 


gane ; puifqu'elles ont affez de mafñle pour y exciter le 
fentiment du taét , auffi-bien que fur routes les parties 


du corps , je ne puis non plus foubçonner leur molcffe 
ou facilité à plier ; puifque nous ne fçaurions croire 
qu'elles puffenc conferver leur nature & leur proprieté 


aprés avoir été employées à diffoudre des corps auff 


folides que les fels ; ou aprés avoir été expofées à tou- 


. tcla violence du feu, Donc l'unique raïfon du défaus 
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d'odeut de cette efpece de corps ne fe peut prendré 
que de leur figure ronde ou ovalaire qui les fait eliflec 
für la fuperficic des papilles fans avoir la force de les és 
branler. De 2 "m4 
= Je ne puis reconnoitre non plus la terre pour prin- 
cipe des odeurs ; car comime fa friabilité ou défaut dé 
contiguité dans fes parues , fupofe en elles des angles 
irrcoulcrs & inegaux , cette difpoficion ne leur permet 
pas de s'introduire dans linterftice des fibres nerveufes. 
Ajoûtons à ceci que l'inhabilité qu’elles ont à fe mou-. 
voir ,eft un obflacle à limpreffion qu'elles doivent 
faire fur l'organe pour exciter le féntiment d’odeur, il 
faut donc que ce foit ou le foulphre, ou le fel ; mais 
parce que j'ai reconnu le Soulphre pour une fubftan- 
ce grafle & oluante , & donc les parties par confequent 
scntrefoutiennent mutuellement par leurs extremitez, 
à que d’ailleurs je la trouve çapable d’un grand reffort, 
je luis porté à croire que fes parties font fort flexibles; 
puis que fans cela il ne fcauroit fe comprimer , & 
qu'elles ont la figugure d’une S romaine pour être liécs 
& unies de la maniere qu’elles paroiffent , & par d’ait- 
tres raifons dont on peut fe convaincre ailleurs.Or de ce 
que les parties fulphureufes font flexibles , & qu’elles 
foûfrent compreffion , je ne puis comprendre qu’elles 
_puiffent mouvoir l'organe de l’odorat ; car lors qu’éllés 
viendront à s’apuyer fur cet organe elles plieront plü- 
or & fléchiront fur elles-mêmes, qu'elles n'excitcront 
d'impreffion fenfible : il faut donc que ce foicnt les 
fels qui rendent les corps odorans : en éfet la diflolu- 
ion qu'ils fonc des corps les plus folides comme dés 
métaux, & la facilité qu'ont quelques-uns à s'exalcr 
daës l'air me perfuadent qu'ils font également capa- 
Bles de fe répandre à des grandes diflances , &'à faire 
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. des impreffions fenfibles fur l’organc ; mais quoi que 
je nie que les foulphres foient le Principe des odeurs , 
Javoüc pourtant qu'ils rendent les odeurs differentes 
ar la diverfé modification qu ils donnent aux (els ; 
ar puis que les feotimens ne peuvenr étre differents , 
que parce que les impreffions ‘des corps für l'organe 
fonc differentes, & que ces diverfes impreffons ne s des 
pendent abfolument que de la diverfe figure & mou- 
vement des fels , l’on ne peut nier que les “oulphres ne 
changent leur figure & leur mouvement, & qu'ils n’oc- 
cafi ionnent par confequent felon leur diverfe combi- 
paifon,differens fentimens dans l’ame, je reconois méme 
que les fouphres étanc d'une figure recourbéc vers leurs 
extremicez ; ils font par là tres- propres à s'attacher aux 
etites cminences de l'organe de Fodorat , qu'il cft 
méme plus difficille de les abatre , & de les fecoücr , 
& qu'ils rendent par la les odeurs plus confiantes & 
plus durables en tenant les {els plus long-tems attachez 
au Corps papillare. 
me fi on me demande plus precifement en quoi 
confific la diverfité des odeurs : Je dirai qu'elle dépend 
de la diverfe grofleur , figure, & mouvement des fels, & 
que les organes de tous les corps n'étant pas les mé- 
mes,les odeurs feront differentes , & tel corps excitera 
une odeur agreable dans lun, qui en produira d'ingra- 
tes dans un autre ; mais parce que Jes corps dont j'ai 
raifon de croire que les partics fonc fort fubriles com- 
me Pambre gris , le mufc & tous les autres qui fe font 
fentir long- tems ne manquent pas de caufer des odeurs 
agreables, au licu queles corps dont les parties fonc 
plus,g oroflieres comine fonties cacavres , &: generalc- 
nent tous les corps qui fe pourtifient , & dont l'odeur 
cefle bien tôt en produtfens dingrates , je puis dire ge- 
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neralement parlant que les odeurs agreables font cau- 
fées par des fcls & des fouphres volaules | & que les 
odeurs infuportables dependent des fels & des foulphres 
Jes plusfixez ; ceci eft d’autanc plus conftant qu'il y a 
des corps qui fe font fenuir aflez agreablement de loin 
& qui deviconenc infuportables à l’odoratquand on 
Jes flaire de prés ; car puis que les exhalaifons qui fe 
repandent lc plus à la ronde font les plus fubriles & 
les plus aifécs à être meuës , comme celles qui ne peu- 
vent s'étendre à une grande diftance font plus fixes , 
il ct aflez vifhible que les premieres font les odeurs 
douces , de même que les ingratcs dependent des der- 
picres ; Enfin je me trouve pleinement convaincu de ce 
que j'avance pat l'experience que j'ai que le mufc & la 
 civetc & plufieurs autres corps de cette efpece fentent 
aorcablement à mefure qu’ils fe pourriflent ; car com- 
me je fçais que la pourriture n'eft qu’une diflolution 
des parties qui deviennent plus volatiles par la divifion 
de leur mafle , je ne puis douter que ce ne foient ces 
parues volatiles qui me donnent le fentiment agreable 
de cette odeur, | ie: | 
… Aurcfie, puifque nous remarquons dans les chiens 
une plus grande quantité de ces feuilles couvertes de la 
membrane que nous avons d'écrite , que dans les autres 
animaux , je concluds que les corps odorants qui nagene 
dans l'air fe froiflent contre clles plus fouvent , & 
qu'elles acquerront de nouveaux degrés de vitefle , tant 
par le reflorc de ces lames que parles collifions frequen- 
tes qu'elles foufiriront en paflant par toutes ces anfrac- 
tuoficés ; & c’eft de là que vient le fentimene exquis de 
ces animaux s'il m'et permis de parler ainfi. 
Enfin , comme j'ai reconnu que l'air fe charodoit de 
toute forte de vapeurs, qu'il, fervoit de vechiculc à 
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pluficurs efpecës de fels', & qu'il y eu a de cel caraétere 
qu'ils peuvent détruire entiéreincic lorgane, & tuer 
méme l'animal fur le champ en fe mélant avec le fang 
par des conduirs que nous d'écrirons ci-aprés 5 ce n’eft 
pas fans fujet que la nature a pourveu les narrines d’une 
mucofité aflés épaifle , & vifqueufe dont les parties peu- 
veut cimbarañler les fcls corrofifs , & adoucir leur acri- 
monie , je remarque même que les bœufs , & vous les 
autres animaux qui pañflenc ont les narrines beaucoup 
plus farcies de cetre mucofité que les autres animaux qui 
ne vivent pas en patflant la terre ,ce qui n’a pas été 
‘fait fans de grands deffeins ÿ car commeil s’éleve con- 
tinuellement des fels d’un caraétere tout à fait. bizarre 
des entrailles de la terre par les fermentations qui s’y 
font, queces {els onr beaucoup de mafle & d'énergie 
puifqu'on à veu mourir fubitement des animaux qui 
paifloient aprés-un cremblement de verre , il a falû ab- 
folument pour la confervation de ces fortes d'animaux 
munir plus abondamment leurs warrines de ce corps 
gras , & vifcide dont l'aétion pür ralentir la force de çes 
miafmes , au lieu que les autres animaux qui ne man- 
gent pas la cêce baiffée ne puifent pas des fels fi fixes 
ni {i groffiers , & par confequent nant pas eu befoin 
d'une fi grande abondance de cette mucofité pour 
émoufler la force des fels qui font plus volatils. 

Jleft encorc affés naturel, de penfer que les fels n’a- 
re d'action ; qu’en rant qu'ils font diffoults, il a fal- 
lu neceffairement humeéter la cavité intericure des narri- 
nes de quelque humeur qui pür dilayer les {els que nous 
avons déja reconus pour principe des odeurs , en un mot 
comme les corps odorifcrans ne fçauroient agir pendant 
un forc long-tems fur l'organe de l'odorat fans le deffe- 
cher , lui dounçr de la rioidicé, le rendre comme cal- 


. 
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leux, je puis déduire encore de ce chef, la neceffité dé: 
ceute hiümeur qui me femble tout à fait propre à cons: 
ferver, l’organc dans la molefle & flexilité naturelle. 
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O Utre ces quatre differentes efpeces de fentimene: 

dont j'ai déja été fufceptible , je me trouve encore. 
capable d’un autre changement , que j’apellerai le goût, 
& parceque 7e n'éprouve ce fentimens que quand une: 
certaine partie, qui eft la langue , vient à ftre touchée: 
par quelque corps , je dis dabord qu'elle eff l’'argane du, 
goût ; mais comme j'ai diflingué jufqu'ici dans les au- 
tres fentimens trois chofes : Sçavoir , la modification: 
méme de mon ame, le réflux des efprits vérs le cerveau, 
& l’impreffion des corps externes faite fur les nerfs , je: 
concluds de même que le goût n’eft produit que par un: 
réflux des efprits des nerfs dé la langue au cerveau , cau- 
fé par l’impreffion des corps favoureux: Et parce que. 
je une fuis propofé de ne rien admetre que ce que la for- 
ce de la démonftration m'obligeroit de recevoir , j'exa+ 
mine la Struéture de cette partie, pour voir fi je ny 
trouverai point quelques rameaux de nerfs. SUR 

Or j'aperçois d’abord une membrane couverte d'un 
grand nombre de petites éminences ; qui révetent toute 
la langue, je leve cette imembranc, & J'en remarque 
une feconde , compofée d’une fubftance olutineufe & 
percée en plufieurs endroits , j'en trouve aufli au-defs 
fous unç croifiéme que Je jugé n'étie Qu'un corps acts 
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veux , il me paroïc femé de mamelons qui refflemblent 
fort a de petites glandes : Ec lors que e les regarde de 
plus prés, FC trouve que ces mamclons ne font autre 
“<hofe qu'un ‘certain faifleau  d’Arteres ; de Vcines 
& de Nerfs; Je remarque encore que ces vaifleaux 
ou mamelons , paffent à travers de petits trous que j'ai 
obfervé dans la membrane du milieu, & qu'ils vont fe 
#æerminer dans la racine des petites éminençes que j'ai 
d'abord aperçû fur la premiere membrane ; d’où je dé- 
duis la laifon & union étroite de ces trois meimbra- 
‘nes. | 
+ 1. Aprés avoir dévelopé la langue de toutes fes envé- 
“lopes , elle me paroït à découvert comme un veritable 
#mufcle,compofée d’une infinité de fibres charnües, en- 
“tre lefquelles f'en remarque de longitudinales qui s'écen- 
tdent en ligne direéte de fa baze vers fa pointe: De ces 
fibres , les unes me paroiffent partir dela baze de la lan- 
*gue vers fa pointe en pañlant par le milieu , & font aprô- 
cher par leurs contractions la pointe vers la baze , les au- 
tres garniflent le côté gaûche de la langue & tirent en fe 
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“rétrefhifant fa pointe vers le côté gañche. Outre celles là 
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+j'obferve encore un troifiéme rang de fibres longitudina- 
les qui compofenc le côté droit, & qui en fe racoutffi- 
“fant meuvent la pointe du méme côté 3 Non feulemne 
je diftingue des fibres longitudinales dans la Struéture 
“de ces. muftles , j'en trouve auffi de tranfverfales qui 
‘vont d’uncôté de la langue à l’autre , & qui femblene 
:couper äangles droits les longitudinales ; & s’entrelañer 
ravec elles , de t'elle forte qu'en fe racourflifanc elles al. 
Mongent & arrondiflent la langue ; Outre les fibres tranf 
“verlalesiils’en prefente d’autres qui coupant les lon- 
“gicudinales :& tranfverfales feront apellées. obliques : 
.çe qui me perfuade qu'elles he peuvent faire leurs jeu 
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fubftance méme de la langue ; & va fe petdre dans les. 


papilles fufdites , en donant quelques petits filets aux 


membranes , & l’autre qui paroît plus confiderable fe 
perd dans les fibres charnües qui font la propre fubftan- 
ce de la langue : 7e rencontre enfin vers fa racine deux 
corps glanduleux qu'on nomme ordinairement les Ton- 


filles ; Enfuite voulant ôter cette langue ; je vois qu’elle 


eft fortement atächée par un ligament: que 7'apelle ke 
frein ; prévoiant bien déja qu’il fert à la moderer & à là 
rétenir dans les mouvemens extraordinaires qu’elle au- 
toit peu faire : ce frein prend fon origine deflous, & s’in< 
fere dans la partie inferieute vers fa pointe ; mais non 
feulement 7e l'obfetve atächée par ce frein ; 7e la vois 
encore apuiée par fa racine fur un Os nommé Os 
hyoïde , elle:m'y paroit étroitement atächée pat quañ- 
uté de mufcles; Le premier qui fe prefente partant 
d’une apandice qui a la force d’un filet; & veriane 
s’inferrer à côté de la lanoue fera apellé Stiloglofle ; 
mot qui marque affés fon origine & fon! infertion ; le 
mufcle ferc avec fon congencre à l’élever & la tirer en 
dédans s aprés celui-là 1 s’en ptefente ün autre; qui 
prénant fon origine dela bafe de Os hyoïde ; fe ter- 
mine dans le milieu de la langue, & ferc à l’abaifler 
en la tiranc directement en dédans ; & 7e: l'apelletai 


bafoglofle du mot de fon origine &infertion ; Je 


remarque, encore qu'elle cfliattâchée-par une tro 
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fiéme paire, qui prénant fon origine du milieu de : 
la partie interne du menton, s'infere vers le‘ milieu * 
dela langue & fert à la tirer dehors , j’apellerai ce 
mufcle Geniogloffe, du terme compolé du lieu de 
fon origine & de fon infettion : Je coupe ces corps 
charnus & je vois que la langue tient encore attachée 
par un autre paire de mufcles , qui s’infere aux deux 
cotés de la langue & n'ait des éminences de lOs 
Hyoïde ; & par confequent je pourtai apeller le muf- 
cle du mot de fon principe & infertion ; Ceratoglofe : 
Cctre paire de mufcle s'inferant donc aux côtés de la 
langue , je conçois aifement que quand ils agiront de 
concert, ils la tireronc direétement en dedans, & que 
fi l’un des deux agit feparement, la langue fe tour- 
Nnera d’un côté ou d’autré : Ce ne font pas là encore 
les feuls mufcles qui la tiennent attachée ; elle left 
auffi par une cinquiéme paire qui palle fous Le plan 
de la langue & s'infere dans fon frein 3 je remarque 
que ceux-là prennent des côtés de la machoire infe- 
ticure vers [a racine des dents molaires pofterieures , 
d’où je conclus que ce mufcle ne peut agir fans la 
tirer en bas, & qu'il doit prendte fon nom de fon 
origine & infertion , c’eft à dire Miloglofle. ra) 

_ Or de ce que ces cinq paires de mufcles font capa- 
bles de mouvoir la langue en tout fens , qu’elle n'eft 
“elle méme qu'un tiflu de fibres charnuës , je fuis porté 
“à croire qu’elle n’eft autre chofe que l'expanfion des 
«fibres mufculaires, qui par leurs divers entrélaffemens 
’compofent fa propre fubftance, & forment en s'entre- 
“croiffant & fe repliant en tout fens tous ces tangs 
de fibres que j'y ay obfervé, c'eft-là à peu-prés ée 
que je remarque dans la langue ; je dois préfentement 
DA 
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dérerrniner.quel eR le fiege immediat du, goûts 
. Jene dirai pas que c’eit certe membrane qui l’envëz 
Lope exterieurement ; puifque fans conter qu'elle teçoit 
tres-peu de nerfs, je néprouve encofc, aucun goût 
dans fa partie inferieure ; quoiqu'elle fe répande & en- 
Yelope également tout ce mufcle ; je ne puis non plus 
affurer que ce foit celle qui m'a paru comme-mucqUeu« 
fe, puifque je n'ai point trouvé. de nerfs dans fa fub: 
fance ; & qu'étant extrémement mole , elle me patoit 
incapable de tranfmettre les impreffions au cerveau , 
que d’ailleurs elle couvre auffi-bien le deflous que le 
deffus quoique pourtant cette partie ne foit point 
fufceptible de ce fentimene : Il faut donc neceffaire- 
meor que ce foit cette troifiéme membrane que j'ai 
déja dit , former ces fottes'de mamelons ou bien, les 
fibres charnuës ; qui fonc le tiflu de fa propre {ubftan: 
ce : Je n'ai aucune raifon de dire que ce foir ces fibies 
charnuës ; puifque je les reconnois pour caufe du inou- 
vement, 8 que je ne conçois pas que les corps favou- 
reux puiffent porter leurs impreffions fur, ces fibtes à 
travets les trois membranes qui Îles environnent ; OU 
quand même cela feroit, du moins la partie inferieure 
de la langué auroit-elle fe fentiment du goût ; ce qui 
eft contre mon experience : Je conclus done que é’eft 
cette troifiéme membrane que j'ai dit n'étre qu'un 
Jafis d’artercs ; de veines & de nerfs, formant desma- 
-mclons par leur entrelaflemens ; qui fonc reçüs dans 
des petites capfules que fait la premiere membrane ; 
ce qui me perfuade que ce font ces papilles ; c'eft que 
la partie de la langue où j'en trouve en:plus grand 
notnbre ; comme la pointe ft plus fufcepible de ce 
fentiment ,-& que les endroits où il n'en parait point 
én 
| 
| 
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4 fonc enticrement privés , telle qu'elt la partie dé 
deflous : En effet , puifque les nerfs que j'ai obfervé 
éntter dans la compofition de ces corps matmillaires ; 
font tres-propres à recevoir & à tranfmettre limpref: 
fion des corps favoureux jufqu’au cerveau , je n£ puis 
dourer qu'ils ne foievt le vericable fiége du goût: 
Je me fuis Convaincu juiques ici de’ la ‘nacute di 
poût ; de fon fiege immediat qui eff la langue ; & dé 
fa caufc prochaine qui eft limpreffion des corps favou< 
reux furles fibtes nerveufes : Il ne me reftéra donë 
prefentément qu'à rechercher la nature de ces mêmes 
<otps ; & parceque je fuis déjà convaincu pat l’Analifé 
des mixtes; qu'ils font compolés de quatre principes 
que j'ai vû cy-devant ;, & que de tous ces quatre ; 
je n'ai reconnu que les fels capables de faire iinprefs 
fion für l'organe de POdorat ; Je n'aurai point de pciné 
à croire qu'ils font de même les feuls capables d’eéx4 
citer Je fentiment du goût ; en faifant des impteffions 
aflés fortes fur les papilies de là langue 3 ce qui ré 
confirme dans ce fentiment , c’efl que l’eau ti la terté 
pure n’excitent en moi aucune faveur ; & que les corps 
qui participent le plus du foüphre me paroïffent prefqué 
fnfipides ; &'parce que la Chymié me donne differentes 
éfpeces de fels'; tant des animaux, que des vesctaux &e 
Minéraux ; je né feray pas auffi furpris d'éprouver 
diverlés efpeces de faveur à l’occafion de ‘diftrens 
mixtes ; ainfi comme la Chymie me ‘fournit’ des TS 
à qui je ue puis attribuer par les efféts qu'utie fivure 
aiguë ; je te jugcrai capable d'un ‘goût aigre ‘ou féntià 
ment d’acidité &'toures les'/fôis que j'experimenterai 
te même fentiment à l’ocafion de quelques dlimens 3 

bromime les fruits & autres cotps ; je juges BU 
Qu'ils contiennent de ces fortes de {els : Enfin péifèus 
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la Chymie me fournit une autre efpece de {el , que a 
effets femblent me prouver étre compofé de plufieurs 
angles & d’une figure âpre & henilée , je ne ferai pas 
furpris d’éprouver un fentiment d’actimonie , à l'occa- 
fion de plufeurs corps qui contiendront de ces fortes 
de fels , apellés par les Chymmiftes , Séls acres ou 
Alxalis: Or ces fels concouranc enfemble & s'unif- 
fant intimement pour ne faire qu'un tout, J'éprouve- 
tai toûjours un fentiment falin à l'occafion des ali- 
menus qui contiendront cette efpece de fel compolé, 
d'Acides & d’Alxalis , & cette faveur tiendra plus où 
moins de J’acre ou de l'acide, felon que le fel concret : 
participera plus ou moins de l’un que de l'autre. 

Non feulement j'aurai divers fentimens à Focca- 
fion des diverfes figures des fels, mais même à raifon de 
leurs corps & de de leur groffeur: car je ne puis douter 
que felon leurs differentes mafles , les impreffons qu'ils 
feront ne foienc auffi fort differentes, &. par confequent 
les fentimens. we "MT | 

Je conçois auf claicement que le corps qui font 
d'eux-mêmes infipides peuvent fe combiner en imille ma: 
nicres avec les fels , & changeant leurs figures,leur maf- 
fe , & leur mouyément , rendre leur action & leur im 
preffion differente aufli-bien que les fenfanons ; ainfa 
quoi que le foulfre foi de lui même infipide , je com 
preuds aifement que fi quelques-unes de fes partiès 
vienent à s’unir au {el acide , il changera infailliblemenc 
fon ation , & que ce fel ayant fes pointes embaraflées 
dans les filaments du foulfre ; elles: ne feront que cha- 
toüiller les papilles, & n'exciteront qu'un fencimenc 
doux, ou fade au lieu d’un aigre que ce fcl excitoir de 
lui-même. » ei | ” ; x 

* à RAT & en 
: Ra la méme raïfon , fi quelques parugs de terre out 
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d'un foulfre fixe vienenc à { joindre au fel acide fixe , 
le fentiment qui en refultera fera auftere, & bien diffc. 
rent de celui que caufe l'acide fimple. Que fi les fels 
que j'ai apellé acres ou alkahis, s'ailient à quelque hui- 
ke fixe & uroffiere , l'imprefion qu'ils feront doit être 
neccffairement differente, & ces ippreffions me don 
äeront un fentiment amer. aa 

 Eafia de ce que les fels fe peuvent allier à quelque 
forte de corps ou de mixtes quels qu'ils puiffene être’, 
& quelques infipides que foienc leurs parties, ils oc+ 
 Cafioneront en moi des fentimens differents, en frap- 
_pant diverfement les papilles de la langue ; Ainfi experi- 
mente-je que les cryftaux d'argent qui ne font autre. 
chofe que l'efprit de nitre , chargé des parties de ce mc- 
tal ,me donnent un fentiment d’amertume, quoi que 
ce metal n’aye de lui-même aucune faveur, & que l'ef- 
prit de nicre ne puiffe produire de lui feul qu'un fenti- 
ment d’acidité , dont laraifoneft queles parties du-ni- 
tre fe font figées dans la furface des molecules de ce 
metal;& qu'elles: les ont renduës raboteufes;de maniere 
que ces molecules ne peuvent fe mouvoir fur les pa- 
pilles nerveufes qu'en les corrodant à peu-prés com 
me-unc lime qui froifle quelque corps. 

C’eft par la même raifon que le plomb , dont la 
€Ekhymie fait le Vinaigre de Saturne tout infipide ; 
qu'il eft , changé l’action du vinaigre, qui là diflout 8g 
le: rend incapable de caufer un fentiment d'aigreur ; 
mais feulement une fenfation fade & douceatre en em- 
baraffant en quelque maniere fes pointes. Enfin c’eft 
par là queles. corps comme les fruits pañlent dé l’au- 
ficre ou de l'amer au doux ; & que ceux qui m'ont 
patu autrefois doux, me paroiflent amers; puifque-coue 
cola dépend du divers mélange des puce de leurs 
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differente exaltation ; aufli-bien-que: de la plus oran 
de ou plus petite quantité dé quelques-uns: fur leg 
autfess HUE : A8 sup 119 sr 
-* Mais parce que-mon .cofps ne fçauroit fe conferver 
. fans l'ufage des alimens ; tant folidés. que fluides , com 
me je wvérrai cy-aprés 2ÿx& que: je ne xme porterois 
jamais à en prendre fi je n’y étois invité& pouflé.par 
quelques plaifirs que jegoure à leur occafion, que: je 
ne fçaurois avoit des fencimens que parle moyen.des: 
fels diflous & dilayés dans quelque: quantité :d’éaur, 1E 
a falu ‘abfolument que la langue reçüt quelque fluide 
pour dilayer les fels 'conérets;, qui-font:contenus dans: 
les alifnens folides ;1&les rendter-par à: capables: 
d'agir &de me faire goûter .des feritnens agreables 3 : 
& comme j'ai remarquérun corps glanduleux. vers. la: 
racine de là langue, -& qu'en le:-préffant J'en ay fat: 
fortir une quantité confiderable de liquide ; je neidon«; 
te point que; cette humeur ne! ferve àdifloudresles: 
fels que contiennent les) alimens: :'Or:japellerai par 
avance cette humerir-la-falive:,: & j'en exaiminerai:cy# 
aptés-la nature ; ce n’cfl pas de cette feule-glande qu'ik. 
vient dela falive ankidangue: icar j'en «tache -tousles: 
jours une fi grande: quantité, que je ne: fçanroisscon-; 
éévoit qu'elle peut écre fournie par certe fulesglañde ; 
je rechérchetaidans-lar fuite qu’elles/pehivent étre, les 
fourçes abondantes de certe: humeur 3 ilme fuffie pre-, 
fentement de voir que :la-langue ne lmanque pas-de! 
phleemc pour refoudrelle arincipe des faveurs. 552 
> 2D'oùrje déduiratque s’il fe crouvecerrains mixtes! 
dont les principes foicnt fi unis entre-eux,que:la fâlive: 
ne puifle ‘kes pencrref ‘pour. en! dilayer le fel contenu ;:: 
je ne dois avoir aucun fentimenc, de: faveur 8e c'eft 
par Là que cçrtains; corps çomume : les pierres &6s me. 
4 3 ( . 
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paroïffen ‘infipides lorfqu'ils font engroffes molecules , 
defquels pourtant me donnent des feniations infuporta- 
bles, lorfqu'ils font: réduics en -poudiig & que leurs 
Als'nagent dans la falives 2 22 0 10. 
t Au refle cen’eft pas fans taifon que l’Auteut de la 
mature à ataché des fenfätionsbien plus vives & des de- 
Jcétations plus agreables à l'organe du goût;qu’à cous les 
autres fens , çar comme les -alim:ns ont été abfolu- 
anenc néceflaires pour la confervation de la vie, com: 
menous. avons déja dic ; 11 a fab auffi que le fenrimient 
de plaifir que nous aurions dans l’ufage des corps ne- 
'ceflaires pour foûtenir la machine , fut plus grand que 
#celui quenous goûtons par le moyen des autres fous 
dans: l'ufage des :chofes qui n'intercflent pas abfolu- 
“ment da confervation de’ la machine , afin que nous 
nous portaflions ‘avec plus d’ardeur à la pourfuite de 
és’ objets ; dont l'ufage éroic indifpenfable ; c'eft pour 
“cette raifon que. les corps  odoriferans nous: frapent 
moins {nfiblement que les favoureux ; que les corps 
dumineux nous frapéne encore! moins que les odorifez 
“yans , non pas que ceux-ci foient  abfolumient necefi 
Maires à la vie ; mais parce qu’ils nous fonc juger des 
Corps qui fonç: agreables au (goût &: par confequane 
favorables aux corps; c'eft enfin par à que les corps 
fonores ne nous touchent prefque pas par irapott méme 
aux corps" lumineux ; puifque ceux-ci nous ont ‘été 
“beaucoup plus néceffaires pour la conduite &la confer- 
svation de nôtre corps. tas} :89n nr 
D Jai reconnu jufques iciique j'étois fujer à divers 
#fentimens que: j'éprouvois à: raifon de différentes para 
Mies de ion corps ; j'ai découvert leur uature"&ci teur 
Caufe ; j'ai reconnu: même les! differençcsde: chaque 
Æœfpecc de fcnfations auffi-bien que less caufes2ho 22h 
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Il me refle à m'éclaircir fur la difference generiqué 
de toutes ces fenfations , c’eft à dire, pourquoi l'œil 
voir & w'entend pas, pourquoi l'oreille entend .& ne 
voir pas, &c. Or de ce qu'il y a une difference notz- 
ble entre ces fenfations , 1l faut neccffairement. que les 
imprefions qui les occafionent foient auffi fort diver- 
fes ; & parce que les impreflions ne fçauroient étre fi 
dificrentes , que les corps qui les fonc ne le foient ;, ou 
par leurs mafle, figure on mouvement, ou bien à 
raifon de la diverfe Struéture des organes , je con- 
clus que la raifon qui fait que l'œil voit & n'entend 
pas , & & que l’orcille entend & ne voit pas, dépend 
ou de ce que la lumiere qui fait impreffion fur kes 
veux, cft differente en mañle , en figure, en mouvement, 
de l'air qui fait impreffion fur l'oreille, ou bien parce 
que la ftruéture de l'œil eft differente de celle de l'a- 
reille ; & quoique je conçoive que les rayons de lu- 
micre, differens des rayons fonores, faffent des im- 
preffions fur l'œil bien differentes de celles , que font 
les rayons fonores fur l’orcille, & que les fenrimens 
en doivent étre par confequent differens , je ne vois 
pourtant pas pourquoi les rayons de lumiere , ne font 
pas la même impreffion fur l'oreille que fur l'œil & 
vice verfa , & qu'ils n'excitent pas par coufequent les 
mémes fentimens. 
& Or de ce queles raions de lumiere ne peuvent pas 
agir de même fur Foreille que fur l'œil , je conclus que 
Ja difference de mes fenfations ne dépend pas feule- 
ment des diflerens objets, mais qu'elle dépend en 
partie de la differente ftruéture des organes des fens 5 
ce qui me détermine entierement là deflus, c’eftque je, 
g'ai reconnu que les fels pour principe des faveurs & 
des odeurs, & que j'experimente pourtant une grande 
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difference entre les faveurs & les odeurs ; Et comme 
jene puis raporter cette diverfité à celle des objets ; 
je conclus urre feconde fois qu’elle dépend en parte 
de la diverfe difpofition de l'organe , je dis en partie , 
parce que je ne vois pas que des objets differens en 
tañle . figure & mouvement, comine la lumiere & 
Fair puiflent faire des impreffions femblables ; & c'eft 
pour cela que le fentiment d’odorat aproche plus de 
celui du goût que de celui de la lumiere & du fon , 
parce que les deux premiers font produits par des 
corps quine different pas entre-eux , comme ils dif- 

 ferent de la matiere lumineufe & de l'air. 
J'ai donc trouvé jufques ici, que la diverfité deg 
fentimens dependoit des differens ‘objets des fens & 
de leur diverfe flructure 3 & comme la compofition 
des organes peut être differénte , tant à raifon des pro- 
pagations nerveufes que de leurs infertion & entrelaffe- 
ment avec les autres parties du corps, que l'un & 
Vautre me paroit également probable , je raporterai à 
ces deux chefs la differente ftruéture des fenss 
Je fçai bien qu’on m’oppofera que les nerfs ne doi- 
vent être confiderés que comme des tuyaux égale- 
“ment compreflbles, qui renferment une liqueur fub- 
tuile ; laquelle peut également refluer dans leurs poro- 
fités | mais on ne peut auffi s'empêcher de penfer que 
les uns n’ayent plus de moleffe que les autres, com- 
me les Acouftiques par raport à ceux de la er ÿ 
les Olfaétoires par raporr aux Optiques; & puifqu'il 
eft d’ailleurs conftant que des fiftules plus où moins 
fouples & molles , reçoivent plus où moins de mou 
vement des corps qui les choquent, que les Hiqueurs 
qu’elles contiennent, font plus où moins preffées & fe 
tranfportent diverfement à l'exremité qui cft Jibre, 
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peut-on douter que la fAléilité differente. des nerfs , ië 
donué dieu, aux eiprits qui y refluenc de faire diverfes 
appreflions fur le cerveau ; on infiftcra peut-êcre las 
deflus, en difant que les divers degrés.de molcffe dans 
les nerfs, pourraient bien exciter des fentimens plus 
où moins vifs,comme.une forte & foible impie{fjon du 
même abjet {ur l'œil , en repref.ntent à lame des imas 
ges plus où moins vives; mais que cela nc fçauroit chan 
get l'efpece des feñfations , comme celles-de. la lumiere 
& du fon > tâchons à répondre à certe difficulté , dont 
les rai ons fonc affez fpecicufes 3 Or je ‘demande à ceux 
qui prétendent. rapporter uniquemeut la, diverfité dés 
… gfnfètions à la differente infértion des nerfs ?en quoi 
115 fonc .confifter ce tiflu &:cet entrelaflement different 
# ce, n'eft avec des parties plus ou moins flafques ou 
gigides 3: Donc cette même fraifon  autorife nôtre 
{ntiment ÿ D'ailleurs n’eft.il pas evident que l’aproche 
ou l'éloignemene de quelqu'un de nos membres du 
feu, par exemple , excite: des fentimens entierement 
opalés , comme ceux d’une douce chaleur : &: d’une 
douleur ‘cuifante > cependant c’eft le même objet qui 
frape le même organe plus où moins rudement, Donc 
al cf: vrai que l'impreflion: forte ou lente de: quelque 
corps chargera l’efpece des fenfations ; donc la moefle 
où rioidité des nerfs doit: concourir à. les .-differen- 
cr, | fout ld: 1HOVEN )l 
Quand à l'enchainement qui fe trouve entre le bout 
des nerfs avec les autres parties. du corps, perfonne ng 
doute qu'ils ne contribuent à differentier les organes deg 
enfrions en modifiant d’une maniere tour à fait fingu- 
liere. Pimpreffion & le chac des objets extcrieurs, & 
rendant par-là Pextremité des filets nerveux, fufcepti- 
bles de divers ébranlemens ; Mais à quai, bon toutes cos 
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fäifons pouf prouver que l'infertion des -nerfs.eft diffe- 
rente dans les divers organes. puifque la membrane 
papillaire de la langue, la membrane pituitaire du 
nez , la retine.& celle qui tapifle le labyrinthe me pa- 
roiflent-fenfiblement differentes 3 Or je nc. puis douter 
que cette diverfité ne dépende du divers. arrangement 
des fibres qui Les compolenr, L | | 

er Que fi le fentiment du Taét cft gencralement ré- 
pandu dans toutes les parties du corps, comme nous 
avous vb,& que les autres quatre fens pour étre fujets à 
des fenfations particulieres ne foient pas privés de celui. 
.Ci:, j'ai lieu dé croire que les nerfs qui fervencau Taét, 
fe difiribuent dans tout le corps , auflj-bien que dans 
les organes des autres fens, & comme ce n'eft point 
une maniere particulicre de fentiment, je dirai auf 
que les: nérfs:qui fervent au Tact , ne fe difiribuenc 
point d’une maniere particuliere , & quil n'eft requis 
pour ce fentiment que la fimple prefence des nerfs, 
fans-aucun autre apparcil, ma fé | 
I:n°y a qu'une chofe qui me frape dabort , c’eft 
que. je ne puis appliquer un corps quelque petit qu'il 
{oir , comme, une aiguille fur aucune partie du mien 
fans, le fentir ; quoique je fcache bien que tout 
mon corps n’eft pas compolé de nerfs ÿ mais quand je 
teflechis plus Jong-tems là deflus, je conçois qu'il n’eft 
pas neccflairé pour qu'un corps excite en moi quelque 
fentiment, qu'il:touche immediatement quelque nerf, 
qu'il fuMc-que le mouvement qu'il donue à quelque 
-partie du corps que ce foit, fe communique au nerf; 
-&. comme. j'ai. déja reconnu que les fibres nerveufes 
.s'eutrclaffent avec quantité de rameaux des arteres , 
: des: veines & ymême des fibres charnuës, & que toutes 


ges parties gas uns écroite. hajlon  enfemble, je com- 
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prens comment quelque déliée que foit la pointe de 
Faiguille, elle fe fait fentir, quoiqu'elle ne fafle peut- 
être pas immediateiñien d’impreflion fur les nerfs ; 
parce que lé mouvement qu’elle donne aux autres fi- 
bres s’y communique aïfement. Voilà à peu-prés tous 
Jes fencimens que nous avons à l’occafion des or- 
ganes ; il cft vrai que nous pourrions mettre dans ce 
rang le fentiment de la foif & de la faim, auffi-bien 
que celui de l'amour , car nous ne pouvons pas doutct 
que les parties qui fonc les ficges de ces fenfations ; 
payent une oroanifation toute finouliere , de même 
qui les autres fens ; cependant comme j'ai fouvent oui 
dire que nous ne jouiffions que de cinq fortes de fens;, 
je n'en admets pas davantage pour m’accommodet 
à lufage. 4 
A refte ces organes font fitués dans la partie [a 
plus élevée du corps, c’eft-à-dire la tête , afin de re- 
cévoir comme des fentinelles les impreffions de tous 
les objets externes , & de les raporter à l'ame qui y 
réfide immediatement , pour qu’elle puifle pourvoir à 
la feureté de la machine, en s’aprochant de ceux qui 
fout favorables ou préjudiciables à fa confervation ; ils 
y ont encore été placés pour faire l'ofnement de la 
face |, chef-d'œuvre de FAuteur de la nature , & le 
veritable miroir de lame , en effet de méme que la 
pudeur & la terreur fe manifeftenc fur les levres ; la 
colere , la joye , la crifteffe & l'amour , éclattent dans 
les yeux , la grandeur d'ame & la baffefle paroiffent fur 
le front, l'orouéil & la vanité furles fourcils, la ma- 
jeflé reluic dans le menton , & la délicareffe ou la grof- 
ficreté d’efprit , fe montrent ouvertement dans le nez, 
la langue outre les fentimens de plaifir qu'elle nous 
fac goûter ; nous fert à découvrir ce que nous avons 
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Meplus fecret dans lame : En un mot c'eft des fens & 
des mouvemens de la face,que nous jugcons de la fa- 
gefle & de la folie des hommes, de leur honéteté ou 
de leur malice , de leur policeffe ou de leur groffereté, 

. “de leur modeflie ou de leur mépris, de leur bien- 
veillence ou de leur haine ; il n’eit rien de fi admirable 
ue certe œconomie de nos fens ; car non feulement 1ls 
nous réprefentent , comme des fidelles témoins, les 
peufées & les fentimens les plus fecrets de nôtre ame; 
mais même il nous conforment machinalement à 
J'état où nous devons étre par raport aux objets qui les 
frapent : Ainfi voit-on qu'à l’afpeét d’une perfonne 
qui foûfre ; qui eft dans la crainte ou dans la triftefle , 
nous prenons les mêmes airs que la perlonne que nous 
voyons , & tous nos fens entrent dans des mouvemens 
& fituations entierement conformes à ce qui nous pa- 
toit dépeint fur fa face ; mais nous nous refervons à 
:parler de la maniere, dont tout cela fe communique 
dans le Traité des Pafions de l’Ame. Pourfuivons 
prefentement nos recherches , d’où l'admiration nous 
avoit diverti. 

Outre les fentimens que j'éprouve à l’occafion des 
organes fufdirs , je remarque quelque changement en 
moi, qui me reprefente des objets qui ne font point 
prefents & qui ne peuvent par confequent fraper mes 
ens ; or j'apellerai cette faculté que j'ai de penfer aux 
objets qui ne me touchent point l'imagination. 
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MY E ce que j'imagine: certains objets, je ne puis 
Dis qu'il ne fe fafle quelque changement en 
mo; puifque j'ai des idées: que je n'avois pas auparas 
vant ; & parce qu'aucun étre ne tend à fa ‘propre de- 
firuétion | comme on dit en termes barbares , Mais 
-qu'aucontraire il perfifle dans fa maniere d’être, ju£-. 
qu'à ce que quelque chofe la Jui faffe perdre , je ne puis. 
croire que mon ame fe donne cette: modification & 
qu'elle quitte certaines penfées pour pañler à d’autres: 
Il faut donc que ce changement lui vienne d’ailleurs, 
or où il Ini viendra immediatement  d’elleméme , ou 
bien en confequence du changement qui: eft furvenu au 
corps auquel elle eft unie ; & puifque j'ai vû cy-devanc 
que Dieu ne changeoit pas fes volontés, qu'il n'agifloit 
pas par des Loix particulieres mais gencrales , en. con- 
fequence defquelles il me donnoit certains fentimens ou - 
certaines penfées , à l’occafion de certaines impreffions 
Où certains changemens qui furvenoient à mon corps, 
32 faut conclure que ce changement: de mon ame 
Ou cette imagination dépend abfolament du ‘change-. 
: ment de quelque partie de, mon corps ; Ce ne fera pas 
celui qui s'eft fait fur mes organes, puifque je füpofe 
que lobjet que j'imagine n'’exifle pas ou qu'il exifte 
bien éloigné de moi , & que même je ne laiffe pas 
d'imaginer lorfque mes fens: ne reçoivent d’impreffion 
d'aucun corps, comme dans le fomeil ; jé dois donc 
reçourir à quelqu'autre changement de quelque autre 


DE La SrruCrure put CorBs Humatw: 34. 
pañtié de mon corps ; & parce que j'ai'experinenté cy= 
devant par da ligature du nerf, que fi l'impreflion faite 
fur l’organe,ne fe communiquoit pas au eerveau ; il n’ar- 
rivoit aucun fentiment ni changement daris l'ame, & 
que delà j'ai conclu fort à propos , que lé changement 
des fibres dur cerveau étoit la caufe prochaine & imme- 
diate de-tous fes changemens ; je tire-cette conféquen=: 
ce que je: n'imagine les objets ; qu'à raifon du. change- 
ment des fibres du cerveau? mais comme ces fibres 
font immobiles d'elles mémés , je dois techercher. 
quelque-corps qui puiffe les mouvoir & mie faire imagi- 
ner 5 or puifque j'ai déja, reconnu un certain fluide. 
dans le cerveau ; fous le:nom d'efprit animal , je ue 
doute point que ce ne foit cer efprit qui. meut les f- 
: bres du cerveau & qui me fit imaginer : mais je ne puis 
comprendre que le fimple mouvement de fluide ; puiffe 
ébranler Les. fibres du cerveau ; du moins devrois-je. 
_ toûjours pénfer à ce que J'ai une fois imaginé ; puifque 
Les efpritsne petdent-jarais eur Auidité , il faut donc 
qu'ils ayent ün- mouvement de crufion pour les fc 
COUCL: ,: 19 q où | à © »| gT 
+ Or je ne connois que-3..caufes ; qui puiffent donner. 
ce mouvernent de trufion aux efprits,sfçavoir l’im- 
preffion des cotps extertics furles organes, les fecoutfes 
& ébranlemens que les himeurs font intetieurement {ut 
les. rameaux des nerfs, oùgofin l'impulfion Qué ces 
mêmes efprits reçoivent dans les glandes ; & fibres ex2 
cretoites, du cerveau,‘ mais quoique l'imprefion que: 
mes {ens reçoivent dés objets prefents, reveille en moy : 
 Fidée de ceux qui font'abfèns ( comme je verray plus 
an Jotig .)-cependant ; puifque jé nc: laifle pas d'imaoi- 
ner plufiduts chofes dansile forneilioù mes ofgancs font 
à couvert de l'impreffion des corps externes, du moins . 
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ne fçauroïent - ils les tranfinettre au cerveau , il faut 
que je me retranche aux deux autres caufes : en effcr je 
ne puis douter que le fang en circulant ne, faffe quelque 
leocre émotion fur les membranes & fibres nerveules , 
que ces émotions ne foient fuivies d’un reflux d’efprits ; 
qui pour nétre pas affes fort , ne fçauvoic excirer dans 
l'ame uu fentiment diftinét , & ne faifant tout'au plus 
qu'ondoyer dans le refervoit commun, il fuffira pour 


qu'ils ébranlent en quelque maniere les fibres du cer: : 


veau: il eft auffi naturel de penfer que fi les arteres fe 
trouvent voifines des nerfs dans leur propagation , or 
que quelques humeurs fe feparent, & fcjournent dans 

certains couloirs d'un tiflu delicac & fenfible ; les eprits 
renfermés dans cestuyaux nerveux, s’y trouveront pref- 
és & forcés de refluer vers lcur fource, 


Enfin la troifiéine caufe ne nous femble pas moins 


proportionée à produire l'effet donc il s’agit, & 1} eft 
tres-aifé de comprendre que l'agitation où la préffion 
que Les efprits fouffrent dans leur philtré ,; tant par là 
contraétion du cœur ; le’refférrement des meninges ; 
que toutes les autres caufes qui nous ont paru concou- 
rir à la fecretionides.efprits , que ce mouvement , dis-je, 
pourra fecoüer en quelque façon les fibres du’ cerveau 

Cependant comme il ne m'étoit jamais arrivé d’imä 
giner aucune chofe avant que j'enveuffe Pidée , & que 
Je u’ai pû avoir aucune idée des. corps ; qu’en tant que: 
mes fens & confecutivement les fibres’ de mon-cerveaui 
en ont été frapées , je conclus qu'outre le mouvement 
de preffion dés-efprits vers le’ refervoir , il faut encore’ 
que les: fibres du cerveau aïent été muës auparavant 
pour former l'imagination ; &: parce que je ne vois pas 
qu’en confequence des fecoufles qu'ont reçà les fibres: 
du cerveau , les-efprits acquierent plus de: mouvement ;- 


P2 


| 


DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN:  -gÿ 
Æ dirai quil faut neccffairement que les. mouvemens 
mprecedés des fibres du cerveau, les ayant rendüces plus. 
habiles à tremoufler , puis qu’elles ne pouvoient étre 
anuës par le même courant des efprits avant qu'elles 
æufent été ébranlées par l'impreffon faite fur les fens ; 
& que les fibres du cerveau qui n’ont pas experimenté 
ces fortes d’ébranlement , ne peuvent étre muës par le 
méme ondoyement des efprits: Or je conçois que les 
fibres acquerront plus de facilité au mouvement, lots 
qu'elles auront été une fois pliées, ou parce qu'elles 
confervent le plis qu'elles auront la premiere fois:reci 
_<omme un arc qui a reflé tendu get quelque 
_tems , ou parce que ayant été courbées elles forme- 
ont comme un creux qui donnera lieu aux cfprits d’y 
-<ouler plus aifement , & plus abondamment qu'aux 
endroits qui n'auront pas été ainfi enfoncés ; l’une & 
J'autre voye me paroilfent aflez probables : Je ne puis 
même comprendre que les fibres du cerveau , fe puif- 
{nt mouvoir ou fe Rech » qu'elles ne forment en mé- 
me tems quelque efpece de fillon : Or ce pli ou bien 
cette difpofition que les fibres ont acquifes à fe mou- 
yoir en certain fens , par les fecoues reiterées qu’el- 
des ont fouffert des objets , fera apellée trace du cer- 
veau ; & je conçois claiement que les efprits qui font 
pouffez parles caufes fufdites de leurs vaiffeaux excre- 
toires dans leur refervoir commun, doivent faire hauf. 
fr la liqueur qui y eft contenné, que cette liqueur 
doit gonfler, remplirou mouvoir ces traces , & reveil 
der en moi les idées des objets mêmes qui ne me tou- 
.chent points. | 
Mais pour avoir une idée plus diftinéie de ce que je 
dis , je me reprefente dabord.le refervoir commun d 
-fprits comme une éponge dont Les fibres flexibles four 
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fepatéés par üne infinité de porés qui fe commünts 
Quent , ou plûtôr comme un pazon, fur lequel on fe- 
toit rouler quelques pélotons 3 car de même que les 
corps dufoient. beauconp plus de peine àfe mouvoit à 
travers cés brins d'herbe; que fi par quelque caufe 
que cé foit , ils avorenr été diverfement pliés &' recour-. 
bés, jé dis auf qu'avant l’action des objets fur Ics 
fens ;les Abres du cerveatr qui n’ont pas été pliées ; te 
peuvent obéir au mouvement que les efprits reçoi- 
vent ddos les fibtes excretoites des elandes ; niais d'ef- 
qu’elles ont été pliéces ; je Vois clairecetit qu'elles flé- 
chiront & pbéïront à cette preffion des efprits ; en leur 
donhant un libre paffage 3 & parce que mes fens me rd- 
portent peu à peu l'impreffion de divers objets, & qu'ils 
en gtavene les traces dans le cerveau de la tnaniere fuf- 
dite , je coinprends que les traces doivent { rouvrir 
par Le cours des efprits ; & me donner fuccéffivemeri 
plufieurs idées de’ differens objets: "2" 
Jai donc découvert ld/nature & laeaüfe de l’ima- 
oination. J'ai reconu qu'elle dépendoitides ttaces qfli 
“fe formoienc dans le cerveau pat l’aétion des objets für 
des fens , & que ces traces venant à étre téveillées par le 
“cours des efprits me reprefentoient l’image des chofes’; 
"& pitce que je n'ai jatnais fenri, que je n'aÿe eu en mé- 
me tes J'imaue de l’objet qui a frapé mes organes ; & 
“que jé ne ‘puis imaginct ; fans fentir en quelque façon’, 
‘je dirai que l'ithagination & les fens ne diffrent que 
du plus & du moins: Eu efler comine le-reflux des ef- 
“brits’ati cétveau par l'impreffion faite fur les ‘organes ef 
bien plus violent que le mouvement qu’ils acquicreñé 
“dans les glandes, il faut auffi que l'inage &'le fentiment 
en foient plus difin@ts ; & C'eft de là que j'ai deduit fa 
‘raifon pourquoi noûs né pouvions imaginer que les ob« 
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jets qui avoient premicrement frapé nos lens , & Cons 
fecutivement les fibres du cerveau , & comme il artix 
‘Ve fouvent qu'un objet frape pluficurs fois quelqu'un 
dé nos fens ; ou que les imprcffions font extremement 
violentes , & les traces par confequent du cerveau fort 
profondes , je comprends que les cfprits coulcrone 
‘plus abondamant dans cette trace ; Puifque pat les fe. 
coufles frequentes de cet objet ils fe feront frayé une 
route fort ouverte ; & parce que cette fibre a été plit= 
ficuts fois ébranlée , & qu'elle à dû devenir par conx 
#cquent fort flexible , je conclus que l'image & la (en: 
: fation qu’elle occafionera en moi ; feront bien plus vin 
ves & plus diftinêtes que celles que j'ai des objets pré 
ns. Je dis bien plus ; ii la trace cft exttemement ou- 


verte les efprits qui reflueront des oroancs par lite 


-preffioh des objets prefens, fe mouvant vers l'endroit le 


plus aifé , f porteront dans cette profonde trace, & âu 
lien de reprefentet l’objet pefent , ils ne feront que téa 
vciller l'idée de l’objet qui lui eft attachée: De ttiau 


“niere que je ne fetai pas furpris de voir des üens qui 


prendront un homme pour un chien aprés en avoit Été 


-mordus, où pour l'avoir nourri peñdant long tems : & 


tomine je fuis perfuadé par mille faits , & par l'idée que 
‘j'ai de l’Auteur de ttia Machine, que les traces des oh 
“jéts répondent à l’orifice des Ncrfs, qui nous font 
‘prendie la fituation que nous devons avoir par rare 
à eux ; je ne fcrai pas non plus futpris quand je verrai 
que ée même homme qui prend l’autre pour un chien, 
Ne fuira de même que cét animal $ puifque les efprits 
"qui en tévcillent la trace & l'idée fe porteront dans les 
Nerfs qui vont aux mufcles des piés lefquels répondene 
à la ctace du chien ; mais nous Prouvetons éeci plis alt 
‘au long dans le Chapitre fuivancs "7 


ns 


DS. in MRECHESÉM EN À 14 A 
Ce qui me fait de la peine, c'eft qu'il m'artivè 
fouvent d’avoir plufieurs idées differentes à l’ocafion 
d'un feul objet qui m'avoit autrefois frapé > Par ex. 
emple ; lors que je vois un homme, il me fouvien£ 
d'abord de lavoir veu avec quelques autres , & la pre- 
fence feule de celui là,me donne tine idée de tous ceux 
que je vis avec lui, je vois bien dabord qu'il faut ad- 
etre de necefité une liaifon ou communication entre 
les traces qui me reprefentent. differents objets, puif 
que felon ce qui a été dit, nous ne pouvons avoir d't- 
dées que par l'ébranletnent des fibres du cerveau : mais 
la queflion eft de comprendre qu'une fule fibre étant : 
meuéë , les autres le foint auffi 5 je ne conçois que 2 . 
manicres, pat ou cela fe puiffe faire ; car où ce fera, ! 
parce que les bres qui me reprefcntent tous les diffe- 
rents objets font enchaïnées entre elles , de maniere | 
que lune ne peut s’émouvoit fans tirer, & fecoüer les | 
autres ? ou bien parce que les- efptits pañlene d’une fi-" 
bte À l’autre, je ne puis pas admetefe la premiere :ma- 
nicre que j'ay propofé; car où tous ces filets feronc 
touts entrelaffés enfemble dans le cerveau ou quelques # 
ans. feulement, 1ln°y a pas plus de raifon de l'afflurecs 
des uns que des autres, d'ailleurs toutes fortes d’ob- 
jets qui me frapent en même tems, & lieu ; fe liencs 
enfemble, ce qui prouve affés que toutes les fibress 
font capables de cette liaifon , il faut donc qu'on! 
avoué que toutes les fibres font. enchaînées enfemble.,# 
que fi cela cf, nous ne fçaurions avoir l’idée d’un objet 
fimple , fans nous refouvenir de pluficuts autres qui 
nous auroient frapé-en divers tems, & lieux ef 
dire de tous ceux dont les fibres-battuës fonc ‘entre4 
Jafées | ce qui eft contre l'experience ? je ne. puis 


4 


gonc ime reprefenter. les fibres en qui fon, arraché 
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Îcs idées par les.loix de la nature, comme ‘adherantes 
& liées les unes aux autres , mais plûtôt comme de 
de petits poils hcriflés, & qui plient plus aifemenc 
€n certains fens, il faut donc pour la liaifon des 
Hkraces que les efprits pañlent de l’uneà toutes celles 
des objets qui m'ont frapé à la fois ; & parce qu'ils 
he peuvent ainf {e porter reciproquement fur ces di£- 
fcrentes fibres;qu'entant qu'ils fe reflechiflent de l'une 
à l'autre, ou que l’une ayant été fléchie elle donne 
dieu à ce même fillet d’efprits d'aller heurter contre.les 
autres, J'examine attentivement l’une & l’autre voycs 
änais je ne puis comprendre que les efprits {e puifene 
ainfi refléchir dans ce cas d’une fibre à l’autre ; cat 
Dutte qu'ils cauferoint des mouvements itreguliers en 
pouffant itrepulereinent dans l'orifice des nerfs, ceux 
qui {ont dans lemporium , ils’enfuigroit encore que.la 
même chofe devroit arriver , lorfque ces méme objets 
frapent feparement mon cerveau : il faut donc que ée 
foit parce qu’une fibre de celles qui -me reprefentent 
un de ces objets a été pliée ; & comme une fibre flé- 
chie ne peut occafoner le choc de quelque autre, 
qu'en ce quelle fe trouve direétement expofée au même 
courant d'efprits qui a fléchi la premiere ; que l'iden 
tité du cerns que je reconnais pour caufe de éette liaifon 
ne fuppofe autre chofe que differents reflux d'efprits 
qui {e fuccedent immediatement l’un à l'autre, ont 
eft reduit à pouvoir comprendre que les divers filets 
A'efprits qui refluent immediatement l’un aptés l'autre 
par l'impreffion des objets qui £e prefentent.en :même 
tems, que ceskefprits, dis-je, choquent des fibres qui 
fe repondent directement ; la queftion eft prefentement 
fi fimple que la moindre attention fait pour la pene= 
wrer à fonds , & pour éclaircir Le plus ai je pourtais 
+ K 1} D 
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je fupofe P. E. quatre hommes enfemble qui fe preä 
fentent à mes yeux , je conclus de ce que j'en vois quela 

qu'un que quelques fibres ont été fléchies ; & parce 
qu’elles n’ont peu fe fléchir fans laiffer quelque efpace, 
& que les efprits qui ont ne reflué,ont dû neceffaires 
ment pañlet par là & aller bâtre des fibres qui font au: 
dela , pour y imprimer les traces des objets , 1l s'enfuit 
que fi quelqu'un de ces hommes vient aprés à fe pre- 
fenter à moi,les cfprits fléchiront neceffairement quel- 
que une des fibres fufdites : or foit que cette fibre foit 
la plus voifine du nerf par ou les efprits ont reflué, 
foic que ce foit la plus éloignée, elle ne pourra étre flé- 
chie par les efprits qu’elle ne leur laifle la même pente 
qu'elle avoit fait la premicte fois qu’elle avoit été flé- 
chic, & les efprits ne peuvent trouver la même voye, 
qu'ils ti foienc aufh portés , où par le méme mouve- 
incnt , ou par celui d'ondulation qu'iis ont dans leut 
refervoir , & par confequent ils mouvront les mêines 
fibres à la prefcnce d’un dé ces quatré hommes , que fi 
les quatre avoient été prefents. Mais il n'en eft pas de 
même lors que je les aperçois tous quatre dans divers 
tems : car il cft feur que les efprits qui refluent pont 
lors à la veuë de chacun en particulier tombent fur 
des fibres bien differentes , que quand les reflux de ces 
quatre hommes, fe font immediatement lun aprés 
l'autre , parce que le premier reflux ayant fléchi certai- 
pes fibres, fait que le reflux des efprits qui fuit 
donne fur des fibres ; où iln’auroit pas donné s’il n’a- 
voit trouvé les premicres fléchies 5 & parce que les 
ondulations d’efprits qui fe font à l’ocafion des objets 

qui ne nous frapent qu'en divers terns , ne fe fuccedent 
pas immediatement l’un aprés l'autre , il arrive que la 

golomne dés cfpuirs qui refluent à la prefence du fecond 
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homme, n'heurteront pas contre les fibres, contre lef. 
uels ils auroient heurté , s’ils avoient trouvé quelques 
Abret fléchies par un cours d’efprits qui les eût imme- 
diatement preccdé, d'où je conclus que Ja caufe de la 
liaifon des traces , & confequament des idées , dépend 
abfolument de l'identité du tems , & du lieu. 
 Oril fauc bien remarquer cette liaifon des traces auffi 
bien que leur connexion avec certains nerfs , puifque 
fans cela il eft abfolument impoñhble d'expliquer une 
infinité de Phœnomenes qui fe font en nous par la 
pure méchanique , comme nous verrons dans la fuite, 
“car puifque le cerveau recoit les traces de tous les 
objets qui frapent mes feus , que ces traces fe lient entre 
cles dans une infinité de rencontres ou pluficurs objets 
{ prefentent à la fois ; quand il arrivera qu'une de ces 
traces fera éveillée par le cours des efprits , qu'elle me 
reprefentera l’idée qui lui eft attachée , J'aurai en mé- 
ine tems les idées des traces qui lui fonc unies , de forte 
qu'ayant les idées de plufieurs objets, j'en rcconnoi- 
trai le raport ou la difproportion qu'il y a, ce qui 
s'apelle raifonner, c’eft ainfi que dans l'enfance je ne 
pouvois faire aucun ufage de ma raifon , parce que je 
n'avois pas encore reçû les impreffions de pluficurs 
objets ; mais parce qu'il s’en prefente tous les jours à 
mes fens qui gravent leurs caracteres fur mon cerveau , 
que Je les vois avec toute leur étendué, leur figure, 
leur mouvement, leur diflance, & les intervales qui 
font entre eux ; je compare ces corps les uns avec les 
autres , je juge de leur grandeur , de leur mouvement, 
& de leur repos refpedüf, d’où j'établis certains prin- 
Gipes , fcavoir que je fuis environné de corps , que les 
Uns {ont en repos , les aueresen mouvement , & com- 
me je n'en vois point qui fe meuve de gi > qui 
NI 1} 
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ne doive à quelque autre le changement qu'il reçoit 3 
Je fonde comme un principe tres-afluré que tour éfet res 
connoît une caufe, ce font là les premiers jugemens. 
& les premicres veritez qui vienent à ma convoiflance, 
d’où jinfere dans la fuite par une connoiflance plus 
exacte du. principe d'action des corps, la proporuon 
qu'il y doit avoir entre les cautes, & les éfets particu- 
hers. R | 

Or je ne puis former ces jugemens , qu'en tant que 
les efprits pañfent immediatement & alternativement de 
l'une à l’autre deces traces, qui me reprefentent Îles 
mutucls raports de deux objets : de même comme ler 
saifonnement, n’eft que la connoiffance d'un troifiéme 
raport qui fe trouve entre les raports de deux objets ; 
je ne puis raifonner , que parce que les efprits paflent 
alternativement de la trace qui me reprefente le troifié- 
me, que je nommerai le moyen, à celles qui me repre- 
fntent le fujet & l’ateribut , ainfi dans cét exemple. 

. Tout ce qui penfe exiffe éndependaniment du corps ; 
Tout homme penfe | 
Donc l'homme ef compofe d'une fubflance qui exifle 

independatment du corps. | 
"Pour queje forme la prémiere propofition de l'ar- 
gument, il faut que je voye clairement les proprictez: 
de la penfée & de l’étendué, la difproportion & l'in- 
compatibilité qu'il y a (pour ainfi dire ) entre ces 
deux fubftances ; & parce que je ne puis me reprefen- 
terles modifications de la penfée & les.qualités des 
corps, en méme-réms co mme la figure , les mouve- 
mens Re. Qu'entant que le courant des efprits par- 
court: ces differentes traces du fujet & de l'atcribut , il 
eft clair que cette premiere propofition fupofe uni 
cours-alcernatif de lune de ces rraces à Pautre” " 


L 
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L Or de ce que je connoïs en gencral la nature de la 
penlée & de L'étenduë , & que je fuis en méme-tems 
afleuré de la penfée de cous les hommes par un juge- 
iment fecret , ou par le fenciiment interieur que j'ai de 
moi-méme,je les vois renfermés dans le genre d’être de 
da penfée , & j'établis comme ftconde propolition. 
Tout homme penfe. 

Et parce que je ne puis voir tous les hommes 
compris dans le genre d’être de la penfée,qu'entant que 
les efprits fe portent reciproquemenrt de l’une à l’autre 
de ces traces qui reprefentent ces objets, il eft hors de 

douteque cette feconde propofition fupofe comme 
d'autre un épanchement alternatif d’efprits. 
Enfin je ne puis former certe troifiéme propofition 
Donc tout home eff compoft d'une fubflance qui 
| exiffe independamens du corps. 
qu'en ce queles cfprits ont acquis la facilité de pañler 
dans la trace qui me reprefente la nature humaine,& cu- 
fuite dans celle de l’exiftance independante du corps;de 
“maniere que je ne puis douter que le raifoncment ne dé- 
pende de cetie liaifon des traces, ce qui rend la cho- 
fe plus inconteftable ; c’eft que l'ame tombe dans le 
trouble dés que cetre liaifon eftronipuë comme il ar- 
rive affcz fouvent par differentes caufes ; car comme 
nous avons déja vü que le cerveau peur recevoir des 
traces fi profondes par les fortes & frequentes impref. 
“ions d'un objce, il s'enfuit que les efprits y feront de- 
terminez & retenus en grande partie , de forte qu'ils ne 
“pourront fe porter dans les autres traces , ni reveillet 
“par confequent d’autres idées qui pourroient faire re- 
+ connoitre à l'efprit le raport des objets ; Et c’eft par là 
qu'il ne penfé qu’à l'objet qui la fi fortement frapé, 
F& qu'il cit incapable de raifonner :-secte même liaifon 
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des rraces ne fcauroit fubfifter fi les efprits viennent X 
Être agitez extraordinairement par quelque corps que 
ce foit ÿ car commeils fe porteront pour lors de toutes 
parts & avec impetuofité , ils doivent neccflairemene 
geveiller les vefliges, dont les idées ne peuvent avoir 
de raport entr'elles, ni me faire par confequent raifon- 
ner avec jufteffe, ha" 

Je luis donc pleinement convaincu quele jugement 
& le rafonnement ne dépendent que de la laiton des 
traces du cerveau , & de ce que les efprits fe portent 
alternativement de Pune à l’autre, C’eft par là que j'a- 
prends à raifonner dans l'enfance, parce que à mefure 
que j'avance cn âge, il fe prefente divers objets qui 
gravent leur caractere dans mon cerveau, & qui fe laots 
enfemble me font connoïître plufieurs raparts ; & par 
ce que dans l’enfance les fibres du cerveau font plus 
moles , plus deliçates & plus flexibles , que dans un 
âge avancé , je conçois clairement que les traces des 
objets feufibles s’y feront plus aifémenc : & par confe- 
quent que japrendrai plus facilement les chofes 
que dans un autre âge, Mais parce que la ‘delicateffe 
de ces mêmes fibres, fait que les traces qu'elles ont 
receu s'effacent avec la même facilité qu’elles s’y font 
imprimées, je vois auffi la neceflité qu'il y a que les 
enfans oublient aifement, ce qu'ils ont apris s’il ne font 
continuellement exercez : il doit s’enfuivre de cette de- 
licatefle du cerveau dans l'enfance que les objets fen- 
fibles feront des ébranlemens fi violens dans leur cer- 
veau , & çles fencimens fi vifs qu'ils ecuperont prefque 
toute la capacité de lame , qui ne fçauroit pour lors 
s'apliquer aux chofes infenfibles où abfentes ; & parce 
qu'elle ne peut être à couvert de ces abjets fenfibles.je 
deduis de 1à , la difficulté que j'ai d'aprendre les chocs 
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que je ne vois ni ne {ens tandis que je fuis dans l’enfan- 
ce 5 & comme à mefure que j'avance en âge mon fang 
devient moins fereux , comme nous prouverons ci-a- 
prés , que les efprits doivent devenir moins aqueux , 
& le cerveau qu'ils arofent par confequent plus elafti- 
que, je vois bien pourquoi dans un âge plus avancé , 
Je n'ai pas tant de facilité à aprendre les chofes , mais 
que je retiens plus aifemenr , ce que j'ai une fois con- 
Du ; çar puifque le cerveau a plus de folidité, tant par 
ce que les efprits fonc moins fereux commeil a été dit,. 
que pRte que les frequentes fecoufles que les fibres 
. nt fouffertes des objets fenfibles ont diffipé une parrie 
de l'humidité qui les relâchoit , il faut abfolument que 
les traces qu’elles recevront dans un âge avancé foine 
moins profondes à proportion de la folidité des fibres, 
& quelles s’y gravent avec plus de peine ; Et parce 
qu'un corps perfifle dautant plus dans fa maniere d’être 
qu'il refifte plus à l’action de ceux qui le chôquent , 

& qu'il refifte d'autant plus qu’il a de folidité , je ne 
puis douter que les fibres du cerveau ayant acquis de 
Ja folidité dans la jeuneffe , ne confervent plus long- 
tems les traces qu'elles auront receuéës : Et je vois claï- 
rement pourquoi je retiens plus aifement dans l’âge où 
je fuis prefencement, ce que j'ai apris, que je ne faifois 

as dans l'enfance : je conclus encore de ce que les f- 
Fe du cerveau font plus folides que les traces qu’el- 
les recevront des objets fenfibles , feront moins pro- 
fondes,que les fentimens n’en feront pas fi forts, & 
que la capacité de l'ame n’en fera pas fi partagée , de 
maniere quelle pourra confiderer plus attentivement le 
taport des chofes abfentes ou infenfibles : ce qui me 
rend l’acquifition des fciences plus aiféce dans cét äge 
. qu'étant encore çnfant ; Enfin comme les fibres de 
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mon cerveau aquierent de plus en plus de la confiftatà 
ce par les rations fufdires , je conçois qu’elles devien- 
dront fi rigides par la longueur du tems,quelles feront 
incapables de fe plier parle courant des efprits, & qu'il 


ny aura que celles qui ont reçû plufieurs fecoufles 
qui puiflent étre meuês ; De maniere que je ne ferai 
pas furpris de voir les vieillards dans limpuifflance 
. d'acquerir aucune nouvelle connoiffance ; mais dans de 
continuelles meditations fur les objets qui les ont au- 
trefois rudement frapez ; il eft même tres-naturel de 
penfer que les cfprits n'étant fournis qu'en petite quan- 
tIté à cé âge , ils ne pourront parcourir que tres-peuw 
de traces qui font imprimées dans leur cerveau , ni 
revciller par confequent que tres-peu d'idées , qui Île 
plus fouvent ne fçauroient avoir de raport entrelles , 
de forte que je neferai pas furpris de voir les vicilles= 
gens retomber pour ainfi dire dans l'enfance. 

Mais non feulement Pimagination , & le raifone« 
ment qui en dépend, font differens dans les differens 
âges ; mais encore en dificrentes perfonnes dans le mé- 
me âge : Et parce que certe diverfité ne peut dépendre 
que de Ja delicateffe, & mobilité plus ou moius sran- 
de des fibres du Cerveau, de l'abondance ou de la 
difette des efprits animaux , ou bien de leur fubtilité ou 
grofhereté , ou enfin de l'éducation & de la facilité que 
les fibres ont âquife à plier au courant des efprits ; 
Cue d'ailleurs les fibres du cerveau ne font d'une 
trempe differente , pour ainfi parler, qu’en ce qu'elles 
font nourries d’une lymphe diverfement confhrüée , 
comme nous verons ; De méme que les efprits ne font 
fournis diverfement au cerveau , qu’à raïfon de la dif- 
ferente conftitution du fans, des alimens, & de Pair, 


Je réduits couces les caufes dé la diverGié de l'imaot- 
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ation dans les hommes aux divers tempéramens , à la 
differente nature des alimens qu'ils prénent, de Pair 
qu'ils hument , & de l'éducation qu'ils reçoivent : En 
éfer , comme l'experience ime fai voir des tempera- 
mens divers, queles uns me paroiflent doüés d’une 
chaleur douce, les autres d’une chaleur acre & forte, 
que d’autrés me paroiflent froids & humides en mé- 
me-tems , & d’autres enfin froids & fecs tout en- 
femble ; & que dans châque efpece il fe trouve une in+ 
finité de deorez , je ne puis douter que le fang , & les 
fluides qu'il fournit aux diverfes parties du corps ne 
foient bien differens dans ces temperamens : Ainfi les 
efprics feront d’un caraétere bien different ; & parce 
que les fluides ne fçauroienc étre d’une nature diverfe 
que les folides qu'ils arrofenc ne le foient auffi ; je con- 
çois clairement qu'il y aura une diflerence tout à fait 
_ grande dans l'imagination des hommes, & pour en- 

ærer dans le détail. 
Ceux doncle fang eft parfaitement bien conditioné, 
& dont les parties font nourris d’une limphe fort 
déliée ,en qui le phlegme cft fort propottionné, n'att- 
ront les fibres de leur cerveau ni op moles ni trop ri- 
ides ; mais fort delicates & fort flexibles ; & comme 
fs efprits qu'un fans ainfi conditionné fournit , fonc 
en grande quantité , d’une groffeur mediocre , & agi- 
tés d'un mouvement uniforme, & reglé,tout-à-faic pro: 
pres pat Là à faire promprement fur les fibres du cer- 
veau des traces , qui ne font ni trop legeres, ni trop 
profondes , jé conçois que ceux qui feront de ce tem- 
peranient , imagineront fort promptement à raifon de 
la délicatefle de leurs fibres,& de l’agiration de lefprit 
animal ; & parce que lès éfprits fe crouvent en grande 
quantité , ils graveront en méme tems beaucoup de 
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traces dans le cerveau, & reprefenteront à l'ame plus 
fieurs raports que les objets peuvent avoir entr'eux ; 
& puis qu'il n'y a encore rien de crop violents ni de 
trop inégal dans le cours des efprits ; non plus 
que dans leurs mañle , & qu'ils doivent par confequent 
féjourner allés long-tems dans les traces qu'ils parcou- 
rent, & donner le tems à l’Ame de confiderer les ta- 
ports des objets qu’elles réprefentent, je conclus que 
ces Gens là, c'eft-à-dire , les fanouins , auront la 
promputude , la délicatcfle , & la néteté de l’imagina- 
uon en partage : Cependant comme cette méme déli- 
catefle des fibres du cerveau , & l'abondance de leurs 
_Cfprits; les rend fort fufceptibles de limpreffion des 
objets fenfibles , & qu'ils foüftent par confequent des 
fenfations vives qui partagent la capacité de leur ame, 
je comprends que fices gens là ne fe mettent à cou 
vert de l’impreffion des corps fenfibles , ils feront auffi 
incapables de mediter & de confiderer les chofes qui 
fonc du feul reffort de l'imagination ; c’eft pourquoi il 
‘importe fort à ces gens-là de s'exercer continuellement 
dans les chofes abftraites, s'ils veulent parvenir aux 
hautes fciences , & s'ils joignent l'exercice à cette deli- 
catcfc de leurs fibres , il n’eft point de progrez dans les 
fciences qu'ils ne puiffenc {e promettre ; c’eft cette 
delicatefle cultivée par l'aplication qui nous fournit 
aujourd'hui * un des grands Hommes qui ayent paru 
dans la Medecine. En éfet il me fouvient d’avoir lû 
dans fes écrits , qu'aprés avoir eu la petite verolle, il 
lui fémbloit voir fes amis d’une grandeur demefurée ,. 
& qui furpañloient les tours les plus élevées ; ce qui 
marquoit vifiblement la trempe de fes fibres, & la fa- 
cilité qu’elles avoient à recevoir vivement les impref. 
Éions des objets : Or ce qu'il faut bien remarquer , c’eft 
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“DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. fo 
ue fi d’un côté les gens qui ont les fibres du cerveau 
fi deliées peuvent être facilement detournez par les ob- 
jets fenfibles , ils peuvent auffi d’ailleurs acquerir plus 
aifement que les autres Fhabitude à mediter fur toutes 
fortes de fujets 5 parce que les efprits flechiflenc aifes 
ment les fibres de leur cerveau , & fe font des routes 
Par tous les endroïts avec l'application & lexercice. 

Ceux dont le fang eft plus en mouvement ; dont 
les parties folides me paroiffent chaudes & feiches en 
méme tems , & que j'apellerai Bilieux , recevront des 
traces,des objets bien plus profondes que les precedens; 

. Car comme le grand mouvement de leur fang doit 
diffiper une plus grande partie de fon phegme qui te: 
noît tous les autres principes dilaiés , il faut de necef- 
fité que les efprits dévienent plus falins, & capables 
par confequent de faire des divulfions plus fortes fuc 
les fibres du cerveau ; De ce que méme leur fang { ra 
refie extremement,rl faut que toutes les parties du corps 
en dévienent plus tendüces & plus propres à tranfinetre 
jufqu'au cerveau les impreffions qu'elles reçoivent. Et 
parce que les efprits font plus mallifs dans cette confti- 
tution,& qu'ils reçoivent du mouvement à proportion 
de leurs mafle,ils doivent faire par toutes ces raïfons des 
traces beaucoup plus profondes , fur touc fi cette dif. 
poficion du fang fe trouve jointe à la delicatefle fuf- 
dite des organes & des fibres du cerveau : Et €cft cet- 
té forte de temperament qui fair les imaginations for- 
tes dont nous trouvons tant d'exemples dans le Siecle 
prefent. C'eft ce caractere d'imagination qui fait les 
, Maniaques , les Licantropiques , &c. lors quie Jeur ima 
mation vient a étre rudement frapée par quelque ob- 
Jet. Que fi d'un côté elle cft fubjere à fe déreoler, 
glie ‘fair des genies du premier ordre, lorfqu’elle eft 
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cultivée & foûtenüe par une médiation, & ütie Etude 
bien reglée ; Car comme la perfection de Pefprit hu | 
main confifte dans la profondeur & la juftefle de fes 
idées ; fi les traces profondes fe gravent dans le cer 
veau fans confufion, mais avec ordre & néteté ; coma 
ime il fe doit faire par des méditations & des Etudes 
reolées , 1l fe formera alors une imagination penétran= 
te & étendüce, qui verra une infinité de raports entré 
Ics objets qui ne fe découvriront pas à ceux dont.le 
temperament fera different. | 
Et comme un temperament froid & humide fournit 
des cefprits au cerveau fort phlegmatiques , que le fang 
même, ou la limphe qui lui fert de nourriture ; fe trou- 
vant fort fereufe,en relâche les fibres , & que des cfprits 
fereux ne font guicre propres à faire de fortes traces 
fur les fibres du cerveau ; ni des fibres flafques à tre- 
moufler promptement , & faire ces fortes de foubre+ . 
fauts qui font naître les perceptions vives dans l'arñe s 
je vois la neceficé qu’il y a que ces gens là foicnt lens 
& tardifs à imaginer les choles, & le peu d'habilité 
qu'ils ont à acquerir les fciences ; je comprends même 
. que leurs efprits fereux ne fe mouvant que fort lentes 
ment ; & qu'heurtant contre quelque uné de leurs f+ 
bres flafques qui fe prefentent les premieres ; ils per 
dront prefque tout leur mouvement ; de forte qu'il ne 
leur en reftera que fort peu qui ne leurs faifantparcourit 
tout à coup qu'un tres-petit nombre detraces ne Îçau- 
roient réveiller qu’un trés-petit nombre d'idées qui ne 
feront voir à l’ame que peu de raport entre les objets 
qu’elles reprefentenc : de forte que ces gens là n'au- 
ront qu'un tres petit efprit de peu d'étendué & de penc= 
tration. der 
Enfin ceux dont le fang fermente peu ; & dont les 
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Bartics {one froides & feiches , que j’apellérai melanco- 
liques auront l'imagination bien differente de ceux-ci 
çar comme leur mafle cft privée de phlegme; les ef- 
prits qu'elle fournit en feront auffi moins dilayés , & 
pat confequent plus aéüfs $& parce que leur fang eft 
dans un tres-petit mouvement , il ne poutra pouflet- 
dans le cerveau que ce qu’il aura de plus volatile : of 
de ce queles efprits font plus aéüfs , je ne puis douter 
qu'ils n’obeiffent plus aifement , & qu'ils ne reçoivent 
plus de mouvement des objets fenfibles , que les traces 
par conféquent qu'ils formeront ne foient aufñ plus 


, profondes ; mais comme nous fupofons un petit mous 


vement dans le fang , il fauc auf penfer qu'il ne fe for- 
me pas une grande abondance d'efprits ; & parce que 
une mediocte quantité de cette liqueur fubtile ne peur 
pas reveiller un grand nombre d'idées en parcourane 
ua grand nombre de traces , je conclus que les perfon- 
nes de-ce tempérament feront extremement atentives 


“aux objets qui les frapent : c’eft-ce cataétere d'imaotz 


nation qui forme les efprits juftes , en leur faifant con- 
fiderer-attentivement jufqu’aux moindres circonftances 
des chofes., dont-ils tirent d'autant plus de confequen- 
ces, que la mediocre quantité d’efprits qu’ils ont , ne 
pouvant gonfler les tuyaux des nerfs qui vont aux par- 
ties, les rend afés mal propres à tranfimettre l'impref- 
{ion des objets fenfbles jufqu’au cerveau ; de forte que 
n'étans pas divertis de la confideration de eurs obijcts 
par ce qui frape leurs fens , ils font tour à fait propres 
à ce qui dépend du reflort de l'imagination. 

I eft vray que s'ils out le privilège de l'attention 
fur les autres , ils font auffi fübjecs à-recevoir des traces 


fi profondes des objets que les efprits ne fçauroient fe 


porter ailleurs, du moins qu'en cres-petise quantité , ce 
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qui es rendra incapables de raifonner , & é’eft à à 
 foutce de tant de melancoliques ; hypecondriaques 
que nous voyons , dont les uns fe croyent des dieux 3 
des chiens, des chats des pots de terre, &c, & ce font 
là les principales differences qui fe trouvent dans luha 
gination des 4. temperamens : écpendant tornrné les 
_ divers principes du fang peuvent avoir des propot- 
tions , & des combinaïfons infinies entre eux , & que 
les efprits reçoivent par confequent diffcrents éaraéte- 
res aufli bien que les fibres du cerveau divers degrés de 
fouplefle où de rigidité , de delicateffe , où de sroffe- 
reté , je dois auffi obferver une difference prefque infi= 
pie dans l’imagination des hommes ; mais comimé ellé 
fe peut reduire ou à la delicarcfle , & à la groffeteté s 
où à la profonceur & neteté , qui font celles qui con 
viennent aux quatre temperamens ; nous n'en admet< 

trons pas davantage, LS 
Ce n’eft pas tout , la caule des differentes imaginas 
tions ne fe prend pas feulemment des divers âges ; & 
temperathens ; comme nous avons dit, j'y vois éncoté 
bien de la difference dans les divers fexes ; caf cornme 
les femmes ont le fang plus fluide que les hornmes, que 
les principes de leur fang font beaucoup plus déliés ; 
leurs organes bien plus delicats , leurs efprits doivent 
étre bien plus fubrils, & mouvoir plus promptement 
les fibres du cerveau en quoi confifte la vivacité de 
leur imagination fur celle des hommes ÿ mais parce 
que cetre même delicarefie de leuts fibres , & de leurs 
efprits , fait qu’elles ne peuvent confiderer long rems le 
même objet, ni en remarquer tous les raports; tant 
parce que ces cfprits pañlent aïfement d’une trace à 
l'autre, que parce que les ofganes de leur fens étant 
fort deliés reçoivent facilement ; & tranfmetcnt au 
cerveau 
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Sérveau l'impreffion des corps externes ; excicent ainfx 
des fentimens vifs & frequents; qui occupent l'ame en 
partie , & la diveriffenc de l'objet qu’elle confidere 4 
Je conclus qu'elles auront l'imagination moins étenduë 
&. penctrante que les hommes : par la raifon des con 
traires , les hommes ne feront pas fi prompts à imagi« 
net ; thais auffi auront-ils plus de penctration , & dé 
profondeur , ce qui les rend plus judicieux que leg 
femmes : outre la diverfité de l'imagination que je tes 
marque dans les differents fexes , j'en temafque encote 
dans lé inémie fexe , par raport aux divets climats qu'ils 
habitent $ car ceux, qui habitent les païs feptentrions 
paux refpirant un ait. beaucoup moins fubtil que ceux 
du midi, les efprits doivent être beaucoup plus gtofa 
ficrs , & moins ptoptes au motivement ; -c'eft pouts 
Quoi ils auront l'imagination lourde & pee pouf 
ainfi dire ; au lieu que les autres qui refpitent un aié 
plus fubuil auront l'imagination bien plus vive , c'eft-ce 
quia rendu la Grece de tout temis fi celcbte , & fi Ales 
riflante dans les beaux Arts , c’eft cette, gtofficteté de 
l'air quia tendu.des Villes & des. Provinces entictess 
dont parle Ciceton , fi .fameufes pat la flupidité de 
leuts habitans : ain l’on peut dite generalement que . 
ceux qui habitent des lieux bas , les_ endroits tnatecds 
geux ; où qui font voifins de quelques lacs , ou de quel: 
ques minictes de foulphte, de bitume, ou de vis 
triol; autont l'imagination bien plus lente, & plus 
mal. propre aux fonctions de l’efprit, que ceux qui has 
bitctont des lieux élevés ; & éloignés de toit ce que 
nous avous déja dit produire un air gtoffier; puifque 
£elui ; que ces derniets huinetont ; fera bien plus fab 
til, &-plus propre pat confequent à former des efprits 
beaucoup plus déliés ; c’eft pat la raifon as que 
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deux du Rouhergue , & du Limofin font fi Ruiz 
des, imal verfés dans les belles fiences, & {1 pew 
ivilifés, tant dés leurs manieres que dahs leurs 
Militss paire À 
Er in tot ée fonc les differentes témpcrareutes dé 
Pair qui font les differents caraCtcrés d'imagination ÿ 
dc Po temnarque dans les differents peuples du mon“ 
de, que fi pi un fi graid changement dans lis 


iâgination dés hommes’, je conçois que les aliments 
de je prends eh doivent encore éaufer de plus grands ÿ 
deplus fubité + "Cat comme fous avons ve que les 
Sefpiits fonc fournis du lang au éttveaur, & que le fang 
fé féauroir être alteré que les éfprics ne le foient auffi y 
& que d'ailleurs , je ne puis dotiter que les aliments que 
nous predons naportént du chanñgètiont au’ fang ; je 
fé puis auf douter qu'ils f'en portent dans la faculté 
d'inaginer , & éela felon leur civerle mature & quantis 
té, ce qui m'en éohvaine pleinement , c'eft lexperians 
cé que j'ay de moï-inême , car je métrouve beaucoup 
DE & plus prompt à iinaginer les chofes étant 

à jeuti qu'aprés fe ee 5 & parce Que j'ay recont ci+ 
dévaur que la promptitude de l'imagination dépenñdoit 
ad là déticatue des fibres ducerveau où de la fubris 
Bee, &'adtivié des efprits, & que jee puis pas dire 
Ti quels alitfientsavent rendu les 1fbrés plus: grofi 
Tiéres , je dirai que €'At parce qu'is ont rénélu les elprits 
#hdins fubtils/plés aquetix, & Mmôtts aGtés , mais-comns 
hé hoûs n'avons pas encore uneidéééxadte du fäng mi 
dés limétits qui L'imélent avec lb, mous ne pouvont 
Pas fs rraublér l'ordté nous’écéndte davanrage fur la 
täniote dont'iés aliments prédiffènt ce Des ee M à 
jufqu'à ce quié nous dtrons Vu totes ces choles ;puife 
que méme nous nôus fommes piopoiés au -cornmences 
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Imenbde ceträité de ne rien admettre que ce que Pévia 
dence nous impofcroit , & que la diverfité d'imaginas 
tion que je remarque en diverfes perfones & en divers 
tems, nous a obligé de parler du mélange de l'air & 
des aliments avec le fang, quoique nous n'ayons pas 
encore découvert les voyes par où ils communiquent 
avec lui, je confens qu’on ne prenc tout ce que nous 
venons de dire ; que comme une fimple fupoñition juf- 
qu'à ce que nous aurons prouvé, ce que nous avons 
avancé | | 
=: J'ai reconi jufques ici une difference prefque infinie 
dans limagination des hommes, J'ai deduit cette di. 
verfité des divers âges , temperaments , fexes , dcs difa 
férences qualités de l'air & des aliments.  : À 
…  Ilkmerefte à répondre à ce qu’on pourroit objcéter 
dut ce que j'ay dic ci-devant, Ésvok que je n'imdbis 
nois jamais que des objets qui avoient, premicremene 
frapé mes fens ; Car il m’eft arrivé fouvent d'imaginer 
des montagnes d’or ; de méme que plufieurs autres ob- 
jets chimeriques.Cependant comme j'ai fouvent vou, S 
touché de l'or; & que j’ay veu des Montagnes , je con= 
clus que j'ay gravé fur mon cerveau, & la trace de 
l'or , & celle de la montagne, de maniere que toute 
la difficulté fe reduit à comprendre comment les efprits 
peuvent parcourir ces 2. traces immediatement l'uné 

rés l’autre ;, car cela fupoté ; jé conçois élaitement 

mment je joints l'idée de L'or à celle de la môfitagne } 
& que j'imagine une montagne d’or : or je way pas de 
Peine à concevoir que les efprits reçoivent des déterini 
nation fi bizartes;fut tout pendant le fommeil où s’il eft 
arrivé par quelque cas extraordinaire que ces 2, trâces 
fe foïent gravées profondement dans le cerveau ; en uà 
ot 1] el rien de fi bizarre que a: ncme 
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repréfente lorfque les efprits font troublés par quelquë 
mouvement extraordinaire jufques dans leur fource', 
& qu'ils prenent des determinations irregulieres ; & 
vagabondes , paice que ces déterminations leur faifant 
parcourir diffcrentesitraces ; dont lesidées particulicres 
n'ont aucun raporc entre elies ; l’idée totale doit être 
bizarre ou comme on dit , chimerique, | 

_ Ce qui me paroît ici difficile à expliquer , c'eft que 
ces imaginations bizarres arrivent prelque tojours 
dans le fommeil , je fçai même pat ma propre expe+ 
rience que j'imagine conftament toutes les nuits des 
chofes que je ne vis jamais , & qui ne furent jamais $ 
ot de ce que cela ne m'arrive conftament que dans le 
fommeil , je conclus dabord que mes efprits prenent 
dés déteriminations irregulieres qu’ils n'avoient pas 
pris dans la veille: mais qu'eft-ce qui pourra leur 
doner cés déterminations ? Où ce feront des matieres 
éträngeres qui les poufferont fans ordre en fermentant 
avec eux. ; où bieñ certains obilacles qui: feront furve+ 
nus dans le fommeil, & qui empécheront les efprits de 
fe répandre avec ordre & mefure ,; comme ils faifoiene 
pendant la veille : mais ce ne feront pas des matieres 
étrangeres , puifque fi l'on m'éveille: tout à coup ces 
idées.chimeriques fe diffipent dans le moment ; & m4 
taifon revient aufli-tôt,quoique je ne puifle. comprendre 
côment ces matieres pouiroient fi tôt fe diffiper : il faue 
donc.qué:ce foient les obflaclesou les défauts de quel= 
que.chole qui füubfifloir-pendant, la veille: or tout ce 
quieff frvenu de nouveau dans le fommeil c’eft l'affaif 
fementdes tuyaux des: nerfs, & par confequent un dé 
faut-d’efprits dans ces mêmes nerfs ;-& outre cela le dé» 
faut de cranfport des efprits des organes des fens au cer: 


07H 
r | 
À 

ES 
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-: Voyons à laquelle de ces deux caufes nous’ devons 
raporter le cas propofé : Premterement de ce que Les 
tuyaux des nerfs font affaillés ;,& qu'ils ne peuvent re- 
cevoir les elprits qui découlent du cerveau , il faut ne 
ceffairement qu’ils changent de deterimination , qu'ils 
{e réfléchiffent , ou vers les fibres qui nous reprefentenc 
les idées des chofes , on qu'ils reftent feulement ‘dans 
Jeur refervoir commun s'ils ont moins d'aonation ; & 
parce qu'ils ne peuvent refter là,& recevoir ceux:qui f& 
#iltrent de nouveau fans y faire de tournoyemens & des 
ondulations irregulieres , & tout à-fait differentes-de 
celles quife font pendant la veille , ils doivent neceffai- 
rementreveiller des gaces donc. les tdées n'auront an« 
cun raport entre elles: & pour preuve que la chafè ar: 
rive de même , c'eft que ces imaginations chimeriques 
p'arrivent pas à ceux qui ont accoütumé de faire pen- 
dant le fommeil : les mêmes mouvemens que dans læ 
veille, parce que les efprits, où à raifon de leur mouve« 
ment , oude la tenfion des tuyaux nerveux , où inéme 
de Leur dilatation enfilent aifemmenc les ner£s, & ne fonb 
pas obligés à fe réfléchie ni à tournoyer dans leur refees 
voir , ni à mouvoir par confequent les fibres qui repren 
fentent les idées , je conçois encore que Le défautide. 
tranf{port des efprits au cerveau,ne contribuë pas peu à 
produire ces reveries : car comme les: traces qui font 
formées dans la fubftance moëleufe, ne s’y fonrfaites 
que par le moyen des fens , il arrive que les efprits qui 
fe meuvent du feu mouvement d’ondulation dans le 
cerveau ne les parcourent jamais avec: tant-d’ordre &. 
de mefure , que lorfque ces mêmes efprits refluent des: 
organes vers le cerveau par l'impreffion des corps : +: 
» De ce que je viens de dire , je déduis la raifon pour 
quoi j'imagine. bien plus vivemenc les objets dans le 
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fommeil que dans la veille :-car quoique Île fang four=< 
nifle moins d’efprits dans le repos que dans le reveil ; 
€ependant comme ceux qu’il fournit ne. fe difiribuent 
point dans les nerfs , ils coulent aufli plus abondament 
dans les traces qu'ils parcourent , & excitent des fenti 
mens ou des idées d'autant plus vives & plus diflinétes, 
que l'ame n’eft pour lors divertie, ni occupée par au- 
cune fenfation qui lui vienne des fens ; ce qui fait que 
la capacité de penfer n'étant pas’ pour ainfi dire parta- 
gée , elleeft plus remplie de. ce que l’imaginauion lui 
reprefente. à: no rie 180] 
.. Eeje prefume bien que c'eft par une ratfor à peu 
prés femblable que ceux qui font attaqués d’une certai-. 
ne maladie que j'apelleratle Rachntis, ont l'imagination 
fi belle : car comme dans ce cas les efprits ne peuvent 
couler dans les parties, ils reftent dans leur refervoir 
commun & fe portent beaucoup plus abondament ; & | 
plus vivement dans les traces des objets. Nous n'au- 
tions jamais fait fi nous voulions parler de tout ce qui: 
dépend de l'imagination ; ce feroit pourtant le Heu des 
parler de fes éfers fi furprenans,, fur tout dans les en=: 
fans:renfermés dans le fcin de leur mere ; cependanes 
eômme nous n'avons pas encore d'idée des diverfes pars 
ties de nôtre machine, & que cette imagination. dess 
meres.eft caufée par quelque paflion, nous n’en parle 
rons point ici pour ne pas troubler l'ordre que nous: 
nous {ommes prefcripts. À 4.3 2 
1: Aurefte lors que nous avons dit que tes traces n'é 
toïent pas reveilées par le reflux des cfprits des organes“ 
a icerveau ; nous avons fculement pretendu que ce ner 
étoit pas toujours la caufe , comme il arrive dans le 
fommeil., fans -pretendre ‘exclure: ce reflux des cfprits. 
eamme çaufe ca paruc.dle l'imagination 3 ce qui mg, 
NET 
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_ femble ménre avoir été prouvé ,-en.difaat qu'aprés 
avoir veu plufieuts objets à fa fois , 1l ne s’en prefentoit 
aucun aprés cela qui ne.me reveillâr Les idées des autres, 
quoi que abfens.  , , x 
à De tout ce que nous avons dit , l’on peus premiere: 
ment déduire que nous ne pouvons pas Étant UNIS à UA 
corps avoir d'idée claire & diftinée des érres fpiriruels 
puifque nous n'avons d'idées qu'à l’accalion des traces 
du cerveau, & que les érces fpirituels ne peuvent gra- 
wer ces forces de rraces dans le cerveau : c’eft la raifon 
pourquoi l’on difpute fi fort (ur la nature de l'ame, les 
autres la:confiderent comme érenduë & répandué dans 
out le corps comme Maitreffe & Dircétrice de route 
Ja machine ; De maniere qu’on ne peut fe reprefenter 
dés êtres fpirituels , que par. raport aux étres corporels , 
& parce que ce raporc entre ces deux genres d'être elk 
purement arbitraire , je veux dire puifque l'idée qui me 
reprefente le Pere Eternel foûs la Por d'un Vicillard 
n’eft joince à la trace du Vicillard que dépendament de 
sma volonté , je. dirai qu'il y a des idées qui n'ont de 
liaifon avec les traces du cerveau que par habtude, & 
parce qu'il m'a atfi pleu, puiique jautois peu lier l'- 
dée de quelqu'autre objet à la trace qui me reprefente le 
Vicillard , je les apellerai habituelles ; & parce qu'en 
recevant la trace d’un cercle , d’un triangle , &c. j'ai 
neceffairement l'idée des objets qu’elles reprefentenr , & 
qu'il ne dépend pas de moi de lier d'autres Klées à la 
ærace du cercle que celle du. cercle ; je dirai qu'i y a 
des traces qui ont ue liaifon nacurelle & cfféntielle aveg 
es idées qu’elles reprefentent. | à: | 
_…  Or.je remarque que les idées-naturelles font bien 
plus vives &: plus diftinétes que les autres , je tâche d'em 
découvrir les raifons : & parce que la vivaciçé ne f 
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peut prendre que de la force de l’impreffion fur le cer: 
veau, & d’un tremouflement particulier de fes fibres 
tonfecurivement à un reflux d’efprits aproprié à l’objet, 
j'infcre auffi-tôt que la crace qui me reprefente 
idée d'un cercle , eft plus profonde que l’autre & 
plus repulicre, pout ainfi parler ; & puilque cela ne 
peucarriver qu'en ce que les efprits qui ont gravé certe 
derniere trace fur les fibres , onc eu plus de mouvemene, 
& une modification plus précife , ou qu'ayant reçû le 
même degré de force ils lent confervé ufuà la fibre 
du cercle , tandis que ceux qui me revcillent la trace 
“quime reprefente le Pere Eternel, ont perdu beaucoup 
de leur force & modificarion, avant que d'y arriver 
ÿ examine fi les efprits qui me reveillert certe derniere 
sdée à l'afpeét d'un Vicillard , oht reçû moins de mous 
vement dans l'organe que ceux qui me raportent l’im- 
preffion d'un cercle ; mais je ne puis me perfuader 
qu'un Vicillard , par exemple, que j'apercevrai à deux 
pos de diftance repouffe moins vivement les efprits , & 
plus confufement qu'un cercle que je ne vois qu’à cin- 
DE ‘11 fauc donc que les “rie qui me reprefen- 
vent le Pere Eternel ayene perdu de leur force & modi- 
fication avant que d'arriver à la fibre à qui cetce idée ef 
attachée: & parce qu'ils ne fçauroient perdre de leur 
mouvement, & de leur mode aproprié qu'en le com- 
muPiquant aux corps qui fe trouvent , ou dans la lon- 
gueur du tuyau par où ils rcfluent , ou à quelque autre 
‘qui f rencontrera dans le refervoir même , & qui s’o- 
“pofera à leur courant : J'examine encore ce qu'il pour- : 
roif y avoir dans l’étendué du nerf qui pût ralentir le 
_ mouvement , & troubler le mode des cfprits qui re- 
fluent à la prefence du Vicillard 5 mais s'ils y trot 
yoinc quelque obflacle, nc s'opaférait-il pas de méme 
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% ceux qui raportent au cerveau l'impreffion du cercle: 
d'ailleurs j'ai une idée tres-vive & tres-diflinéte du 
Vicillard ; donc les efprits qui me le reprefenreng ne 
perdenc point leur mouvement, ni leur mode en re- 
fluanc dans toute la propagation du nerf, donc c’eft a la 
rencontre de quelque corps qui s’eft trouvé dans le re- 
férvoir commun entre l’orifice du nerf & la fibre, à 
qui l'idée qui me reprefente le Pere Eternel eft attachée: 
& parce que je n'ai jamais certe idée fans avoir celle du 
Vicillard, que je ne puis avoir cette dernicre fans un 
tremouflement de quelque fibre du cerveau ; & qu’en- 
, fin tout ébranlement de fibres.fupofe un cours d’elprits, | 
je ne puis douter que ceux qui me reveillent la trace 
du Pere Eternel,n’ayent auparavant donné fur celle du 
Vicillard : cela pofé , puis qu'un corps n'en peut mou- 
voir un autre,fans perdre autant de fon mouvement,qu’il 
lui en communique , il ef clair que les efprits qui tom- 
bent fur cette derniere fibre perdront de leur mouve- 
ment , donc ils en auront beaucoup moins pour aller 
ébranler celle qui me reprefente l’idée du Pere Eternel, 
donc l'idée que j'en ay doit étre moins vive & plus 
confule, 

Tout au contraire puifque le cercle fe prefente à mon 
efprit par lui même, & non foûs quelque autre idée 
analoouë : 11 s'enfuit que les efprits qui en reveillent la 
trace n’ont point perdu de leur force à la rencontre de 
quelque autre fibre, & par conféquent que l’idée en 
doit étre plus vive, 

La queftion n'eft pourtant pas encore terminée : 
cat quoique je me reprefente un quarré à l’occafion 
d'un triangle que j'aurai veu enfemble , je ne laifle pas 
d’avoir uneidce fort claire de cette premiere figure, 
. quoi que ls efprits qui en revcillenç la wace ayent au- 
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paravant donné fur celle qui me reprefente le triangte 3 
mais come nous avons veu autrefois des quarrés,:que la 
trace par confequent à qui Fidéc en eft attachée, à été 
batuë par {a prefence & pat une modification particu- 
liere des efprits qui l'ont gravée dans le cerveau , il 
_ n’eff pas furprenant que l’idée du quarté foi vive & dif- 
tinéte, quot qu'elle ne fe renouvelle que:par le même 
courant des efprits qui ont reveillé celle du eriangle : 1Ë 
p’en cft pas de même de l’idée que j'ai du Pete Eternel. 
Comme cer objet n’a jamais frapé mes fens pat lui:mé- 
me , ni confecutivement les fibres du cerveau par un 
cours modifié des efprits , & que ce n’eft fimplement 
que foûs lPunage du Vicillard: 1} s'enfuit que la trace 
qui me reprefente le Pere Eternel ne doit: pas être {7 
profonde ni. fi diftinéte , parce qu'étant gravée par la 
méme modification des efprits que celle du Vicillards 
Il eft aifé de voir que ce reflux d'efprits y doit perdre 
quelque peu de fon mouvement & de fa modification , 
& ne former ces caradteres du Pere Eternel que fort 
confufement. 

* Je remarque de plus que ces premiers objets fuf- 
citent des idées uniformes dans tous les hommes ; que 
tout le Monde par exemple forme de mémes jugemens 
fur les proprictés du Triangle , & autres Quefhions de 
Gcometrie ; au lieu que les objets , dont les idées ne 
font liées enfemble que par habitude , fondent des rar- 
fonemeus bien differens : cela me porte a en rechercher 
la raifon. Et pour rendre nos idées plus jufies , métons 
la chofe en exemple; Perfonne ne peut juger qu'un 
Cercle foit un Quarré , tout le Monde eft d'acord là- 
deffus , pourquoi quelques-uns-tienent-1ls que les Bé- 
tes ont uné Ame , tandis que les autres foûtiencæt 
qu'elles ne font que de pures machines. 
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se L'on voit bien d’abord que c’eft parce que les uns 
ont lié l’idée des mouvemens des bêtes à celle de la 
conoiflance de l’Ame, & que les autres au contraire 
ont uni cette méme idée à celle de la figure, & de l’ar= 
rangement des parties qui le compofent: Mais l'on de= 
maude la taifon pourquoi l’on ne peut lier ; où qu'il 
natrive du moins jamais ,que lidée du cercle fe lie à 
celle du quarré : cela ne peur être qu'en ce que les tra- 
ces du triangle & du quarré ne fçauroint étre bârücs 
en méme terms par le cours des efprits , ou bien parce 
que les idées qui y font atâchées, font trés claires & 
_ærés diflinétes , ou enfiu parce qu’elles font incompati- 

bles: Je ne puis aprouvet la premiere ratlon , puis que 
l'idée que:j'ai en méme tems de ces deux figures , fupo- 
fe un ébralement des fibres qui les réprefentent 3 Ce 
n'eft pas non plus à raifon de la feule clarté & neteré 
des idées ; Car quoique les Peripateticiens voïent auffi 
clairement que les Carthefiens la maticre & l'étendüe 

ui compol& les bêtes ; ils voient également qu'elle 
eft capable: de figure & de mouvement: Cependant 
ils forment des jugemens tous opolés. ÆEt pour 
nous fervir d'un exemple plus clair, ceux qui délirene 
& qui croient voir des Mantaones d'or ,ont des idées 
trés claires de la Montagne ; & de l'Or , ils ne laiflent 
pourtant pas de lier ces deux idées : la raifon donc pour 
laquelle ils ne peuvent allier celle du quarré à celle du 
triangle, c’eft parce qu’elles font incompatibles : Et 
comme tces idées ne fçauroint étre incompatibles qu’en 
ce que l’une admet ce que l’autre exclud , il faut que 
la figure du triangle exclüe ce que le quarré fupofe : 
En fer , comme le premier n’admet que trois’angles, 
& que par là ilnne fçauroit compatir avec’celui qui en 
fupofe quatre,les idées ne fçauroinc allier; où l’enten- 


4 RECHERCHE  :: 

dement feroit obligé de convenir qu'il eft un triangle 
& ne l'eft pas en méme tems 3 mais parce que l’idéc de 
l'Or n'exclud point celle de la Montagne , que celle 
de l’étendüe n’eft point incompatible abfolument avec 
: celle d’une fubftance qui penfe. On voit.par:là que les 
raifonemens peuvent être differens fur tous les autres 
objets qui ne foûfrent pas de manifcftes contradictions ; 
De maniere que je ne crains point d’aflurer que le prin | 
cipe fondamental de toutes les fciences eft celui-là, que 
tien ne peut être & n'être pas en même tems, ce qui 
eft la même chofe que celui que nous avons mis au 
cominencement de cét Ouvrage, c’eft-à-dire, que rien 
ne fe peut donner l’étre à foi-même: D’où il s’enfüit 
que nous ne pouvons nous affurer de la verité de tautes 
ños autres idées , qu’en ce qu’elles ont une dépendan- 
ce neccflaire de ce premier principe : ainfi on ne peut 
s’aflurer que les bêtes ne fentent point , qu'en fupofant., 
commela Foi l’enfeionc, qu'il n'y a point d’efprit uni 
à leurs organes : car cela pofé, comme la penfée ne 
fçauroit étre un mode de l’étendué ; c'eft-à-dire , ni fi: 
gure , ni mouvement , non-plus que l’étenduë ne peut 
être un mode de la penfée , il eft clair que les bêtes pen- 
feroint & ne penfcroint pas felon La fupofition 5 cc qui 
va neceflairement contre le principe fupofé , où nous 
retmarquerons en paflant qu’on ne ratfonnera jamais bien 
fur les proprietés des Etres fpirituels , qu’en examinant 
attentivement celles de l’étenduë, & raifonnant d’une 
maniere toute opoféc ;ainfi fi je veux déterminer de 
quelle manicre l'ame eft unie au corps, je me garderai 
bien de m'arrêter d’abord a confiderer la fubfance qui 
penfe ; car ne conoiffant d’autre union que Le contact 
des plans , & des furfaces congrücs , je ne pourrois 
manquer de lui atxibuer quelque étendüe : mais je 
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m'atachérai premierement aux propriétés de la ratiez 
re; Et comme je remarque que l'efpace & le lieu refula 
tent néceffairement de l’écendüe qui eft fon effence , je 
Juge contre tous les préjugés de més fens que la penféé 
qui eft un genre d’être tout opolé, ne peut remplit 
d’elpace ni de lieu ; qu'elle n’eft ni dans mon corps ; ni 
dans mon cerveau ; à proprément parler, ni en quel. 
que part du monde que ce foit ; On peut inferer en 
fecond lieu de ce que nous avons dit, que le jugemenr, 
le raifonement , la memoire & le fens commun ne difs 
ferent point entreeux ; car ils dépendent des mêmes 
_ traces & ‘ont le méme fiege, c’eft à-dire, céc endroit 
du cerveau ou aboûtiffent les nerfs, & qui eft comme 
le refervoir commun des efprits : Toute la difference 
que je remarque entre le jugement & le raifonement , 
c'eft que les fonétions du jugement ne dépendent que 
d'un cours alternatif des elprits des traces du fubjec 
daus celles de latribut , & que celles du raifonement 
dépendent non feulement du cours alternatif des traces 
du fubjer dans celles de l’atribut & de la conclufion , 
mais encore dés traces du fubjet & de l’atribut-dans cel- 
les du milieu, ce qui cft la même chofe que le fens 
commun, | à LS à | 
“7 Enfin puifque j'expérimenteque certains objets fra 
pent mes fens & font confequament des traces dans 
mon cerveau fans m'émouvoir , comme lorfque je vois 
une pierre ;&c.& qu'il y a d’autres objets donc les tra 
ces font fuivies d’une grande émotion dans l'âme ; com: 
me tous ceux qui me caufent du plaifir ou de la dou- 
leur qui font toujours füivis d’un fentiment d'amour où 
de haine , & que ces fentimens là ne fçauroient être 
caufés dans l’arne, Que confecurivément à quelques 
* Mouvemens qui ( pañlenc dans la machine , je veux di: 
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re au, cerveau, & qu'enfin ces mouvemens. des fibres 
du cerveau {ne peuvent étre produits que: par un couts 
d’efprits ; je concluds qu'il y a des: vraces dans le cer: 
veau qui occafionnent un cours d’efprits, ou qui font 
unies à un. grand mouvement d’efprits’ capables d’é- 
mouvoir l'ame, & d’autres qui, ne font pas jointes à 
ces fortes de mouvemens des efprics ; & parce que ces 
traces qui font capables: d'émouvoir l'ame dépendent 
de l’action des objets qui tendent à ma confervarion ou 
à ma deftruétion , & qu'il ne dépend pas de moi ; paf 
exemple, d'aimer les objets qui me.caufent du plaifir 
ni de haït ceux qui me font du-mal; je dirai que ces 
fortes. de traces ont une liaifon naturelle:avec le cours 
des efprits ::cependant comme je reçois dans:mon cer+ 
veau, des traces de certains objets qui n’intereffent pas 
par. eux-mémes la confervation de mon: corps , qui 
font poutrant liées aux cours des efprits qui caufent des 
émotions dans mon ame ; coïmme parexemple , un jeu 
de cartes un cheval, &c. puifque la trace qui les re 
prefente ne peut par clle-mêéme caufer d'émotion dans 
l'ame ; én tant qu'ils n'intereffent point la confervation 
de mon corps , & que tous n'en font pas égaletnent 
émôs, je concluds qu'elle ne peut émouvoir Fame 
qu'en tane que cette trace cft liée avec d’autres qui font 
capables d’exciter par elle-:méme:ces émotions : ainfije 
dirai que lors que je me fens émüû par la trace ‘du jeu, 
Cela ne vient uniquement.que parce que cette trace s’eft 
liée par habitude à celle qui me reprefente un bien où 
un plaifir : je fuis donc convaincu que, dés traces qui 
font jointes à un mouvement def] prits capable d’émou: 
voir l'ame, il y en a de natutelles ; comme la douleur 
& la joye, &qu'ily'en 2 d'habituelles 5 ce qu'il faut 
bien remarquer pour l'intelligence de ce:quenous dis 
Tons ci-APrése 
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Paflons prefencement à d’autres chofes, & aprés 
avoir reconnu G-devanc que Je mouvois les parties .de 
mon corps par la contraction des mufcles, que leurs ft: 
bres ne {e mettoient en contraction qu’à la faveur des 
liqueurs que les nerfs & les arteres y déchargeointe 
Cherchons ici le jeu de toutes ces caufes, & la maniek 
te dont ces fibres £ referrent, : ei 02 


: De la contrailion des muftles. 
 Uclque éfort que je faffe je ne puis m'imaginer 
| que deux moyens raifonnables par où ces li- 
queurs puiffent récraicit les fibres des mutcles ; fcavoir 
par leur mafle ,& en les écartant lateralemenc des unes 
ves autres par leut abondance , ou bien par un mouve- 
ment de rarefaétion qui refulte de leur mélange dan 
’interfhce des fibres, & lés dilate par les côtés ; mais 
Fe nc pis reconnoître l'abondance & a plenicude du 
#ang pour caufe de la dilatation latérale des fibres , 
puifque dans l'éfort de la contraction d’un mufcle il 
pâlit So change la couleur rouoe quelui dotinoit le fans | 
eu unblanc pâle ; qui marque l'expreffion &'le défaure 
ide cette hqueur rougé: & ce qui autorife ma propoli- 
ion ;'c'At l'experience familicre qui noës'aprend que 
ans la faignée du ibras le fañg coule beaucoup plus vie 
te & plus abondament dansles veines , lors même que 
ks imufclesides doigts font en contraétion ; que quand 
fs {ont dans le relâchement ; cependants'1l étoir vrai: 
&oiminc ila: pleu à quelques Auteurs. d'avancer fans 


m8 1, RECHERCHE ! 
prètive ni fondement que.les nerfs refferroine les vails 
feaux fanguins qui rampent dans les mufcles;obligeoint … 
par là le fang d'y fejourner & de les concracter par {a 
quantité ; il faudroit neceffairement que le fang coule 
d'autant plus lentement, & en moindre quantité dans 
les veines , que les mufcles entrent dans de plus grandes. 
cohtradions : Si ces preuves n’étoint pas affés fortes l’on 
en ajoûteroit ici quelques autres qu'il s’enfuivtoit, pat 
exemple, qu'un mufcle feroit fon jeu dans Partere de 
qui l'on firingucroit quelque liqueur aprés avoit lié la 
veine , ce qui eft contraire à | l'experience : Nous ne 
nous arréterons pas à faire voir l'impuiffance où font 
les netfs dereflerrer cés vaiflcaux fanguins : Exatminons 
feulement fi cette dilatation laterale des fibres ne dé- 
pend-point de la quantité & de l'abondance de l'efprit 
animal : or il me femble que fi cela étoic les mufclesne | 
devroint. pas tomber dans le telâchemerit incontinent 
aprés la ligatute de l’artere, puifqu’elle m'interofle en 
aucune maniere la capacité du nerf ni l'influence des ef 
prits. | | 
…. Mais je poutrois the ttornpet les fibtes des thuf 
cles fonc aflés molaffes pour ne pouvoir conferver d'els 
les mêmes leur tonus , & ileft aflés vtai-femblable que 
le cours du fang leut fert d’apui & de foûtien ? Allons 
donc un peu plus exaétement ; & voyons fi en donnané 
à ces fibres tout autant de tenfion qu'elles.en peuvené 
recevoir du fang ; elles petfiftenc dans leur contraétion 
à la faveur du feul cours des efprits: Dans.cctte. vûé je 
rapelle. l'experience fufdite ; je confidere que quelque 
‘abondante que foit la liqueur. que: je poufle dans l’arce- 
re du mufcle, se de tenfion que je lui pra- 
cure par là. 1l n'entre dans aucune contraction ;d’où je 
eoncluds évidament que l'efprit animal ; non; plus que 


le fang 
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fe fang ne peut refferrer le mufcle , en diftendant{atera- 
lement les fibres par#fa quantité & fon abondance ! 
quoi donc ? eft-ce que je ne reconnois point de diffe- 
rence entre la liqueur que je feringue dans le mufcle & 
le fang , celui-ci fermente par le mélange des differen- 
tes parties qui le compofent, au lieu que l'autre li- 
queur n'a ricn de cel ? donc je ne puis pas conclure que 
l'eau fimple dont je me fers ou quelqu’autre liqueur 
doive avoir le méme éfet que le fans ; il eft fans doute 
vrai que le fang fermente , & qu'il eft d’une nature 
bien differente de la liqueur que je poufle dans l’artere 


du mufcle ; cependant comme le mouvement fermen- 


tatif du faau ne concourt à la contraction du mufcle ; 
qu'en donnant de la tenfion précifement à fes fibres , 4 


Me paroït évident que quelque liqueur que ce foit,peuc 


pat fa quantité porter ces fibres au méme degré de ten: 
fion que le fans pat fa termentation, & qu'elle devroic 
par confequent avoir le méme éfec , je veux dire, don: 
ner lieu à l'efprit animal de s’échaper par l’extremité des 
nerfs dans L'interftice des fibres charnuës & les dilater 
latcralement , s’il étoit vrai que les efprits cuffenc cet 
éfec par leur fimple mafle : Concluons donc guc ka fim- 
ple quantité des efprits ni du fang ne fcauroic faire la dis 
datation latcrale des fibres charnuës qu'ils arroufent à 
donc elle ne reconnofr d’autre caufe qu'une vive fer- 
mentation qui refulte du mélange de ces deux liqueurs, 
ci je me forme un nouveau doute , je ne fçai fi cet ef- 
prit animal fermence dans l'interftice des fibres avec 


tout le corps du fans , ou feulenient avec quelqu'une 
‘de fes parties qu'il y dépofe en circulant comme dans 


un couloir : je tâche de m'éclaircir là-deflus, je réflée. 

‘chis un peu fur ce que nous avons reconnu ci-devant , 

que le lang toit exprimé du mufcle dans fa contrac= 
D ï: 


— 
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tion ; & que pluseelle étoic forte, moins auf fes fibres 

paroïlloint ecintés de fa couleumy d’où jinfere que fi 
Pefprit animal Fermentoit avéc cout le corps du fängs 
cerre rarefaction fetoit d'autant plus languilante qu'il y 
en autoit moins ; commut-clle feroit plus. vive à mefuré 
que Les incerftices des fibres s'en trouverojut plus roms 
plis; ce qui cft contraire à ce que j'ai déja reconnu 
donc ce‘n'eft qu'une portion de ce fang qui ferménte 
avec l’efprit antmal: Ceci me patoit d'autant plus vrai, 
qu'ayant lié la veine d’unmufcle avec fon artere , & ins 
tércepté pàt ce MmOyCN He grande abondance de lang 
dans {à fubflance , 1 ne’ pôc fubfifler Jong-tems dans {a 
contraction, ‘mais devint d'abord paralytique : quoi 
qu'on ne puifle accufer 1e1 ni le défaut du fng , ni le 
défauc des efprits? donc il faut reconnoîtte quelque 
principe particulier de la maffe pour caule de la fermens | 
tation pretenduë ; & parce que les plus violchtes cen- 
tradtions commencent & fe rerminent dans le moments 
que dans un clin d'œil imon bras fe roildit & fe relâche, 
il faut & que les efprits & le fang, foint d'une nature 
prompte à fermenter ; à prendre feu , & à fe brifers. 
c'eft-à-dire , que ces parties qui fe rarefent fubitement, 
s’affaifient ou fe ditipent d'abord : Mais COMINE Jj 1S0O= 
re encore la nature & lacompofirion dufang , Je ne 
puis déterminer plus précifément la nature de ces ptin- 
cipes fermentaufs ; je prefume feulement que puifque la. 
fermentation qui refulre de leur mélange , fe faitft 
promptement & avec tant de force , qu'elle reveille en 
moi l'idée de Pexplofion que fait la poudre à canon , je. 
préfome , dis-je, que la matiere qui fait explofion dans 
Jes mufcles aproche de celle qui entre dans: la compofi= 
tion‘ de }a poudresc’eft-à-dire,qu'elle participe du: nitre 
& de quelque foulphre falinuma conjedturç ef d'autant 
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“Hicux fondée , qu'ayant jetté du fans deffeiché für legr 
£hatbons ardens ; il à faie une efpece d’explofion apro- 
hey {el nitreux, je pourrai dans la fuite découvrir 
es voyes que la nature a pratiquées pour faire méler ce 
fitre avec le fans. : | 
Je me trouve convaincu picfentcinent que les cf: 
 brits & le fang concourent par Îeui fermencation à la 
contraCtion des mufcles , que ce n'eft pas le corps pro: 
Pre du fang ; mais quelqu’unc de fes parties tres-protm= 
puces à ferinenter ; & parce que cette matiere quelle: 
qu'elle foir ; ne fçautoit dilgter latcralement les fibres 
 Charnués ; quelque expanfon qu'elle. eüc, qu’en écar: 
tant rbutuellement-les filets quiles compofent, qu'elle 
fair explofion à travers méme les filets dont chacune ft 
tiflué il faut &'que la copule explofive fe fepatce de 1æ- 
maffe dans l'incerflice de ces filets , & qu'elle s'y méle 
avec [és efprits: & parce qu'elle ne fcauroit s’y infioues 
fiichaque fibre charnuë n'étoit munie de petites celtilés: 
Propresà la recevoir &:à la retenit , je ne puis douteë 
qu'il n’y ait quelque ouverture , locules ou pores de 
quelque figure qu'ils foint ; mais comme il eft neccfais 
fe pour la dilatation: lacerale des fibres, & pour leur 
Gontraction en méme tems , que les parois de ces pores 
où locules s'écartent les uns des autres ; & que de tou< 
tes les figures imaginables;jene trouve que l'elliptique, 
Ou oualaire qui foit propre. à cela, je me fens forcé de 
recounoitre dans chaque fibre chatnuë des pores fiou< 
_ tés &difpofés ; comme ils font affés oroffierement rez 
prelentés dans la figure faivante , où. l’on voit du pre: 
tict abord que les côtés de chaque locule , ne {çau- 
toint s'éloigner murvellement fans racourcir toute la fix 
Pfe enladilatanti& la gonflant laterälement : cependant: 
Rousavons reconuu ci-deflus que l'éfort.de cette matie: 
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re explofive ferait inutile’, Gi elle ne ftrouvoit refferréé: 
de toute part , d'où je conclus que les petits canaux; 
ui la décharsent dans ces locules y aboutiflenc obli- 
quement, où qu'il y a des peuites valvules qui s'ou- 
vrenc du dchors en dedans, & qui fe ferment à contre 
fens pour empécher L'ifuë de la matiere; mais comme la 
premiere vOye in£ paroït beaucoup plus fimple que l'au-. 
tre ,je me déccrmine en fa faveur, & je juge que les, 
tuyaux qui verlent les liqueurs dans Îe locule font difpo-, 
fés à peu prés de méme ; ve 
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où il eff aifé de remarquer que les liqueurs ferméntati- 
ves fe ferment la fortie , ou qu'elles ne fçauroint écha- 

per par où celles font entrées : Ce n’eft pas tout de fça- 

voir que la dilatation des locules fair rétraicir les fibres 
charnuës , que cette dilatation dépend du mélange de’ 
quelques liqueurs ferrnentatives , ilne me fuffit pas de 
rcconnoitre l'infertion des petits tuyaux quiles y dé- 

chargent, je dcfire de plis fçavoir fi cette matiere Cx= 

plofive paffe immediatement du fang dans les locules ; 
où s'il n'y a point quelque veficule celle que nous avons: 
expofé dans cette même figure qui fait la fonction: 
d’un refervoir : ce qui favorife ce dernier fentiment, 
c'eft que les cuyaux nerveux (ervent de refervoir à l'el- * 
prit animal : De maniere que comme les locules n’ont 
pas eu moins befoin de la copule explofive , que des ef= 
prics , iLeft à croire qu'elle nemañque pas RO plus de: 
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æuclque veficule deftinée à ramañler les patties qui lui 
viennent du fang ; mais je. ne balance plus là deffus 
quand je confidere avec Mr. Chirac que le mouvement 
du fang étant fujer à fe déregler ou à fe ralencir , on à 
âquerir trop de vitefle , & que dans l’un & dans l’autre 
cas,1l ne peur lâcher les parties fermentatives dans leurs 
-couloirs , puifqu'elles fonc trop confonduës avec lesau- 
1res principes; je comprens qu'il étoit de l’ordre , dela 
fagefle de l’Auteur de la nature de pourvoir par ces re- 
{ervoirs à la contraétion conftante des mufcles. 

. 1: Jefçai bien que le mouvement des mufcles ef tres- 
füjer à {e dercoler , & que la moindre chofe eff capa- 
ble d'en déconcerter l'æconomic ; mais il eft aufficlair 
que les, dereglemens auroient. été beaucoup plus fre- 
quens fans certe precaution des refervoirs. 
1 Mais cela poié il me femble que.la contration du 
“mufcle ne fçauroit étre conftante.s je ne puis compren- 
dre que les maricfes fermentatives puilienc étre toujours 
prefentes dans les locules ; nonobflant lés embarras qui 
S Y trouvent ; cependant comme c'eft un fait, que nous 
ne pouvons d'ailleurs nous retraéter fur ce que nous 
avons penfé de l'obliquité des conduits , il fanr neceffai- 
rement pour rendre faifon du fait; on que les efprits qui 
découlent des nerfs,;ayent affés de force pour vaincre cet 
obfiacle , ou que ces conduits foint-tellement difpofés , 
qu'à mefure que d’explofion fe ralentit ils devienneot 
Bbres ? Nousinc fçaurions donner dans le prener fenti- 
auent de Mr. Chirac, pi nous perfüader que les efprics 
ayent aflés de mouyement pourfüurmonter us obftacle 
foûtenu par la force de l’explofion,, puifque la moindre 
force eft capable derabatre leur mouvement, & de les 
faire refluer vers le cerveau ? Peut étre, dira-il , que la 
force de lexplofion ne s’opofe poinc au mouvement des 
Sens li 
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efpritss; mais commeelle fe fair dans une cavité Alexia 
ble, elle aura le même cit par raport aux efprits qu 
lui font covtious', que s'ils rouchoint. immediatement 
es matieres fermentacives ; &' puifqu'une des raifons 
dont il apuye fon fentiment , eft fondée für ce quela 
Force de l'explofion ferait refluer les efprits au cerveau, 
ju nc vois pas pourquoi elle w’auroic pas la méme force 
de les repoufler vou de (refifler à leur mouveinent'; ren 
fermée qu’ellecft dans un canal flexible , 11 me femble 
au contraire qu'elle doit avoir parlàplosde force que fi 
h matiere explofive pouvoit s’échaper parle conduit à 
mais sil pretend que les cfpritsayent affés de force 
pour fürmonter l'obliquité du conduit , il faut qu'il 
avouë que la copule  explofive n'enfçauroit avoir aflés 
pour cela, & fila copule qui doit faire explofion ne 
peut vaincre cetteirefiftance , les efprits ne fçauroint 
d'eux-mémes critrétenir cette fermehtationtconftante ê 
Douc les Auides fermentatifs qui’ levtrétienneoe y 
coulent-pas conftament ; parce qu'ils ‘font rcapables de 
forcer l'obliquité des conduits? c'eftidonc parce que 
ces'conduits font tellemenr difpofés!, qu'ils fe relachent 

. & deviennent librés à mefure que Pexplofon fe ralerf, 
tit; & parce que conduits ne fçatiroient devenir He 
bres fi :promptement ; qu'en tant que leurs parois sé 
carcenpimutuellement!, ni s'écarter d'eux-mêmes ; À 
faot qu'il y ait quelque corps qui agiffe ou en dedans 
oùeu dehors : or quoique Îles liquéurs?'méme puiffent 
faire quelque éforr fur eux pour lesiéedreer : je ne vois 
pas avec cela qu'elles puiffent fuffire s'ils méroine d'ail 
leurs tiraillés en dédans, & puifque léfort que ‘chaque 
muftle fait à Le remettre: 8 à s'alonger lôfs que le cours 
de -larmariere explofve vicnr à étre mecrromiput ; fupôle 
accofhirement quelque: force” qui les-rcferré Rcrale: 
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ment , que je ne connois point de corps plus propre à 
£cla que le reflort de quelque fibre rendineuf&”, je jugé- 
xai vrai femblablement que les locules font entrecou- 
pés de petits tendons, & qu'ils fontitellemenc difpofés, 
qu'ils n'embraflent pas les deux parois de chaque con- 
duit ; mais dont lesextrerités font {eulement 4&tachées 
à celui des parois qui eff le plus voifin de la cavité des 
Jocules, commeil:cft expolé dans la fivure, fufvante : 
car s’il n’y avoit que la fimple-trufion des fluides , & la 
foibleffe de lexplofion ;1l et clair que ce qui imanque- 
toit de force. pour, prefler le paroi interne durcondirie 

 <ontre l'externe feroit-compenfépar le reflorc du tendon 
qui tireroit l’externe contre l’interne, & qu'ainii le con- 
duit ne {croit hbre:de long-teins ; c'éft-à-dire; de tout 
£elui que le reflorc perfevercroit , comme il fera di plis 
gu long au fujer du mouvement du cœur. 0% 


1! 


TG 29e 29: hi Ne 
: : 7 Eclairci que je fuis prefentementfur la force qui 
‘ait la concraétion dés mufcles ; & la nianicre doncelte 
fe fait par le mélange de la copüle explofive & des: ef- 
-prits ; je re porte à rechercher caufe qui pouffe ‘les 
‘fprits dans les‘cuyaux nerveux 8 qui donne occäifiol 
«par là aux divers mouvemens de ños membres, 
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De la caufe occafiounelle de nos mouvemens. 
“MN E ceque quelques parties demon co:ps font tan- 
D tôt én mouvement, tantôt en repos , je concluds 
d'abordique les cfprits & le fang ne coulent pas conu- 
“nuellement dans les mufcles qui y: font attachés ; ce- 
pendant comme je vois mon bras , par exemple , muni 
-de ces corps charnux ,; qui prennant leur origine des 
côtés opolés de l'os, vont s'inferer de même en divers 
4ens , je juge bien que les deux liqueurs fermentatives 
pourroient éme toujours prefentes/ans les fibres char- 
nuës fans mouvoir mon bras , puifque la force contrac- 
rive de celui qui le tirea droit , fera contrebalancée par 
Ja force de celui quisle tire à gauche, j'adhere d'autanc 
plus volontiers à ceci , qu'en tirant également à moi ces 
deux mufcles , je ne vois pas que la partie incline en au- 
cub fps , tout de même que fi deux hommes tiroient 
avec des forces égales un corps arraché par ‘es deux fur- 
faces vers des côtés opofés , ils ne fçauroient lui faire 
‘changer de place. ainfi ces mufcles pourroinc.êiré dans 
.mne continuelle contraétion par un, cours perpetucl de 
la matiere explofive ; fans pourtant mouvoir le bras: je 
-panche de plusen. plus dans ce fentiment quand je con- 
didere que la force mouvante des efprits dans Je cerveau 
ne fçauçoir les poufler inéoalement dans les tuyaux: 
puifque la contraction des meninges & toures les autres 
caufes fufdites , preflent également le cerveau dans tous 
Jes points de fa circonfcreuce ? donc les cfprits font 
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bouffés tiniforinement dans les troncs des nerfs; mais 
pour difpertout le doute qui pourroic naître de ceci , 
Je m'en vai couper un de ces mufcles opofés : car fi aprés 
cela , Paucre qui refte , tire la partie de fon côté, je ne 
doutcrai plus que les mufcles ne reçoivent continuelle- 
ment les liqueurs fermentatives , & que celui-ci ne fait 
mouvoit la partic,que parce qu’il n’en a plus qui lui re- 
ile : or ayant coupé le mufcle du bras qui le portoit 
à droit ; je le vois pencher dés le moment du côté gau- 
che ; je ne doute donc plus que cette matiere explofive 
ne coule perpetucllement dans les fibres charnuës de 
._ æous les mufcles. 

Cela polé , il s’enfuit que mon bras ne fçauroit fe 
mouyoir qu'en tant que quelques mufcles reçoivent ces 
fluides plus .abondament . que leurs antagoniftes : car 
alors l'explofion étant inégale , la contraction des fibres 
Je fera -auffi.> Donc le bras doit pancher & fuivre la 
plus forte détermination. | 
- Mais la queftion eft dé trouver la caufe qui les dé- 
termine plus abondament dans les uns que dans les au- 
tres ; & comme mon bras eftmû dans certains tems où 
il nc peut étre furvenu aücun changement dans le fang 
qui arroufe les mufcles , que même il ne fçauroit être 
parciculier à celui qui coule daps lun des antagouifles , 

_je me retranche au dénombrement des caufes qui font 
épancher plus abondament les efprits dans l’un que dans 
d'autre, | 

Je n’en trouve que trois à qui. je puifle raporter cet 

éfet ; fçavoir, ou à mon ame méme que j'ai reconnuë 
smmediatement unie au cerveau , ou. à l'impreffion 
des objets , ou bien à une difpofition mechanique du 
cerveau, : La premiere eft d’aucant plus plaufible que 
mon bras, fe'meuc quand je veux , cependant quelqu 


o 


5 à RECHERCHE 

éfort que je fafle je ne fcaurois comprendre qu'une fub: 
flance qui n'eft point étenduë puifle s'aphiquer à des. 
corps pour les mouvoir où changer leur dérerminations, 
je n'ai d’ailleurs aucune connoiflance des tuyaux ner- 
veux qui conduifent aux muicles particuhers de mon 
corps, & je ‘n'ai pô jamais me perfuader que les béres. 
fuffent fufceptibles d'aucune penfée ni féntiment’, qui 
cependant ne laiffent pas de faire les niêmes mouve-. 
mens que moi , je ne craindrai pas même d'aflurer que 
ceux qui f paffent en moï, sy fonc le plus fouvene 
fans aucune penfée ni reflexion 2 Doré ce n'eft point - 
mon ame qui détermine les efprits dans quelque tuyau 
particulier , & ce qui autotife mon opruon parmi plu- 
ficuts autres preuves que nous expoferons plus au long , 
c’eft qu'il nous arrive fouvent de faire des mouvemens 
contre nôtre propre volonté, comme quand'il s’agit 
d'emporter. quelque partie 1gangrenée :car quelque 
bonne volonté qu'on ait de prelcrvér par là les autres 
de la corruption qui les menace.,-on ne peut pourtant 
pas s'empêcher de retirertla partie dans la douleur qu’on : 
fouffte: Nous fommes donc reduits dé reconnoïtre 
Pimpreffion des objets oui la difpofition mechanique du 
cerveau, ou les deux enfemble pour la caufe qui 'dé- 
termine les efprits: En éfet puifqu’à la prefence de cer- 
tains objets je me fens porté à faire quelques -mouve- 
mens, qu'au fon, par excmplé ; de quelques infirumens 
je me porte à danier ,.que Je retire promptement mon 
bras quand il vient à êtré piqué ; comme il ne lui ef, 
arrivé d'autre changement que Fimpreflion de J'aiouil- 
le ; je ue puis râporter cette détermination & ec’ cours 
d'efprits dans les mufcles deflinés à le retirer, qu'à l'in- 
prefion dé ce cotps; & jene loüterai porn que fclon 
es aplications diflérences je-ne fois-porcé à- Faire divers 
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ouyemens: toute la difficulté confifte -comtment la 
piqueure où l'impreflion de quelqu’autre objet peut fai: 
re couler plus aboñhdament les efprits dans certains mt 
cles ,; nous n'aurons pas de peine à refoudre la chofe ; 
& pour nous renférmer dans l'exemple propofé , & fixer 
plus précifément nos idées. | 
+ Jedis que puifque les mufcles qui retirent le bras & 
font entrés ‘en éontraétion , les fluides qui les mettent 
en jeu, y ont coulé plus-abondament : & parcé que la 
piqueure que.j'ai fouflerc au bout du doivt wa peu 
changer la nature ni là déterinination du fané qui ar- 
roufe les mufcles du bras ;'on ne-peut pas foubçonner 
que la copule éxplofive ait coulé plus abondament 

aps les locules , je me retranche donc à dire que ces 
mufcies ne fe font contraétés, qu'en ce qu'ils ont recir 
une plus grande quantité d’efprits; mais parce qu'ils ne 
pie S'y porter d'eux-mêmes, & fans quelque 
orce mouvante ; je dois rechercher ce qüi peut pouf: 
fet plus abonidament Les efprits dans les netfs qui abou- 
tiflenr à ces mufclés : or jené vois que débx’ voyes par 
où cela fe puiflé faire : car ou ce fera parce que ceux 
qui fe philtrene dans les glandes du cerveau âquicrent 
do mouvement extraordinaire qui les pouflé dans ces tu: 
yaux , ou parce que quelque filec d’efprits qui à reflué 
des organes dans le refervoir cofmmun,a enfilé cès nerfs: 
H n’eit pas vrai-femblable que les efprits ayent recit 
plus de morivément dans leur philtre pour être portés 
avec plus de viteffe & d’abondance dans les netfs, puis 
qu'outre qu'ils  répandroicñt uniformemené dans tous 
& proportion de leur capacités l’on ne voir ps que la 
piqueure aitpeu aiementér le mouvement du Güg ; ni 
€ faire montér plis abondament au cerveait pour ha 
ex la fcrenion des efprits’s il fauc donc quéec furcrow 
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“d'efprits das les nerfs fufdits,vienne de ceüx qui auront 
rflué de quelqu’autre tuyau vers leur fource ; &com- 
me je ne remarque d'autre changement en moi que le, 
fentiment dela piqueure, convaincu d’ailleurs que je 
ne puis fentir les corps prefens que pat le reflux des ef- 
prits au cerveau, je ne puis douter que ceux-là même, 
qui portent l'impreffion äu cerveau , n’enfilent les nerfs 
es mufcles fufdits , pour déterminer prefentement de 
quelle maniere cela fe pratique, je me reprefente tous 
les moyens infäginables que je reduis à deux : Le pre- 
nier eft une communication où anaftomofe des nerfs 
qui ont été bleffés , ayec ceux qui s’inferent dans les, 
mufcles du bras : Le fecond ef la reflexion de ces mé-, 
mes efprits dans les nerfs pretendus , aprés avoir donné, 
fur Ja partie folide & opofée du cerveau. la 
La premicre penfée ne peut fe foûcenir, ff l'on con-, 
fiderer que le fentiment n'eft atâche qu'aux fibres mé-: 
me du cerveau ; & que d’ailleurs l’on éprouve fouvent 
des fentimens aflés vifs, par raport à cette, méme par- 
ue , fans qu'on foit porté à a réuirer : Il faut donc que 
ce foit parce qu'ils tombent fur quelque endroit du, 
cerveau, dont ils fe réfléchiffent dans l’orifie des nerfs, 
fufd, Par où il eft aifé de voir pourquoi la rétraction du,: 
bras fuir immediatemét la fenfation de la piqueurc,puis, 
que les mêmes cfprits que l'impreffion de ce corps à ré-, 
pouffé dans le refervoir commun , font portés en fe 
réfléchiffant dans les mufcles fufdirs : Et parce que la 
réfléxion des corps eft differente felon leur ligne d’in-, 
cidence ; que les efprits frapent différament les fibres, 
du cerveau , flon les compreffions, differentes qu'ils: 
foûfrent dans les organes par les corps du déhors, 1l 
s’enfuic clairement que les objets differens entre eux ;! 
apliqués fur la méme.partic de nôtre corps, n'y pro. 
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duironc pas les mêmes mouvemens. Ainfi une douce 
chaleur que:je fens en ma main , ne metra pas en jeu 
les mufcles du bras qui fervent à la rétirer comme la 
brûlure ; car puis que les fentimens font divers , les ré- 
flux des efprits qui les ont ocafionés en fécoüant les fi- 
bres du cerveau , font auffi differens ? donc ils doivent 
fe réfléchir , quand je fens une douce chaleur dans des 
| nerfs biens differens de ceux où ils font répouffés quand 
je me brülle. Or puis que tous les objets qui exciteng 
en nous.des fentimens facheux , & qui tendent par 
confequent à la deftruétion de nos corps ; metent en 
jeu les mufcles qui nous en font éloioner , que ceux 
tout au contraire qui me font goûter du plaifir, me 
portent à eux en méme tems pour m'y unir plus 
intimement ,je ne fçaurois me perfuader que cela 
 püc arriver: fi conftament fans un arrangement particu- 
hier & tout-à-fait admirable des nerfs dans leur prin- 
cipe 5 & c'eft cette difpofition des tuyaux ; qui fait tou- 
| te la regularité de nos mouvemens , pat raport aux ob« 
| jets prefens: En un mot c’eft de là que dépend la con« 
 fervation dela machine. 

J'ai trouvé jufqu’ici que la prefence des objets étoits 
la caufe occafonelle de nos mouvemens , ou que leur 
impreffion déterminoit les efprits dans les mufcles par- 
 miculiers 3 Mais comme j'ai connu des perfonnes qui 
failoient pendant le fommeil les mêmes mouvemens 
que dans la veille , & que je ne puis ici foubçonner 
L'impreffion des objets fur les fibres de leur cerveau , je 
tire cette confequence que l’action des corps fur mes or- 
anes n’eft pas l'unique çaufe des mouvemens que je 
| Éis , & qu'il y en a qui dépendent de la difpoftion 
 mechanique du cerveau , tâchons de la déterminer. 


= Puilque les efprirs qui fonç à couverc de l'umpreffiqg 
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des corps externes ; ne fe porteroient jamais d'eux-mniêx 
mes dans quelque nerf particulier, il faut qu'ils y foine 
déterminés par les parties fibreufes du cerveau ; & pari : 
ce que ces fibres ne peuvent déterminer les fluides dans 
ces tuyaux, qu'en tant qu elles en font batués & arrou- 
fées, qu’elles n’en fçauroient être batuës preferablement 
aux autres, qu'en ce que le fluide fpiricueuxy coule &. 


s'y porte plus aifemenc ; & qu'enfin il ne peur s’y épan« 


cher plütôc qu'ailleurs , que parce qu’elles ont été plus 
fouvent batués , & que le chemin en eft devenu plus, 
ouvert, je conclus que la caufe conjointe de nos mou. 
vemens, dépend des traces que le cerveau a reçü autre 
fois pat l’impreffion des objets fenfibles , & ce qui me 
convainc de cela , c’eft que ces gens-là ne font que les 
mouvemens. qui leur font les plus familiers pendant la 
veille , parce que les allées & venuës des efprits qui ont. 
rcflué par l’impreflion des objets , ont rendu’les traces. 
fi ouvertes , auf bien que les chemins qui y condui- 
fent ;. que la liqueur fubtile qui fe philtre dans le fom- 
mel, prend conftament la méme route. L 
J'ai trouvé jufqu’ici les caufes occafionnelles de es, 
mouvemens ; fçavoir l'impreffion des corps prefens fur. 
mes organes ,. & la difpofition mechanique du cerveau, 
& je me confirme d’autant plus dans ce fentiment que 


es raifons fufdites ont peu convaincre Mr. Chirac, & 


lui faire quitter l'opimion commune ; que cela foir die 
en pañfant, fans pretendre lui faire un procés ; mais 
feulement pour faire voir que nous fommes dans'unt 
tems où ceux là même qui crient le plus contre les vo 
leurs , ne font point fcrupule de copier les écrits des-au= 
tres ; ce feroic ici le lieu’ de déduire quelques éfets des. 
plus furprenans qui fe pafñfenc dans la machine, &'le 
répondre à ungrand nombre de difhéuliés qu'on peur: 
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- Éotmér couchant la liberté; mais c’eft ec que nous 
avons faitdans un Traité particulier. | 
& Sur quoi nous rapellerohs. ici en pañlant ce que 
nous avons dit de la liaifon destraces : car cela poié , 
_puifque nous. fommes perfuadés que les traces déter- 
ininent les éfprits dans les ruyaux qui. leur répondent , 
il s'enfuit qu'un objet incapable de lui-même de m’é- 
mouvoir , produira cependant en moi des mouvemens 
femblables à ceux que je fais à la prefence des objets 
qui intereffent la confervation de mon corps 3 ef ain- 
fi, par exemple , que la trace du fon d’une cloche liée 
avec celle du repas, occafionne en moi les mêmes mot- 
vemens que la veuë & la prefence des alimens : Maïs 
Pour prouver ceci, je dis que puifque le fentiment du 
{on cit fuivi dela contraétion des mufcles qui me font 
marcher , les efprits qui ont rèflué au cerveau , Ont été 
dérerminés dans les nerfs qui s’y vont inferer 3 & parce 
que nous venons de voir qu'ils n’y étoint pouflés que 
par les fibres mêmes fur lefquelles ils tomboine , que 
l'idé du repas fe revcille en moi , en méme-tems que le 
{on de la cloche, je conclus qu'il y a plufeurs filets du 
<er veau qui ont été batus ; de maniere que je dois rc- 
chercher lequel des deux , où celui qui me réprefente 
de fon de la cloche , ou celui à qui l'idée du repas ef 
attachée, détermine les efprits dans les nerfs fufdies : ox 
<cu'eft point célui du fon, puifque fi cette fenfation 
H'eft joince à l’idée du repas, elle n'eft point fivie de 
#emblables mouvemens 5 c eft donc à raifon de laliaifon 
de ces deux traces que le fon de la cloche ime fait mar- 
cher ; & c’eft delà qu'on pourra déduire toute l’œco- 
momie de nos mouvemens. | | 
Puifque nous counot{fons prefentement la caute qui 
détcrinine les elprits dans les mufcles, & le maniere 


€ 
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dont ils fe contraëtenc: Il eft tems de paller à fa fe? 
conde efpece de mouvement que nous nous fommes 
propofés ; c’eft-à-dire ; à la maftication & déplutition 
des alimens. | 


De la déglutiion @ des mouvemens qus 
y concourent 


ÆE commence d’abord par examiner la flruêture des 
parties qui fervent à la maftication ; & je remarque, : 
1°, Certe cavité où j'ai veu ci devant l'organe du goût ; 
& que je qualifierai du terme de bouche, donnant le 
nom dé levres aux parties charnuës qui la cerminent , 
il fe prefente aprés cela deux rangs de dents implantées 
dans de petites alveoles qui font fituées dans deux par- 
ties offeufes à qui je donnerai le nom de machoires , el- 
les font toutes deux d’une figure demi circulaire , la fu- 
perieure eft immobile, l'infericure au contraire s’abaif- 
{ce & fe releve, s'éloigne & s’aproche de l'autre , celle-ci 
eft plus épaiffe vers fa partie anterieure,là où naiffent les 
poils, & que j'apellerai le menton; elle eft d’ailleurs 
fourchuë vers fes deux extremités, où elle tient étroite- 
ment attachée par les tendons d’un mufcle nommé tem- 
poral: Cette même machoire s’infinuë par fon éminen- 
ce poftcerieure & obuife dans le finus de los petreux avec 
qui elle s'articule par le moyen d’un cartilage fort poli, 
qui lui eft fort adherant à la faveur d’un ligament 
membraneux. | | 
Je recherche prefentement les mufcles qui la font 
| mouvoir 3 
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Hnouvoir ; Le premier qui {e prefente cft un mufcle 
gtéle & membraneux , qui partant par un principe lar- 
ge d’'unOs fait en forme de clef,dont il prend le nom de 


 clavicule , & naïffanc encore de la region des èpaules & 
de la partie pofterieure du col s'attache au menton, 


& turetla machoire en bas : Or comme il eft d’une fi. 
gure quarrée 1l prendrale noin de quarré ; j'en trouve 
un autre qui naiflanc de toute la longueur de la machoi: 
re fuperieure, tapifle intericurement [a bouche, &s'infere 
dans toute l’étenduë de l’inferieure vers la racine..des 
gencives ;ce qui fait affkz voir qu'il n’a d’autre uface 


que de tirer la machoireinferieure vers la fupericure., & 


de fermer les levres en.méme tems; l’on voit aufi qu’à 
raifon de fa fituation,il fert à pouffer les alimens qui pi 
déja dans la bouche vers les dents machelicres , celui-ci 
{era nommé k buccinateur. »21 
Outre ces deux qui font communs aux levres ; & 
la machoire, j'en remarque de propres. Le preinicr 
cft celui qui a été reconnu foûs le nom de temporal , 8€ 
dont le Jeu la porte en haut. Le fecond qui ayant;com- 
me deux ventres eft dit le digaftrique, prend fon .origi- 
nc d’une petite élevation , qui reprefentant affés bien [a 
figure d'une mammelle,eft hommée procellus mammil, 


daire, & va s’inferer à la partie anterieure &, moyenne . 


du meuton , ce qui prouve aflés qu'il ne peut fe récrai= 
git fans, tirer la, machoire en bas, & ouvrir.en mêmes 
terms la bouthe ; de plus cette machoiré eft munie d’u- 
ne autre paire de mufcles qui naiflenc de la fuperieure 
par,un principe partie charnu , partie membtaneux% 
Aeurs fibres charnuës s’inferenc fi divetfement qu'elles 
Meuvent par leur jeu la machoire, én devant, en. derrie< 
Je & vers les côtés , il a plû aux Anatomiftes de lué 


Æonner le rom de malleter ; Celui-ci:me fait PL 


vs 
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vers la partic infcrieure & pofterieure de la machoire tits 
tendon large & robufte, dont le wüfcle part des émis 
fencés d’un os apellé fphenoïde où cribriforme ; & par= 
ée que ccs éminences réffemblent aflés bien aux aïles 
d’une chauve-fouris , on apelle cé mufele de leur noi ÿ 
c'eft à-dire ptherigoïde , il eft ailé de voir qu'il a le mé- 
mé ufave que le mañeter:Enfin je découvre une cinquié- 
me paire de mufclés , qui prenant leur otioine dés émi- 
nences extérnes de l'os fphencide eft apellé pchérisoide 
éxterne'a la différence de l’autté, ils vont s’inlerer vers la 
partie interne dé la machoire inferieure , & férvent à 
inouvoit la machoire en devant : Aprés avoir confidéré 
tous es corps charnus ; tant proptes:que communs à la 


machoire , je viens à confidercr l’arfarisement & la fi. 


gure des dents entre Kefquelles eciles qui fonc mplans 
tées vers le milieu de la machoïré fuperieure & infericits 


| 
| 
| 


fe ayant uné fipute tranchante fobr apellées incifives à 


&: jé rémiarque que celles-là n'ont qu'une racine , & 


au'cHes naiffént les premieres 5 àchaqüe côté de cellesi | 


ti j'ên vois une qui fe términe en pointe plus robufté . 
guérles precedenés ; & dont la racine eft béaticoup 
plus profonde + celles là qui fonc at nombre de quatté 


dE pris lc nom de canines ; enfan les'atitrés qui font ab: 


| tufs & qui femblent faire Foffice desMeules à Moulin, 1 


font'apellées dents molaires ,& cllés fone erftout aù 
mômbre de vingts c'efta-dire, cinq'dé chaque côté des 
machoires. Cr" y Sir OC :$E ENS 
1 Poût cér apareil-me fait afés comiprendrela necefñil 
téquil y a que les’ alimens foiencrompus & ‘divifés 
dans'lBurs plus petites parties : car fi quelques-imnes élu- 
detit Vaétion des incifoires & des canines , elles ne feau: 
roiérit échaper aux dents molairés , qui-ayanc beaucoup 


furface & de forge sen méme-tans; puifqu'elles aps 


2 
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Prôchent le plus de la force mouvante , ont bien-t6c 
rompu leur tiflu ; mais parce que les alimens que j’ava- 
Je ne font pas feulement brilés & divifés, qu'ils font de 
plus molafles & comme fluides , 1} faut qu'ils, s’imbi- 
“bent dans la maflication d’une humeur qui découle co- 
pieufement des parties voifines; & quoi que j'aye ci-de- 
Vaht reconnu vers la racine de la langue quelques glan- 
des d’où j'ai exprimé de la falive, je ne fçaurois pourtant 
comprendre qu'elle pût fournir toute celle que je cra- 
che tous les jours , nt qu’elle füc affés copicufe pour 
humeëter & ramolir la grande quantité d’alimens que 
je prends, Je cherche donc quelque autre fource de cet- 
te humeur , & je découvre vers le frain de la langue un 
“tuyau de chaque côté qui prennent leur origine de deux 
“corps glanduleux , fitués aux deux côtés de la racine de 
alangue, & que j'apellerai canaux falivaires , j'en re- 
“marque de plus quelques autres qui rampent vers le 
‘centre même du mufcle buccinateur , jufques à un gros 
“corps glanduleux fitué vers la racine de l'oreille , & je 
nc puis douter que ces glandes ne fourniflent de la fali- 
“ve, puis qu’en les preffant Je la fais fortir abondament 
* par leurs vaifleaux excretoires qui fe cerminenc vers le 
“confin des deux levres. Ces corps glanduleux ferone 
nommés les parotides , je continué mes recherches , j'e- 
>xamine toutes les parties internes du palais pour voir s’i 
"He viendroit pas encore d'ailleurs quelque liqueurior je 
“remarqué dans la partie concave de la machoire fupe- 
“‘rieure une efpece de chair rougcâtre & fort fponsicufe 
_* que j€ nommerai la luéte, elle ferme le trou que j'ai v®. 
 ci-dévañitaboutir du nés dans le palais ; & comme jai 
:-obfervé qu'il donnoit paffage à une portion de Jali- 
+ queur qui découle des glandes Jachrimales > Je ne ferai 
Splus en peine de la fource feconde de la falive, Cette 
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lucte au refle eft tellement difpofée qu'étant portée € 
arriere dans les mouveinens qu’on fait pour avaler , elle 
détermine ce fluide vers un canal que nous allons exa- 
miner, & que nous apellerons par avance Pœfophage 
qui prend fon origine de la partie poflerieure de la lan- 
gue, je remarque entre ce mufcle & ce canal un tuyau 
cartilagineux apellé la trachée artere , fon orifice cit 
muni d’un petit cartilage apellé l’epiglotte qui cede fa- 
cilement à la preffion , & s’abouchant fur la trachée la 
ferme exatement quand il eft preflé & comme colé, ce 
qui fait que rien ne fçauroit paffer de la bouche dans 
l'œfophage fans faire bailler ce cartilage , & faire en fot- 
te que rien ne peüts’introduire dans la trachée. 

Quand à l'œfophage il me paroït d'abord pourveu 
de plufieurs paires de mufcles : La premiere qui fe pre- 
fente cft un laffis confiderable de fibres charnués qui 
 paiffent des confins:de la tête & vont e perdre dans fa 
racine , CC qui prouve aflés que ce mufcle qui tire fon : 
noi de fon origine & infertion 3 c’eft-a- dire, ccphala- 
pharingien, ferc à tirer l'œfophage cn haut, & à reflerrer 
en mêmeitems le fonds'du palais : La fecondepaire qui 
s'attache obliquement à l’'œfophage ; & par les COLÉS » 
préd fon principe de la finuofité ie l'aile interne de l'os 
fphenoïdé , & ne fçauroit avoir d'autre ufage que celui 
de dilater l'œfophave , celui ci fera delmême nommé 
du mot de fon origine & infertion ; c'cft-à-diré, {pheno- 
pharingien. La'troifiéme paire qui tient, encore ;atta+ 
ché aux côtés de l'œfophage, & qui a fans doute le mé- 
me ufage que la feconde;iemble naître d’une éminence 
_offeufe qui.a la figure ‘d'un filer, S&:ileft apellé pour 
cela filopharingien: Enfin ils'en prefente une quatrié- 
me qui entoure én forine de cercle l'embouchure du ca- 
. mal, celui-ci apeilé l'œæfophagien ne fçauroit que reflerg 
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 #ef l'œfophage & fcmble n'être proprement qu'un 
fphinéter , 11 prend fon origine de deux cartilages , qui 
par leur jonction reprefencant aflés bien Ja figure d’un 
“bouclier forment un tout apellé fcutiforme, 

Je confidere prefentement la ftruéture propre du ca- 
nal , & je le remarque compofé de trois mémbranes : 
La premicre eft une continuité d’une membrane com- 
mune à tous les vifceres nommée le peritoine:La fecon- 
de ft compofée des fibres charnuës done les unes for- 
ment des cercles , les autres rampent obliquement , & 
Jes autres entrecoupent celles ci : La troifiéme enfin qui 
tapifle interieurement la charnuë, eft nerveufe , & n’eft. 
proprement qu'une continuation de celle qui. invefit 
tout le palais , & ce fonc làles membranes qui compo- 
#ent l'œfophage lequel fe termine dans le ventricule : 
voyons prefentement lc jeu de toutes ces parties. 

Mais parce que je ne me porte jamais à ufer des ali- 
mens que par quelque fentiment fächeux que j’éprou- 
ve,non feulement dans le veuctricule , mais même dans 
tout le palais, & que j'ai déja qualifié du terme de 
faim , je dois premierement en rechercher la caufe, 
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js: De la faim. 


TE vois bien du premier abord que la faim ne peut 

] dépendre immediatement que de l’ébranlement des 

fibres du cerveau par un reflux d’efprits du ventricule & 

du palais ; & comme je fçais que les cfprits ne reflue- 

ont jamais deces parties fans Fimpreffion D se 
1j 
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corps’, je m'aplique derechef à le découvrir : or je n’ct 
vois d'autre qui le puiffe faire que le mouvement même 


de la langue , & la diftenfion des fibres qui forment fa 


racine ? ou bien l'air que nous humons ? ou enfin l'hu- 
meur falivale qui arroufe tout le gofier 3 je ne-puis pas 
dire que ce foient les roulemens de la langue, ni la dif- 
traction de fes fibres, puifque quelques contorfions &c 
autres mouvemens violens qu'elle faffe aprés que Jai 
bicn mañgé, je n'ai point ce fentiment de farm ; & que 
quand même je ne la remucrois jarnais , je ne laiffcrois 
pas d’en étre rourmenté À Ce n'eft pas non plus lait 
qui entre dans la bouche: car outre que felon l'idée que 
je m'en fuis formé , Rs parties font trop tenuës ‘pour 
faite des impreffons fenfibles fur l'organe de la fan , je 
ne frois jamais exempt dé cette fenfation ? il faut donc 
que ce foit le fluide falival ; mais parce que j'ai reconnu 
ci-dévant que ni leau,ni le foulphre,ni la terre ne pou- 


voint faire d’impreffion fenfible fur l’organce du goût , À 


je conclus de Jà que la falive contient quelque partie 


{aline dont les impreffions excitent ce fächeux fevti- * 


ment 3& parce que le ventricule me paroît arronifé d'u- 
ne liqueur fort analogue à la falive, que j'avale même 
une grande quantité de cette derniere, je n'aurai pas 


plus de peine à reconnoitre ce fluide pour caufe du fen-" 


timent que je raporte à cette partie. 


Or comme l'amour invincible que j'ai pour moi-mé-. 


me, meporte à m'en délivrer , je defire & je cherche à 
Jamortir , pour ainfi dire ; & parce que, je ne fçais pat 


quel hazard , j'ai éprouvé en aprochant certains Corpss 


de ma langue , un fentiment agreable; & qui me {oula- 
geoit beaucoup ; il faut neceffairement', fuivant ce que 
nous avons déja reconnu , que le trace qui mereprefen- 
ee ces corps où j'ai wrouvé du plaifir ; f he avec celle qui 


* 
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fme caufe la faim : de maniere que je ne feaurois apré: 
cela éprouver ce dernier fentiment, que les efprits n€ 
pañlent en même-tems de la trace à qui 1l cft attaché 


par les loix de la nature, dans celle qui me reprelente 


l'idée des corps que j'ai auparavant goûté : & comme 
j'ai reconnu ci-devaut , que les traces du cerveau répon- 
doient aux nerfs qui abouuffent aux parties propres à 
me mettre dans la fituation où je dois étre par raport 
aux divers objets , je ne puis douter que confcquament 
au fentiment de faim qui me prefle, ou plus clairement, 
que lesefprits , qui par leur reflux excitent en moi ce 


 fentiment , ne coulent plus abondament dans les nerfs 


qui fervent à faire avancer le bras , refferrer les doigts, 
& à moe faire porter les alimens à la bouche pour y étre 
machés , voyons comment cela fc pratique. 


. 
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De là mafhcation. 


P Uifqu’en confequence de la faim que je fouffre , du 


fentiment du taét, & de la vûé que jai des alimens, 
je baiffe la machoire , il faue que es cfprits fe portent 


. dans les mufcles qui nous ont paru deflinés à cer ufage ÿ 


& parce qu'il n'eft furyenu aucun changement dans le 
fang pour étre porté plus abondament au cerveau , & 
fournir plus d’efprits aux tuyaux qui s’infcrent dans ces 
mufcles ; que je nc puis d’ailleurs alleguer Ia volonté 
pour caufe de ce nouveau cours d'efpricss , fclon ce 
que j'ai dir, je fuis reduit à reconnoitre pour caufe de 
ka £ontraétion des œufcles fufdus ; le filer des cfprite 
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quirefluent & de l'organe du act , de celui de la fair 
& de'la vifion ; mais comme la machoire fe releve dés 
que les alimens font entrés dans la bouche ; qu’elle ne 
peut s'élever fans un cours d'efprits dans les maffeters & 
autres dont l’action l'emporte fur les digaftriques , qu'il 
v’eft furvenu autre chofe que l’impreflion des alimens 
fur la furface interne des levres, du palais, & de la lan: 
guc ; jinfere que les efprits qui ont reflué au cerveau 
par cette imprcffion , ont gagné l'onifice des nerfs qui 
vont aux releveurs de la machoire ; & parce qu'elle ne 
feauroit fe hauffer , ni heurter contre la fuperieure fans 
froiffer les alimens qui fe trouvent entre les deux , fans 
en écarter les parties de toute part entre les joûes & les 
dents, & fur le plan même de la langue ; que confecu- 
tivement à cela , la machoire s’abaifle derechef, & la 
Jangue fe roule”, 1l faut felon ce qui a été dit que les ef- 
prits qui rcfluent de toutes ces parties irritées, coulent 
dans les digaftiriques & fibres charnuës de la langue : je 
vois donc comme quoi la machoire s’abaifle & fe releve 
alternativement: Or comme la langué ne fçauroit {e 
rouler non plus que la machoire s’abaifler & fe relever, 
fans comprimer les glandes & les parois des canaux fa- 
livaires 3 fans faire changer en même-tems de place aux 
parties des alimens, je vois clairement qu'ils simbibe- 
ront de cette humeur d’autant plus abondament , que 
par ces froiflemens, les landes & les canaux fe déchar- 
gent de celle qu'ils conteuoient , & fe trouvent plus li1- 
bres & plus capables de recevoir celle que le {ang y 
prefente en circulant : Examinons le changement que 
cette humeur aporte aux alimens , avant.que de les 
pourfuivre dans le ventricule, | 

Je remarque d'abord qu'ils ne font pas feulement 
brilés & reduits en petites parties ; mais qu'ils ont de 


\ 
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plus degencré en une mañle fort molle & prefque Auide $ 
& comine la molefe des corps ne confifte que dans une 
difcontinuité refpective des parties qui Ks compofent ; 
à la faveur de laquelle elles cedent facilement à la pref- 
fion ; ou plütôt dans le mélange intime de quelque flui- 
deavecün corps friable ou folide , qui en ouvre le uiflu, 
en étend iles parties , & leur donne lieu de fe toucher 
fclon d’aflés grandes furfaces pour ne faire qu’un tout 
continu , je confidere comment | humeur falivale peut 
fe méler.& penctrer intimement les parties intçorantes 
des alimens ; mais puifqu’elle ef compoléc de beau- 
coup: de! phlegme ; que la peticefle de fes parties leu 
faic pesecrer les pores les plus étroits dela plufpart des 
mixtes , jene puis douter qu’étant toujours agitées du: 
mowement de fluide ou de trufion lorfqu’elles font ren- 
fermées dans ces peuices cellules , elles n'écartent avec 
force les parties qu’elles touchent, du moins qu’elles 
n'en affoiblifent le. uffu , & ne leur donnent quelque 
branle & quelque difpofition à fe mouvoir : Ce n’eft 
pas aflés : car comme le foulphre abonde dans tous les 
alimens dont nous ufons;& que je fuis convaincu par 
plufieurs experiences que les huiles ne fçauroient fe mé- 
ler avec l’eau ni en étre penetrées, je vois bien que fi 
la falive étoit purement aqueufe, elle ne feroit que glif- 
fer fans s’infinuer dans les recois les plus fecrets des 

alimens ? il a donc fallu l’aiguifer de quelque efpece de 
{el propre à refoudre le tiflu & la liaifon des parties ful-: 
phureufes: En éfec la vertu déterfive qu'on remarque 
en cle ; la couleur verdâtre qu'elle donic au firop vio-, 
ac, à la teinture de fleur de mauve & du tournefol ,- 
auffi-bien que la precipitation qu'elle fur du fublimé 
corrofif aprés qu’elle a fejourné quelque tems dans un, 
vaifleau ; toutes ces chofes prouvent aflés qu'elle parti-. 
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cipe d’un fel alxali ou falé acre , donc la furface a plus 
fieurs angles, le rend tres-propre à ratifler les fla- 
mens fulphureux , lorfqu'il eft porté en toutfens par le | 
mouvement de fluide dans les alveoles des alimens ; 8€ 
qu’il roule fur fon propre centre ; il cft de plus tres-na+ 
turel de penfer que ces parties falines feront.la fonéion 
de petits coins danses pores des alimens 3 & qu'intcr+ 
ceptant le paffage de quelque matiere fort fubrile que je | 
reconnois remplir les pores de tous les mixtes , lui don 
neront lieu de faire éfort fur les parois des locules qu'els 
le craverfe , de les écarter fi elle a aflés de force, ce que . 
jexaminerai daus la fuite, & de rompre par là le uffu 
des foulphres qui fervoient comme dc lien aux autres 
principes , & qui rcfifloient à l'action de l'eau, A 
Or dés que le foulphre eft ouvert , il doit abandon: 
ner au phlegme les fels qu'il tenoit renfermés ; & par+ 
ce que l'eau ne peut fe charger de differentes efpeces de 
els, comme d'acides & d'alkalis, que les pointes des 
uns ne s’introduifent dans les pores des autres ; & qu'ils 
ne donnent par là lieu à un mouvement d’expenfion , je 
ne doute poine qu’à la rencontre du fclacide que les ali 
mens contiennent, & du falé alkali de la falive,, il ne 
s'excite le méme mouvement que je vois furvenir pref- 
que toujours par le mélange de ces deux genres de fels; 
il eft vrai que n'ayant point d'idée de la ‘proportion 
qui peut fe trouver entre ces fels , je ne puis aflurer fans 
rifque de me tromper , que Îles alimens font cxpofés 
dans la’ bouche à la violence de ce mouvement ; puis: 
qu'il fe trouve des fels acides qui ne fermentent point 
avec quelques alkalis. “À 
Cependant puilque les alimens qui ont fejourné : 
quelque tems dans de l’eau fimple caufent d’eux-mé- 
mes une puanteur affés infuporcable qu'on ne peut as: 


DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. 54 
porter qu'à un mouvement fermentarif ? en -ce que l’eau 
a dilayé peu à peu , & s'eft- chargée des diffcrens fels 
qu'ils contefoient , j'ai bien plus de raifon de croire 
que la {alive qui d’elle-méme contient des fels fufcice- 
fa quelque fermentation dans les alimens qu’elle a pe- 
petré ; mais ce qui m'én convainc pleinement , c'eft 
.qu'ayantimÿs du pain & des viandes bien machées & 
imbüés de flive dans un vaifleau, clles ont contracté 
une corruption beaucoup plus grande &- plus prompte 
que ceux que j'avois fait cremper dans de l'eau dimple 2 
je ne puis donc douter que cette prompte corruption 
ne dépende d’une diflolucion des parties du mixte, pro- 
duite par de mélange de fes fcls fcrmentaufs avec ceux 
de la falive ? Et pourquoi ne croirai-je pas qu'il arrive 
dans ce cas à da falive ce qui lui furvient par Paffufion 
de L'efpuit de mitre ou de vitriol lors qu'elle a croupt 
long-tems dans quelque vaificau , & que fon fel a pris 
du corps & s'cft dégagé : car puifque le mélange de ces 
liqueurs eft conflament fuivi d’une fermentation : l’on 
-ne peut ce femble douter qu'elle ne loit aufh propre à 
fermenter avec les fels acides des alimens. 
Mais fi la alive nc fermente avec efprit de nitre,&c, 
dira-on , qu'aprés avoir croupi quelque tems dans un 
vafe ? quelle aparence y a-ilqu'elle ait ce même éfer 
dans le peu de tems que les alimens machés fejournent 
dans la bouche; & fi fon fi ué peut prendre du corps 
ni fe dégager des autres principes , nous ne {çaurions ; 
ce femble, conclure qu'il s’y fair quelque fermentation. 
: Il cft vrai fans doute ue lefel de la falive eft fi dilayé 
dansle phlegme , qu’il a befoin de prendre de la.mafñle 
pour excitér une ébuilition fenfible ; cependant quelque 
mafle qu'il âquir al ne fçauroit fermcenter avec Îes acides 
fuldits , fi fes pores n'avoicnt d'ailleurs cette proportion 
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requife pour occafionner cette efpece de mouvemehé 3 
d’où’ nous pouvons aflurer fans crainte de nous trom. 
per, que les fels de la falive ayant la proportion qu'ik 
faut pour fermenter lorfqu'ils ont pris du corps par le 
fcjour , ils ne font pas moins propres à concourir quand 
ils font divifés dansde phlegmé : puifque la proportion 
requife à la fermentation ne refulte pas de la combinai- 
fon de plufieurs fels jointsenfemble, mais de la figure 
& des pores de leurs parties eflentielles : lon ne peut 
donc par là pretendre autre chofe, fi ce n'eft que Palka- 
hi de la falive ne peut occafionner dans la bouche une 
fermentation auf forte avec les fels acides des alimens, 
que celle qui s’en éleve aprés qu'elle a croupi , ce que 
nous accorderons fans peine 5 il fera pourtant toujours 
vrai de dire qu’elle entretiendra avec eux une fermenta- 
tion lesere & proportionnée à la mafle de fes {els ? d’au- 
tant plus aifement que les parties des alimens étant 
ebligées de changer à tout moment de place? foit par 
les revolutions de la langue , foit par l’action des dents, 
il ne fe peut que les fels de differente efpece ne fe ren= 
contrent & ne concourent enfemble : En un mot nous” 
ne fçaurions plus contefter que le fel de la falive ne foit 
tres-propre à fermeriter dans la bouche même , puis 
qu’en verfant des efprits de nitre,de vitriol &c.& fur cet- 
te humeur recemment jetée , on y voit naître quantité 
de bulles & d’ampoules ; qu’on ne peut raifonnable-. 
ment raporter qu'à la fermentation qui rarafie les par= 
ties de ces mixtes. ! 4 UNE 
Ce n’eft pas tout , je ne puis cfoire que la falive con- 
ticonc feulement un fel alkali: cat puifqu’elle fermente 
avec plufeurs efprits acides dont la figure & la male 
eft aflés differente , il eft à croire qu’elle participe de 
pluficuygs efpeces de fels ; &.ce qui-ime confirme dans 
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ssette penfée, c'eft que les alimens dont nous ufons , 
participant plus ou moins de la terre, du foûphre , des 
dels falés , acides , & alkalis , il falloit que la falive füc 
Compoféc de plufieurs efpeces de fels , pour qu’elle pûc 
ouvrit le tiflu de toute forte d’alimens $ & comme 1a 
Chimie fe ferc des menftruës filphureux , par-exemple ; 
de l'efprit de vin pour refoudre les gomines & refines ; 
comme l'opium& le jalap , il a: fallu de méme munir 
la falive de quelque foulphre tenu,qui donnât lieu au 
fel qu'elle contient de s'unir: au foulphre sroffier des 
alimens & de les refoudre : Enfin comme !es terres font 
out-à-faic propres à abforber Les pointes acides, je.con- 
£çois encore,que le peu qui entre dans la compofition de 
da falive w'eft pas inutile pour la diffolution dés alimens: 
puifqu'elle peut embarraffer leurs acides dont la fixité 
donnoit du reffort au foulphre , comme nous verrons,&c 
fendoit par là letilu de cout le mixte beaucoup, plus 
ferré. A 
… Ce n’efl pas que nous pretendions conclure de tout 
ceci que la fermentation qui naît de ce mélange, foit af- 
fés forte, pour, changer la forme des alimens ; comme 
Ja falive nous paroît trop aqueufe & fon fel trop tenu 5 
que, d’ailleurs 1ls Cjournent trop: peu de tems dans la 
bouche , pour qu'ils foient intimement penctrés par un 
menftrué aufh foible ; & qu'enfinles principes les plus 
actifs & les plus volatils s’évaporenr. aifement? ou par 
la bouche , ou la Juete » 11 cf clair par tontes ces raifons 
que la falive ne fçauroit fort alterer les alimens dans le 
palais ; mais parce qu'elle en penetre de plus en plus les 
fecoins les plus, fecrets ; & que. les fels qui s'en détà- 
chent ; fe mettenr.en jeu, fortifient par là l’action du 
menflrué , jene doute point que la falive ne change 
fort confidérablement dans la fuite la forme des ali- 


mens ? pourfurvons-les done dans le véhtticule où 118 
défcéndént pour y voir le changetnent qu'ils ÿ réçoi- « 
ent ; aprés que nous aurons vü de quéllé maniere sy : 
fonc portés. 91 4 “fi 
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CHAPITRE XIIL 
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ni Dela dejcente des alimens dans le veniricule. 


Y'Ai récontu ci devant un muféle faiten forme d’añi-: 
D néau qui érnbrafloit & fermoit écroitement l’orifice 
de l’œfophage , dé manicré que les aliens n'y pÉUIVENT 
œbtrer,qu'en ce qu'ils ont la force de vaincre la contra- 
Ctiou dé fes fibres. flot de F9 % 
4 Crite forte ne fe peut prendre d'ailleurs que dus 
propre poids des alimens ? ou de la trufion de la langue? 
où dela contraétion des mufcles qui dilatént l’orifice de. 
ce canal 3 je ne puis la rapotter à la propre pefanteut dés 
alimens«: puifque tes auinaux ne liffenrpas d’avaler 2} 
tre bailléc  & que la contradion de Tefophagien ne 
fcauroir céder à une force auf foible que celle du poids 
dé cette petite maffe ? je ne dirai pas non plus que c'eftn 
Ha'lañgue feule qui fe repliant & fe contonrnant fur fon” 
do plan , preffe les alimens qu’elle cmbrafle conte. 

Pémbouchure de l'œfophage : car route fon action fes 
Borhé à tourner les viarides vers le fonds du goficr , fans” 
qu'elle puiffe faire éfort contre l'fphinéter : C'eft donc, 
mniquenient Ja contraction des mulcles fufdits,que noùs 
réconnoîttons pour caufe dé l'entrée des alimens’ daàs 
Vœfophagce ; & en verité ce feroit mal-à-propos qu'il 


aüroit Ecé ‘pourveu de tant de’ mufcles qui fervent à 


wÿ 
à 
| 
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Touvrir s'il avoit peu recevoir les viandes fans leur feu 
cours, , 42 ur 
Mais comme ces mufelés ne fçauroiene entrer en 
jeu, fans un épanchement defprits nouveau dans les 
nerfs qui s’y vont inferet ; que cés enyaux nerveux ne 
les feçoivenr,qu'en cé qu'ils font pouflés dans leur caë 
vité, je recherché qu'elle éft la caufe qui a peu détert 
miner plus äbondamencles efprits dans ces nérfs ; & 
parce qu'ilieft rien furvent de nouveau que la prefen- 
cc & l'aplication des alimens fur le forid du gofier ; que 
limprefñon frfible qu'ils y fünt,fupofe neccffairement 
un reflux Pefprits au cérveat , je ne puis déduire d’aill 
leurs la fôree qui dilate Pœfophage , & qui donne licé 
aux alimens d'y entrer , que du filec des elprits qui fort 
repouflés du fond du gofier vers leur’ fourec, & dérert 
aminés dans Porifice des nerfs qui s'inférent aux mufeles 
fufdirs : cela pofé ; c’eft-à-dite, que Pœfophage vénané 
à s'ouvrir par là éontration de ces mufclés qui en écäe- 
tent les-parois , il faut néccflairement que les alimens # 
entrent ? tant par leur propre pefanteur , que par les re- 
plis & les revolurions de la Hingue : & parce que le ca- 
nal cft trop’ étroit , pour que’ fes paroïs ne foûticnnén 
Fes aliinens contre leur propre poids ; &'aue’ l’aGtion de 
lalarigue’ne s’éténd pas jniqu'à eux , jé conçois qu'ils 
fe fcautoient être portés dans lé ventricule > dw moïris 
Que tres-leñrément fans la contraction de Pœfophasient, 
qui rétidant ta éavité plus étroice , en exprime en méme 
téms ce qui s'y trouvé capable de écder 314 ptéfforr: 
car à Qubt Boti-munir ce canal d’un tüufele qui én ref. 
tre l’emboucheure, ff ce v'eft pour pofict'les viant- 
des qu'il a recités, dans les endroits propres à les recé- 
Voir; & püifque cet œfophagien n’encre en contralion, 
qu'en tant que fes: antagotuftes Æ -reHchent, je veux 


qd 
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dire ceux qui dilatoient les parois.du conduit ? ou qu'ibe 
recoit une plus grande abondance d'efprits animauxy 
que. le flilopharingien & les autres, je conclus à mêmes M 
tems que les efprits ne coulent plus fi abondament dans # 
les nerfs de.ces. derniers mufcles : En éfer puifque les # 
alimens ne font plus d'impreffion fur le fond du gofier à # 
ji! s’enluic que: les efprits qui en refluoient, & enfiloient “ 
l'orifice des tuyaux fufdits , fe reflechiront ailleurs; & « 
que les mufcles fe trouvant fruftrés de ce furcroit de: 
Auide , tomberont dans le relâchement ; &. comme les M 
fibres de l'œfophagien ont foufiert de grandes, diften # 
fions pendant toute la contraction de ceux qui le dila-« 
toient x & que par là les conduits, qui verfent.dans lesm 
locules les fluides fermentatifs,ont été en;quelque ma" 
niere écranglés ; il eft hors de doute qu'ils ,s’accumule-w 
ront abondament dans leurs.refervoirs , &: feront: éforen 
pour entrer dans les lociles; de :maniere.que. fes antasw 
goniftes/ne feanroient fe relâcher , que celui.ci ne fes 
contrae avec d'autant. plus. de force, qu'il reçoit les 
matiere explofive en plus, grande abondance. ; mais par" 
ce qu'il ñc. peut faire fon jeu ; comme il a.été dits fans 
exprimer ce qui fe trouve dans. fa cavité, il faut ou ques 
des alimens..remontent vers le golier , ou qu'ils, defcens 
dent le long du canal ;1ls,ne Kauroienc. monter tant à 
‘raifon de leur poids , que de la racine de, la langue , 8 
des revolutions qu'elle fait. vers. le fonds du goficr par 
‘où elle repoufle ce qui pourroit revenir. f il faut done 
qu'ils defcendent ; & comme la contraétion. de. l'œfo= 
phagien ne fçauroit prefler les viandes jufqu’au bout du 
canal , miles pouffer dans le ventricule ; que, leur pes 
fenteur ne peut avoir cet éfer fclon ce que, nous, avons 
dic , nous devons rechercher quelque caufe proportions 
née à cela; je ne vois pas que je. la puiffe, déduire cas 
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déuts que de compreffion qui peut furvenir à l’œfo- 
mere un canal carulagineux fort confiderable à 
quiileft concigu ? ou bien de la contraétion des fi- 
bres memes de l'æfophage ! Mais outre que ce canal 
que l'on nomme la trachée artere , ne me paroït pas 
capable de comprimer l’autre autant qu’il faudroir : 
Pour en exprimer ce qu'il contient , l'on ne VOIf pas 
que cette preffion séteudit fort avant dans le conduit 
de forte que les alimens s'arréceroient vers le millicu » 
d'ailleurs la partie de la trachée contigüe à l'œfo- 
phage étant fort flexible & membraneufe , ne fçauroit 
faire d'éforc confiderable contre fes parois ? Nous pou- 
‘sions bien trouver d’autres raifons , {i celles-ci ne fuff- 
#oint : Conclüons donc que les alimens ne font portés 
dans le ventricule ; que par la contraétion des fibres 
charnües de l'œfopage ? & certes l’on ne peut leur atri- 
buer d'autre ufage,& l’on n’a aucunepcinc à comprendre 
que les fibres orbiculaires aïent le méme éfct que cel= 
les de l'œfophagien ; Et puifque les longitudinales ne 
fçauroine-faire leur jeu fans racourcir l'étendiüe du con 
duit , je comprends encore que les alimens feront por- 
tés avec plus de viteffe dans le vedtricule , & que les 
divers plans des fibres de ce canal concouront à leuc 
defcente. | | 
- Toute la queftion eft réduite à découvrir la caufe 
qui met ces fibres en jeu ; & comme leur contration 
fupole neccflairement un nouvel épanchement de miatie- 
re explofiue dans leurs locules ; qu’elle ne peut ver 
d'ailleurs que des principes fermentatifs que les alirnens 
y fourniffent en paflant , ou d’un nouveau cours d’ef- 
prits ; & de la Copule explofve , je confidere d’abord fi 
les viandes pour roient bien fournir des parties propres à 
fermencer : Mais outre qu'elles paffent avec trop de vi 
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_tefle pour les fournir fi exaétement & fi à propos j'ai dé 


la peine à comprendre que ces principes qui ne font pas 
capables d'entretenir une fermentation fenfible dans les 
alimens , puiflent fermenter fi fort & fi promptement 
davs le fibres charnués 3 il nef pas d'ailleurs probable 


À 


. 

Jan 
ne 
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que ces parties fotent aflés fubules pour aller penetrer À 
jufques dans les locules ; à travers toutes les petiies | 


glandes dont la furface irericure de Pœfophage fe trou- 


ve tapiflée & comme vcloutée, la ferofité de plus qui en 
tranfude s’opofcreit , ce femble, à leur entrée. Enfin 
Jon avale fouvent des corps fi folides ; qu'on ne peut 


foubçonner qu'il s’en détâche des parties ferimentativess ” 


Difons donc que les fibres fufdites ne fe contra@tent 
qu'en ce qu’elles reçoivent la copule explofive & les ef 
pris plus abondament ; & parce qu'il n'eft furvenu 


d'autre changement que l'aphearion des abimens fur Ia. 
membrane interne de lœfophage , je dois-raporter la 
contration de fes fibres à l'impreffion qu'ils y font, & | 


rechercher comment ils y déterminent plus abondamene” 


les efprits: puifque nous fupofons qu'il n’airive rien de. 
nouveau au feno , & que tout le changement qui fe fait 
en moi n’eft qu'une fenftion que je raporte à ce con» w 


duit, je conclus que limprcffion des alimens fur les 
nerfs de ce canal pouffe les efprits fur quelque fibre du 
cerveau : & parce qu'en confequence de ce reflux les fi- 


bres charnuës de l'œfophage entrent en contraction » 
3 . 7 D , ‘ ñ a 
ÿ'infere que les efprits qui ont reflué fe font détournés , 


dans les nerfs qui aboutiffent à ces fibres charnuës. 
CS à : fi 1 : 
Jai donc trouvé la caufe de la contraction des fibres 
de4’œfophage ; mais comme clles font tellement cou- 
chées les unes fur les autres , que le conflement qui fur- 


vient aux orbiculaires , par exemple , à raifon de leur. 


contraction , difend beaucoup les loneitudinales ; tiens. 
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fleurs locules, pour ainfi dire étrangiées, je vois bien que 
les divers plans de ces fibres ne igauroient faire leur jeu 
Ænmême-tems , & que la contraction des unes doit {uc- 
ceder à celle des autres : car comme les ciprits & la co= 
pule explofive qui.ne peuvent couler dans leurs locules 
étranglées durant Ja contraction des orbiculaires ; fe ra- 
maflent à l’extremité de leurs conduits ? N'eft il pas 
clair qu'à même-tems qu’elles tomberont dans le relà- 


chement, & ne prefleront plus les longitudinales par” 


keur dilatation laterale , les locules & les conduits de 
es dernieres-deviendront libres, & recevront dans le 
#noment l'abondance des fluides qui font éfort pour ÿ 
entrer ? Donc le jeu des longitudinales fuccedera à la 
contraction des annulaires ; & comme celles-là diften- 
dtont de même ces dérnicres par leur gonflcment ; elles 
ferreront étroitement les pafois de leurs locules ; donne- 
font lieu par là à la maticre explofive de s’accumuler à 
leur embouchure ; & de couler dans leut cavité avoc 
abondance & precipitation ? donc les annullaites feroné 
leur jeu alternativemenr avec les longitudinales ? doné 
Les alimens en feront chaflés quelque part , ce ne peuc 
tre vers la bouche: car l'œfophagien en tient le paflage 
#ermé , il faut donc que ce foit vers le ventricule. Jenc 
trouve dans cout ceci qu’une difficulté ; c’eft de fçavoir 
sis les alimens qui font venus jufqu’au milieu de 
“œfophage ne fonc pas fi-tôt exprimés vers fon orifice 
que vers fon extremité ; puis qu’alors fon fphinétei ne 
$’opofe point à l’éforc qu'ils pourroient faire en haut : 
Æcci me femble d’autanc mieux fondé qüe les premicres 
parties des alimens qui touchent les fameaux des nérfs 
doivent exprimer es efprits dans les fibres charhuës qui 
font au deffoûs d’eux, & pat l’a il femble que la contraë: 
tion des fibres annullaires s’opofcroit Er à leur 
| MI 


- 
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dcfcente dans le ventricule, puifqu'ils auroient leu 
pañlagc étranglé en bas , & libre en haut?il faut done. 
hecetlairerment pour que es alimens defcendent , que les. 
“annulaires qui font au deffus d'eux fe mettent en jeu 
âvant celles qui font au deffoûs , & qu'elles perfiftenc! 
méme quelque tems dans leur contta@ion , pendant que! 
celles qui (out horifontales aux premicres parties des ali- 
mens y entretont : cat fans cela celles qui fuccedent, ne! 
“manqueroienc jamais d'être cepouffées en haut. | 
Si nous confidérons bien toutes chofes nous concer-" 
vrons aifement que cela n’a peu fe faire autrement : car! 
comme l’œfophagien qui entre en contraction 1mIme- 
diatement aprés que les alimens font entrés dans le ca 
na les empêche de revenir, il faut qu'ils avancent & en 
trent plus avant ; & parce Que les longitudinales rele= 
vent les annulaires de la contraétion où elles étoient 
racourciffent la longueur du canal , & font que les ali- 
mens répondent à des fibres plus éloignées de fon orifi= 
ce? N’eft-il pas clair que les orbiculairés fuperieures en“ 
‘ærcront les premieres en contraëtion , puifque les longis 
“œudinales qui les tenoient étranglées fe relâchenr les pre: 
‘micres à taifon du tranfport des atimens ? Ne vait-on 
pas auffi que la matiere explofive coulant abondarnent 
“dans leurs locules entreticndra une explofion affez lots 


‘gue, & foûiendra ces fibres dans la contraction , lors! 


‘même que les alimens en auront été chañlés ? Donc ils. 


‘doivent fe porrer en bas vers le ventricule où ils ne trous 
gent aucun obftacles | Ÿ 

L’on opofera peut-étre que fi l'œfophagien avoit affés 
de force pour refifter à la preffion que fouffrent les alt= 
mens dans le canal , il ‘’opoferott fans doute & refifte- 
“soit à l’éforr qu'ils font pour foctir du ventricule quand 
en enfonce un peu avant Le doigt dans la bouche ; mais 


| .: 
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il eft aifé de voir que la force qui les pouffe hors du 
ventricule eft incomparablement plus confiderable que 
Ra preffion qu'ils fouffrenc dans le canal , puifqw’elle ef 
l'éfec de la contraétion des mufcles de l'abdomen & du 
diphragme felon les meilleurs Obfcrvarcurs de ce tems, 
il faut de plus remarquer que les alimens ne pouvant 
fortir par l’ofifice inferieur du ventricule par quelque 
caufe que ce puifle étre , ils doivent neccfairement mou 
ter tout le long du canal & forcer la refiflance de l'œfo. 
hagien : au lieu que les alimens qui fonc preflés dans 
l'œfophage ont leur defcente libre & plus aifée , commé 
nous avons dit , que la voye d'en haut: Jc ne fçais mé- 
me fi nous ne pourrions point avancer avec quelque 
vrai-femblance , que dans les éforts.que l’on fait pour 
yomir , lesmufcles deflinés à dilater les parois de l'œfos 
phage entrent dn contraétion à raïon du commerce des 
pers fifouvent cxpofé,& facilitent par là La rejcétion des 
matieres ; dont nous aHons confiderer l’alteration qu’el- 
les foufitent dans le ventricule, & parce qu'il me repres 
fente aflés bien un de ces vaiflcaux à long cok, où les 
Chimiftes font digerer les mixtes qu'ils veulent douces 
ment refoudre , que la douce chaleur à laquelle je la 
trouve expolé , me fait prefumer qu'il eft deftiné de la 
pature au même ufaoc,je qualifierai l’alteration qu'ils y 

fouffrenc du terme de digcftion. 
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CHAPITRE XIV. 
De la Digeffion des Alimens, ‘4 


7 Ay déja remarqué que le ventricule étoit une coté 
} uoutté de l'Æfophage, qui perce le Diaphragme 


vers le côté gauche, & qui f réflcchit aprés vers le # 


côté droit, où il fe termine en tout ce long contour # 


de vaifleaux , à qui j'ay donné le nom d'inteftins , 1left | 


percé à fon cxtremité , & cette ouverture cft apelléc le 


Pilore , 1 fe prefente au dehors une membrane fous le 4 
oraiflenfe , faite en forme de Gil: * 


noi d’Epiploon fort a 


ee 


bcucre, ‘ui s’acache tout le long de fon fonds exte 
rieuremept ; & qui fe répand prefque fur tous les in: 


ceftins , à côté droit cf fitué le Faye & la ratte vient at- \ 


re 


tächée au gauche, Quand à fa ftroëture , 1l ct prefquew 

compofé des mêmes membranes que lÆfophage ; 
: lexterteure eff une propagation du peritoine: La fecon-w 
de eflun ciflu de plufieurs plans de fibres charnuës M 


dout les unes vont en droite lioue , les autres fpirale- 


ment de l'orifice fuperieur au ptlore , d’autres oblique: 


ment & les autres enfin‘tranfverfalements 


La troifiéme membrane eft nerveufe , & la quatrié- 
me enfin où plütôt la nerveufe même me paroït toute. 


ridée & parfemée d’une infiniré de petites glandes, 


» ? + € , N « 
d’où découle une humeur moins aqueufe & plus vif. 


quénfe que la falive ; cette liqueur que nous avons ra- 
maflé avec beaucoup de foin dans le ventricule d’un 
chien à jeun depuis long-rems, ayant été dilayée dans 


uu peu d'eau , a donné dés le moment une couleur 


(1 , ' 
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verte au firop violar , ce qui nous à fait juger qw’ella 
tenoit de l’acre ; mais cette épreuve nous ayant paru 
fufpedte par celle que’ nous avons fait de l'huile de 
viriol , donc le mélange avec le même firop a eule 
même effet ; nous avons eu frccours à un autré 
plus affurée , & layant verfée dans la diflolution du 
fublimé cotrofif , nous l'avons vü précipiter en une 
poudre tres-blanche , ce qui nous a rafeurés dans nôtre 
préngés l’on pourroit pourtant bien nous opofer que 

“efpric acide “| précipite la diffolution du fublimé 
mais auffi tientil beaucoup dc l'acre comme le goug 
de confirme ; & parce que ces rides & ces plis de la 
furfice concave du vensricule , ne font formés que 
par l'ampleur & l’écendué de cette dernicre membra- 
ne 3 qu'elle eft d'autant plus parfemée de glandes , qu'« 
elle a plus d’étenduë , Fe crois que la fin principale 
de certe ftruéture, a été pour que le. ventricule phil 
trat & reçüc plus copicufermnent certe humeur. | 

Au refle l’on voit aflés quil cft couvert des mul: 
cles de l'abdomen , dont nous rechercherons dans l& 
fuice l'origine & l’infertion. Venons à Eufage de toutes 
ces parties. . ( | 

Je remarque que Îes alimens qui f prefeneent au 

ilore pour fortir , ont enticrement changé de forme , 
qu'ils tirenc fur une couleur cendrée un peu blancha- 
tre, & qu'ils ont de plus acquis unc grande fluidité ; & 
parce que je fçais qu'un corps ne peut perdre fa forme 
que par un nouvel arrangement & configuration des. 
parties eflentielles qui le compofens 3 que cet arrange- 
,mént-noitveau ne peut furvenie aux parues de quelque 
corps que ce foit, que par un moïvement qui eue 
faffe changer de place & les difpofe diverfèment , je 

 y'attache à découvris la force mouvante qui peut rom 


n 
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pre letiffu des parties même cflentielles des alimensÿ 
& comme le mobilene peut agir fur quelque fujet 
qu'en s’aphiquant exterieurement fur fa furface , ou 
bien en s’introduifant dans leurs pores les plus petitss. 
faifant ainfi la fonétion d’un coin , je jette les yeux fur | 
tout ce qui pourroit agir exterieurement fur les viandes 3. 
diraije que c'cft la preffion des parois du véntricule 4 
foutenué & aidée par la contraction des mufcles de 4 
Y Abdomen ? il n'y a point de proportion , puifqu’- 
outre que ce mouvement eft tres-foible , il ne fçauroit ! 
quelque violent qu'il pûr étre que divifer les alimens 
dans leurs parties integrantes , feroit-ce l'effort que 
fait la falive par fon propre poids en découlant de l'œ« # 
fophage ou l'humeur même du ventricule, en s’apli- à 
quant exterieurement fur la furface des alimens , ouen+ 
fin de petits corps fubtils & agités , qui exhalent des 
parties voifines , & qui choqueront rudement leur fu- 
perficie, mais nous venons de reconnoitre qu'une for M 
ce incomparablement plus confiderable que toutes cel- M 
Jes-ci jointes enfemble , n’étoit pas capable par fes con 
tufious. de fcepirer & divifer les parties cfenticlles du # 
mixte : Difons donc que la force qui les divife agit en 
dedans, ( 5228 2\ 

Or ce ne peut être que les parties de la falivemême, 
dont nous avons vu les alimens imbus , ou des vapeurs 
tres-fubriles & penetrantes , qui exhalent du foye , des 
intcftins , dela ratre & du fane qui les arrofe , où bien 
méme les cfprits animaux qui dérivent des nerfs ; ou 
enfiu cette humeur qui fuinéte de la furfacee interne du M 
ventricule, & à qui nous donnerons le nom de fer- . 
ment flomacal, RE TPA4 à | 

La premicre caufe, c’eft à dire , la falive nemepa- # 
toit pas aflés active pour ccla, çar quoiqu'elle corrom. » 


t } | 
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pc'les alimens avec lefquels on la mélée, cela ne 
fait pourtant qu’à la longue, & ce qui prouve en mé- 
me terms que la chaleur du ventricule jointe à l'ener- 
gie de la falive, ne fçauroit avoir cet effet ; c’eft qu’- 
ayantexpolé des alimens machés à une chaleur beau- 
coup plus forte, ils n’ont peu perdre leur forme dans 
fix heures de tems : cependant ceux qui fortent du 
ventricule font entierement changés dans moins de 
trois heures. 

Dirons-nous que ce font les efprits animaux qui à 
raifon de leur grande mobilité , écartent en choquant 
rudement les parois des pores qu'ils penetrent ; mais 
outre que ces efprits ne s'échapent pas à travers les ali- 
mens , puifque les nerfs n’aboutiflent que dans la men- 
brane interne & glanduldufe du ventricule, ils fone 
trop tenus pour pouvoir faire des efforts fi confidera- 
bles que ceux qu'il faut employer pour la diffolution 
des viandes , il leur eft bien plus aifé de s'évaporer en 
pañlant à travers de leur pores , où S'ils font retenus 
en partie , 1ls perdront bientôt leur force par le mélan- 
ge de ces paries cruës & indigeftes: du moins ne fçau- 
rois-je jamais me perfuader que ces efprits qui n'ont 
qu'un mouvement proportioné à leur tenuité , puiflent 
être fournis aflés abondamment au ventricule , pour 
refoudre en fi peu de tems une fi grande quantité d'a- 
- Himens : Il faur donc reconnoitre le ferment fufdit, 
pour le premier & le principal menftruë des alrmens. 

En éfet aprés ce que nous avons dir de celui de la fa- 
Jive, & fuivanc l'idée que nous avons de celui-ci , l'on 
voit aflés aifement qu'il n’eft point de corps plus pro- 
pre que celui-là à produire l’effer que nous cherchons : 
gar comme il eft moins aqueux que la falive, que fa 
partie faline ft plus mafive ; il agira d'autant plus for: 
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tement fur Îles parties integrantes des alimens, qu'il | 


plus de mafle & de folidité. 

Et pour conoitre plus précifement fa maniere d'agir, 
puifque ni le mouvement de tufion, ni fon propre 
poids , n’ont point ici de lieu, Je me retranche à exa- 
miner fi la difiolution des alimens eft un effet de fa fim- 
ple fluidité ou d'une fermentation vive : mais outre 
qu'il ma paru d’une nature à ne pouvoir:fc méler avec 
les acides fans fermenter ; que tous les alimens con 


tiennent de cecte efpece de fel , comme 1l paroït par l'a 


_cidité piquante qu’on fent quand on les vomir, ce 
mouvement de fluide cft trop foible & trop lent poux 
faire penetrer dans fi peu de tems tous les recoms di 
mixte , & en écarter les parties eflentielles : En effet ft 
le menftruë falin n’avoit d’autre force que celle-là , l'on 
pourroit dans le même efpacc de tems changer la for 
me des viandes en les expofant à la fluidité du fel ma 
rin diflout dans de l’eau , & a une chaleur mediocre 


comme celle des organes de la digeftion : car puifque . 
le fel marin eft encore plus mañlif que Le ferment fufdie 


qu'ila d’ailleurs été dilayé dans l’eau, l'on ne peut 
douter qu'il n'ait toute la force donr les Corps fluides 
font capables : & par confequent devroit-il avoir ie mé- 
me effet que le ferment du ventricule , par raport aux 
aliens, | LU y) 

Il cft vray qu'on pourroit m’opofer que ce fermene 
tenant plus de l’acre que le fel marin , il avoit par-là 
plus de facilité & plus de force pour divifer le tifflu du 
mixte : mais il faut aufli avoüer que quelque acreté 
qu'il ait, il na de force qu'autant qu'il a de mouve: 
ment , & puilqu'it n'a que celui de fluide proportion 


né à fa mañle , Il ef clair que le fel marin aura la mé, 


me force & même plus confidesable à raifon de fa foli- 
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dité. Conclions donc que la diffolution des alimens 
dans le ventricule eft un efler de la fermentation qu’ils 
y foufirent, 

Ce qui autorife ce fentiment , c’eft le gonflement du 


ventre qui furvient ‘deux heures aprés le repas ou envi: 


fon; car comme il ne peut reconnoitre que la diften- 
tion qu’il fouffre interieurement de la quantité des ali- 
mens , ou de l’éxpanfion & rarefaction de leurs parties , 
& que je ne puis l'attribuer à leur fimple mafle ; puif- 
qu'elle furviendroit immediatement aprés que les vian- 
des feroient reçüës dans le ventricule, 1! faut neceffaire- 
ment la raporter à la rarcfaction des parties qui pouffent 
les parois de ce fac membraneux dans tous les points de 
fa furface concave. «4 
Ce n'eft pas tout les rots & les vents qui s’élevent 
dans les temperamens robuftes , fur tout aprés avoir 
mangé des viandes crûës & indigcftes prouvent la chofé 
inconteftablement : car comme les rors ne font que 
quelques parties méme des aljmens qui s'élevent & fe 
farefient avec force en forme de vapeurs ; & que ces 
parties ne peuvent étre chaffées avec tant de force , que 
at un mouvement de fermentation, nous devons abfo- 
Re téconnoître ce mouvement pour la caufe princi- 
pale de la diueftion; & parce que la chaleur ne fe com- 
munique que far une émation de petits corps fubuils & 


_agités , ileft clair qu'ils penctreront les recoins les plus 


fccrets des alimens , qu'ils communiqueront du mouve- 
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ment aux partiés qu’ils choqueront , & faciliteront par 


Ja leur defunion ; mais comme ces parties ignées ne 
fçauroient pañler à travers la fubftance folide du ventri- 
cule, fans en faire tremoufler les parties infenfibles ; 
qu'elles ne peuvent étre ainfi fecoüées , que celles des 


alimens qui y font apuyées ne reçoivent quelque bran- 


ë 
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le , ne changent en même-tems de fituation , ne fe con: 
fondent en un mot , & ne fe mélenr intimement , il 
s'enfuit qu’elles concourront plus vite, plus frequem- 
ment & en plus d’engroits , d’où j'infere que la fermen- 


tation en fera plus vive , & que la chaleur concourt de 


toute manicre à la digeftion , puifque outre l'agitation 


propre qu'elles auront , elles agiront encore fur les ali 


mens à faifon de leur figure particulicre , que nous 
avons décuit aflés amplement au fujet de la maftica- 
tion. | TA 

Or comme le ventricule ne fçauroit être diftendu , 


foit pat la mañle fimple & la quantité des alimens , foic 


par leur rarefaélion , ainfi que nous venons de dire, que 
fa membrane interne ne devienne aufh plus tendué 5 
qu'elle ne‘peut acquerir de tenfion que les glandes aupa- 
ravant flafques , & dont quelqnes-unes même étoient 
couvertes par les divers plis de cette membrane n’ac- 
quicrent du reflort ; & qu'enfin ces veficules , auffi- 
bien que les petits tendons qui leur fervent d’apuis ne 
fcauroient être portées au jeu de reflort que leurs pores 


fecretoires & excretoires ne foient plus ouverts , n’ad-+ 
mettent plus aifement & plus abondamment les parues 


du ferment que le fang y prefente , il s’enfuit clairement 
que le menftruë fera fourni plus abondamment au ven- 
tricule dans le tems qu'il en aura le plus,de beloin , & 
qu'il fra rempli d’alimens,que quand 1l fera vuide. 

En éfer comme les parois des veficules font affaiffées 


les unes fur les autres , le fluide qui fe prefente pour 


afler , a beaucoup de peine à les forcer & à les defunir, 
puis qu'il y perd la plus grande partie de fon mouve- 
ment en le communiquant à la rencontre des çorps qui 
en font fi fufcepubles. D'ailleurs l’éfort que les parties 
de ce feriment font pour entrer & penctrer ces glandes; 


k | 
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h'eft point aidé par le jeu de leurs tendons dont le M. 
fort pourtant concourt beaucoup à leur fecretion lors 
- qu'ils viennent à étre diftendus par la plenitude du yen- 
* tricule : D'où j'infere que puiique les nerfs vont s’infe- 
rer dans les tendons des glandes , fi le cours des efprits 
vient à tre fuprimé par quelque caufé que ce puifle 
être , comme par des meditations & autres contentions 
d’efprit , lés rendons doivent fe ee >? donc le fer- 
ment ne fe philtrera pas en fi grande abondance, & par 
confequent la digeftion des alimens n@ fera pas loüable. 

Cependant s’il eft vrai , comme nous venons de dire, 
que le ferment foit la principale caufe de la digeftion , il 
n’y aura que les parties des alimens qui apuyent fut fa 
propre fubftance qui puiffent étre diffoütes , puifque les 
autres qui en font éloignées ne fçauroient s'empreindre 
de ce menftrué. 

Mais puifqu'il eft tres-conftant que les parties qui 
fortent par le pilore ont une éoale fluidité ; puifqu'il 
n’eft pas moins affcuré qu’elles ne fçauroïent étre diflou- 
tes que par l’action de ce même ferment ; nous devons 
rechercher comment toutes les parties des alimens s’im« 
bibent:du menftruë qui tranfude feulement felot la fur- 
face concave du ventricule ; & parce que cela ne fe peut 
faire qu’en ce queles parties du menftrué s’élevent & 
| penetrent toute leur mañle,ou que les alimens fonc 
obligés de changer de place, j'examine l'une & l'autre 
voye, la prémiere ne fouffre point de difficulté : car 
comme les liqueurs qui RE s’élevent à une hau- 
teur confiderable , & fe répañdent en tout fens ? N'eft- 
il pas clair que les partiés des alimens qui touchent 1in= 
mediatement les parois du vencricule & toute fa furface, 
ne fçauroient fermenter avec le menfiruë, fans qu'il s’en 
éleve des parties de coute part qui imbiberont les ali- 
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sens même les plus reculés'de la fubftance du veñtri: 
cule : Neanmoins comme cette voye: me paroît aflés 
Jongue , je confidete s’il n’y auroit rieh qui peût mou 
voir les alimens, & les faire apliquer à differentes furfas 
ces dé fa tunique intetne 3 & parce qu’il n'eft rien de 
plus folemnel dans la nattre que les corps les plus pe- 
fans font pouflés en bas pat ceux qui ont le plus de for: 
ce à s'éloigner dwcentre de leur mouvement ; qu'il n'y 
a aucun doute que les alimens qui fons fluides ne foient 
plus legers ; & nesfaflent plus d'éfort pour s'élever ; ran+ 
dis que ceux qui ont plus de mafle & de folidité ren. 
dront à defcendre ; il s'enfuit que ceux qui touchent le 
fond de leffomach ; & qui font les premiers penctrés du 
menftrué venant à être diffouts ; monteront en haut ; 
feront place aux plus mafifs , & leut donnetont lieu de 
s’imbiber du ferment ; & comme je remarque le ven- 
tricule dans une ficuation qui l'expofe à la preflion des 
mufcles de l'abdomen & du diaphragtne ; je ne ctain= 
drai point d’affeuret que lc jeu des uns & des autres 
broüille & confond ‘les parties des alimens ; & 
leur faic changer de place à tout moment: d’où je 
conclus qu'elles s’'imbiberont toutes non feulement dt 
ferment qui fuinéte des glandes ; inais même que les 
principes fermentatifs concourront enfemble & plus fre- 
quemment ; & en plus d’endroits à la faveur de la con< 
traction de ces mufcles. RU 

Il cft vai que cominé elle n’eft qu’altertiative , il 
femble que le ventriculeeut libremét fe retirer vers les 
mufcles de Pabdomen qui fe relächent quand le dia= 
phragme fe met en jeu, & cela fans aucune preffo® 
confiderable , de méme que ce dernier mufcle cede fa= 
cilement , & fait place gu ventricule qui cft poullé par 
les precedens. 
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© 29 Mais à confiderer la chofe de prés , l’on voir bien 
que le relâchement du diaphragme ; par exemple , ne 
fçautoit ceder fi fubicemen à la contraction de ceux de 
l'abdomen qu'il ne fafle en même-tems quelque refif- 
tance en fe retirant, & que le fond du ventricule ne fe 
trouve par là preflé (-& e converfo ) Ajoûtons à ceci 

que fa fubftance étant fort flexible les parties qui font 
les premieres frapées plient fur les autres, & fur les ali- 
mens contenus dans fa cavité avant que les parties re- 
culées de l'endroit de la percuffion puiffent fe retirer ? 
Donc les corps mols qu'il renferme nesçauroient être 
exempts de la preffion de ces mufcles. 

#2 Cela pofé l’on conçoit d’une vüé fimple fans entrer 
plus avant , que les alimens doivent fowir du ventricule 
par le pilore à mefure qu'ils fe liquifient: car comme ils 
gagnent le deflus & viennent prefque à niveau du pilo- 
re, ils en forcent l’efphinéter , foit à raifon de la con- 
traction des fibres tranfverfales & obliques , foit flon 
les obfervations de Mr. Chirac par la contraction des 
mufcles de l'abdomen & du diaphragme : En éfet quoi 
que ce fac membraneux foit tiffu de plufieurs ordres de 
fibres charnuës fort robuftes qui femblenc fuffire à ex- 
primer ce qu'il contient , cependant fa cavité eft trop 

"ämple pour qu’elle puifle diminuer par la feule contra- 
Étion de fes fibres , & ‘fe rétraicir fuffifamment pour 
les chafler dehors, Or comme nous avons déja remar- 
qué que de quelques differentes efpeces que foient les 
alimens dont nous ufons , ils ne laiffent pas d’être dif- 
Touts & liquifiés quand ils fortent du ventricule, il faut 
neceffairement que le menftruë ne foit pas uniforme & 
qu'il tienne de diffcrens fels : car de même que les Chi- 
mifles font obligés de recourir à differents menftruës 
pour diffoudre les divers genres des mixtes qu'ils; fe fe: 
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vent, par exemple, des acides pour Îa diffolution de. 
corps terreftres , comme les coraux , &c. des fels vola- « 


cils huileux pour refoudre les gommes & refines , com« 


me le jalap & l’opium , qu ils employent des fales alkas 4 
lis combin. s avec des molecules acides pour romprele, 


tiflu de l'or , & ainfi des autres , nous fommes forcés de 


reconnoitre difécrentes cfpeces de fels dans le menftruë “ 


flomachal ; & certes il n’eft rien qui n’autorife ce fentt- 


ment , car conune nous avons veu que la membrane in- # 


terne du ventricule fe ridoit & formoit divers plis à me: 
fure qu'il écoivuide ? ne voit-on pas la neccflité qu'il ÿ 


a que ces rides retiennent & renferment une portion des : 
fels des alimens qui ont été refouts ? donc puifque les 
centres , 4l s'enfuit N 


fels qu'ils contignnent font de divers 
que le menftruë auffi en participera. 


>" 


Nous avons veu jufqu’ici le changement que Îles ali- 


D 


mens récevoient, tant dans la bouche , que dans le ven«« 
ticule , je remarque prefentement qu'ils ont caulé ces. 


lui-là en moi que d’éteindre le fentiment de faim qui 
m'inquietoit ; & parce que j'ai reconnu pour caufe de la: 
faim l'irritation du ferment fur les fibres nerveufes du: 
ventricule , je vois bien que je ne ferai jamais à l'abri de 


ra : Or puifqu'il n’eft arrivé d’autre changement à ccts 


cette fenfation tout autant que cette imprefhon fubfifte- À 


è 
A, 


d 
| 
| 


re 
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organe qxe celui que les alimens mâchés & diffouts yM 
ont peu caufer, je me retranche à confiderer la manierew 


dont ils ont peu interrompre cette impreflion : & parces 
que je ne connois d’autres corps propres à ralentir l'ac- 
uivicé des fels que le phleume, le foulpbre; ou les terres 
que ce dernier principe ne fe fait pas remarquer dans les 
alimens, & que d’ailleurs ils me paroiffent tous liquides 
& huileux , je ne dois pas recounoître d’autre caufe de 
cet éfec que lephlegme & le foulphre du chile. . 
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3. En éfec comme j’experimente tous les jours que les 
Is Les plus cauftiques perdent leur force quänd on les 
fait dilayer dans l eau ; Je ne puis douter Que le ferrienc 
be s'affoibliffe par le phlegme dont le chileeft abrevé ; 
ou qu'ayant moins de maffe il ne fafle des impreffions 
inoins fortes. Po us. 
.. * Quant à la partie fülphuteufe la Chimie ine fair af 
fs voir qu'il ñ et point de corps plus propre à éfnouf- 
fer la forte de toute fotre de {el ; puifqu’en inélanc de 
l'efprit de vin qui tiét d’un foulphre volatile aveë l'eiprié 
de fel qui eft nn puiffant corroff ; elle en forme une li: 
queur douce {oûs le nom d’eah de Bafile Valentin Re! 
h'eft dont pas étonnant que les alimens qui font-tom- 
bés dans le vencricule éteignent eh imoi le fenti- 
ment de faim! mais oïtie ées manieres d'agit dont 
ils mettent à couvert les fibres du Ycücricule de 
 Pimpreffion du fertnent ; la Chimie nous en fournie une 
autre dans la preparation qu’elle fait du tartre vittiolé : 
car de même que par l’affufon dé l’acide du vitriol fur 
l'alkali de tattre elle Lui ôte toute fa vertu corrofive , de 
Quelque maniere que ce puifle être que nous reéhet: 
chons ailleurs ; nous pouvons dire auffi que la fermenta- 
tation qui tefultewdu mélange des acides que contien: 
hent les alimehs avec le ferment atre falé du ventricule 
Je rend incapable d'icriter fes fibres nerveufes. Dé- 
livré que je fuis de la faim je ñe me porte plus à faire 
tous ces mouvemens , ni à chercher avec empreflement 
Îcs alimens, juiqu'à ce que ke férmenc aura repris fon 
Premier étar. Maui di LE LE ns 
Je pourfuis mes recherches ; & parce que quelque 
tes aprés avoir mangé l’on éprouve des irritations 4{- 
{és fortes vers le fondement ; qui font fuivies d’une êx* 
cietion de imatieres fort gtofficres & püantes ;queicérre - 
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longue fuite d'inteftins m'a paru fe terminer à l'anué’, je 
juge, peut-Écre avec uu peu ErOp de précipitation , qu& 
les alimens que Je vois jortir du ventricule ont pris ka 
forme de ces excreimens ; mais je ne: crains plus de me 


tromper quand je tonfiderc que les inteftins n'ont d'aus 


tre communication par où 1ls puiffent recevoir des corps 
auifi oroffiers ; & que certe cxcretion-eft entierement 
fuprimée dans les longues abfinences. À 

Ce changement ct trop furprenant ; pour que je ne 
me porte à en rechercher les caufes, & comme les ali 


mens qui font fuides.en fortant du ventricule , ne peu: 


vent devenir groffiers & lolides que par l’action de 
quelque ferment particuher , ou pat l'évaporation de {es 
parties aqueufes & fluides , ou enfin en ce que les par- 
cies les plus renuës & déliées qui tenoient les aütres en 
aojitation & les rendoicnt fluides , fe font feparées des 
plus fixes &. des plus groflicres à la faveur de quelques 
petits vaifleaux , je borne tout mon Examen àces trois 
chefs , &.fans m'arrécer ; je pañle à celui-de Ja fructure 
des inceflins pour y dégouvrir ce ferment pretendu. 

J'ay déja prefumé qu'ils n'étoient qu'une continuité 


# ” 
gti 


du vencricule, & je me confirme dans: çerte opinion 3 . 


puifqu'ils me paroiffent -compofés ;des mêmes mem 
branes que je ne repere poine : Ils font-attachés fuivant 
toute leur longueur à un corps meinbraneux de figuré 
orbiculaire, & chargé de quantité de graïffe a qui: nous 


avons par avance, donné le nom de mezentere, ce corps, 4 


les tient tellement. attachés. qu'ils, ne fçaurotent fe con- 


fondre ni s'embarrafler, ce qu'ils n’auroient pà évitée. 


fans-cec intermede : mais quoiqu'il ne foiént qu'un tout 
continu compoiés d'une méme fubflance , je juge pours 


tant à propos de les difinguer par des noms arbitraires 
puifque dans leur étenduë ils répondent à divers en 


2" 
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droits , & qu'ils pourroient avoir diderens ufages , ainfi 
j= nomimer4y certe portion qui s'étend à fix ou fepe 
travers de doigts au deffous du pilore ; le duodentim., 
celui-ci fe réflechit dabotd vers le côté droit,& s'attache 
par des ligamens membraneux aux vertebres des lombes 
aufli-bien qu'au rein gauche, 1i tient encore par dés 
ligamens femblables à un corps glanduleux en apparen- 
ce ; & à qui nous donnerons le nom de Panchreas. 

La portion qui fuir & qui s'étend à douze ou :treize 
poüces , fefa dite le Jejunum ; celui-là que je trouve 
prelqne toujours vuide fait plufieurs replis, & eft fitué 
{ous le: Panchreas proche l'épine ; tirant vets le côté gau- 
che : La partie qui fuccede fera nommée Lileon juf- 
qu'à 20.ou 22. poûces de longueur , puifqu'il répond 
aux os nommés Îliaques ; & parce que ces in» 
teftins me paroiffenr moins épais que les fuivans & d'un 
tiffu plus mince , jeles apelleray les inceftins grélés, à 
Ja différence des autres , dont le tiflu eft plus fort & plus 
ferré, je diviferay ces derniers en trois ; & je hommes. 
tay cette appendice longue à peu prés de quatre travers 
de doigts le Cœcum ; puifqu'il n’eft pas percé dans fon 
extremité , la partie fuiyante qui prend du Cæcum , & 
1s’étend à huit ou neuf poñces, fera nommée le Colum , 
celui-ci me paroit beaucoup plus cave & plus gros que 
des autres , il commence vers l’os droit des Ifles, fe joine 
au tein droit , & s’élevant en haut fe replie fous le foyes 
traverfe le fond du ventricule , auquel il s’attache par 
le moyen de Lomentum par des metnbranes forc dé- 
diées , il devient adherant à la rate & au rein gauche ;, . 
vou venant encore à fe réflechir , il forme vers l'os gau 
che des Ifles le principe de J'inteftin fuivant , queje 
nommeray le Reëtum ; aprés avoir .confideré l’érenduë 
& la fituation des inteflins , j'examine leur furface con« 
G Mij 
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‘cave pour ÿ découvrit ce ferment prétendue JTE 
© Jétemarque cffeGlivement dans le Düodentim un fuê 


& 
1. 


» 


faunâtre à qui nous douncrons lé nom de bite, & ete. 
ricux de décotvrir fa fourec ; jintroduis ln flilec dans 
euro d'où elle tranfude que je continitié fort aifez 


inent jufqu'au fOYE : & parce qhé J'Y Aptgois unie vef- 


cule fufpendué, rémplie d'un fuc detnénie coûkür ; je 
PR Ip J 


ne douté point qué"ce fie foit à la veritible fource de 


# 
k 


ce même du foye me paroit empreinte de cette hu 
meur , jé éonjeGure auffi qu'elle en fournit aû Duode: 
“hum ; & je découvre effectivemientun perit canal, qui 
partatir de cc'corps ; s'unir avee éehui qui vient de la vez 


en «LE .* 1? “ À pel;i rt 0 : 
foule du fel , & forme avec lai comme un Yéqui fe 
A | ë le é M ‘ ‘ : a raser À f° , ME Fo pe. 
erinine dans le Duodenum à travers” fa membrane ins. 


“terne z jexanine la natute de cette humeur potr tecoti- 


“noicré les ces qu'elle peut avoit par fapoft aux alé 


“miens qui fortenr du ventricules a preinicre ptopricté 


Oui sv manifefte , EE lune acreté - tres confiderableis. 
y » CC | 


‘a fconde', C'dthne vifcofité affés inédiocre : ‘Ajoätons 
Acte qu'elle ‘fournit par la diflilation" beaucoup de 
“pheotie, une Médiocre quantité de foulphre ; tres-pcit 


de certe un fel prochant dir nitretux", avec un ft at 


“onizcal, enfin j'ai obfervé que lafifion de Pefprir de 
«pire flir la bile toute chaude, y'éreroit une ferménta- 
"tion aflés (énfible. " : VAN" #10 DMIQE SE 8 | 

7 Cela polé, 
Vaurcie &'teur donne la confiftance que J'ai reinarquié 
dans les’ maticres féscales ,'cela ileparait dabord d’añ- 
“tabt plus probable ; Que J'ai fouvent trouvé des conicre- 
“tions pierreufes dans la veficule du fiel 8 slans le foyes 


\ 


Re divat je que le niéliñge de la bileravéc 
«Jes Aimeris qui  dégorsent dans le Duodenum tes 


cette hhihcut , pufqu'en la coinprimant, la bikefüihote : 
“abondamment dans Pincefin l'inais commie fa fübftans 
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gue.je’ ne A vraifemblablement attribuer, qu'aux 
principes de la bille, &.en cffct comme je ne connois. 

int de corps plus propre à unir & joindre enfemble. 
És parties des mixtes que le foulphre , j'ai heu de crois 
re que celui de la bille era & embaraffera les” parues. 
fluides des alimens, leur fervira comme de ciniene 
où méme que les {els qu’elle contient auront cette pro- 
portion avec elles, qu'elles Les roucheront (lon dé- 
grandes. furfices | & ne forméront p r-Rà qu'un tout 
continu qui confervera à la verié quelque moleffe, ». 
à peu prés comme l'on voi l cfpri volarile de fl arms 
miac. preparé. ayec le fC1 de rartre , degenerer en une- 
anale, une confiflance trés- -çonfiderable parle, mélans. : 
gedel efprit de vin. | 

Quelques fpecicufes que { foient ces s raifoné : F ‘êtes ne 
Éric re convaincre quan x fe flechis far. ta con. - 
duite de l’Autcur de mon. Être 3. at comme l’ idée. que- 
Jen ay elt celle, d'un. Ctre infiniment iogclligent à & qu 
£ propose toujobrs, des fins. proportionnées à à. Le QUVrA 
es ;-Je ne puis. me, perliader qu'i ait pourvu avec tait 
de {oia, & d’ exadtitucte à à Ha dilution. des alimens dans: 
Je ventricule , pour les. durcir de. nouycai dans 1e is. 
seflios fans. aucun ufage particulier, 

« Mais. fi cette huméur à. cette: PA Abus € polir 
fire un. coagulum . ayec les, lumens > pourquoi ne LR 
orme il dans l'eserennté du, D Diodenums ou dans Loue 
Férenduë du Fejunie ; poutqho ces maricres A. 
ne elles plus fluides dans. Lileon que dans Le Reëtim. 
A’où je puis inferer que puifque les alimens (one plis : 
Aiflouts & plus fluides. dans Lileon , la bilte a dû hccelz.: 
fairement fes divifer.. & angmepter | Jeur fhiidité Pie 
que. les épaiflir : Jene-dirar pas, pop, plus que, l'hame 
Æympide. que. Japsrçois decouler à à ve porc Be 


dj 
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aire) & que j'exprime abondamment en preffant 16 : 
Panchreas , fige les alimens & les rend groffiers ,non , 
plus que le fuc qui sranfude interieurement des 1ntes 
fins, puifqne les mêmes raifons me prouvent le cons 
traire. | : S 
Je me retranche donc à dire que Îles alimens n'ont 
perdu leur fluidité , qu'en ce que leurs parties les plus 


: 


fenués fe font difiipées , ou feparées des plus grofhieres ; 
mais les raifons fufdites combatent la premiere vÜé : il 
fait donc reconnoitre la fectetion des parties les plus 
volatiles , & leur feparation des plus grollicres pour cat 
fe de certe fixité & épaifliffemert des matieres fœcales 3. 
En éfet, fi l'ufage que nous faifons des alimens, donne | 
de la force & de la vigueur à la machine & de la nout 
riture à toutes les parties , fans quoi elles tombent ne-. 
“gcffairement dans la maipreur , je dois être plermemient 
convainçu que tous lés'alimens que j'ai pris,ne prennent | 
point cette forme des matierés fœcales pour être chaflées 
au du corps , & qu'il y en a une bonne portion qui fe 
fepare de celles-ci 3 &'parce que ces parties ne peuvent 
fe {cpaïer des autres dans les inteftins qu'à la faveur de 
AE vaiffeaux continus qui les reçoivent imimcdta- 
gement. de leur cavité & les fuçent pour ainfi parler, 
J'examine les parties adjacentes ou continuës aux Inte- 
fins, & particulierement cette membrane qui a été 
nommée le Mezenteté : Je me fens dabord frapé par la 
vûé de quelques petits vaifleau blancs , qui partant de 
a circonference del'éètte membrane, à laquellé font 
attachés le Duodeñum , le Jejunum Lileon & une 
“parie du Colon , vont f terminer comme vers le ceñ- 
tre de Ce mémmé, corps membraneux ; Je préfume déja 
‘que ces vaiffeaux ne fonc blanes qu'à raifon de quelque 
fe laiéteux ou dés parties les plus renués des aliens 
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qu'ils fugcne des inceftins, & pour m'aflürer de ma 

conjeéture , je lie vers le centre du Mezenitere tous ces 

petits vaiffeaux à qui je donnerai le nom de veines la. 

Étées , aprés quoi elles me paraiffent s’enfler de plus en 

plus fur cout lorfque je preffe les:inteftins enfemble & les 

maieres qui y font çontenués ; & parce qu elles ne fçau- 
xoient fe gonfler davantage qu'en recevant une plus 

grande, quantité de cette humeur blanche; qu'il ne 

leur en peur venir du centre du Melentere à caule de la 

ligature , je ne puis douter que ce fuc des veines latées 

ne foit les parties mêmes les plus tenuës dés alimens 

_qui.fe fonc là feparées , comme par des philtres , des 
‘plus tartareufes:; ce qui. rend la chofe encorc plus ins 
contcftable , c’eft que fi je lie ces veines laétées’ vers la 

circonference du Mefenere & tout contre les inteftins., 

elles, difparoiffent dabort ; d’où j'infere que la liqueur 
qui les rencoit fenfbles ; ne pouvoit venir d’ailleurs 
que.des anteflins 5je me fuis convaincu que tés alimens 

pe prenoient cette forme de matieres fœcales ,:que par 

la fecretion de ce qu'ils avoient-de plus fluide ;1& par» 

ce qu'ils fe durciffenc de plus enplus à mefure qu'ils 

s'éloignent de: Lileon, . je juge auffi: qu'ils percent de 

plus en plus leuts parties fuides-en defcendant vers le 

Reclum ; &.eneffes, puifque: je: vois parti des veines 

Jaétées , prefque de toute la circonftrence du Mefentere, 

& par conlequent de toute Ja circonvolution des mte- 
los ; pourquoï ne croirai-je pasque ces maticres four 

niffent des parties fubriles à rautes. ces. veines latées. 

.… Mais parce que ce fuc laxtueux que nous apcllerons 
de chile , eft compofé de parties extremément déliées , 
_& beaucoup plus renuës que ne fonc celles. qui font ex 

primées du ventricule dass le duodenum ; je conduds 
qu'elles {ont divifées par quelques menftrués nouveaux? 


y 
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ou que seit nb elles s’étoient empreintes dans le ven? 
tricule a eu plus de pile & d'action fur elles par la fue2 
ccifion du tems qu’eile ont employé ? à defcendre dû pi 
lore , je fçai bien que fi l'on prend des alinens à la for 
tic du ventricule, & qu'on les faffe digerer dans un 
vaiffeau expofé 2 à une douce chaleur ; ils aéquerront 14 
méme fluidité, qu is ont vers L'extremité du duodénum 
dans le jejunum & le commencement de lileon mai | 
jé fçai auffi qu'il faudra un terms fort confiderable poué 
cela , & trop lone pour fervir aux uiages aufquels je pre- 
fume < que lé chile cft deftiné , il faut donc que les alti 
mens foicht expofez à à l'énergie : & à l'aétion de quels 
ques ferments dans les inceflins qui en attenuent davan+ 
_fage les parties ; & Les rendent affez délices pour quels: 
Les puiffenc paffec dans les veines la@tées : &- pärce que 
fai remarqué que À canal bilaire fe dégorgcoit « dans le 
duodenui , aufff bien que le pancreatique & une infis 
nité de glindes dans les inteflins : que l'idée que j'ai dé 
la nature de la bile me fait comprendre qu'elle ef tour: 
à fait propre à diviferles alimens par la foperficie 
#chineufe de fes fels,& à les fecoüer ou rompre avec vioë 
lénce par la fermentation qu "elle peut exciter avec les (elé 
acides du chile , où même avec les alali qu'il pete 
contenir ; je ne doute aucunement que la bile ne foit un 
ferment aproprié à fa diffolution parfaite des alimens à 
car fi jé: l'ai vüé fermenter avec des cfprits acides: étant 
encore chaude , pourquoi ne fermenteroit-elle pas ave: 
les-açidirés des aliens ? Seroic-ce la fixité où l'enibare 
ras des pointes acides qui s 'opoferoïent à à Jeur con- 
cours ; mais oùtre que la chaleur: des parties fuit pou 
les cxhalrer, le fel acre qu'elle renferme peur bien divis 
fer les foulphres tenaces & terreftres qui tiennent ein: 
barraflésles principes f fermentatifs ; Ajoûtons à ceci que 


ne enr en, 
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1@fl aprochant du nitréux dont la bile cft chargée , ne 
Pêut manquer de fermienter à là tencontre de quelque 
partie alkaline où alkahiniformé contenuë daté Ics ali- 
mens : enfin puifque des alinéns empreints pfemiere- 
mient de falive ; & hélés avec une «iuantité confidera- 
ble de bile, ont perdu leur premiere forme dans quelque 
tems & âquis âne fluidité confiderable , nous ne de: 
vons pas infiflét davantage à prouver ce quel nous 
avons avancé que la bile fértentoïc avec les fels des ali- 
mens : & parce que la fermentation eft d'autant plus 
forte que les fels qui concourent ont plus dé mañle & 
de folidiré : que ceux de la bile en ont plus que ceux du 
ventriéule : & que les fels dés aliens font plus déga- 
Sésdans les ihteftins qu’ils nè l'éroient dans la cavité de 
ce fac , 11 s’enfuie qu'ils y fEtoht-expofés à un mouves 
ment beaucoup plus violent Qté n’eft celui qu'ils ônc 
excité dahs Je yentriculc : donc la divifion en fera plus 
grande, | Shdag: LE 
. Of comine! îls ne peuvért être plus divifés fans 
äqucrit plus de firface , ni avoir plus de furface fans 
réfléchit plus dé liimiete ; je vois la néceffité qu'il y a 
que ce chile paroifle plus blanc : il me fouvient même | 
avoir remarqué en Chimie que lefprit de vinaigre jetté 
für du foulphre-qui avoir boüilli quelque tems avec le 
fel de cartre dans ne fuffifañté quantité d'eau , fit pre- 
cipiter à fond du vaifleau uhe'poudre toutà fait blan- 
che,ce qui me fait penfer quéle chile fe mélant avec la 
bile divife à'la faveur de la fermentation quienrefulte , 
fes foulphtés ke, & les difpofe de méme que léfbrit 
le vinaoté jerté fit lé foulphré commun: Je vois bien 
qu'on m'opofera d'abord que fi la bile fe méloitavec le 
€hile ; qu'elle entrât dans f& propre fubftance; elle né 
manquéroit pas dé‘ lui donnet de’ ’amérrume donit-élle 


in 
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participe 1 fort,& que le chile par confequent n'excitéa M 


‘toit pas cette faveut douce qn'on y éprouve ; mais on 
ratfoneta d’une autre maniere fi l'on fait. digerer quelque w 
tems des alimens mâchés & imbus de ce fuc bilieux, 
dans un. vafe : car l'on verra bien-tôr que ce mixte au, 
ta perdu toute fon amertume 5 & puifque 7e vois les 
fruits pañfer de l’auftere & de de l’amer au doux; que deu 
deux puiffans difolvans ; comme l’efprit de vitriol & le 
fel de tartre, il en refulre un compolé tout-a fait innoz,* 
cent & d’une faveur aigrelecte , pourquoi ne conféntis 
roit-on pas que les fels acres de la bile perdent leur for ! 
me, & reçoivent la méme difpofirion & arrangement, à 
que nous: réchercherons dans la fuite : je ne doute donc 
plus que la bile ne donne de la fluicité aux alumens, & f 
qu’elle n'entre dans la compofition même du-chile.  . 1 
Que fi j'ai trouvé des ufagesauffi confiderables de la 
bile..je me perfuadé déja que le fuc pancreatique & in 
; 

| 


teftihal ne fe mélent pas inutilement avec les alimens 3 
&. parce qu’ils ont befoin d’être divifés pour fournir le . 
chile aux veines laiétées , je juge hardiment qu'ilsconfiM 
pirent. également avec la bile à rompre, leur tiflu & à M 
les rendre plus fluides, la connoiffance que j'ai de la na-, « 
eure de l’un & de l’autre favorife ce fenciment :.car ils M 
-aprochent forc de la nature de la falive., cela prés que 
le fc pancreatique eft un peu plus épais, & que le 
fuc inteftinal & encore un peu plus vifcide que ce det+ 
nier, d'où j'infere que leur fel cft plus maflif à méme- 
tems qu'il eft plus embarraflé dans le foulphre , & c'eft 
fans doute pour cette derniere raïfon qu'il ne ferments … 
pas avec.la bile aprés la mort de l'animal ; puifque les 
foulphres s’épaifliffant davantage à l’aproche de l'air s’os 
polent au côcours mutucls &au méläge intime de leurs 
els , il eft ençore naturel de penfer que le chile.ne fçaus 
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Goït Le méler avec ces differentes humeurs fans les dila- 


je en quelque maniere par fon phlegme 3 & parce que 
‘huile de ‘vitriol fermente plus promptement. & avec 
Fe de force avec la limeure d’acier aprés avoir été di- 

ayé dans l’eau, que fi on fe fervoir de cette huile toute 
-Crûé , je n'ai pas peine à croire que les alimens difouts 
qui fe méletir avec toutes ces humeurs ne facilitent leur 
concourst nous pourrions ajoûter ici qu'elles precipi- 
‘tent toutes la diffolution du fublimé corrofif, & que 
les parties de divers genres qui font contenués dans les 
‘alimens ayant eu bein de differens menfruës , il nya 
‘pas déidoute que la nature n'aye pourveu ce deux det- 
nicrés humeurs de quelques fels acides, & d’autres pat- 
ties falines-differant entre elles de figure & de mafle,: 
“Enfin nous ne fçaurions obmertre l’ivgenieufe-experien- 
sge qui futfaire.par un habille Anathomifte & que Graf 
raporte fidellement , c’eft qu'ayant ouvert. l'abdomen à 
un chien vivant il lia le duodenum vers le, pilore & au 
-deffoûs de l'infertion du ‘canal pancreatique!, il coufut 
‘enfuite les mufcles de l'abdomen , & trouva trois heu- 
-res aprés la portion de l'inteftin comprife entre les deux 
“ligatures fi : fortement diftenduë qu'elle évoit prête à 
"crever, cette” partie faifoic de plus fentir-une chaleur 
“brûlante , & ayant été percée d’une lancette il en fortic 
‘des humeurs écumantes avec grand bruit & violence, 
‘il eft bien vraique la fermentation que ces humeurs 
-excitent ennous n’eft:pas fi violente : car foit qu'ayant 
“été retenuës,, & n'ayanc peu fe rependre librement 
*dans la/cavité des inteftins de cet animal elles ayent été 
‘réduites comme à uneefpece de digcftion foi que les 
-impreffions fortes que-l'animal fouffric caufaflent dés 
‘ondoyemens danse refervoit commun des efprits, & 
“les fifentépancher abandainment dans les nerfs ; l'on 
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eft porté à croire que les humeurs étoient plus dégagées 
&plus aétives qu’elles ne doivent être dans l’ordre na- 
turel , & que fon fang devenu plus. ferméncatif par les. 
räifons que nous venons de dire, fourniffoit aux cou- 
doirs, des humeurs beaucoup plus acres capables d'exci= 
œct cette fermentation violente : neanmoins nous poli- 
vons infirer de ceci que les parties de ces trois huineurs. 
“bt une jufte proportion pour fermenter entre elles, & 
4! nous importe fort peu qu'on difé que cette ferimenta- 
Œioh venoit plütot du refidu des alimens dont les parois. 
du duodenum étoient empréints ; puilqne outre qu'ik 
-h'eff pas aile de comprendre que cette -petite' portion, 
“d'alimens fü6 capable d'excitek une fermentation auf 
“otageufe, nous’ ne pretendonsautre .chofé..f. ce u'efè 
“que de tout ce mélange dés viandes diffoutes, du fuc 
pantreatique iuteftinal & biliaire; 1l refulte un mouve- 
änent qui les diflolve & les fubrilife davaritage. +: 
15 Nous avons'trouvé jufqu'ici! les menfituës propres. 
24 former.le chile sil froic affés inutile de s'étendre da- 
“Vantage fut leut maniere d'agir aprés ce que nous avons, 
dit de la falive : je matache: failement à : voir.eom- 
‘ment eft ce qué les parties les plus fubriles dessalimens. 
‘cohcourrénrenfemble, & fe féparent des plus rarrarçu-: 
fes méme: dans lés inteflins 5 puifque filles reftone. 
-difperfées & confondües enfemble ;'les .vemes uHaétées, 
‘en feroinc fruftrées de la plus grande parue. Or com. 
me je vois que :la fermentation qui fesfas dans le 
moût jete fur les parois du tonneau où il'eft renfcrimé: 
“ce qu'il cohtient de tartareux ,.je dois juger de'métne: 
‘que dans la fermentation que fouffrent lesialimens paË 
‘lemélangé des fermens’; lestparties reçoivent-du mou- 
vernent à proportion de leurmaffe. & figure? doncles. 
‘plus grofficres qui ontle plis de raport entre-ellesicon- 


Li 


DE La SrruCtune bu: Corbs Humatn. 183 
&ouront enfemble , puifqu'elles recevront un égal deoré 
de mouvement , tandis que les plus déliées Dose cx- 
primées de leurs intetftices & ne formeront qu’un tout : 
& parce qu'un. blanc d'œuf, ou quelque quantité de {y- 
rop jettée fur du lait boüillant dépure fa ferofité de ce 
qu'ellea de plus groffer en falliaht aux parties grafles & 
vifcides : que le plomb fe charge des fcories des me- 
taux dans leur diffolution ? ne doit-on pas raifonner de 
méme des foulphres fixes de la bile, & affeurer que cet- 
«e humeut ferc non feulement à divifer les alimens 
xcomine nous avons dit; mais encote à décharger les 
@arties les plus délices , de celles , qui à raifon de leur 
| spi ont éludé la force & l'énergie des ferimens 
digefüfs , & qui vonx former ces matieres qui fe preci- 
“piccoc hors du corps. ann ile | 
- : Maiscomme ces matieres fecales ne fçauroient par- 
“courir route cette éteuduë d’inteftins fans quelque force 
mouvante s que le chilenon plus ne fçauroit s’infinuer 
dans lés'veines. Jadiées s’il n’y étoit pouffé, je conclus 
que les alimens diffouts âquicrent quelque mouvement 
-en fortant du pilore : &cparce que je ne des trouve fuf- 
‘<cpubles d'aucun ane que de celui de pefenteur , de 
‘Éfcrmentation , de la comprellion qu'ils peuvent fouffrir 
des mufcles de l’abdoinen , où de la contraétion même 
les inceftinis , j'examine toutes ces chofes pour décou- 
-vrirquelle ef la forcequi pouffe les matieres depuis le 
“pilore-jufqu’à l’extremité du reélum. 

* | | 
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CHAPITRE XV 


De la deféente des alimens dans lesinieflinss 
- y y h , 
*Exclus d'abord le propre poids des alimens diflouts 
-J du nombre des cautes qui les pouffent dans la cavité 
de ce long canal ; puifqu’il fait cant de circonvolutions - 
que les matieres font même ébligées à monter & fut 
tout das lé colon, d’ailleurs les rides que forme la 
membrane interue font capables de foûtenir & de rom- 
pre leur poids ? Dira-t-on qu'il eft aflés confiderable 
pour tiraïller la fubftance flexible des inteftins ; & dons 
ner par là lieu aux matieres de defcendre continuelle- 
ment ; mais j'ai rémarqué que le colon étoit ‘attaché 
vers le fond du ventricule & le rein gauche ? donc 
il ne peut céder quélque flexible que foit fa fubftance à 
Ja pefenteur des matieres, | en 
Sera-ce'le mouvement de fermentation, ceci me pa“ 
‘roit d'aucant plus probable ; que ce mouvement ET 
élever des liqueurs fermentatives au deffus des bords dit 
vaiffeau , comme l’on voit dans la diffolution qu'on fait 
de la limuüre de fer par l’affufon de l'huile de vitriols je 
panche encore plus dans ce fentiment quand je confide- 
re que lc jejunuin.eft préfque toujours vuide de ces rna- 
ticres , ce que je ne puis raporter qu’à la violence de Îa 
fermentation qui cft beaucoup plus confiderable dans 
l’extremiré du duodenum par le mélange des humeurs 
fufdites que dans le refle des inteftins ? 
| Mais quoi que l'on ne puiffe nier que fon rétraiffflc- 
ment'ne concoure à hâcer le mouvement des matieres 
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lon la loi generale des fluides | nous voulons bien 
convenir que la vitefle avec laquelle elles pañlent dans 
le jejunum dépend principalement de la force de la fer- 
mentation qui fe fait à l’occafion de la bile & des autres 
fucs 5 cependant l’on ne fçauroit fe perfuader pr foit 
affés forte pour pouvoir par elle-méme pouffer les ma- 
ticres dans cette longue ice d'inteftins : car puifqu’elle 
poufic les parties en tout fens, fi elle étoit auffi forte 
que l'on pretend j'en reflentirois neccffairement les im- 
prcflons fur les parois des inteflins qui ne manqueroint 
jamais d'être fuivies de douleur : Ajoûtons à ceci que 

la violence de cette fermentation ; poufferoit égalemenc 
les matieres vers le pilore que vers le jejunum nonobf: 
tant la refiftance de l'efphiner : Enfin je ne vois pas 
qu'on puifle. attribuer. la defcente des bales d’or, de 
plomb,du mercure, &c. à la fermentation que ces corps 
excitent dans les inteftins ; ce n’eft donc pas la violence 
de ce mouvement qui fait parcourir toute leur étenduë 
aux maticres qui fortent du ventricule. EU A 
+ Dirons-nous que c’eftla compreffion qu’elles fouf. 
-frent des mufcles de l'abdomen ? Mais quoi que leur 
: jeu y concoure beaucoup;je ne voispas qu’ils détermi- 
ment plürôt les matieres à defcendre vers le reétum qu’à 
“remonter vers le pilore, ni que leur feule contraétion 
Auffife pour cela: | à | 
Concluons donc que c’eft le jeu des inteftins qui les 
fait defcendre : or je ne conçois pas que ces matieres 
vpuiffenc être portées du pilore jufqu'au reétum,qu'en ce 
“qu'ils fe rétraififfent felon leur . longucur , ou que leur 
“capacité diminuë,& qu’ils preflent ainfi ce qui s’y trouve 
contenu ; & puifque les fibres longitudinales & orbicu- 
-laires dont ils font munis , ne peuvent avoir d'autre uf4- 
ge : quayant fubitement ouverc 'abdomen à un chien 


\ 
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…… Miyant deux heutes aprés l'ayoir faie manger, j'ai renats 
| qué un mouvement rampant femblable à celui des 
7 vers, c'eft à dire 3 qui rectaifciffoit alternativement la 
longueur & la éapacité des inteftins ; je ne doute plus 
que ce nèfoit par la preflion que les Marieres foufirent 
des inteflins & pat leur tacourciflement alcernatif;qu’el- 
es font portées du Pilote jufqu’à l'anus : Toute là 
difficulté eft réduite à trouver des eaufes proportion- 
nées à contraétet alternativement. lés fibres anntilaires 
& lonoitudinales ; mais elle fera bientôt vuidée aprés 
ce que nous avons dic-de la déglutition: | 
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CHAPITRE XVI: 


(Du mouvement periflalique oh vcrmicularé 
; jx 1433 des inteflins. 


M 'Uifque les inteftins font dans uñ parfait fepos 3 
tout autant qu'ils font vuides du Chile; je dois ne: : 
ceffairement inferer que cette humeur eft une caufe 
propre ou occafonnelle de leur mouvement ; mais 
comme ils ne font capables d’autre mouvement que de 
fe rétraifcir & refferrer fucccffivement : qu'un corps qui 
entre dans leur cavité, ine paroit plus propre à les di- 
Jater en écattant leurs parois qu'à les reflerrer , je né 
fçautois croire que le chile par lui méme produife tous 
ces mouvemens ? Doncil re fait qüe mettre en jeu ou 
décerminer la force mouvante 5 & parce que les inteftins 
pe recanuoiffent d’autte force inotriée qué la éontra- 
étion de leur fibres ; que cette contraëélion dépend ab- 
folumont de l'esplofios qui f fait dans leus locules ; 
EE 
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je ñne-conçois pas que le chile puifle concourir. aux 
imouvemens fufdits , comme caule occafionnelle , qu’en 
ce qu’il fournit des parties fermentatives aux cellules 
des fibres ? ou qu'il y détermine les efprits que nous 
avons reconnu pour principe de l'explofion ? je ne puis 
-<onfentir à la premiere propofition par les raifons que 

Jay aportées en parlant de la dépluuition , je conclus 
donc que le chile ne eoncoutt à la contraélion des in- 
teftins, qu’en ce qu'il y fait couler l’efprit animal ; & 
pour techerc vec methode Îa maniere dont ils y 
coulent à l’aproche de cette humeur ,; bornons-nous 
dabord à l’épanchement qui $’en fait dans les fibres lon- 
gicudinales, MSA | 

… Comme les efprits ñe fçauroient s’y porter plus abon= 
damment à l’abord du chile, qu'en ce qu’il les pouffe 
daos les nerfs qui y aboutiffent ; qu’il ne peut les pouf- 
fer à travers ces fiflules fpongicufes, qu’en les compri- 
mant exterieurement, je dois raporter à la preffion que 
les nerfs fouffrent exterieuretnent du contaét immediac 
du chile, la contraction des fibres longitudinales , où 
dls fe cerminent : En effet puifqu'aucun corps ne peut 
pañler du ventricule dansle Duodenum ; qu’en ce qu'il 
a reçû du mouvement 5 & qu'il ne peut en avoir {ans 
en communiquer en même terms aux parois à qui il 
s’aplique ; il faut de neceflité que le chile faffe par fa 
mafle quelque effort ; ou qu'il fcoûüe en quelque ma- 
pierc les fibres nerveufes de cec inteftin ; & parce qu’el- 
les ne peuvent être fecoüées ; que le Auide fpiritueux 
qui y eft contenu ; n’en recoive quelque agitation ; qu’il 
ne {oic preffé & forcé de fe retirer quelque part , il eft 
clair qu'il fe portera ou vets l’origine ou vers l’infertion 
du nerf 3 mais comme il lui eft beaucoup plus aifé de 
£ mouvoir vers l'extremité, que vers leicerveau où il 
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auroit à Vaincre l’eflorc de ceux qui en dérivéht conti 
duelement ; que ayant d'ailleurs aucun fénriment dé 
ce qui fe pafle dans Îçs intefins , je may autune preuve 
du reflux des cfprits , 11 eft hors’dé dôuté que Paplicas 
tion du chite fur les paroïs du Duodehuin ; Pouffera les! 
éfprits abondamment dahs tes fibres charnuës longiru< 
dinales ; & parce qu'ourte le mouvement de tone {à 
mafle , il a encore celüi ce liquide & de férinchtairion ; 
je nc vois pas qu'il puifte ramper fur + het interz 
nes , fans fraperen mille ehdtoïts diffetens le tiflu des 
fibres qui les compolent , & pouffer par-là fes efprits 
de la maniere que hoû$ veñons de dire. 4e 
Nous avons tronvé prefentement la veritable caufe 
de la contraction des fibres longitudinales ; & parce 
qu'elles ne fçauroient faire leur jeu fins racourcir coin“ 
fidérablement l’étenduë & là longueur de Pinrefhn ;'1l 
Faut neccffairement que Le chile foïr reçü dabs la partie 
fuivante : Mais comme les longitudinales’ n'ont püû fé 
contracter fans fe gonfler mi fe dilater , faos preffer face: 
falement les orbiculaires & les diftendre, 1 eftclaie 
qu'elles recevront moins d'efprits dans certe fituation , 
Qui doit durer tour autant que la contr:Étion dés longt: 
tudinates ; & puifqu'il éh vieut cohrinuellement durcer- 
Veau dans les tuyaux nerveux , il'senfuit que ne pou- 
Vanr tomber avec la mefuré orditiäire dans es locuiles 
des orbiculaires , ils refteront & s’acurmulerotr à l'extre- 
mité des nerfs qui y aboutiffent : Enfin fl cft hors de 
doure qu'ils feront effort pour couler dans ces locules, 
pouffés qu'ils font par toutes les cauies affignées ci de- 
vant 3 of comme les cfprits qui ont été exptimes vicn- 
nent à manquer dans l'extremité des nerfs qui aboutif- 
fent aux longitudinales , puifqu'ils fe diffipent bientôt ? 
N’eft:l pas clair qu'elles doivent tômber ‘dans le rela 
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Æheïnent & ne prefler pas davantage les orbiculaires 3 
d'où j'infere que les cellules de ces dernieres f trouvanc 
libres ; elles receveront abondamment les efprits qui 
faifoient cflorc pour y entrer ? Donc leur contraction 
doit fucceder à celle des longitudinales : & parce qu'él- 
les ne peuvent fe dilater lateralement ou fe gonfler fans | 
recraifcir route la cavité de l’inteftin : que dans cette 
coartation pour ainfi dire du Duodenum, la imaticré 
qui y eft contenuë y doit étre neceffairement preflée ; 
il faut abfolumenc que les alimens diflous fe retirent 
quelque part ou vers le pilore ! ou le jejunuin mais cet 
fphinéter s’opofe à cecte premiere détermination, äl 
doit donc étre pouffé vers l’extremité du Duodenum: 
& come le chile ne peut changer ainfi de place fans 
lever l’obftacle qu'il faifoit auparavant au cours dés 
æfprits dans les longitudinales ; que la contraétion- des 
éfbiculaires ne peut cefler qu'à méme terms l'éträngle: 
ment qu'elles faifoient à leur cour fut les longitudina- 
les ne défifle , &aque les efprits qui £ fonc tamaffés dans 
Textremité du netf, ne coulent abondammetr das 
leurs locules , je ne fuis plus en peine de l'alternative dé 
€cs Mouvemens de tacourcifflement & de contraétion. 
:. Nous n'infiftons pas d'avantage fur cette mécanique 
que l'on peut voir traitée à fonds dans la Phifiologie de 
Mr. Chirac, | 

Cela pofé nous trouvetons de caufes proportioñnées 
‘à faire monter le chile dans les veines laËtées : car outre 
-celles que nous avons allegnées il ef vifible que da ca- 
vité dés inteflins ne peut ditninuer que les matières dif 
foutes ne fe trouvent preffées par leurs parois ? Donciles 
plus délices feront pouffées dans l’orifice de ces veines , 
puifqu'elles ne peuvent fe mouvoir fi librement ailleurss 
& parce que la membrane interne eft coute ridée (4 
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comme fillionée , ileft clair que les maticres qui s’y. M 
» séfienc par la force de la fermentation feront obligées de 

 tournoyer dans ces petirs fillions, pour que dans divers 
“circuits les parties les plus tenuës fe dégagent des autres 

& fe prefentent à l'embouchure des veines laétées ; ce 

n’eft pas là le feul ufage de ces petites caplules : car ou- 

tre qu'elles rerardent le cours «ies matieres, elles fervent 
“eucore à loger & à retenir quelque portion des alimens, 

qui font comme autant de levains propres à diffoudre 
-ceux que l’on prend dans la fuite , d’où j'infere en paf- 
fant que les alimens font expofés dans les inteftins à l'ac- 
tion de divers menftruës? Donc de quelque nature qu'ils 
oient ils ne peuvent éluder leur divifion. 

Nous ayons reconu quele chileentroit dans les,vet- 
mes lactées par la fermentation qui en poufloit les parties 
à la ronde ; & par la preffion qu'il fouffroit des. parois 
desinteftins dans la contraétion de leurs fibres annulai- 
res ; d’où je conclurai.en paffanc ce que j'avois obmis 
-que le gonflement alcernatif de ces fibges charnuës facr- 
lite beaucoup la fecretion & l’excretion du ferment :in- 
-&cfhinal à travers les glandes. A ETES 

Mais parce que je vois ces inteftins expofez à la pref- | 
ion des mufcles de 'abdomen ; 11 eft clair qu'ils ne 
«concourent pas’ peu à l'expreffion du chile dans les vei- 

nes lactées, & à l’ejcétion des maticres fæcales. 

Je me fuis éclairci fur la fecretion.du chile & la def. 
:cente des maticres fæcales ; mais coinme leur déjeétion 
“ft toujours precedée de quelque. fentiment facheux,, 
que d’ailleurs élles fejournent un tems fort confiderable 
-dans le retum & à l’extremité du colon , je tâche à 
-m'éclairoir fur tomes: ces chofes. 
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CHAPITRE XVII. 


De la déjethon. des ex CrEMENSse 
QI cft vrai que les exeremens ne font pouñés dehors. 
que par la contraétion du reum & des mufcles de 
l'abdomen ; que cette déjeétion. furviens conftament à 
quelque irritation qui s’y fait,je la dois reconoitre pour 
caufc de la precipitation de ces matieres, & aflurer que: 
c'eftelle qui met en contraétion les fibres charnuës de: 
toutes.ces parties ;& parce que cette conträétion fupo-- 
fe un cours exeraorcinaire d’efprits dans les nerfs qui y 
aboutifenc ; que le fentiment qu'on à fupofe également 
un reflux d’efprits du reétum au cerveau , je dois infe-, 
rer que l'imprefion fenfble que ces matieres fæcales: 
font fur le reétum, détermine les efprits dans fes fibres. 
charnuës 3 maïs. comme les mufcles de l'abdomen font: 
des éforts extraordinaires & des contractions fort lon 
gues , je conclus en méme-tems que les efprits qur re. 
fluenc n'enfilent pas tous Les nerfs du rectum , & qu'ils: 
gagnent én partie l’orifice des nerfs qui vont aux muf-- 
cles de l'abdomen. Cela polé: je.ne puis raporter cette- 
cimprefon fenfible qu à cette humeur dont le reétunx 
eft moitillé interieurement, ou à l’aétion des alimens 
far {es fibres nerveufes : La premiere vüé n’eft aucune 
ment probable , puifque cette impreffiôn ne fe fai fen- 
tir qu'à la prefence des excremens ; éeft donc laplica- 
tion de ces corps oroffiers fur les parois du rectum qu, 
fait cette irritation : or ou ce fera par trute leur mafle 
ou à raifan des {els qu'ils contiennent ts comme ils. 
| SN 1 
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s'accumulent & fejournent long-tems dans cet intefti 
avant que de l’irriter , il eff clair que ce n'eft pas à rai« 
fon de toute leur mafle ? Donc c’eft à la faveur des fels 
qu'ils contiennent ; & parce qu'ils font long -tems à fe 
mettre en jeu , je recherche ce qui s’opofe d'abord , ou 

Iürôt ce qui retarde leur action , & le changement 
qu'ils fouffrent dans leur fejour pour les rendre capables 
dirriter kcs nerfs. ‘ dv Ca 

Sclon l’idée que nous avons des fels nous voyons clai- 
rément que ieur aétion peut être émouflée, ou par une 
trop grande quantité de phlegme qui les diffout, ou pat 
le défaut de ce même principe qui les laiffe à fec ,ou en 
fin par le mélange des foulphres & des terres ou de tous 
les deux enfemble : mais la dureté des excremens que 
Yon rend nous fait d'abord penfer que leurs fels fone 
pou dilayés , & par confequent dans un repos refpectif 
qui les rend incapables d’agir ; la oroffiereré & la vifci- 
dité de ces mêmes maticres dénotent évidamment que 
ce n'eft qu'un tas de foulphres fixes & rerreftres qui em- 
baraffènc les is ; Enfin outre toutes ces caufes il eft aitë 
de voir que les muccus donc le retum fe trouve muni 
ne Îcs garantit pas peu de leur impreffion. 

… Concluons donc que pour qu'ils puiffent agir fur fes 
fibres nerveufes , ils ont befoin d’être un peu dilayés 
& dégaoés des foulphres terreftres qui les lient ; & par- - 
ce qu'ils ne peuvent être diflouts qu'à ka faveur du 
phlegme qui tranfude des glandes du reétum ; & qui cit 
déja chargé d'un {el filé acré , ou de çelui qui fuinte dè 
Ja diffohinion des foulphres fixes ; que la premiere caufe 
ft hors de doute , je recherche comment les foulphres 
a diflouts & fournir du ferum , puifque ce- 
ui qui cranfude des glandes eft en f petite quantité 3 
d'ailleurs fi chargé de fcl que ceux des excremens ne 
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dçauroient agir de long-tems, & latfferoienc par là trop 
æroupir les marieres contre les: inucotions de la nature s 
mais s'il eft vrai qu'ils rçoivent cette {erofité faline 
acre, il faut neceQairement que ? foit par le mouvement 
de fluide, foit par celui de fcrim :ntarion qu'elle exciteræ 
avec quelque fel acide quif: trouvera allés dégagé , foit 
gnfin par la force de la chaleur qui l'agite , clle roule 
fur fon proprecentre , piroucte fur la furface des foul- 
phres groffiers & les divise ;& prique nous voyons 
que les foulphres du lai qui ont été ciffouts par quel- 
que quantité de fel de tartre, fournifent une grande a- 
bondance de férum 2 Pourquoi ne dhraïi-je pas que les 
foulphres vifcides & proflicrs des exçremens ayant été 
“divifés , il Lorc de lenrssiaterflices quansicé de parties 
: eau qui y éroiene repfcrmées comme dans de petites. 
£elule; ; que fices parties âqueules refutrene de la divi= 
fion de quelques foulphres , & formenr par leur jonc- 
tiou des molecules , propre à difloudre les {els , je com- 
prends qu’ils doivent par là s'infinuer & penerrer er 
beaucoup plus d’endroits la malle des excremens ? Donc 

ils concourront & fermenteront avec les fels de differen- 
tes efpeces qui s y rencontreront ; & parce q ‘ils ne 
fçauroienc exciter de fermentation dans ce mixte fans di- 
_vifer de plus en plas les foulphres groffiers qui les. em 
barrafloient , fans être pouffés en même tems tous dé- 
gagés contre les parois du reétim , je vois clairement 
<ommens eft-ce que le fejour qu'ils fone dans cet intel= 
tin les rendra capables d'en irriter les fibres nervoules 
& de mettre en jeu fes fibres charnuiës conjointement 
. à celles des mufcles de l'abdomen : De maniere que leur 

force l'emportera fur la refiftance de l'elphinéter qut 
termine lere@um. Tout ceci peut: être, apuyé par l'o= 
-«deur infuportable.& les turnées qui exhalenc des excre- 
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mens, qui fupofent fans une plus longue deduction unê 
fermentation dans ce mixte : que fice mouvement don- 
ne quelque fluiditéraux excremens contenus dans le re 
Étum , l'on voit affés qu'ils en feront exprimés d'autant 
plus aifement que leuts parties peuvent glifler les unes 
fur les autres, & qu'elles ne forment plus ces angles irre- 

ulieres , cette furface apre & raboteufe qui ne s’opo- 
0e pas peu à leur defcente. « 

Mais pare qu'il y auroit eu du danger que les ma- 
tiéres n’euflent été pouffées en haut vers le duodenum 
par les mufcles de l'abdomen , ila fallu munir les in- 
teflins de quelque cfpece de valvule pour dererminer le 
mouvement des matieres en bas : En éfet j'en découvre 
une à l’extremité de l'ileon là @ù il s'abouche avec le 
colon ; cette valvule eft rellement difpofée qu'elle s’ou- 
vre de l'ileon dans le colon, & non à contre fens ; de 
forte que les matieres qui font au deflous ne fçauroient 
revenir dans l’ileon ? Donc la preffion des mufcles de. 
J'abdomen les doit pouffer en bas. | 

I'ef tems prefentement de répondre à ce qu'on peut 
. pous opofet , & comme nous avons veu que les alt- 
mens diflouts defcendoient du piloreé jufqu’au rectum 
fans exciter de fentiment ; qu'ils mettoient les fibres 
© charnués en “contra@tion par leur fimple contact 5 tà- 
chons de déconvrirles raifons pourquoi cela ne fe prati- 
que pas dans le rectum, Le 252 

Püiique je n'ai reconnu d'autre caufe de la contrac- 
tion des fibres charnuës du duodenum & autres intef- 
tins, que la preffion que leurs fibres nerveufes fouf 
froieut des alimens , j'infere que fi la fimple prefcnce 
des exctemens dans Le reétum ne peut le mertre en jeu, 
“Et parce que fes fibres nervenfes n’en fouffrent aucune 
impreffion,ou du moins qu’elle eft beaucoup plus legere 
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Qué celle qui fe fait fur les nerfs des autres inceflins ; 8e, 
parce que les fibres nerveufes du reétum ne peuvent être 
plus inflexibles à la preffion des exctemens , qu’en ce. 
qu'elles font munies d’une muccofité beaucoup plus vif. 
cide que ne font celles qui rampent dans les autres intef= 
uns, ou qu’elles s’enfoncent plus avant dans le tiffu du 
rectum , & font par là moins fuperficielles ; que l’un & 
l’autre eft fondé fur l’experience , je ne balance plus là 
deffus , & je reconnois que le rectum étant d’un tiffu 
beaucoup plus fort, plus épais, & oint d’un muccilage 
beaucoup plus gluant , ne peut éprouver de fecoufles 
fur fes fibres nerveufes par le fimple contaét des matie- 
_res à la maniere des autres inceflins , & qu’elles ne font 
fufcepribles que des vives impreffions de leurs felss 
mais comme elles font d'autant plus fortes qu'ils ont 
plus de maffe & de folidité je comprends qu'elles fe- 
ront aflés fortes pour vaincre l’éfort des efprits qui ten- 
dent à defcendre en un mot pour les faire refluer juf- 
qu'au cerveau, & y caufer ce fentiment qui precede 
leur excretion ; & puifqu’en confequence de ce fenti- 
ment , ou plütôt puifque les efprits qui par leur reflux 
produifent cette fenfation , font refléchis dans les nerfs 
des mufcles des pieds & autres qui fervent à nous mou- 
voir & à nous faire chercher les endroits les plus com- 
modes pour ces fortes d’ejeétions, je trouve que c'e 
: fort à propos qu'elle a été precedée de çette irritation , 
qubnous porte à nous éloigner de ceux avec qui nous 
vivons , & ne leur étre pas infuporcables , comme il fe- 
roit infailliblement arrivé fi cette déjeétion fe für faite 
infenfiblement. LS pri | 

Cependant reprenons le chile que nous avons laiflé 
dans les veines laitées , & voyons ce qu'il devient. 
… Or commeil m'eft fouvenc arrivé d’avoir remarqué 
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cette même humeur Aocer fur le fang qu’on avoit üré 
dun animal vivant trois ou quatre heures aprés avoir: 
mangé , je conciuds que ces veines lactées le portent: 
dans le ang, ou qu'elles le déchargent dans quelque 
canal qui le ‘verfe dans les vaifcaux fanguiferes : tè 
ehons de nous informer de tout ceci. 


Du tranfport du chile dans Le fans. 
J° remarque d’abord que les veines éées, qui par« 


tent de la circonfrrence du mefentere fe reüniffens 
vérs fon centre Jà où fe manifeüent quantité de glandes 
à qui je donnerai le nom de mefenteriques , je vois dif 
tinétement que le chile qu’elles y ont décharoé paffe 
dans d’autres veines femblables à celles-ci qui le ver: 
fent dans une efpece de fac , fitué vers la region des lom- 
bes ; & parce que tous ces petits vaiflaux chiliferes y 
vontabdutiés ; & qu’il fert comme de refervoir au chile 
qu'ils y déchargent , 1l fera nommé le refervoir du chi- 
lé cu de pequet , nom de fon Inventeur ; Enfin j'aper- 
gois ce chile monter pat un canal qui s'étend depuis ce 
Re 4e à une veine, qui érant fituée foûs la cla- 
vicule gauche prendra le nom de foubclaviere 3 & parce 
que ce conal rampe cout le long dela poitrine du côté 
gauche , je le nommerai chorachique du mot latin ; je 
ne puis douter que ce ne foit par là que-le chile & mêle 
avec le fans , puis qu'ayant lié ce canal dans fon extre- 
.mité , & donné par là lieu au chile de s’y accumuler , 
je l'exprime abondament dans cette veine en Otant Ja lt- 
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gature & preffant un peu le tuyau.  [l ne me refte qu'à 
découvrir la force mouvante qui lui fait parcourir tout 
€e chemin contre fa propre pefenteur. 

. Mais comme Je l'ay vü exprimé dans Porifice des 
premieres veines laétéés par la contraétion des inteftine 
& la preffion des mufcles de l'abdomen ; que la fer- 
mentation qu'entreciennent Îles alimens diffous dans 
leur cavité, les y pouffe en leur donnant du mouve- 
ment à proportion de leur figure & de leur folidité, 
Je conçois que les premieres parties du chile feront pouf- 
iées par celles qui viennent continuellement des inte+ 
füns ; cependant fi le chile n’étoit aidé par quelqu’au« 
tte force , je ne vois pas que les dernicres parties de . 
cette humeur peuflenc entrer fore avant dans les veines 
Jaëtées ? Il fauv donc qu'il y aye quelqu’autre force 
mouvante ; & parce que Les fluides donc on remplitun 
fiphon à deux branches d inegale sroffeur ,; montent 
dans le petit tuyau fort au deflus du niveau de la groffe 
branche , je puis dire par les mêmes raifons que le chile 
cft pouflé dans les veines laétées comme dans des 
tuyaux capillaires, & qu'il doit monter à une hauteur 
tres-confiderable ; ce w’cft pas affés comme les fibres 
annulaires des inteftins, ne fçauroicne faire leur jeu 
fans faire aprocher intericurement leur parois , en ren- 
dant la cavié plus étroite , il faut neceflairement que 
Torifice des veines laétées foit tiraillé en dedans ; or fi 
ces vafleaux ne peuvent être difendus dans leur Or10Ï- 
ne , fans que leur cavité fe rétraifciffe dans leur propa- 
gation , comme lon voir dans un boyau diftendu ? 
N'eft-il pas clair que le chile fera oblicé ae dans 
Jes veines laétécs par Paproche de leur parois, & le récrai- 
fciffament de leur cavités& parce que les fibres lonoitu- 

dinales ; ne fçauroienc fe contrafer fans faire pliffer en 
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st endroits {a fubftance même des intefins,l’on voië - 
clairement que les veines laétées fe trouverront preflées. 
à travers ces plis ? Donc le chile en fera exprimé ; ajoû- 
tons àtoutes ces caufes que les arteres qui rampent dans 
le mefentere , ébranlent & fecoüent en quelque maniere 
par leur battement ces petits vatffeaux & facilitent par- là 
la progreffion du chile. | 

Enfin fi le mefentere eft expofé àla compreffion des 
imufcles de l’abdomen , je ne puis douter que les veines. 
la@tées n’en foient aufli preffées ? Donc le chile fera ex-. 
primé & rejetté quelque part ?.Séra-ce vers. les inteftins; 
mais je n’ay pû y faire rentrer le chile en preflant fes. 
vaiffeaux du centre du mefentere vers fa circonference à: 
il faut donc qu’il avance vers les glandes melenteriques. 
& le refervoir de Pequet ; & parce que cet obfacle que 
j'ay trouvé à faire revenir le chile vers les inceftins , 
fupofe neceffairement quelques valvules dans les veines. 
latées ou quelqu’autre chofe qui en fait la fonction ; 
que l'humeur n’y peur entrer fans les diftendre, ou faire: 
quelque effort contre elles ; en un mot fans les porter à 
un jeu de reffort, il eft évident que la force avec la- 
quelle elles fe remettront , ne donnera pas peu de mou 
vement au chile, & qu'elles hâteront confiderablemene 
fa marche vers le refervoir : Or il me paroït beaucoup 
plus fluide en fortant de ce refervoir qu'il n'étoit dans 
les premieres veines laëtées , d’où j'infere qu’il s’eft em- 
preint de quelque nouveau menftruë ; & parce que je ne 
découvre autre chofe quelque exaéte recherche que je: 
fafle ; qu’un fuc blanc fous le nom de lymphe quitran- 
fude de ces glandes veficulcufes du mefencere , & de. 
quantité de vaifleaux qui y rampent, je reconnoitray 
_ cette humeur pour caufe de’la nouvelle fluidité du ch1- 
le ; ça fi l'on confidere qu'elle ne fe décharge pas làs 
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# né fe mêle inutilement avec le chile; qu’elle ne peut 
d'ailleur étre deftinée à lui donner de la confiftance fans 
. aller contre les premieres intentions de la nature , qui 
dans tout cet appareil d'organes des premieres digeftions 
0 a pü fe propofer d'autre ER que fa divifion ;il faudra 
neccflaireiment avoüer qu’elle ne fe méle avec le chile 
que pour les mêmes deffeins ? Mais à quoi bon toutes 
ecs raifont finales , puifque l'experience nous!y décou- 
_vre un fel tenant de l'acre, qui verdit le firop violat & 
précipite la diflotution du fublimé corrofif ? Ne voit-on 
pas que ce genré dé fel dilayé de beaucoup d’eau & 
chargé de quelque foulphre tenu , eft cour à fait propre 
à divifer davantage le chile par les raifons fufdites : 
Nous verrons dans la fuitte que ce changement que le 
chile. y fouffre conduit beaucoup aux fins aufquelles il 
eft deftiné. 

Jay conduir le chile jufqu'à fon refervoir , ay trou- 
vé dés caufes proportionnées à le pouffer jufques-là: Ce 
qui me fait quelque peine , c’eft de trouver celles qui 
l'expriment de cette capfule commune dans le canal 
thorachique ; mais outre qu'il ne laifle pas d’être pouflé 
par celui qui vient des veines laétées , je remarque ce 
refervoir dans une telle fituation que le Diaphragme ne 
peut faire fon jeu fans le preffer ? Donc à chaque con- 
traction de ce mufcle , une portion du chile en fera ex- 
priméé dans le canal : & parceque les premieres parties 
qui y fonc entrées , fout pouflées par les autres, que le 
Diaphragme y poufle fucceflivement , je comprens 
qu'elles doivent avancer dans la propagation de ce canal 
& dans la fouclaviere. ES à 

Mais comme cette voye me paroit aflés lonoue : & 
_ qu'il y aun intervalle affés confiderable entre les con- 
” #achons du Dphragme , j'examine sil n’y auroit 
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point quélque corps vérin; donc il peut fecevbir dit 
mouvemént; & comme je trouve à côté là grande artere 
tellement fituée ; qu’elle ne fcauroit fe dilacer fans pref 
fer le canal, & ‘fans pouffer le chile quelque parc ; qu’il 
ne peut revenir vers le refervoit, tant àcaufe des vale 
vules difpofées à contre-fens que des patcies qui lui fuez 
cedent & quil pouflent de toute la force qu'elles ont 
recü du Diaphraptne , &c. il faut neccflairement que ce 
chile monté vers la foubclaviere ; & qu'il y foit dé: 
chatpé. TEE Le 
Or coïme cetre veine porte du fans ; qu’elle va fe 
tendre dans uh gros tronc qui aboutit au ventriculé 
dioit du cœur, ou plütôt à fon oreillete 5 convaincu 
Que je fuis déja que tout 1e fang pafloit par le cœur 3 
& que delà 41 étôit diftribué par les Artetes dans les 
parties , d’où il étoit repris pat les veines, & raporté au 
ventriculé droit du cœur ,je ne puis douter que le 
Chile ne fe mêle avec le fang ; qu'il ne fe confonde 
intimement avec toutes fes parties, tance patec que le 
fang qui pañle fuccéffivemient dans la foubclaviere s’en 
charge peu à peu , & dans fes differentes parties ; qué 
parce que Le Chile eft porté dans des refetvoirs com: 
inuns à toute la mafle qui vicne de tous les endroits du 
corps 5 d’où je conclus eñcore qu'il fera difiribué pêlé 
& méle avec le fang dans toutes parties: Jené fuis 
donc plus furpris de voit le Chile mélé avec le fang 
qui eft fofti de la veine crois ou quatre heures aprés le 
repas, hé "lue vds 
Mais parce qu'ayant ouvertlà même veine fix heures 
aprés, jene remarquay dans le fang auctine qualité du 
Chile , je dire fort à ptépos cette confequence, que 
cette humeur ne refle pas long tems confonduë aveé 
lui fans y éere alcerée ; & qu'elle prend-bien côt aprés 
Ja nature & la forme du fans. | 
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* Comme ce changement me paroît tout à fait furpre- 
ant ; que Je n'en connois ni le principe miles ufages ; 
Je nie porte à les rechercher aprés avoir examiné fuc= 
cintement qu'elle peut étre la caute d’un fentiment fas 
cheux que j'efprouve & que je raporre au gofier , & à 
toute la circonference du Palais , lequel me porte à 
prendre des Corps liquides , & que je ne puis exprimer 
que par le cerme de foif, . oWsr 


| De la Soif, 
S L'tout fentiment fuppole quelque impreffion fur les 


fibres nerveufes des Organes, je dois raporterceluy 
de a foif à l’rritation des nerfs du gofier ; & parce que 
je n'ay téconnu que les Sels capables de fecouër fenfi- 
blemenc les nerfs ÿ que je ne remarque d'autre Sel dans 
le gofier que célui quieft contenu dans la Salive ; ou 
bien celui que lait charrié avec lui 5 Je raporteray certe 
impreffon fenfible à l’aétion de quelqu'unde ces Sels 
oi de tous enfemble : maïs ce ne fera pas particulieres 
. ent à celui dont l'air eft chargé, ou qu'il entraîne de 
la trachée artere , puifquece (&l érant beaucoup plus dé- 
Hé que celui de la falive, il ne fçauroit fecoücr plûôe 
des fibres nerveufes du goficr que celui:ci, ce fra 
donc celui dé la falive : mais comme je l'ai reconnu 
pour caufe de la faim ; & que ces deux fenfations fonc 
äflez differentes encre cles ; il faut auffi que les impref 
fions de ce Sél foient differentes quand il excitte la foif, 


de celles qu'il fait en caufaut l’appetic : En effet prifque 
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ce feñtiment de foif que j'éprouve reveille en moÿ is. 
déed’un corps aprerigide & fec , je diray que :le-fers 
ment de la falive excitte la foif ; quand elle eft moins 
aqueufe , qu'il eft par confequant plus mafhf ou plus 
acre $ & que le défaut d'humidité rend les fibres .du 
gofier plus rigides & plus tenduës ; comme il m'arrive 
auffi fouvent éprouver un fentiment de chaleur , joint 
à celui d’acrimonie & de rigidité , je diftingueray cette 
efpece de foif qui eft plus compoñée, de l’autre qui cit | 
plis fitnple 3 Cependant quoÿ que nous reconnoifhons 
e Sel de la falive pour la premicre & la principale caufe 
de Ja Soif , jé ne puis doûter que fon äétion fur les nerfs 
du gofier ne foit aidéc par les exhalaifons qui s'élevent 
de a trachée artete à la faveur de l'Air 5 car comme 
elles font chargées de quelque falé ( ce que lon con- . 
noitra fi l’on prend le foin de les condenfer en anhelant : 
dans quelque Phiole , )1l eft clair que les particules de 
ce falé donnant fur toute la circonference du Palais ;, 
fecouéront d’autant plus vivement les nerfs, que toute 
la cavité intetne fe trouve dépourveuë d'humidité. qui 
les rend moins propres à tremoufler ; j'ay. donc trouvé 
les caufes qui excitent la foif ; & parce que tout fentii 
ment facheux ne porte naturelement à men délivrer ;ou 
plücôt que les efprits qui l’occafionnent dans le Cer- 
veau enfilenc les nerfs dans les mufcles qui fervent à me 
mouvoir, & à rechercher les corps dont l’aplication fur 
le goficr puiffent me foulager ; je me tourne de toute 
part vers les objets qui m’environnent pout reconnoi- 
tre leur vertu : mais comme j'ay éprouvé parmy un 
grand nombre de ceux qui fe prefencent que les Fluides 
de certaine cfpece étcignent ce fentiment de Soif, il a 
deû neceflairement arriver que l’idée de ces. liqueurs fe 
fera jointe a cette fenfation de la maniere dite ey-devantè 
Donc 
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Donc elle ne peut dans la fuite l'exciter en moy.que je 
eme reprefente, & que je ne recherche avec empref 
fement ces Fluides dont Jay éprouvé la vertu > & puis 
qu'ils font tout à fait propres à dilayer fe falé crop acre 
de la falive , & à rendre aux fibres leur fupleffe naturelle, 
_ je Compréns que je feray délivré de cé fenciient fa. 
cheux ; jufqu’à ce que la falive acquera le méme degré 
d’acrimonie , & que les fibres autonc de là rigidité. | 
© Or s'il cft vraÿ comme nous venons de dire que lé 
fentitent de chaleut fe trouve quelque fois joint à celui 
d'acrimonie & de fisidité ; que l'habitude ait joint de 
méme l’idée des cofps. froids à la fenfation du chaud,il 
Et clair quie je ne me porterai pas toûjours à prendre 
foute fotre de Fluides indifferemiment : mais precile- 
fnent ceux Qui pourront rabare cette chaleur, c'eft à 
. dire tous les liquides froids, + 23 : 7 ‘ART 
* Mais Comme le Sel de la falive qui irrice Je fond du 
Palais n'eft pas pur 5 qu'il eft embarralé dans un foul- 
Phte rendu vifcide par l’evaporation du Phleome, je 
deduits de là que les efprits Sulphureux & Alkali vola- 
tiles feront plus propres à le refoudre & éteindre proum- 
tément la foif que l'eau fimple ; dont les parties nc font 
que gliffer fur la fürface des huiles : Enfin pour cou- 
_ per court fur une maricte que l'on peut voir plus am: 
plement traitée ailleurs: Examinons ce qui a été déja 
. propofé , c’eft à dire, l'alteration que reçoivent & qu'a: 
portent dans le fang les fluides & les folies qui y font 
déchargés par les mêmes voyes , & à peu-prés de la mé 
. me manicre, 
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E me fuis convaincu que le chile fe méloit intime-. 
ment avec le feng : car comme il cft porté au ventri- 
cule droit du cœur d’où il paffe dans le gauche ; &:que. 
delà ileft porté par un grand nombre d'arteres dans une 
infinité de petits canaux ou pores de communication 
des arteres aux veines , il faut abfolument qu'il brife 
& fe divife en une infinité de petites parties : & parce 
que ce méme fang revient par des refcrvoits ou)tatiaux 
communs au ventricule gauche du cœur, s’il y avoit 
quelque portion de fans qui n'eût pas encore fouflert 
laproche & le contact du chile à la premiere circula- 
tion, elle ne fçauroit être un tems confiderable fans s’y 
iméler intimement , nous avons encore beaucoup. d’au- 
tres raifons pour prouver Ce mélange que nous raporte- 
rons cy-aprés : mais pour bien comprendre l’alteration. 
que le chile & le fang reçoivent mutuellement l’un de 
l'autre ,uous devons examiner la nature des deux : je 
commence par celle du fang qui me patoit dabord un 
compolé d'une partie claire & limpidecomtne de l'eau, 
que J'apclle phlegme , & d’une fubftance rouge qui s’é- 
paifit biencôt , perd fa fluidité & fe feparc de la pre- 
micre:& confidcrant avec un Microfcope cette dernicre 
je l’obferve compolée d’une infinité de globules , d'où 
jinfere que lefang eft un corps fluide , dont la partie 
rougeatre cf ercs-propre à. fe coapuler , mais parce qu'il 
me paroic extremement chaud en fortant des vaifleaux , 
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& que les corps qui n’ont qu'un fimple mouvement de 
fluide ne paroïffent pas tels , je conclus qu’outre le mou- 
yement de fluide, le fangen a encore un autre bien 
plus violent, que j'apcllerai mouvement de fermenta- 
tion , ainfi j'entens pat fermentation une agitation des 
parties infenfibles des corps qui les faic piroüeter en 
tout fens & avec violence , tel que celui qui s’excite par 
l'affufion de l'efprit de nitre fur l'huile de tartre : mais 
comme.tout ce que nous dirons dans la fuite & plu- 
fieurs chofes que nous avons avancé , dépendent de ce 
mouvement de fermentation , ileft important d’avoir 
une idée claire & diftinéte de fa caufe par une recher- 
che exaéte & analitique. 
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He Re De la Fermentation. 

E remarque donc dans l’exemple que j'ai raporté de 
A l'efpric de nitre avec l'huile de tartre ou l'efprit de fel 
armoniac ; qu'il s’excite un mouvement fort violent 
avec chaleur ,& jufqu'à faire fortir la liqueur du vaif- 
eau : d’où j'infere manifeflement, ,que ce n'eft pas le 
mouvement de fluide de ces deux corps: & parce que 
. ce mouvement he peut pas venir du neant qui n’a aucu- 
. ne ‘propricté, ni de la caufe premiere qui n’agit qu'à 
l’occafion des caufes fecondes, Je conclus qu’il ne peut 
étre produit que pardes corps voifins qui font d'eux- 
méme en mouvement : & puilqu'il n’en eft point de 
fenfible qui puifle mouvoir ainfi ces liqueurs , 1l faut 
neccffairement qu'il y ait quelque corps qui échape à 
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Or comme j'ai déja reconnn deux fortes de corpà 


répandus generalement fur toute la verre ; fçavoir la lui 
“miere & lair, je ne puis raportér cé rnouvement vio- . 
ene, qu'à l’un de ces deux fluides ? ou à tous les deux 
cnfemble , où enfin à quelqu'autre infiniment plus tenu 
& plus agité , dont je n'ai pouttant encore aticune Con: 
poiflance ? Dirai-je que ce font les globules de Ja lu- 
‘iniere: mais outte qu'il fe fait des fermentations dans 
des endroits obfeur$s & téncbreu*, & où l'on ne peut 
foupconncr l'agitation dé ces rayons ; hôpis ‘fomitnés 
trés perfuadés qu'ils ne fe meuvent pas d'eux-mêmes & 
qu'ils reconnoiflent quelque force étrangere pour caufe 
de teur mouvemenc?il y a bien moins d’aparence que 
ce foient les parties filamenteufes de lair : car fans 
compter que les liqueuts fufilites ne laiflenr pas de fer- 
inenter dans à machine de boïle où elles-font à couvefe 
de l'air groflier , nous ne voyons pas qu’elles boüillon- 
nent de la forte pour étre expolées à un vent fort vi0- 
lent ou au tremouflement que quelque corps fonoré 
. tommunique à lait ;#joutons à céci que'nous ne fçau- 
fions nagct dans un fluide d'un mouvement auf 1h- 
perueux , fans voir bientot difloudre nos corps: Eñun 
“imot jé ne comptens pas que ces partics filamenteufts 
“peuflent fe mouvoir d'elles mêmes ,-& elles féroient dés 
le moment dans un! répos tefpe@if y fi cÎles n’éroient 
penctrées par quelque matiere plus délice qui les tien 
éominé dans un branlé perpèruel 2 Donc il faut tecori- 
noitre l’exiftence de ce cérps fubril ;' à qui nous ayoris 
donné le noin de matiere æchcréest ” | 
JeTuis d’autancplus porté à cela ; que jé ne crois 
bas pouvoir deduire d’ailleurs ces éfets furprenans qu’: 
bti-rémarque tous les jours dans les mines ; où à la fée 
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_ Keur d'une petite étincelle qui tombe fur un tas de pou- 


2 


dre à Canon on enleve des Bâtimens & des Villes en 
icres , & pour infifter fur cer exemple d'où peut venir 
gerte grande force ? ce n’eft pas du fcu qu’on ya jetté 
1] n’y a point de proportion ? Ce n’eft pas non plus des 
corps {pheriques de la lumiere , puifque c’eft de la pou- 
dre enflammée qu'ils reçoivent leur agitation , & qu'ils 
‘me donnent le fentimenc de lumiere que je n'avois pas 
auparavant : Enfin comme ce n'eft qu’en confequence. 
de l'inflammation de cette poudre que j'entends un bruit 
Extraordinaire , je dois afleurer que l’agiration de l'aig 
n'eft pas la caufe , mais l’éfec de cette force MOlvante 3 


. Mais à quoi bon toutes ces raifons pour prouver l’exiftan 


ce decette matiere? Ne voit. où pas que comme les glo: 


- bulés ni les filamens de l'air ne fçauroient, s’ajufter en: 


femble fans laifler de petits incervales 5 qu’il ve fçauroir 
d’ailleurs y avoir du vuide dans toute l'étedué:, ils doi- 
venc étreremplis d’une matiere infiniment plus tcouû : 
propre à penctrer les interftices de tous les çorps , & à 
Mouvoir fepazemenc les partics de ceux dont’ la fioure 


. He repuigne pas à leur agitation particulicre , je veux de 
- se de donner la fluidité à quelques-uns: car pour le dis 


se encore Les globules ni les filamens de l'air ne penc- 


Dreht point toute forte de corps » puifque les premiers 


me fe tranfmettenc que par, des pores direds, & qu’ils 
Ne fçauroient paller du moins avec quelque force à tr2- 


vers des obliquités & anfraétuofités dont la plufpart des. 
“corps même fluides fe trouvent interrompus 3 & que kcg 


LL dt 


“hlanmens même de Fair font percés d'une infinité da. 


“petits pores comme leur reflort le prouve manifeftc: 


“ent , puifqu'ilne feauroir dépendre que de ce preipicr. 

obilequi les pencire de toute. part : enfin parmi une. 

L figé de preuves que nqus ayons de l’exiftençe de CAT 
nd Qi 
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te matiere , nous nous contenterons d’aporter celle 
qu'on peut tirer de la rondeur que prennent les partié 
d’eau en l'air 3 & comme elles ne déviennent rondes 
qu'en tant qu'elles ne peuvent toucher l'air immediate- 
ment , il faut neceflarement admettre un corps plus te: 
nu que lui entre les deux , & dont la prefence s’opofe à 
3leur contaët immédiat ; je me fuis entierement convain: 
cu de lexiftence de la maficre fubrile , que ce bouillon: 
nement des deux liqueurs étoic un éfer de la vicefle'& de 
fa force: ce feroit ici le licu d'aller découvrir fa fource , 
& de faire voir la ncceffité des tourbillons de Mr. Def- 
cartes , fi cela ne nous conduifoit trop loin ; mais parce 
que cegte matiere fubrile n'excite pas ce mouvement de 
fermentation par elle-même , ni dans toute forte de li- 
queurs , je dois afleurer qu’elle a befoin du concours de 
quelques autres corps , & puifque ces divers fluides n’y 
peuvent concourir d’une maniere à caufer par eux-mé- 
mes ( comme il aété dit } ce grand mouvement, puif- 
qu'ils ne l'ont pas feparément , je reconois qu'il ne font 
que donner occafion à la matiere fubrile d'agir , & qu'- 
elle doit être regardée comme la caufe propre &. cfh- 
ciente de la fermentation pour parler en termes barba- 
res : de forte qu'il ne nous refte qu'à découvrir comment 
- cette matiere peut avoir occafion d’aoir ; & parce qu'il 
ne faut autre chofe pour qu’un corps meu en pouffe un 
autre , fi ce n’eft qu'il le rencontre & le choque , je con: 
cluds que les liqueurs fufdites ne donnent lieu au pre-. 
mier mobile d'agir fur elles, & de les agiter avec vio-. 
lence , qu’en cé que leur mélange les expofe plus à fa. 
rencontre & à {a percuffion. Ve os 
Or je ne conçois pas que cette confufion où mélanges 
des parties de l'efprit de nitre avec celles de l'huile des 
tartre , les puifle rendre plus expofées au choc de la ma 
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-ticre fubrile ; fi ce n’eft qu’en ce qu’elles âquierent par 
Leur contiguité plus de fuperficie qu’elles dE "a {e- 
parémenc ?ou qu'elles bouchenc les pores paf où elle 
émtroit & couloit auparavant fans choquer la partie fo- 
hde ? ou enfin, parce qu'elles fonc concourir plus de 
parties fibules de quelque:manicre que ce foit vers les 
mémes points de leur diimetre. 

: J'examine d’abord la premiere propofition 3 & com- 
.Me-un. corps à d'autant moins de furface à proportion 
qu'il a plus de mafñle , il cft clair que l'union où la con- 
#iguitéde plufieurs parties les rendroit moins habiles 
au mouvement, & qu'elles refifteroient d'avantage 
que fi elles étoient plus tenués : car fi un corps d’une 
hone.cubique de Diamctte, ne peut étre pouffé par 
quatre petits corps agités qui le choquent , il eft hors 
de doûcé qu'en lui donnanc deux lignes cubiques de 
Diametre , ilne fçauroit ceder àla force donblée $ 
Quoi qu'encore il foit vrai de dire que la furface des 
Corps n'augmente pas à proportion de leur mafle com- 
me 1l a été dit ; D'ailleurs il s'enfuivroit que le mélan- 
ge de toute force de liqueurs , & de celles fur tour dont 
les parties {oat plis grofficres fcroic toüjours fuivie 
d'une fermentation : coneluons donc que ce n’cft pas, 
parce que ce mélange des liqueurs fufdites rend les 
molecules plus fuperficielles. 

Sera ce en bouchant les Pores par où elles entroit 
auparavant : mais le moyen de comprendre que ces par- 
ties fubriles puiflent agiter les molecules des corps où 
elles ne peuvent entrer , du moins nc fçauroient elles les 
toucher qu'étant fort divifées & difperfées parmy plu- 
fieuts autres corps qui relentilenr leur force , & rendent 
leurs efforts improportionnés à produire cet cffct. Ajoû- 
tons à cecy que fl on mettoit ce premicr mobile ex 


4 
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aclion en #E bauchanr l'entrée. des COrPS 3 nous ne vers 
rons-pas foutes ces concretions ni Coagulations des 
corps Mur & autres que la Chimie: pratique par 
Pafifion de diffirens Sels , puis qu’à mefure que les 
partiés des cor ps s’aprocheroïent mutuelement, la ma: 
uicre ctherée LS à les écarter , & Les uendroit con- 
unuclement éloignées. 
: D'où j 'infere < que le ne: intimé des parties ! “es 
inentatives ne les expofe au choc de celles dela matiere 
fubrile + qu'en “les faifaut réünir &' concourir plus abon- 
| dau 1mçnt fur leur petit Diametre , & j je vois clairement 
comme quoi plaficurs de fes parties réünics enfenible ; 
& n'afi feétant pour ainfi diré qu’ une méme determinai 
ton de differentes qu ‘elles avoient AUPArAVANT ; leon 
capables de fi grands efforts. 

Toute Ja Heat cit reduite à decouvrir comment 
cii-ce qu'étant fi i difperfées, clles peuvent {e joindre & 
cotrer degsgées des. autres corps ; je veux dire dè l'air 


les 
n 


& des globules dans les pores des parties qu GPA 
in n fes pi utes fufdits. 

Orje Le conçois pas que cela puiffe arriver ; qu’en ce 
que par le mélange des parties de l’efprit de nitre , par 
‘éxenp'eavec celles de l'huile de Tartre , les feüfes: par- 
Lies d de 4 matiere fubrile peuvent entrer des les pores , 
randis que celles des autres corps ne fcauroient y pañer à 
Qu parce que les parties de ces deux fluides’ enfemble 
ep ouflent la matiere du fecond & du troifiéme Eleinent, 
c'eft à dire les corps Sphæriques & filamentaux : ‘mais 
fon rie peur sflurer que cesliqueurs repouffent ainfi les 
cotps qui accompagnent [a matiere fubile ; puifque le 
iouvément de fluid e ne fufft } pas: pour Ca. s & que 
quantité de corps qui ont encore plus de fluidité qu 
ceux k ne peurs ge) Les Roue à D sonde, 
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Je fçais bien quel ’affufion de quelque liquair , com- 
tue lefput. de vinaigre fur la chaux , eft accompagnée 
de fruit & de flammes , & par confequant que les par- 
tics de ce mixte ont la force de pouller à la ronde les 
lobules , & les filamens de Pair: Cependant comme 
Forge de vinaigre n'a pas cette force de lui-même , 
que cé n'eft qu'en confequence du mélange de ces par- 
ties avec celles de la chaux , qui d’elles-mêmes étant en 
repos ne peuvent lui donner du mouvement , je vois 
bien que la force qu'il à de pouffer à la ronde les corps 
de la lumiere & de l'air qui l'environnent , eft un effec 
de la fermentation même, & du mouvement qu'il à 
receu de la matiere crherée,d’ou je concluds que le fim- 
ple mouvement de fluide des liqueurs fufdires, ne peut 
chafler la lumiere ni l'air, ni exprimer par là de leurs 
interxtices les parties de cette matwere fi agitée. 
 Dira - on qu'on ne peut foubçonner d'autre mou- 
vement dans les parties qui exhalent du Phofphoreiou 
du ver luifant que celui de fluide , qui cependant ont 
la force de poufler fnfiblement les globules fur la re- 
tive, mais fi l’on confdere que le premicr cefle de luire, 
lors qu'on le met à couvert de l'air , l’on jugera com- 
mc nous qu'il n ’excite cette lumicre qu'en ce que les 
parties dont il cft compofé + Cntretiennent une fermen- 
tation avec les Scls dont l'ait fe trouve chargéicar s’il eft 
vrai que les fluides où ce corps nage à CODES de l'air, 
fonc d'eux mémes plus fubuls & plus agités que l'ait 
méme ; & que cependant ils n'ayent pas a force de de- 
tâcher Fe parties , ou de leur donner aflcz de mouve- 
incnt pour pouffer la lumiere? Doit on artendre cét | 
effet de la fluidité de l'air groffier, qui cft beaucoup 
‘moins confiderable que celle des fluides qui environ- 
nent le Phofbhorc dans la machine de boilc. ou dan 
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quelque bouteille ; d’où l’on aura chaffé une portion de 
l'air ctaflé, D'ailleurs le ft Alkali de l'urine qui s'y trou- 
_veextremement volatihfé par la putrefaétion que l'urine 
a fouffert : &-qni par l'a s’eft degagé des parties ter- 
réftres S: Sulphureufes qui pouvoient l'embarrañer , fe 
trouve tout à fait propre à exciter ce mouvement dont 
il eft queftion ; avec les parties-Salines , nisreufes ; &c. 
de l'air à peu prés comine il refulce en Chimie du mé- 
Jange de l'efprit de nitre avec V'Alxali volatile de fel Ar- 
moniac ? C'eft donc à la faveur de ce mouvement qu’il 
fe détâche des parties du Phofphorce qui ont la force 
d’agiver les globules , & de leur faire fecouér la retince. 
Quand au ver luifant comme leur lumiere s'éteine 
avec leur vie, que leur vie ne dépend que.du batement 
du cœur , & dela fermentation de leur fans comme 
nous verrons , 1} eft clair que les parties qui éxhalene : 
de leurs corps ne caufént cette lueur matte que confe- 
quament à l'agitation qu’elles reçoivent dé la matiere 
fubrile dans la fermentation, & non par elles-mêmes ? 
Donc il eft vrai de dire que lefprit acide du nitre & 
l'huile de Tartre ne peuvent par le fimple mouvement 
de fluide chaffer les corps voilinis ; & exprimer de leurs 
interxcices les parties fubules : & en-effet fi ées deux li- 
queurs n'ont pas feparement cette force , comment 
Vacqueront elles par leur mélange ? Cé ne fra pas 
par la plus grande quantité de fluide; puifque l'efpric 
de nitre ne laiffe pas de fermenter avéc le fel de Tartre , 
l'argent, &c. qui ne fçauroient augmenter {à Auidiré > 
Concluons donc que fi la fluidiré des liqueurs fer 
mentatives mélées enfemble ne peut chaffer d’alentour 
les olobules , ‘ni les filameus de l'air , ni amañfer par 
là, & fairé concourir comme vers un/point plufieurs’ 
parties fubriles , difperfées parmi les autres , il faut que 
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6e ir parceque les patties de l'efprit ‘de nitre mélées 
avec celles de l'huile de Tartre, acquierenéune celle dif: 
pofition de leur'pores , qu'il n'y a que les feules parties 
de la matiere fubrile qui y puiffent entrer, & que les 
autres corps reftent au dehors j & parceique ces parties 
des corps fluides ne fçauroient boucher le-paffage à la 
lumiere & à l'air, en les rendant permeables à la feule 
matiere fubrile , qu’en-ce qu’elles retraiciffent les pores 
par où cle entroit confufement, & mélée avec ces corps; 
que les pores ne fçauroientid’ailleurs devenir plus étroits 
par le mélange de ces deux fluides ; qu'entant que les 
parties de l’un entrent dans les pores de l’autre ; je dois 
rechercher qu’elles font les parties de la liqueur qui’en- 
trenc dans les pores des autres. 

Or puifqu'une partie n'en peut penetrer quelqu'au- 
tre , ou s’infinuer dans fes pores fi elle n’eft pointuë &c 
aiguë à fon égard , & que Vautrehe foit à méme-tems 
àpre & fcabreufe , que le feotiment d’aigreur & d’acidi- 
té que me donne l'efprit de nitre , me perfuade pleine- 
ment que fes parties. font aiguës ; qued'ailleurs le {enti- 
ment d’acrimonie qu'excite em mot l'huile de tartre, 
me reveille l'idée d’un corps feabreux & heriffé dans 
toute fa furface , je concluds que la caufe occafionnelle 
de la fermentation n’eft autre que l'entrée des pointes 
de l’éfprit. de nicre dans les pores des parties qui com- 
pofent l'huile de tartre ; & il me fouvient d’avoir déja 
nommé ce premier genre de corps des acides, à la diffe- 
sence des corps aprés que j'ai reconnu foûs le nom d’al- 
kali, je ne m'arrête point à déduire ici la figure des uns 
& des autres par toutes leurs proprietés qu’on pourra 
voir dans les principes futurs de Mr. Chirac , 1! me fuf- 
fic de fcavoir que l'aigreur & la fluidité des acides fupo- 
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{ce leuts parties d’une figure à peu prés Cothimne ecilg 


Qu'on a 1c1 ébauchée, ” 


& que l’acrimonie des alkali me teycille l’idée d'uns.£s 
gure femblable à celle Gite aide A ON ONE 


Nous avons donc trouvé la maniere dont fe fait la fer: 
Mentation , auffi bien que les principes qui y donnene 
occafion : Reprefentons-nous la figure fuivante , où 
nous verrons l’acide fe prefenter en pointe à travers leg 
angles & daris les pores de l’alkali; de telle forte que les 
parties de la matiere fubtile y paflent en beaucoup plus 
grande quantité , & qu'elles y entrent beaucoup moins. 
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ACcompagnées des globules & filamens,de l'ait qui s’ar- 
rétenc En dehors; douéd: 


& pañce que cette matiere fubtile vient continuellement 
tie tous les points de la circonference ; c’eft-à-dire ; qu'il 
en füccede toujours de nouvelles, des interftices des 
corps voifins ; que les obflacles qu’elle trouve à fortir ; 
Ne lui permettent pas de continuer fon mouvement ca 
ligne droite , & l’obligerit à tourner en rond’, il s'en 
fuit qu’elle doit d’abord former comme un tourbillon 
vers le ceritre de l'alkali interieurement , & dans les po- 
res que les poitites acides ont penctré ; mais commie cè 
tourbillon à beaucoup de force , il faut qu'il écarte ru- 
üemene les parties fut la futface de qui il s'aplique; & 
-puifque les molecules des fels ; ni les premiers globules 
Ou filämens de l'air qui les environnent ne peuvent étre 
_ repouflés à là tonde ; fans prefler davantage les autres 
parties d'air ou de la lumiere qui leur font conti- 
gués ; qu'elles ne fçauroient étre comprimées ni redui- 
tes à un moindre volume qu'en ce qu’elles expriment 
de leurs pores ou interfticesla matiere la plus fubrile 
Qui les remplifloit : qu'’enfin cette matiere ne peut s’é- 
Chaper des corps voifins fans couler avec vitefle vers le 
<entre de lalkali, & augmenter par là la quantité de 
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cellequi s’y mouvoit , je conçois que ce tourbillon dois. 
bien-tôt s’étendre & enveloper toute la furface des mô+ 
leeules qui concourent ou fermentent énfemble:: :: 
D'où j'infere quecette ébulition durera toutautants 
que cette difpofitiondes pores qui refulte du mélange 
& de L'eutrée de l’acide dans les pores de: l'alxali? donc 
il faut puifque cette fetmientation cefle bien-tôt ; quelles 
principes fermentatifs. ayent perdu cette fituation qui 
difpofoit les pores dela maniere fufdite : Or je ne com- 
prends pas que cela aitpeti fé faire qu’en ce que la fot- 
ce de cette matiere étherée a brifé les angles de l’alxali 
& les pointes acides ; ou qu’elle a fait difiper Fun.des 
deux principes : ou enfin parce qu'elle a rompuiles liens 
qui tenoient ces corps pointus entrecroilés , & leur a 
donné quelqu’autre arrangement qui ne s'opole pas au 
cours de cette matiere, fans pourtant les détruire. 
. La premiere & la feconde propofition repugnent aux 
experiences des Chimiftes qui retirent aprés la fermen- 
tation les mêmes fels & dans la méme ‘forme qu'ils 
avoient été mélés.: il faut donc que fans perdre leur f- 
gure ils prennent quelqu'autre difpofition qui ne s’opo- 
fe pas au paflage du premier mobile ;.& comme il fera 
toujours éforc tout autant qu'il y entrera en grande 
quantité & feparé des autres corps ; il eft clair que la 
fermentation ne peut ceffer que lorfque la matiere fub- 
ule entrera confufement avec l'air & les globules dans 
les pores & interftices de l’alkali , ou qu’elle n'y entrera 

as du tout ; c’eft-à-dire , en un mot qu’elle continuera 
jufqu’à ce que les pores fe feront tellement dilatés, que 
l'air même y entrera avec les parties fubriles ? ou qu'ils 
fe feront telleïnent rétraiflis que la matiere. fubrile n'y 
fçauroir entrer : de quelqu’une de ces deux manieres 
que la chofe arrive , Je conçois que ce premier mobile 
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waura plus de, prife fur ces corps , & que l’ébullition 
ceflera. | Le. | | 

Fexamine donc ! fi les:pores font devenus plus ou: 
verts-ou plus ferrés dans le refultat de la fermentation s 
& pour cela je l'expofe à la diftillation & à la diffolution 
que l'eau en peut faire : mais je remarque que ce n’eft 
qu'avec la derniere violence du feu , que cestout qui eft 
le cerme decctte ébullition me fournit les principes fet- 
. mentaufs qui le formoient : j'obferve de même qu'il 
fe diflout beaucoup plus dificiiement dans l’eau : D'où 
j'infere que les pointes acides fe font étroitement unies 
aux parties alkalines : & parce que l'union des corps n’eft 
qu'une fuite dé leur contact immediat felon de grands 
plans : que plus intimement les parties fe touchent, 
momns elles laiffenc de pores & d’intervalles entr'elles, 

il s'enfuit que‘le compofé qui refulre de la fermentation 
eff beaucoup moins poreux que n’étoit l’alkali avant 
ébullition. 9 
Je me fortifie d'autant plus dans ce fentiment que 
quelque quantité d'acide que je verfe fur ce compofé 
d'elpuic de vuriol & d'huile de tartre , il ne peut plus 
fermenter , fi cependant fes pores étoient devenus plus 
ouverts pat la fermentation qui a precedé, il femble 
qu'il devroic étre fufceptible du même mouvement , du 
moins par l’affufion des molecules acides, qui feroient 
plus maflives que celles qui l'ont premierement pene- 
té , puifquelles rendroiïent fes pores permeables à la 
icule matiere fubuile de la maniere fufdite : Concluons 
donc que fi ce compofé ne peut fermenter par l’affa- 
fion de quelque acide fixe que ce foit , il faut que fes 
pores foient beaucoup plus ferrés, & que la matiere fub- 
tile n’y puile entrer ? du moins que dans une quantité 
improportionnée à mouvoir les parties ayec violence. 
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Je fus bien convaincu prefentement qué les pointéà 
acides s’uniflent étroitement aux Alxalis & d’une ma>- 
hiere à boucher l'entrée es porés à la matiere fubülesz 
Mais je tfouve de grandes dificultés à concevoir que : 
ces corps fe combinent tellement , que P'Alkali perdë 
fon acreté , & que lAcide ne pique prefque plus, con1- 
me il failoit avant leur mélange : Je parle ici feulement 
du falë parfait & non dés aûtres falés acides ou falés 
acres ; Cat outre qu'ils noùs conduiroient trop Loing , 
il fera aifé de trouver leur combinaifon , fi nous pou- 
vous découvrit celle des parties du fälé parfait; com- 
me du tartte vitriolé. Ag ERA bare Dress FES 
L'on voit dabôrd clairement quepour que lacre në 
fe manifefte plus âu oout ou dans fes autres effets, 1l 
faut qte ce {alé ait pris une furface Égale& polie de fca- 
breux qu'il étoit? Or je ne vois que trois moyens pat 
où éctre furface apre puifle devenir égale , & les pointes 
acides s'émoufler ; c’eft à dire , ou parce que les angles 
_& les pointes fe brifent ? ou eh te que Ces mêmes an- 
gles & molecules acides , fe coupent vers leur centre & 
‘prefehtent leur bafc au lieu de leur pointe vers la cir- 
conference ? où enfin parce que les interxtices des inter- 
vales de ces angles fe rempliffent de moleculès de terrë 
& de foulphre. A CAR e us À cer Bd à 
Nous avons déja rcjetté la premiere propoftion ; 
“examinons la feconde , & voyons fi la force de la fer- 
mentation coupera ainfi les acides & les angles vers leu£ 
centre pour Îcs difpofer de même, À 
A 
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À fe prefente dabord une grande difficulté à éohées 
Voir comme quoi la violence de cc mouvement ne brifé 
plûtôc les pointes des acides & l'extremité des, angles ; 
car s'ils font moins de refiftance à proportion de leu 
folidité & de leur mafle, il faut neceflairement quéleué : 
pointes & leur extremités fe froiffent plütôt , puif- 
qu'étant plus minces , elles refiftent moins que leué 
centre, ou ces corps fe crouvent, beaucoup plus foli: 
des. _ SU | | st xt 
Il me fémble même que le foulphre terteftre qui 
tient les acides entrecoupés & forme..par là l'Alkali ; 
comme nous verrons ; doit plücôt ceder & abandon- 
ner les molecules acides à leur détermination particu- 
licre ; & que ce foulphré qui leur ferc de lien peut 
| beaucoup moins refifter à la violence du mouvement à 
que les acides. vers leur centre qui eft leur plus grand 
Diametres.. | ugs3x3.l 

Enfin s'ileft vrai, que le tartre vitriolé fourniflé 
pat la diftillation l’Alkali & l’Acide dans la même for: 
me ; je ne vois pas que la force du feu ait peu ajufter és 
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fragments , & coller ces pieces d'acide par leur. plus 
grandes. furfaces : Eu cffec , outre qu'il eft dificile de 
comprendre que ces molecules Aëides-ayent été ,cous 
pées felon des plans & d’une maniere à pouvoir $'unir ; 
ces fragmens ne féauroicnt ainfi fe rencontret, qu'en 
ce qu'ils font pouflés pat le-feu : Or pour qu'ils fe ren: 
contrent felon leur plan , il faut neceflairement que le 
feu les prenne et pointe ; ais comnic les parues ignées 
donnent en tout feis fur les corps qu'elles rencogtrene 
& en plus grande quantité fur ceux/qui ont le plus dé 
furface , 1 eft clair que ces piecès ou fragmens ferorit 
plürôr & plus rudement frapés felon leur plan que pat 
leut pointe ? Donc ils avanceront eu pointe ? Donc ils 
te fe rencontreront frais flou fcurplan. © 
Nous ‘pourrions ajoûter à ceci que files molecules 
racides qui font l'altali; font 'elfés-rnérnes conpolées 
d’autres petites pointes-acides , il n'eft pas pofhble qu'il 
ic s'en froifféiquelqu'une ; & qu'elles fe coupent fclori 
quélque plan /reguhtiér. -: og 
7" Concliotis donc'que TAÏkafi ne perd fon acreté & 
Tacide fonaigteur ; qu'en ce que les acides ? (foic qu'ils 
_{e confervent fahs s’attenuer ? foit qu'ils fesdivifene ef 
d’autres plus peuits ) fe placeac dans: les inrérktices & 
âbtervalles que 1aifent les angles s’ajuftént & s'üpiffent 
“Étroitement à eux à la favair de-quelqués terres & foul- 
phres que la férinentation fair détacher du éentre de 
'Alxali;, &' qi feportant én tout fens vers [a circon- 
férence ,achevent de combler ces ‘petits efpaces à mê 
Mé-teims que ‘quelques filamens fulphureux fe lieric à 
l'extremité de leur angles & des pointes acides : L’on 
“D'aura pas tant de péine de confentir'à ceci, fi l’on con- 
idcré qu’on rétire une quantité de terre & de foulphre 
“allés confderable, des {els qui ont fermenté& qu'on 
Î 
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pole à la diftillation 3 mais fans nous arrêter à toutes 
&es chofes que nous n'avons pas deflein de traiter ici : 
Dilons fimplemenc, que fi les acides fe trouvent er 
plus grande quatitité que les älkali ; comme ils ne pour- 
ront tous s’ajulter à travers les anoles , ils s’infinueront 
feulement par une de leur pointe dans quelque petite 
cellule & avancéroht par l'autre fur èla furface de ce 
Corps ; Ce qui le rendra d’un goût acide, & lui donnez 
fa les im£mes proprictés. E ATEN 
Que fi aucontraire l'acide elt en ioitidre quite à 
comme Les incerxtices des angles ne feauroïient étre 
exaétemeht remplis , le corps qui en tefultera tiendra de 
Vacre & aura prefque les méies proprictés : Ceci cf 
autorifé par la Chimie ; Qui par une legerc Évaporation 
à laquelle on expole te falé ; retire un corps manifeftc- 
inènt acide: que fi l’on poufle le feu avec un peu plus 
de’ violence ; comme il en fair détacher plufieurs acides 
il n'eft pas furprenant que le falé tourne für l'acre : nous 
ayons plufieurs fels de l’une & de l’autre efpece commé 
Je tartre foluble , le fel armoniac ; &c. Mais ce n’eft pas 
161 le lieu de traiter de toutes ées chofess 
| J'ay reconnu &i-devant qu'il failoit pout {a fefmenta: 
tion que les pointes acides enträflent dans les pores de 
l’alkali accompagnées d’unc grande quantité de iäticte 
fubuile ; & parce que je trouve une différence totit-à-faié 
brande ; même entre les acides , tant à raifon de leur 
mafe , qu’en ce qu’ils font plus ou moins ermmbatralfés 
tlans’ d’autres principes , que les acres aufli diffe- 
rent fortentre eux par la même raifon, je dois penfer 
que les pointes de toute forte d'acides ne rendront pas 
les pores des alkali proportionnés & perincables à la {eu- 
le matiere fubtile ; mais qu’ils donneront entrée en mé- 
mç-Léims aux autres corps ;où bien même qu’il £ wroux 
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vera des acides qui boucheront tellement les pores de 
alali que la matiere fubtile n’y aura point d'entrée 
d'où je concluds que tout acide ne fermentera pas avec 
tout alkali, mais qu'il y en aura qui fe coaguleront , & 
c'eft ce que j'experimente dans le mélange de l’efprit de 
vin avec celui de fcl armoniac. MT 
Puis qu'encoreil fuffit pour exciter la fermentation 
que les acides entrent dans des corps poreux accompas 
nés de la feule matiere étherée , je tire certe confequen- 
ce que les acides ne fermenteront pas avec les feuls al- 
xali , mais encore avec tout corps dont les porcs feront 

proportionnés aux acides de Ja manicre fufdite ; c'e 
aiofi que je vois diffoudre l'argent par l'efprit de nitre ; 
quoi que les molecules de l'argent nayent, pas ces an- 
gles aigus qui font le caraëtere de l’alxali, cependant 
comme la .plufpart des corps qui fermentent avec les 
‘acides tiennent de cette efpece de fel, j'apellerai ces 
autres qui fermentent avec les acides alkaliniformes tels 
que font les coraux , les perles, les metaux , &C. | 
Sclon la petite notion que J'ai prefentement de la 
“maniere dont fe fait la fermentation ,.& des caufes qui 
y concourent, je tâcheà-me convaincre de ce que j'ai 
avancé ci-devant que le fang fermentoit , fondé für fa 
chaleur qui éft une des principales proprietés de la fer- 
mentation ; & pour réüffir en ceci, je dois examiner les 
principes qui compolent Je fang , je me porte à. cela 
d'autant plus volontiers que je ne puis connoître fa na- 
æure que par fa refolution , & par l'idée de fes principese 
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yes Des principes da fangi 


je ds | 

NEOus avons veu ces derniers tems par l’analifé. 
 Nque Mr. de Vicufféens nous a faite du fäng qu'ib 
contenait quantité de phlegme lympide, tranfparent & 
infipide comme Peau fimple ; qu'il fournit un fel en. 
forme feiche de couleur blanche , & de la nature du {eE 
de vipere que nous avons veu fèrmenter avec l'efprit de: 
nitre,de vitriol ; precipicer la diffolution du füblimé cor 
rofif : vérdir le fyrop violat, la teinture de fleurs de: 
mauves . celle du tournefol : le fans fournit de plus un. 
efpric rouçâtre que contes Îces experiences fufdices nous: 
ont prouvé contenir un fel acre ou {alé acre , &: pouffant: 
davantage la diftiHation , ifen retira une liqueur huileu 
fc plus roucâtre , qui ne fermentoit pourtant pas f fort. 
ni fi promptement avec les cfprits acides quo pce 
dente, & ne precipitoit même que lentemenx la diffo+ 
fution du fublimé corrofif : ce qui nous fie penfér que: 
| Cérojgun falé qui parcicipoit beaucoup de Facide , & je 
ne croirois point être un grand original pour prefümers 
qu'on en pourroit retirer un cfprit acide par l'interme… 
-de du bol à ta maniere des autres fels fälés, je n’en (uis: | 
€cpendant point affeuré, & il n'y a que l'experience qui 
puiffé nv'en convaincre 5 mais ff la chofe eft incertaine. 
“ha tentative en eft difficile, & il n’a pas moins fallu que: 
“fes (oins infäticables de Moufieur Vicuffens pour réül- 
» fir : En éfet ayant fait une leffive de la matiere la plus: 
-grofficre qui refla aprés la difllation ; il de pat 
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plufieuts philtrations & évaporations reïterfes quelques, 


draomes d'un fel fixe , qui ayant étéexpolées au. feu | 


dans une cornuë avec du bol ont fourni un efprit acidé, 
non feulement au goût mais qui a paru tel dans tous 
fes éfets ; car il ferimente avec | huile & le fel de tarqre ; 
l'efpric de fel armoriac auffi-bien qu'avec fon propre 
fi, Palkali du fang & ces efprits rouçâtres que nous 
avons pris pour de fales acres, il rougit outre cela la 
geingure de fleurs de mauve , du tourneiol ; & le fyrop 
OPA TRES | FRAELMEN RS nt 
Je n’ensreprends point de déterminer la quantité pro< 


portionnée de tous ces principes du fang : car oûtre 


qu’on ne fçauroit abfolument , on en a déja veu le çal- 
cul avec toute la. jufteffe dont l'efprit eft capable par 
celui qui s’eft avilé le, premier de diftiller l'acide du 
fang ; j'établis feulemeñt comme une chofe tres-certai: 
ne,que cette liqueur eft un aflemblage de parties 
aqueufes, fulphureufes, falines & terreftres, quoi qu'on 
ne retire que tres-peu de ces derniers ; puifqu'elles font 
comme yolatilifées dans les animaux ; je puis dire auffi 
fans Re de me tromper quele phlegme predomine 
fur tous les autres principes , le fel fur le foulphres S 
que parmi les fels , les alkalis ou falés acres prédomi- 
nent fur l'acide, & qu’enfin le foulphre y ct emplus 


Suivant cette idée que j'ai prefentement de la nature 
da fang , je ne puis plus douter de la verité du juge- 


grande quantité que hiterres: 


inene que j'ai fait ci-deffus ; c’eft à-dire , qu'il férmen- : 


toit: car puifque jy trouve des principes fcrmentaufs : 
que ces principes nt une jufte proportion entre ÇUXx : &E 
qu'ils eng-dl’ailleurs le mouvement de fluide conjointe- 
ment avec toute la mafle, je nepuis douter qu'ils. ne fe 


gencontrent ; concourent de la magire que nous avons 
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GE qu'ils ne-fermentent ; En éfec pourquoi cet ef- 
* prit acide du, fang ne fermenteroit-il pas dans Le corps 
Même, & parmi les autres principes avec les alkali & fa- 
lés alkali comme il nous a paru, fermenter lorfqu'on l’a 
verfé deffus : je ne pais rien gui puille s’y opofer : car 
pour le phlcame tout le monde {çaic qu'il fere de vehi- 
cule aux fels, qu'illes porte en tout fens, leur donne. 
ocafion de {e rencontrer & de concourir enfemble com- 
ine il a été dit, les foulphres ne fçauroient non plus 
s'opofer à leurs concours muguels , puifque la fluidité 
qu'ils conferyent dans les vaiffeaux , & qui paroit dans, 
. Je fang qui coule de La veine, donne un libre paffage 

ux Æls a crayers les inrerfices des .ces parties Mn 
geufes, En pre 
. Maÿs je prévois qu'on m'opofera que cet acide qu'on, 
reure par le moyen du bol pourrait étre le fel propre de. 
cette terre , & qu'il n’eft pas.du moins inçonteftable que. 
ce foit l'acide du PP MAO RE SN ne AR 

Il eft vrai que.le bol en contient , cependant comme. 
il.cft beaucoup plus fixe que celui du Al fixe :dn fans 
11 nef pas probable qu'il cede, & qu'il monte par le. 
méme degré. de feu que celui-ci : l'on n'aurapas de pe 
ne à convenir de ce que nous difons fi l’on confiderc. 
que ce bal qui a fervi à la diflillation de cet acide, four- 
pic aprés ça autant d’acide qu’une pareille quantité de. 
_ nouveau bol ; enfin pour ôter tout lfcrupule qu'on, 
pourroit avoir Là deffus , onn’a qu'à fe ferv:r de ce bo 
quife fera;puroé de fon acide , &lon aura le même. 
fuccés ; ç'eft-à-dire , qu'on retirera la même quantité 
d'efprit acide du fcl: fixe dufang qui eft bien different de. 
celui du bol, | aid | si! 
On, me dira peut être qu'à là. verité il y a un faké 
dans Le fans , dont on retire un efprit acide: mais que: 


cela ñe prouve pas que l'acide qu'il'contient'ait amis 
fermenté avec l'alikali a qui il'eft unt spuifque cel 
afdrogme peur être porté dans le fans avec le chilé où 
léénferve fa forme & fa natures * 1 . 
Quelques fpecicufes que foient les“raifons fur lef- 
quelles ce doute eft fondé "nous ferons toüjours per= 
Hess que ce falé eft'un refulcat de la fermentation*du 
ang, &'qu'il ne vient pas des alimens ; cat fb éétoir 
quelqu'un des falés qu'ils fourmiffent au fangu! 1l œten- 
droit fans doute de’ la nature du fl marin puifque 
nous n’en connoiffons poine qui fetienne plus "opinia- 
trément fa forme, ni qurcede moins à la violence du 
feu ; cependant pour peu qu'on examine la nature du 
falé du fang , l'on verra qu'il n’a aucun raport avecte 
el marin ; non féulement quant au goût ou à a veué: 
mais encore parce qu'il fermente avec l'huile de Vi- 
triol , qu'il s’enflame, jeté fur les charbons ce qui et 
bien éloigné de la nature,& des proprietés du fel marin 
Dira-r'on que cette huile rouçatre dont nous avons 
pr çonticuc de cette cfpece de fel : maïs cela n’a pas 
a moindre vrai - femblance ; puifque jetrée fur le’ fu ,' 
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clle fait exploffon à peu prés comme la poudre à canon, 
enfin fi l'efpric acide qu'on teuire de ce falé , n’excire 
auçun féntiment d’acrimonie , l’on ne peut le foubçon- 
per de la nature du fel Marin, puiique quelque pre- 
gaution que l’on prenne en diflillanc cette efpece de fc, 
il participe toüjours de quelque acrete qui fe manifefte: 
au goût, ce que l'on ne remarque pas dans l’efprit act 
de du fang, | here x 
Il eft donc vrai que le fel Marin dont nous prenons 
une quantité confiderable tous Is jours ne peut refifier” 
à la force de la fermentation du fang , ni conferver’fà 
forme & [à figure: peut-on pretendre que Les autrés fa ? 
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fés qui n'ont ni tant de liaifou ni de folidité ; retien. 
pent eur nature fans aucune altération. 

* Mais fi le chile eft prefque tout acide comme l’on | 
n'en peur douter , que cependant l’on ne retire point 
de cette cefpece de fel , du fang , 1l faut neceffairement 
que ces acides où falés acides ayent degenéré ou en 
alkali, ou en falés acres 5 & puifque eeux que je 
tetire du fangfonc de lun & de l’autre genre , 1l refte 
à conclure qu'une parue de ces acides ont concouru à 
former des falés Alkali, tandis que les autres ont deoc- 
neré en acres fimples : Je fçai bien que tous les fels du 
chile ne fermentent pas à la fois, & qu'il y en a plu- 
fieurs renfermés dans les cellules des foulphres du fang 
qui ne fe dégagent que fucceflivement? Mais fera ce 

precifement ce {alé que nous retirons du fans, & qui 
tient de la nature du nitre? Pourquoi les parties du fet 
Mario n'auront elles pas le éme fort : ajoûtons à tout 
cecy que puifque ce fel falé tient de la nature du nitre; 
: & que cependant il eft un peu plus acre , il faut que le 
falé acide nitreux ait fermenté avec des fels Alkali de la 
mafle, & ait degeneré en ce {el fixe du fang. | 

Je füis donc convaincu que le fang fermente , & que 

les falés que j'en retire refulrent de cette fermentation : 
Mais ce qui m'eft la chofe hors de doute, .c’eft le chan- 
gement du chile en fa propre fubftance ; car comme 1l 
ne peur perdre fa forme , qu’en cé que fes parties effen- 
ticlles acquicrent-une nouvelle faure & un nouvel ar- 
rangement , que {es parties ne ‘fçauroient changer d’or- 
dre ni de figuré ff elles ne fe choquent rudement , & ne 
fe divifént en méme -tems ; & que le mouvement de 
fluide du fng eft d’ailleurs trop lent pour divifer le 
chile jufques dans fes parties eflentielles , il faut necef- 
fairement qu outre le mouvements de fluide ilai: encore 
gclui de fermentation, 
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femble eft que fi 44 
fang fermentoit ,.1l devroit entretenir cette fermentas 
tioh hors-du corps, & ne pas prendre cecteconfiftance 
qu'on y obferve bien-tôr aprés qu’il eft hors de ces vaifs 
Du mais 1l eft aifé de voir qu'il ne prend cette çons 
fiflance qu’en ce qu'il perd fa fluidité, & que comme 
il ne lui arrive rien de tel dans.les arteres & veines, 
on ne peut pas de là conclure qu'il ni fermente : & poug 
nous éclaircir d'avantage fur cecy , recherchons plus 
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cxaétement comment cette partie rouseâtre du fañg à 


fe coagule & perd fa fluidité hors du corps, & ne pC£- 


met pas aux fels de concourir & de fermenter. 
 Puifque les corps rie font fluides qu’en çe que leurs 
parties fe meuvenc feparement les unes des autres , je 
concluds d’abord que le fang ne perd fa fluidité, que 
parce que fes parties ceflent de fe mouvoir , & reftene 
dans un repos refpectif : mais comment perdent elles 
leur mouvement ? Ou c’eft en le communiquant aux 
corps voifins? Ou parce que la caufe qui les mouvoit 
ue fubfifie plus. La, premiere propofition eft fauffe à 
puifque n’ayant pas ce mouvement d’elles - mêmes, 
quoy qu'elles le communiquent aux corps voifins , elles 
doivent le recouvrer d’abord par la caufe qui les tenoit 
en agitation , clles ne ceffent donc de fe mouvoir qu'en= 
ce que leur force mouvante ne fubfifte plus ; & comme 
Je ne puis recounoître d'autre caufe que la matiere erhe- 
rée , ou globuleufe , que l’une. & l’autre ue peut leug 
donner cette agitation qu’en pañlant à travers leuts in- 


terxices , & Îles fafant ainfi gliffer les unes contre les - 


autres à la faveur de leur figure , je diray que les par= 
uics des fluides ne ceffent de fe mouvoir , que parce que 
la niatiere echerée ne les penetre plus ; or comme un 
un çorps continué tobjours dans fa premiere deccrmis 


N'a 


A EE vos DA 
ru Gelou acee (ES BU DRROIE à If he pois pas 
pourquoi cecte matieré ctheréé ne Continué pas fon che- 
min à cravers les parties dés Auides , s'il ne fé prefence 
quelque corps étranger, qui lui én bouche le‘paf gs 
& püfque ce corps n'eft point fnfible, ie ne puis "ac: 
cufer que l'air ou la matiere glabuleufé ! ais dütré 
gue cetre derniere eft fi tenuë qu'elle ne fcautoit’bou- 
cher les pores des corps, elle a encore afléz dé mouve- 
mçuit por cutretenir en agitation les parties des corps 
fluides qu'elle penetre , ce fera dont l'air 3 & parce qu'il 
cornet où plürot chargé de plufieurs parties de 
differente cfpece comme d’aqueufes , de fulphureules ; 
de cerreftres , & de falines de divers genres , & fur tout 
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de nitreufes , jexamine qu'elle ceft la partie de l'air qui 
peut boucher l'entrée à la maticre fubrilc à travers la 
partie buciteufe du fans. | à 

"Ce ne peut étre le phlegme, puis qu'outre qu'il né 
fait que gliffer fans pouvoir fe méler avec cette portion 
fouge du fans , il a encore fes parties fi tenués qu'elles 
paffent aifemenc à travers les pores des corps où clies 
entrent fans s’y engager? Ce ne font pas non plus les 
foulphres de l'air, puis qu'étanc filamenteux , ils ne 
fçauroient que tres - difficilement fe prefencer par leur 
excremité dans les alveoles des corps, & d’une maniere 
à fiinfinuér , ni à les boucher ? Il faut donc que ce 
foicnt les fels qui voltigent dans l'air: or ou ce feront 
des fels alkali, qu des acides ;imais je ne conçois pas 
. que des fels d'une furface auf fcabreufe que lalkali 
puiffent ezactement boucher les incerflices que laifent 
entre clics les parties du fang 5 bien loin de là , comme 
ils ne fauroient fe mouvoir & piroücter fur la furface 
des foulphres fans les defunir , je les conceyrois plus 
propres à leur donner de l'agitacion qu'a les épaifht , ce 
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feront donc lesiacides ou falés açides de l'air; &pout, 
me convaincre pleinement de ma conjecture je firingue* 
de l'efprit de vitriol , &c. dans la veine d’un chien , &. 
je vois. dés le momeut fon fang coagulé : ce qui ne me 
. permet plus dé douter de ce que J'ai avancé ; & parce 
que je vais rougir le fang qua été expofé.quelque tems. 
à l'air, que je lui donne cette même couleur en y jet- 
tant quelque quantité de [1 nitreux, je juge que c'eft 
ce même {el qui lui fair perdre fa fluidité mais comme 
ce falé acide ue peut fermer l'entrée à la matiere fubet- 
le, qu'en ce qu’il s'engage lui-méme à travers les fila- 
mcos fulphureux , fans qu’il puiffe éerc agité n1.fe rouler- 
de part & d'autre, qu'il ne peut s'engager: das ces in- 
terflices qu'en ce qu'il eft retenu par les foulphres tné. 
mes ; qu'enfin ils ne peuvent le tenir engagé que, par 
leur rcflort , je conclus que l'acide nitreux coagule le 
fang en portant {es foulphres à un jeu de reffort à peu 
prés comme un coin qu'on poufieroit à travers deux. 
cordes attachées par leurs extremités & paralleles entre 
elles : car fi ce coin eft d’une oroffeur aflés coufiderable 
ers fa bafe , qu’elles ne puiffent aflés s’écarter pour le 
laifer pañer librement , elles reviendront avéc toute la 
force du reflort qu'elles auront acquis par leur difien- 
fion , & reflerreront lateralement le coin qui les traver- 
fuir. R La 
D'où j'infere que les acides qui ont le moius de: 
mafñle font les moins propres à écarter latéralement les fx 
lamcbs fulphureux , & qu'il y en aura de fi volatils qu’: 
ils paffcront librement à travers, & ne pourront être 
retenus par leur claficité. + y 
Mais fi lenitre de l'air s’engage dans les parties fü- 
perficiciles du fang ? comment peut-il coaguler fa fubf- 
tance interieure : 1kcft vrai que le nicre de l'air ne penc- 
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êre pas fort avant dans:f& propre fubftance , cependant 
cotithe’les filamens fulphuréux: font enchaîtés mutuel- 
léinent & fe tiennent pardeursiextremités y1l fufht que. 
ceux dé la fuperficie ne puiffent fe mouvoir ; pour que 
les auttes qui font au defloûs foient bien-tôt dans lere- 


pos. | 
Céla polé puifque les foulphres font d'eux-mêmes 


fort embarralfans ; il s'enfuit que recevant encore plus 


dé confiflance & de tenacité , ils embarrafferont telle- 


ment les fels fermentatifs du fang qu'ils ne fçauroient 
fe rencontrer ni concourir enfemble , de forte qu’il n’eft, 
pas étonnant que le fang perde & fa fermentation & fa 
fluidité bien-tôt aprés qu'il eft hors des vaifleaux du 
corps : Ajoûtons à ceci que ce qu'il y a de plus volatile 
dans'le fang , & capable d'entretenir fa fluidité s’évapo- 
re, Je veux dire les fels acides & alkali les plus déliés , 


_ qui araifon de leur tenuité paffent aifcment à travers les 


foulphres , & ne fçauroient étre retenus dans Îe fano à 


défaut de mélange & de confufion. 
Il n’en eft pas de même dans le corps: car outre 


qu'il n’eft pas ainf expofé à l’action de l'air , & que par 


là fes parties acides fixes n’ont point de prife fur lui , fes 


foulphres ne fçauroient fi fort s’épaifir , ni embarrafce 
de celle force les fels fermentatifs qu’ils ne puiflent fe 
fenconcrer, concourir & fermenter; & parce que en fer- 


mentant ils acquicremt de nouveaüx degrés de mouve- 


ment ; qu'ils piroüetent en tout fens , ils divifent de 
-plus@mplus les foulphres , empêchent leur liatfon mu - 


tuelle & leur coagulation ; & comme le fans cft con- 


tenu dans des vaifilcaux qui ne permettent pas aux par- 


ics de s’'échaper que quand elles fe {ont extremeiment 


“ubrilifées ; que d’ailleurs tous les principes fe trouvent 
Mmélés & confondus enfemble , il s'enfuit que de ceux: 


J 
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R même ke qui font les plus fubtils, il en relfera uñé 

rande partie: dans: les -vaifleaux: car fi fermentation 

es poufe en tout fens , il faut qu'ils fe imcuvent diver- 
fement ; qu'ils Le rencontrent avec des ‘déterminations 
differentes ; & qu’ils continuent ainfi à fe mouvoir par- 
ini les filamenis des foulphres qu'ils tiennent ent divi- 
fion > & parce que les fels fe fubuilifent davantage dans 
ce mouvement, que lés atres bradent de plus én plus 
Jes foulphres les plus fixes, il eff clair que les fels f& dé- 
gagcront peu à peu & fucceflivement, qu ils entretien- 
dront la fermentation du fang à efute que lespremiers 
fe diffipent ; ou qu’ils degencrent en fales incapables < de 
fermenter. 

Quefi d’ailleurs le fing eft obligé de päffer pat uné 
infinité de petits canaux & pores fott étroits , ; NOUS ne 
pre douter qu lue ffroifle & ne fe rompe ; que 
es parties fulphurcufes né fe divifent & ne’ confctvené : 
ainfi leur fluidité, 

.… Ajoûcons enfin que les fibres charnuës des mufcles 
ne fçauroienc faire Feur jeu fans brifer le tiffu du fang s - 
hâter le concoufs de fes principes fermentatifs ; & foû- 
tenir par là fa fluidité 4 

Convaincus que nous fommes prefentement que lé 
fans fermente , 1l eft cemms d'exäminer comment le chilé 
peut prendre fa forme. é 
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Pas CHAPITRE XXIIL | 
Me - Du changement que le chile aporte dans le Jang. 


T'Ai bien déja une connoiffance des principes du fang 
J & de fon mouvement ; cependant comme je ne 
fçaurois comprendre ce changement qui fe fait fans 
avoir uncidée de ceux qui compofent le chile > je re 
cherche fuccinéteinent {à nature : pour cer éfet j'ouvre 
Un chien deux ou trois heures aprés lavoir faic mangery 
3c lic promptement le canal thorachique par où il s’aa 
. Bouche avec la veine foubclaviere , aprés quoi je preffe 
le ventricule ; les intefins pour eh exprimer ce qu'ils 
Peuvent contenir de chile dans les vcinés laétées , je 
continué à preffer le mefentete , le refervoir de Pequet, 
& je fais monter une quantité confiderable de chile dans 
4e canal thorachique ; je petce ce tuyau & je ramafle 
ans un vafele chile qu'il contient. | 
_ Ecsqualités que je reiharque en lui ; font premicere- 
‘ment une grande blancheur , fécondement une confif. 
tance mediocre & un goût douçâtre, ce qui me fait d’a- 
“bord penfer qu’il contient beaucoup de foulphres , puis 
qu'onne feauroir déduire d’ailleurs cette vifcidité que 
3 y obferve que de la liaifon de fes parties & de la figure 
apropriée aux foulphres. | ( 
Esfin fi le fentiment doux qu’excitent les corps fut 
e d'en ne peut être produit que par des acides embat- 
raflés dans des foulphres , je fuis également convaincu 
que Le chile tient de l’un & de l'autre principe : ce qui 
ne confirme dans ce fentimene c’eft qu'aprés avoir {&- 


La 


sus rie cREÉCAEMCHESD 11 22 
journé quelque tems dans un vale , il a conttaËté üi& 
æigreur fenfible non feulement au goût; mais encore 
Y'odorat : & parce que lefprit de vinaigre , de vitriol s 
ec. verfés deflus en fontexprimér une btatide quantité 
d’eau par la coagulation de fes foulphres , je trouve qué 
le chile eft un compofé & un amas de parties acides » 
R fulphurcufes & aqueufes, & que ces detnieres prédo- 
. minent fur toutes les autres. nets AR 
. Cela pofé ; puifque le phleome eft un menfttué apto- 
prié aux fels , je concluds que le chile ne peut fe mêler 
avec le fanig fans en dilayer les principes fermentatifs & 
Ja faveur de fon eau 3 &parce que les fels ne fçauroient 
étre ainf divifés fans perdte de leur force à proportion : 
de leur mañfe ; je tite cette confequence que fi les fer- 
mens digeflifs viennent du fang ( ce que j'examinetai ci 
aprés ; }1ls ne picoteront pas f1 fortement, les nerfs dit 
ventricule & du palais qu’ils faifoient avant l'avenué du 
chile. Hipbraos dl. | 43 
2°. Puifque les foulphtes nos ont pâru d’uné hatus 
fe embarraffante ,ils-s’attacheront aux angles des fels 
“alkali d'une maniere à rendre leur furface fcabreufe ? 
Donc les fels qui font à la furface du fang ne feront pas 
feulemeht dilayés dans le phlegme du chile , inais ENCO- 
rcenvelopés en, quelque maniere dans fes foulphtes : 
d’où j'infere que les ferments que la mafle du fang four- 
nira aux divers couloirs du corps le feront dé métne ,.& 
moins propres à faire des impreffions fenfbles : & parce 
que j'ai reconnti ci-devayt que les efprits animaux 
étoient contenus formellement dans le fang ; je me pet= 
fuade qu'ils feront un peu dilayés par le phlegme da 
chile & embarraflés dans quelque foulphre : d’où s'en- 
fuit qu'ils ne fe mouvront pas avec tant de vitefle;qu'ils 
parcourront beaucoup plus lentement les differentes 
| traces 
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Éraccs du cerveau, reveilleronc des idées moins viveé 
dausolame:; en.un mocque l’imagination feta plus lans 
guiflante + ON PL ES th 
De cela même quele fang devient plus féreux par le 
inélange du chile ; il doit neceffairement relâcher le cif- 
fu des parties. qu’il arrdf sainfi le cerveau perdra de fon 
teflore: & comme les efprits font fupolés aqueux ; ils ne 
fçauroient tenir les #ndes dans leur tenfion ordinaire 
Douc la fubfiañce du. cerveau doit s’affaiffer par fon 
propre poidsz & erpécher par là la libre fecretion des 
efpritss or puis qu'une moindte quantité d'efprits qui 
* font d'ailleurs fort aqueux , ne fçautoit tenir les OFQa= 
_ hes dans leyrsconus naturel ; que des organes Aalques ne 
peuvent tranfinettre que foiblement. Jes plus vives 1m= 
pers des Corps qu'ils reçoivent ; il.s’enfuit qu'on fe 
lentita affoupi & porté au fommeil par le mélange di : 
Chile avce le fang ; ce que l'experience démontre: x à 
3 Si le chile eft chargé de fels acides où falés de 
Quelque efpece que ce foit ; je vois la neceffité qu’il y à 
qu'il fermente avec les principes du fang : car qu'eft-ce 
qui l'empécheroit ? Seront-ce les foulphres du chile qui 
€mbartaffent tellement les fels de la mafk ;, que les 
pointes acides ne fçautoient s’introduire dans Îles pores 
des alkali ? Seroit-ce la mañle & la fixité des fels. acides 
| gui ne leur permet pas de pañler à travers les filamens 
lulphureux pour éoncourir avec des fels hererogenes ; 
Mais coinme le fang fermente continuellement ;.qu'it 
pare à travers d’une infinité de petits pores par où 1l fe 
rife & fedivife ; il eft clair que les foulphres vifcides 
duchile feront bien-tôt divilés : & parce que les foul- 
Phres ne fçauroient fe divifer ; que les fels qu'ils te 
noïent envelopés ne fe dégagent ; que d’ailleurs les aci< 
des & antres {els du chile nc fçauroient refter mélés & 
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édufondus dañs des liqueurs qui fermentert fans étré 


+ 


choqués & divifés se comptends par toutes ces raifons - 


que les foulphres du, chile s’attenueront , & que ces 
acides R volariliferont. RSR | 


N'eft-il pas auf clair que les fels que la fermentai 


on fait dégaget du chite & du fang front d'abord di- 
fayés dans le phlegmie, & par €on quebt que leurs pats 
tics qui fe font par à attenués coficoutront & fermen< 


feront enfemble cotime nous avons dit? Ne voit-on | 


ee de inême que duorque les foulphtes du chile-enves 
opent Les fels di fins , ils he tes abforbent pouttant pag 


d'une maniere à ‘etipéchet leut reméontte & feur con=. 


cours ; prifque ficcla ‘toit la fermentation & la vic fi: 
firoit d’abord? S'il éft donc vrai que es pointes acides 


Ds sinfinuér dans les pores des fs ‘acres à travers 
Rs foulphres du chile ; bien loin que ce dernier principe. 


talencific fa fermentation du fang ; qu'au contraire ee 
én ta plus forte & plus vives car C'eft un principe ge- 
rictalément recà que les corps teçoivenit du mouvement 
à propttiôn de teur imaffe ; & parec que Îes foulphres 
dui envelopent les fels fcrientatifs leur donnent ‘du 
cotps , font qu'ils reffient davantage à leur’divifion ; & 
qu'ils foûriennient plus long tems Les efforts de la ima- 
dieréttheréc , je tie vois pas qu'ily ait lien de douter 
due le chile augmente le-mouvetnent du fang. ‘4 
Mais ce qui tend la chofe inconteftible., c'eft qué 
Partére bac plus forterent & avec plus de viteffe quand 
le ché a paffé dans le fang qu'il ne faifoit auparavant $ 
& parce que j'ai reconrnt Ie fang pout caufe du batte- 
fenr & de lélevation-des artdtes ;je nc puis douter que 
le fanp n'ait aqus plus de mouvement dans le teriis 
qu'il pouffe plus vivement l’artere en ‘chors ;& puis 


qu'ine lui éft arrivé d'autre changement que fou mé 
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Fnge avec le chile ; il refte à conclureque le chile au: 
gmentc la fermentation du faig. Nous avoris .vû leg 
Principaux changerens que le chile cavtoic dans le 
fang ; tiou$ vetrons dans la fuite oeux qui fuivent necef 
Biternenc de ceux-ci: Confiderons prefentement Valte: 
ratio que le chile recoit du fang ; dont il dious a parti 
preudre la fotrie quelque tems aprés: | 
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| IIOIGN NONSON 
| CHAPITRE XXIV. 
Da chétigeriert qui farvient ai chile das le fañg. 


+ Omme le fanig nous à paru compofé de deux fuB: 

) flances ; dont l’une ef aqueufe & lympide qué 

hous avons nommé da fetofité du fang , & l'autre un 
tas des globules de couleur touge que nous nommerons 
la propre fubftänce du fang ; nous devons techercheë 
Cofnment une portion du chile peut fe changer en {ero+ 
fité , & l’âutre former ces globules qui excitent là cou: 
- leur toupe;mais la premiere queftion n’a rien de difficile: 
ar comme la ferofité du fäng 'eft autre chofc qu'un 
amas de parties iqueufes chargées de quelques els & de 
. Quelques partics fulphureufes ; l’on voit claitement que 
 chile contenant beaucoup d’eau il doit fe charger des 
fels ; qui par:la fermentarion qu'ils excitent fe dépagei 
font des parties fulphureufes ; & parce que les fels ne 
feauroient fermenter à travers ées filamens fulphureug 
fans les fecoier en differens fens , les defunir & les fepa- 
êer ; l’on conçoit auffi clairement que ces parties fut 

_ phuteufes nageront & fe méleronc avec les ‘parties 
» squeufes ; conxmie l’on voit que les huiles battuës & agi< 
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fernble. : uf 


tées long-tems dais l'eau fé mélenc &r fe conf ndent end 


I y a plus de peine à comprendre comment le chile. 


peur former les globules rongeitres du fans, & pour 
rendre cette recherche plus aitée ; nous divifons d’abord 
la queftion , examinons ; 1, Comment ces globules fe 
formenc dans le {ang svp SROTR MBEN 
WA SWZ RWZ SWZ. NUL SWZ SWZ SWZ SW SW 
D'NONOE PONS 
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CHAPITRE XXV: 


D ès globules du [ang ; € comment de chilé peut. 
| prendre fa forme. | 


| À 5 
1: remarque que ces corps fphériques.ne paroïffené 
‘dans le fang, que tout autant qu'il conferve fa flui= 
dité : car lors qu'il s’eft pris& que la ferofité s’en fepa- 
re; ce tas de’ globules ne femble faite qu'un tou. 
eontinu , & l'on rie peut diflinguer cette figure tonde;; 
mais parce que le fang ne conierve fa fldidité que cout 


autant de tems que fes divers principes fe mélent & fe 


confondent enfemble, nous fommes reduits à recher= 


æher pourquoi le mélange confus des principes de læ 


mafñle ; donne une figure fpherique à quelques-unes de 
fes parties 3 & puifque les molecules rouges qui n’ont 
pas d’elles-méêmes. la figure ronde ; ne fçauroient la 
prendre.qu'en tant qu’elles font flexibles & preflées de 


tous les pointes cle la circonference vers le:centre ; qu’el- 


les ne peuvent recevoir la prefhon d’autres corps que 


des parties fcreufes : puifque dés qu'elles fe feparent de la’ 
portion rohgc , CCtte figure ronde ne paroi plus ; JCexas 
mine COMMENT ces parties phleomatiques mélées intis 
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memenc peuvent preffr les molétules rouges dans tous 
fés points de leur furfacé; or elles ne fcauroient le faire 
gqu'immediatement par clles-mêmes , par leur impene- 
trabilité & leur poids , ou bien à ta faveur de quelque 
cofps infiniment plus fubril que nous avons reconnw 
foûs!le nom de mätiere écherée , & qui n'agjra fur les 
parties rouges qu’à Poccañon du phleæme ; mais je ne 
Puis pas raporeer cette preflion au poxds n1 à l’impenc- 
trabilite des parties feéreufes , puifque ces globules pa- 
soiffent également à la furface du fang où ils font à l'as 
bri du poids & de la preffian des molecules du phleo« 

. me donc c’eft à raifon de la matiere fubuile ; & parce 
qu'elle nc peur preffér des corps d’ailleurs flexibles felon 
toute, leur füperficie , & former comme une efpecce de 
tourbillon , qu’en tant qu'il en vient de toute part , & 
qu'elle. choque les parties folides eflentielles qui les 
_éompofent ; qu'enfin-eerte matiere étherée ne peut veni 
du phlegme für les parrics rouges & les poulfer vers la 
gentre , qu'en ce.que leur plan répond aux interitiees 
du phlegme @: vice verfa y je reconnoîtéai pour caufe 
de la rondeur que les corps fluides prennent dans leur. 
divers inélange , la difproportion des parties efféntielles. 
qui Les compolent ; c’eft pat là que. l’air donne cette fi: 

_gure à l'eau , l'ean.aux huiles , air au imercure, &c. ik 

 fauc danc qu'il ait une grande difproportion entre les. 
parties qui font la fubftance sougcätre du fang & fon. 
phleome; & comme je ne connois point de corps. 
plus immifcibles que les foulphres & l'eau 5 que le coa- 
gulum qui fe. fais bien-tôt de cette premiere” fubftance. 
y fupofe manifcftement beançoup.de foulphre ,je nœ 

Graindtai point d'affèurer. que. cetre portion rouge.ne. 
wenne beaucoup plus de foulphre, & que l'autre ne 
Participe incomparablement plus du Tr pax 
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{e, puifque ce dernier fe fepare de lautré par les raifotié . 
fufdites , il eft clair que les parties n'étant plus confufes 
ment mélées , la matiere étherée les traverfera en même. 
fens felon la direétion de leurs pores fans érreobligée à 
{e réfléchir, ni à changer de détermination , & par con: 
fequent fans les preffer de la circonference vers le cen- 
tre ? donc les parties rouges s’affaifferont les unes fue 
Jes autres , & ne formeront qu’un tout par leur contact 
ammediat ; en un mot comme il arrive qu'en agitant de 
Yhuiledans l’eau , & tenant fes parties divifées , elles 
prennent d’abord certe figure fpherique ; qu’elles per: 
dent certe même figure dés qu'on laifle r’afleoir la li 
queur ; & que faute d'agication ces parties huileufes 
euvent fe réünir , nous pouvons dire la même chofe 
du ange tas 2 eus mi ie 8P@rs 
Nous avons donc trouvé ce que‘c’étoit que les glo= 
bules du. fang , nous nous fommes éclaircis fur la ma- 
niere dont ils fe furmoient , il ne nous fera pas dificile, 
prefentemenc.de comprendre comment les parties dix. 
thile, peuvent acquerir cette figure ronde çat puits 
que nous l'avons reconnu comme une fubfltance hui: 
keufe ; que nous avons compris la néceflité qu'il y 
vil fe mêle & fe confonde avec tous les principes’ dæ 
ous par le mouvément qu'il en reçoit , Où qu'it 
introduit lui - même dans la mafle en fermentant avec 
alle, fes parties huileufes font divifées & feparées mu- 
tucllement ; je ne vois pas pourquoi elles ne pren 
drojient pa {a méme figure fpherique par le mélange 
du phlegme , que les parties même du fang , qui ne 
prennent cette fioure que parce qu'elles font huile fes, è 
Al n'eft pas ff aifé d'expliquer comment ces globu- | 
les excitenc une couleur rouge 5 éar Fon pe voit pas que 
geute couleur foir approptiée aux foulphres, «de nas 
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miere que nous devons recourir ailleurs ; & parce que 
nous ne fçaurions encrer-fort ayant «lans cette recherche; 
fi nous n’avions auparavant une idée claire & diftinéèe 
des couleurs, examine d'abord.ce que ce, 
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F CHAPITRE XXVIL. 
… Des couleurs particuberemen: de çelle du Sang. 
Li s, 
Y Apremiere penfée que j'ai touchant les couleurs 8: 
L C'eftqu'elles ne fone vi quelque chole ‘d’étendun 
-hiqui apartienne à l'étendué: mais un changement où 
maniere d'être de mon ame ; & parçe que je n'ai dé 
fentiment qu'à l’accañon de l'impreflon faite fur les 
organes de mon corps , je dis que les couleurs font des 
“énfations de Fame produites par l’impreffion de quel- 
que corps fur la reine , de maniere que pour al'er avec 
ordre, je “diftingucrai exaétement ce féntiment que 
'apcllerai couleur derivée du corps qui frapela reune., 
& qui me paroi coloré, que j'apcllerai couleur radi- 
_çale? Or puifque je n’éprouve jamais ce fénument 
ou plütôt cette couleur derivée dans les renebres, je 
fuis porté à croire que ta lumiere eft de leflence dés 
couleurs , ou pour mieux dire que tes couleurs ne {one 
autre chofé que certains changemens ou certaines mo 
difications qui arrivent à lg lumiere ; & parce que j'ar 
reconnu pour caufe de la lumiere des globules difper- 
fés daus tout l’armofphere qui fe teflechifféne des ob- 
jets fur la rerine, je dois reçonnoître pour çaufé des 
œouleurs les degerminations &. changemens.: differeps 
Que ces globules prennent.ep comban {ur la retines 
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‘Oféomme le NT peut étre fimplerou con: 
pofé d’une infinité de détermination , & que tout corps 
peugrdécrire une infnité de : Hignes:courbes: plus-ou 
:ioins éloignées de la droite ,:ül eft clair! que:les glo- 
“bules qui outre les: determinations differentes dont ils 
opgpcapables, peuvent tomber plus ou moins: aboiï- 
damment fil retine , pourront produire unervaricté 
refque infinie-de couleurs ;* & : parce que les objets 
qui produifenc, le blanc ; me paroiffent tels de quelque 
coté que je les regarde ;qu'ils ne peuvent exciter cette 
couleur dans l'œilde quelque côté qu'il foit fitué squ’en 
fe reflechiffant vers tous les points de la circouterence , 
pi enfin fe reflechir vers tous les points , qu'en tant 
qu'ils décrivent la même ligne felon laquelle ils ont 
ombés , il s’ *enfuit que les rayons qui fonc la couleùr 
Dsl ne changent pas de determination ::maïs com- 
me Je fens d’ailleurs mes yeux fatigués aprés avoit 
gardé quelque tems des objets blancs comine la nei- 
, la chaux, &c. que cette laffirude ou fentimeht de 
of ion fapote des us fecoufles fur les fibres de Ha 
rctinc ; s & qu enfin elles né peuvent étre battuës que 
at la force & quantité des rayons qu'elles reçoivent , 
dE juge que ‘Ja couleur blanche he confifte que dans une 
“grande quantité des rayons qui frapent' la retine pat 
des lignes droites ; & puifque les globules t ne fçauroient 
[e rcflechir copieufement & de toute art, qu'en È 
“qu ils donnent fur une furface âpre & raboteufe, 
ont la moindre pattic f fenfible cft compolée « d’un noIm- 
“bre innombrable de pctites eminences diverfement in- 
-clinées , Je dirai que | les corps qui me parôttront Î blancs 
auront leur furface heriflée & raboterfe en tout fens, 
jout ceci cft autorifé par une infinité d’ experiences > & 
: pardeuliereinent € par la couleur blanche que | le verre 


+ 


DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. 344 
prend quelque diaphane qu'il foit , lors qu'il eft reduit 
fn pouffere : car je ne puis foubçonner ici d'autre chan- 
* !gement que celui qui faic que les parties du verre qui 
he {& touchoient auparavant que par des points de leur 

furface , & donnoient un libre trajet aux rayons, fe 
-ærouvent prefencement fi diverfement inclinées , que les 
unes répondent aux interflices ou porofités des autres ; 
.& répandent ainfi la lumiere de toute part. 
Mais parce que des âprerés & inegalités confiderae 
bles, ou des hauteurs &. vallons des corps font plus 
ropres à abforber les rayons qui y tombent qu’à les 
repouffer ; que je vois noir dans les tencbres par le fim- 
Le défayt de lumiere , je conçois que les corps dont 
a furfage fera fort poreufe me paroitront tout à fait dif 
-ferens des premiers, c’eft à dire noirs : je me éonvaincs 
de ceci par plufieurs experiences , & entres autres parce- 
que je vois que de deux corps d'une même fubftance : 
mais dont l’un eft blanc & l’autre noir , je vois , dis-je, 
gc dernier plus combuftible que le premier ; quoi qu'ils 
foient évalemenc expofez aux rayons d'un miroir ar- 
dent ; & puifque la facilité que ces corps ont à étre con- 
fumés du feu , ne peut dépendre que de celle qu’ils ont 
à recevoir du mouvement, des rayons ; que ces parties 
ne fçauroient recevoir plus d’agication ,qu’en les amor- 
tifflanc d'avantage pour ainfi parler ; qu’enfin elles ne 
peuvent ainfi lés amortir qu'en laiffanc entre elles beau- 
coup plus des pores & d'incerftices ou ils font comme 
abforbés , je ne puis m'empécher de raporter le noir à 
la furface porcufe des corps dont les parties ne refle- 
chifenc prefque point de rayons , d'où je concluds en 
paffant que ce n’eft pas une veritable couleur à pro- 
prement parler: mais plûtôt un fimple défaut de lu- 
MUC | NRA CSLE 
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QE Ag A 
prime de verre » je remar 2 un- corps, lumineux us. 
le rouge à l'endroit ou ae Li Les rayons, excitené 
ailes 2 dos mn D. obligés de tourner en 
& fortant du notes que 2 san fouferees eq entans 
un peu moins suis Le d ie ne décrivent des lignes 
enfin qui s'écartent ME eut-le 1a4 ne; QUE UE 
ee leo ne droite produifeng 
Da de be nine femble fort probable que les 
a A RE " rail ; qu'en tan&. que leut 
Jes globules fur leur dues èns, & tourner en,rond 
autres couleurs ne Av 1e ’ de même que les 
ou moins çonficderable va + que de la courbure plus 
furface des corps ; je n que KR. Taper psEnEnf fur La 
Ja nature de abc m'atache ici qu'à l’effence & à 
plus dans mon prejur é put & je panche d'autant 
ne. ire Que ge , que la flamme d'une chandel- 

MC paroit, extrCMEMENE rouge ring Pr: ec 2 1 
qu'elle pouffé à la ronde ge , lorfque les globules 
sité. Co bbgs » DAC PECRAENE CRE determenation 

>mpant à la réncontre de quelque corps? Cet 
poid ar and à as ilee-dé Mira 
spas ne Tr à travers Les exhalaifons qui 
A AA où que le Soleil me parois 
gonner qu'il {oit ph d : ne He puis foubs 
yons de lumiere , que çelui par changé ieet AUR me 
exhalifoos , & qu’elles aq ils ont peu foufrir des. 
ombres faire autre chofe a agi la faveur de leurs 
pre leur ligne droite. PRE & les desours 4 
Oyow + , r dir # 
fang ca pd tombe fur le 
pourra prendre cet af Ps gén Hisbne 
parties neceffaire à faire AR, & modification de 

Et puis u’un P ji Jes globules. | L: 

qu'un Corps RE fe meut circulairement .qu'es 


» 


DE LA STRUCTURE (Di CORPS HUMAIN.  2$E 
&e qu'il'he peut continuër fon monvement en ligne 
droite , & qu'il reçoit une infivité de determinarions 
Contrairés? Je dois rechercher de qui s’oppofe au mou 
vement direct des globules ; & leur donne tourés écs de 
terminations ? {Qu ce feront les parties ‘infenfibles qui 
compofent la furface de cetre liqueur? Qu cellesiqui 
gompofcnt fa fubftance interne : maïs. jene puis pas 
dire que ce foienc les parties internes du fang, puis 
qu'étant un corps extremement opaque , les globules 
ne fçauroienc les penetrer , ce font donc les parties qui 
compofent la furface du fang , qui s’opofent à la refle- 
xion directe des globules ; & qui changent leur detet= 
minätion à tout moment ; & parce que ces parties né 
petvent changer de la forte leur determination qu’en 
tant qu'elles ont une furface extremement inegale qui 
forme plufeurs ombres, & qui refiftant à la chûce des 
globules des force à fe detourner, jedirai que les par- 
bes qui“conftiquent la furface même du {ang font ine= 
gales & 5 4 eg 3 & comme j'ai reconnu le fgng ui! 
Compofé de foufre , de el, de terre & d’eau intimement 
nielés les ur$ avec les autres, je n’ay pas peine à con 


- gevoir que les parties de la furface du fang foient ine- 
Qales & irregulicres , je comprens auffi que les elobu+ 
les tombant furles foufres du fang , ils ne peuvent pat- 


courir en même fens les fels qui leur font intimemene 
méêlés ? Donc ils font obligés de fe detourner; & parce: 
qu’en fe derournant ils rencontrent d'autres petites par- 
tes qui avancent & qui forment des ombres, ils ne’ 


fçauroient continuër dans eue determination , & ils 


fout encore forcés de fe dinercir & de fe mouvoir fui- 
vanc une ligne circulaire? N eft - il pas de même clair: 
qu'étant tombés une fois fur kes foufres & fur les fels: 
du ang, ils nc fçauroiens étrerenvoyés & repouflés 


a 11... RecrERces 
fins redcontter quelques emifénces ou quelques. ati 
gles des lets, où quelques partics fulfureufes > Qui roms 
pant leur décérmination les forcenc à Îe MOuvO en un 
fens different $& parce que ces petites parties Qui avah+ 
cent ainfi irtegulicrément forment quantité d'ombres , 
je conçois que ces ombres auront le même effet que des 
parties’ folides 'c’eft à dire qu’elles rompront la dever- 
mination des rayons, & les contraiudront de fe mol- 
voir circulaircmiénr. FREE x | Es RTE 
Mais comme les ombres profondes & des inegalités 
confiderables ; S’oppoferoicnt à la reflexion des rayons» 
& en Gbforberoient la plus grande partie, je concluds. 
que les divers angles des {els font tellemenc'ajuftés avec: 
+ Jés foufres du fang , qu'ils n’avencent pas fort’au: delà 
de leur furface , & ne forment ainfi que de petites om- 
bres. LH EE TR ce 
- Maisce qui me perfuade pleinement que la couleur: 
rouoc du fans dépend du mélange intimg. des filés al- 
kali avec les oulphres , c'eft que le foulphre/commun, 
& le lait prennent cette couleur aprés avoir boiilliquel- 
que tems avec la chaux vive , ou le fe & l'huile de car- 
tre , quoique ni l’un ni l’autre de ces corps n'au cette. 
couleur feparément 3 ce qu'on ne peut déduire que des. 
_Éminences & des ombres que les partiés de ‘ces corps 
forment par leur arrangement , nous voyons de. même. 
que le foulphre doré d’antimoine qui n’eft qu'un tas des. 
foulphres de l’antimoine & des parties du falpetre , pra- 
duit une couleur fort rouge ; enfin parmi une infinité: 
d’autres exemples Chimiques nous ajoûterons çelus de: 
la teinture du fel de tartre , qui n'étant proprement. 
que les parties de l’efprit de vin chargées des parties fa 
lines du tartre prennent par leur mélange intime une. 
couleur rougcâtre 3 de maniere que je ne doute plus que. 


L 


ne, DE LA Srrueruké Di COR LUMATN : 2ÿ} 
Ÿa Culeur rouge du fang ne dépend ‘des els: acres ou 
falés acres intimement mélés ayec (es foul hres ; & dont 
Funion & l'arrangement font des irres ularités & des 
ombres dans la furface qui font piroüerct les globules 
de la maniere fufdite, cependant il fe prefénte des gran- 
des difficultés là deffus,, puifqu’ayant verfé de l'huile dé 
tartre ou du fel armoniac fur l'urine ; il s’eft formé 
quantité de pelotons ou plobules blancs ; qu'ayaht ver= 
fé de même de l'efprit de fel arrnoniac preparé pat le 
moyen du fel ou l'huile de tartre;fur l'efpric de vin , il 
s’cft fait un eoagulum fort blanc ; quoique je ne puifle 
douter que ce ne foit un mélange des fels alkali ou falés 
acres & des parties fulphureufes : tnais toutes ces diffi- 
cultés ne doivent pas nous faire quitter le fentiment dé- 

- ja propolé : car comme les fels alkalis qu’on jette fur 
l'urine n’ont que le mouvetnent de fluide ; ils peuvent 
bien fe charger des fulphtes de l'urine ; mais. ils ne 
fçauroient les divifet à ce point que leurs divers anples 

_ oient enttelardés , pour ainfi dire ; à travers les parties 
fulphureufes pour br ainfi des petites éminénces, & 
produire des ombres qui fafent piroücter les globules ; 
de maniere qu'il n’eft pas étonnant qu’ils n'excitent pas 

. de rouge ; comme les fels lixivieux qui ont boüilli quel- 
que cems avec le foulphre comtmun : car dans lébülli- 
tion les fels ont tellement divifé les foulphres , qu'ils fe 
trouvent intimement confondus & mélés enfemble juf- 
qu'aux plus petites parties ; & forment par là les ombres 
neceffaires à faire piroüecer les globules : au contraire il 
eft clair que les parties fulphureufes de l’urine qui s’en- 
torulient autour de la furface échineufe des alkalis par 
le fimple mouvement de fluide , n’étant pas fort divi- 
fécs ou interrompués , doivent s’entafler les unes [urles 
aucres ; & former par Jà un corps äpre & raboteux , 


propre àtéféchir les globules en'touc fens , fans Hans 

er leur détérmmation | UMR. 
* Car puifque nous ävons prouvé que le blanc dépens 
doit des grandes fütfaces âpres & propres à réfléchir les 
globules de toute part & par les lignes directes , il faut 
auffi convenir que &etre difpofition des patties refulte 
heceffairement du mélange des fels acres avec le foul- 
phre de l'urine ;& parce que la grande abondance dés 
tayons qu'un cotps blanc réfléchit direétcinent fur fa 
reunce ; be MÉpermetpas de remarquer des petites tà- 
Ches de quelqué autre cotfleur 3 & que les rayons qui ert 
font réfléchis avec des déterminations differentes ñe fe 
font pas féntit , il s'enfuit auf que les globules qui. 
font obligés de tournet en rohd & de fe réfléchir de 
Méme à taifon des irreoularités qui refülrerir du imélan- 
ge fufdit , he feront poiñt d'rmpreffion fenfible fur la te- 
tine ; & que le tout ine doit pateître blanc ; €’eft par l? 
inême que bieh quela neige lâiffe quantité d’interval- 
des dans fes patties ( puifqu'il n’eft rien de plus rare ; 
elle ne laifle pas de paroîtte un tout éäitreénetnént blanc; 
parce que les patties quicoimpofent fa furface ont tant 
de largeur ; qu'elles tenvoyent tañt de-olobules ; que la 
rétine en cft viveinent frapée ; de forte que fa furface ne 
éloit pas patoïtte interompués PARU 

Esfin-puifqu'en vetfant de l'huile de tartre ; dù fel j 

où delefprit volatile dù fef armoniac fur le fang ; où 
Quelque alrali ou falé acte que ce foit ; je Jui vois pren- 
Alec mn touse ‘beaucou plus vif & plus vermeil ; je ne 
Vois pasque je doive infifict davantage à prouver une 
<hofe confirmée par tantd'experiences ; je füuis donc 
Pleinement convaineu que la couleur rouge dû fang ne 
“lépend:que du mélanoe des els acres où falés actes 
avec es foulphres :voyons ‘prefentement comment ke 
Shile peut devenir rouges . ‘ 
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DE La SrRuètuRe bu CORPS HUMAIN. 6h 
Ë Maïs ayanc que de paffer; ourre il cft à propos de rË- 
Pondre à un argumetit qui femble détruire ce que nous 
avons dir de la nature des couleurs en genctal. On dit 
que fi les coulcars radicales ne dépendent que de l’arran- 
gement & figure des parties qui. compolent la furface 
des corps; À s'enfuit que-ceux qui paroïtront. de, même 
éoulcut auront leut parties figurées de méme & dans ur 
méme artangeinent ; cependant le goût montre qu'il 
a bien de‘la difference entre le fucrc -& la neige, le fans 
& le cofail fougc ; &c: | KART S 

Quoï que cette difficulté femble d’abord grande , if 
Et pourtant aifé d’y répondre , en difant qu'il y a plu- 
fieurs degrés de blancheut ; de rougeur, & de toutes 

Les autres couleurs ; & que l'œil ne fçauroit difinguet 
es diferens degrés ; qu'ainfi bien que les corps nous 
teur de‘inétme couleur , ils ne le font pourtant pas, 
au même degré, & que pat là ils ne doivent pas avoit 
leurs parties dans le méme otdte & figure ; qu'an con- 
traire ces differens deorés fupofent ncccffairement une 

fioute & attanserient different. 

Venonsprefentement à la queftion propofée , puif 
que nous avons veu que la couleur ronge dépendoit du 
mélange ‘des fels alkali où falés acres avec les parties 
fulphureufes ÿ que nous n'avons trouvé datisla maife dut 
fang par l’Analyfe que nous en avons faite que des fels 
atres ou falés abkali, d’où nous avons retiré quelque 
# d'acides , nous devons rechercher comment le chi- 
Le qui nous a paru tenir dufalé acide peut degenerer en 

… alkati ou flé alkali, & 1e iméler intimement avec fes 
partics fulphureufes. 27 | 

Mais puis que le ‘chileeft plein de falés acides; & 
Que le fang n’en fournit que tres - peu par la difillation, 

A faut neccflairement que fes acides ayent degeneré 


né ut CRETHEROME Se 
pour la plufpart en falés alkali , où alkali fimples : éel& 
_pofé, tächons d'en deduire la raifoh fur la neccflité dit 
fair ; & parce qu'un corps âpre & raboteuix cel que l’al- 
Kali ne peut refulter fimplement des pointes acides ; 
qu’en ce qu’elles s’entrecroifent & fe coupent à divers 
angles , c’eft à dire les unes à angles droits les autres 
à angles aigus , je recherche comment elles fe-peuvenc 
ajufter de la forte ; & comte il nc fuffit pas qu'elles fe 
rencontrent ainfi en travers 5 puis que le mouvement 
qui les poule les unes vers les autres ; les obligeroit à fe 
teflechir ; où. à gliflof fans s'arrêter, s'unir enfemble; 
& former par. là un tout fort folide ; je feduis toute. 
la queftion à découvrir Le corps quiles lie ; & les uuié 
quand elles fe prefentent de la maniere fufdite 5 & puis 
que je ne reconnoîs dans le fang, aprés le principe faling 
que le Phlegmme; la Terre & le Soufre ; que les sattidh 
d’eau ne fçauroient facilitet la liaïfon de ces fls; je me 
tetranche à dire que ce font les deux autres principes à 
en cffet puis que les acides ne fçautoient s'unir à la fa 
veur du Phlegme, qu'en -ée qu’ils avancerotent en 
pointe dans les molecules d'eau ; ou qu'ils s'embar- 
raferoient ; & feroient tetenus par cesinémes parties; 
ou enfin parce que les acides pourrbient fe coucher par 
leur intermede felon de grands plans ; & que la na- 
ture de l'eau n’eft capable d’aucune de ces proprietés ; 
jaitaifon de raporter la liaifon fufdite des acides à la, 
terre où au Phlegme ; ou à tous les deux enfemble ; & 
pour qu'il ne merefte aucun fcrupule là deflus Je ne 
puis pas dire que les acides avancent en pointe en fe 
«croifant dans les pores des parries de l’eau, puis qu'elles 
fonc fi tenuës , & queje les ay reconnuës. d’ailleurs fi 
folides , qu'elles nc fcauroicnt admettre aucun corps 

quelque tenu qu'il foit, re 
E’on 


.; DE LA Stkuërure pm CORPS numatn,  fvg° 
nn Né peut pas nom plus les: reconnottrétd'une nax 
tute à:pouvoic lier & recenir en cmbarriflanc des poin« 
tesacides puis qu’elles’nous.ont paru d’une figure ovaa 
laire. Enfin de quelque: maniere qu'elles 3sajuftent 
quelques 1nterflices qu’elles: laent entre 2elles ; je les 
conçois tojours propres @lifler fur la furficetdes acia 
des;fans qu'elles puiflentjamais en procurer leur comtadt 
. mutuel felondes furfaces: congrués, du moins d'uné 
maniere à former un cout fi folide que l’alkalis+ 

Difous denc.que c'eft la terre ou le foufte ou: tous 
les deuxrenfemble qui fervent de: bafe & de lici aux 
acides $ mais quelque propre que me paroifie la terre à 
tecevoit dans ces pores les acides | & à en: étre penca 
trée en tont ns; cependant comme elle eft: fort fria< 
ble’; & qu'elle ne peuc acquerir de la flabilité qu'ence 
que fes parties s’apliquent intimement fur la furface des 
acides ; que d’ailleurs leur angles {rreuuliers s'opofene 
à ce contaét mutuel, je ne comprens pas que les feules 
partieside terrei les puiffent lier & atrachet fortemenc 
enfemble, donc le: foufte y concourt comime un ei: 
ment aproprie : én cffet conne c’eft un corps à reflorts 
Ï'paroït rout à fac propre à refferet: & retenir dans fes 
mecrflices ; où dans: ceux de la terre -qu'ilembraffe les 
parties acides qui l’auront penetré ; & parce qu'il eft 
fort flexible , je vois bien qu'il pourra plier fans fe rom: 
pré à la percuflion des corps qui ne le choqueront pas 
fort rudement ; & puifque d'ailleurs il eft d’une natute 
émbartaflante, & propte par conféquant à refifier à 12 
diffraction & feparation des parties qu’il lie , il s’enfuit 
qu'il les rendra icapables de foùtenir les eRotts de la 
mäticte ætherée, & de fcrmenter de la inariere dite 
éy-devant. LE. +, 2141 22 7214 
= feconçois bien prefentement comine quoi les acide 
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qui fe réncontrent de la forte feront retenus : La quefs 
tion n'eft pourtant pas vuidée , ilrefte à fçavoir pours 
quoi il arrive conflamment que les acides {e coupent 
ainfi en fautoit :& fe prefentent-en pointe de la manie- 
re qu’il faut pour former ce. corps fcabreux : Or coms 
me 1l8 ne peuvent ainfitraverfer les molecules du fovfre 
d’une manicre à s'arréter en fe croifant ; qu’en ce que 
les foufres les reflerent étroitement ; qu'ils #e peuvent 
les refferer fi fort. qu'en ce qu'ils font portés au jeu de 
reflort; que cette elafticité fupofe une grande d'iften- 
fion pat les acides thème s & qu’enfin ils ne fçauroient 
étre fi fortement diftendus par ces parties aioücs ; qu'en 
ce qu'elles avancent jufques vers leur centre, & leur 
plus cros Diamicire dans les filaments fu'fureux ,- je 
conçois que les molecules acides penetrent les foufres 
à peu prés dé la maniere cy-‘devant reprefentée , où 
Von fupofe des filaments fulfureux vers le centrede ce 
cotps raboteux traverfés par 3. ou. 4. acides, & refler= 
tés forternent entre - eux par l'efort qu'ils font à fe re« 
metres car comane ils foufrent de grandes diftentionss 
&.qu'ils fonc pottés à un jeu de. reflort d'au« 
tant plus violent, que les acides les penetrent par leur 
plus grand Diamerre, ils doivent ralentir par leur ef- 
fort toute la force qu'ils pourroient avoir à rejaillir ou 
à prendre d’autres determinations.? Donc {les acides 
doivent être retenus dans certe difpofirion ; mais parce 
que les corps à rcfforc rcfifent à la percuffion de ceux 
qui les choquent ; que les filaments fulfureux refifient 
à l'effort que les acides font pour les a ed vo 
ment ,; 4 s’enfui qu'ils ne: fçauroient entrer fn avant 
dans leurs interfices , ni des traverfer jufqu’à leur pro- 
pre centre, que par un mouvement violent qui les | 
pouffe ; d’où je concluds que les alkali ne refulsent que 
sun vive fermentation, ee, É 


DE ra SrruCture Du CoRbS HumaïN.  25ÿ 
Tout ceci eft mervcilleufement confirmé par la ges 
Reration du nitre fixe que la Chimie pratique en le fais 
fant calciner fur les charbons ardents ; cat l'on reimar 
que que de trois livres de çe mineral donton ne peu 
xecirer dix onces de fel alkali ; à peine foutnit = il d’aua 
tre fel aprés la caleination ? Or puifque le {el nitreux 
, - ft prefque rour acide ne fournit prefentement qu’un 
#1 alkali ; il fauc ou que ce dernier fel lui vienne du 
charbon où il a été calciné ? Ou que fes fels acides 
ayent dégeneré en a/kali de la maniere fufdite : mais 
nous té pouvons pas dire que le charbon lui ait fourni 
certe efpece de fel x cat outre qu’on ne peut retirer dé 
fa fubfiance-que quelque falé acide fixe, on ne fçau> 
Yoit dire ce que fonc devenus tous les acides que le 
bicre contenoit avant l’opetation ? Dira -t’on qu'ils fé 
font diffipés pat la violence du feu : ais pourquoi les 
fels alxalis n'auroient-ils pas.pris Le même effor ; puilx 
qu'ils £edenc plus aifeïnént à la force du feu que les fima 
ples acides fixes ? 11 faut doné conclure que les felà 
acides ont degcnéré en alkali ; & que le charbon n’4 
peu fournit que des falés acides » des parties cerreltres à 
& fulfurcules qui ont fervi comme de bafe aux acides, 
% leur ont donné lieu de s’entrecroifer: hs 
Cela polé poufquoi he dirai < je pas là thérie chofé 


des falés acides du chyle ? Poutquoi ne coutneront -ilg | 


bas en pluficurs fens dans la fermentation qu'ils entre 
tiennent avec les alxalis du fang ? Donc ils penettéront 
en pointe ; des parties de terre & de foufte que la fers 


imentation poufle de touté part? Danc à la faveut de ce 
mouvement du fang qui eft allez confiderable, les: {els 


acides du chyle auront affe de force pour avancet à 
travers les foufres jufqués vers leut centre & leur plug 
grand Diamette , & par confequand ils ÿ} feront éirois 
fcmenc reffcrrés & retenus,  Rÿ 


: 
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* Mais pourquoi les acides du chyleïqui ont fouRege 
plufieurs fermentations avec les iucs digeftifs dans es 
ruteftins n’ont-ils pas tourné à former desialkali : pour 
fendreraifon de cecy, je rapelle ce que j'ai déja dit, que 
ke fcl'acre refulroit de l'enttecroifementdes acides’ qui 
étoit le terme d’une fermentation vive, d’où j'inferé 
qüe puifque les acides du-chyle ne rournent pas, à for- 
fnct des acres , ils n’ont peu fe croiler >; & parce que 
ée ne‘peut éme qu'à faifon de la lenteur & foiblefle du 
mouvement qui les agite ; ou des foufres qui leur re- 
fiflent ; je concluds & que la’ fermentation qu'ils y 
fouffrent cft trop foible; & queles filamients fulfureux 
foriterop adherans & trop fixes ; car comme ils relient 
À proportion de! leur renacité & de leur liaifon’, aux 
pointes acides qui fe prefentenc pour les traverfer ; il 
s'enfuit qu'ils les tarréteronc à leur entrée, & queces 
pbitites n’ayant pas -aflez de mouvement pour forcer 
Hürlroffore,, elles s'atréteront fans fe couper. En efiet 
fi la férmentatiowtqui 1és choque eft aflez lente; ellé 
les fera bien dérâcher les ünes des autres s'mais ne fçau 
xoïtiles i faire entrecroiler-3 parce que’ les filavients raz 
batent'd’abord lepeuidemotvement quiles poufles 
de maniere que ces acides fe trouvent enguénés: ouvres 
tenus par-quelqu'une, de leur pointes à travers! les fila- 
thés fulphureux,fans qu'ils puiffentfe couper en fantoirs 
-21Maisiff le faléaére des ferments digcfhfs a été brifé 
par cité férmentatiôn ; &' qu'elle /ait peu déranger fes 
parties qu les compofert.? puis-je douter qu'elle: n'ait 
eu affés deforce pour faire-croifer les acides à cravers 
les foulphres ; il ef vrai que le falé acte: des digeftions 
a perdu fa forte par. la fermentation qu'il a foûtenu$ 
mais aff l’on doit confiderer que comme de fort de ce 
souvement $ pañle dans fon centre ., que Ja matiere 
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éthefée y fair comme un petit touibillon ; & que s’y 
trouvant écronement reflerrée elie a beaucoup de prife 
fur ce corps , il n’eft pas étonnant qu'elle fepare ces mo- 
lecules acides qui s’entrécrofenc ::or comme les acitles 
avancent en pointe dans les pores de l’alkah, ils ne 
peuvent recevoir.que peu de mouvement, par raport à 
Jui ; puifqu'il ne-leur en eft communiqué qu’à raïfon de 
leur petite furface qui fe trouve expofée au choq de la 
matiere étherée dans Le rems qu'elle-fair éforr à fortir des 
pores de l'alkali. Nous pouvous autorifer ceci pat les 
bellesexperiencés d’un habiie Chimifte * qui a employé 
jufqu'à neuf fois le méme efprit de vinaigre à la difolus 
tion des coraux fans avoir remarqué aucune alecration 
confiderable dans ce diflolvant , d’où il refulte que la 
maviere écherée a beaucoup plus de prile fur l’alkali où 
alxalitiiforme que. fur les poinres acides qui kes péne 
trenc ? donc l'où nc fçauroit conclure de ce que la fers 


. mentation eff: affés forte pour rompre le-iffu-des fer- 


mens digeftifs , qu’elle :foir affés vigoureufe pour faire 


.traverfer aux acides les molecules du foulphre terreftre 
de la mañiere fufdie , jai trouvé de quelle: maniere le 


chile qui écoit prefque tout acide formoie des alkali dans 
la mañle ,je dis prefque. tout atide* car-outre que les 
aliinens contiennent quelque £lacre qui fe conferve 


jufques dans le fäng,, Pon peut juger probablemens 


que quelques pointes acides tournent à prendre la for> 


me de ce fél dans les organes dés digeftions ; lorfqu’elles 


concourent ayec des alkali qui occaffonnent en eux un 
mouvement aflés violenr ; ce qui femble donner quel- 
que couleur à écci , c’eft que le lait contient quelque 


_alkali volatile sil eft vrai qu'il pourroit refulcer dela fer- 


mientation que le.chile a foûtenué avec le.fang,; mais 
gous fortons de nôtre propos; tevenons 5& parce que | 
| € Jr, la Faveur. K 1] 


RS TC 
des falés acides du chile n’ont peu degenerer en fels ala 
xali ôu falés acres fans devenir propres à fermenter , j@ 
pe puis doucer qu'ils ne fermentent aprés avec les acides 

: qu'ils rencontrent , qu'ils ne {oient pouffés en tout fens 

ar ce mouvement de fermentation à traversiles filamens 
fulphureux , qu'ils ne les divifent jufqu'aux plus petites 
arties 3 & qu'eufin leurs divers angles ne faflent des 
éminences proprés à faire piroüeter les globules de laima- 
picre fufdite,&je conçois par là nou feulemnent comment 
Je chilc formera les globules que j'ai remarqué dans le 
fang , majs encore comme quoi ces globules me paroi- 
tront rouges : Enfin fi le fang n’eft qu'un compolé de 
hlegme, de foulphre , defels acrés ou falés alkali , & 

‘de quelques acides avec un peu deterre le tout intimes 
ment mêlé , je ne dois pas étre furpris que lé chile prens 
nc la forme de fang , puifqu'il contient non feulerment 
du faulphre & de terte, & que de plus fes fels acides 
degencrenc en felscres ou falés alxkali , qui fe confon+ 

dent & fe mélent exaétement avec les principes dyt 
Rabat et A Pete 10 ee 

Cependant comme les parties du chile ne fçauroieng 
prendre fi conflamment cette fioure , arrengement & 
modification qui font le éaraGtere du fang fans une fer- 
mentation uniforme & reglée ; que certe fermentation 
conflance & uniforme fupofe neceflairement quelque 

fetmenc particulier & déterminé , il me refte à décou- 


vrir fa nature, je ne puis le prendre que du côté du 


chile au du fhng même ; mais quand je confidere que 


Je chile eft bien different dans les divers animaux qui : 


mangent des alimens diffcrens ; que fes principes ne 


fone pas métne uniformes dans les viandes dont les. 


hommes fe nourriffent, & que cependant de quelque 
ngure qu'elles foienr elles ne laifenr pas de prendre Là 


| 
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#orme du fañg , je recherche dans les principes Même 
dela mañle , quel peut être cc ferment qui donne au 
chile la nature du fang , ce ne peut étre qu'un fel de la 
nature des acres ou des acides ; pour déterminer cela 
j'airecours à l'affufion des efprits acides que jai retiré 
de differens mineraux fur les alkali : car ( la fermenra: 
tion qui enrefuleera tourne à regencrer le falé dont lels 
prit acide a été tiré, Je ne puis douter que. le ferment 
fuflit ne foit acide de fa nature, @ vice verfa: ot j'txs 
perinente qu’en verfant de lefpric acide du fél com- 
mun fur l’alkali volatilifé «le fel armoniac , il en refulte 
un veritable {el commun ; j'obferve de même que l'at- 
fufon de l'efpri de nitre fur quelque fe alkali que ce 
foie forme un veritable fl nitreux : c'eft donc l'acide qui 
donne aux parcies alkalines l'érrangement requis ; pour 
qu’elles forment un falé de telle pature , où plürôt c’eft 
de l'acide que dépend la fermentation déterminée qui 
les modifie de la forte ? c'eft donc auffi par la même rats 
fon le fel acide du fang qui entretient avec le chtle cette 
fermentation , d'où refulre l'agangement & la combte 
paifon des parties qui font le Earactere du fang. 

Ce nel pas affés que de fçavoir que les fels acides 
du fang font pour ainfi dire les principaux menftuës 
du chile, & les caufes propres de fà converfion en fa 

ôpre fubftance , râchons encore de découvrir la natu- 
de cetacide parmi ceux de differente efpece qu'il peut 
contenir i & parce que ce ferment doit être commun à 
tous les anitnaux cerreftres aquatiques & volatiles , 1l 
faut qu'il foit répandu generalement par tout : 9€ ne 
peut fe mêler avec leur fang ; qu’en ce qu'il y eft porté 
par les alimens où par l'air: mais comme nous avons 
_-die que les alimens differens dont fe nourriffent les ani- 
maux de differente efpece , ne fçauroient fouroir à leus 
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fang déslevains uniformes : que d’ailleurs quelque coté. 
fondu que foit le chile avec le fang , il n’en prendra: jas 
mais la formc, fi je viens à intercepter l'infpiration de‘l’a 
pimal , & que la fermeutation de la male. ceffera dés le 
moment , 1l faut, ce femble, conclure que çe ferment 
acide qui donne la forme du fang au chile ne peut venif : 
des alimens , 1l faut donc qu'il foit fourhi par l'air. : : ;; 
En éfet fi tous les autres fels du fang & du chilepri- 
vés du commerce de l'airtombent dans le repos & l'ins 
aétioh à n'elt-1l pas clair que le ferment qui eft, comme 
le premier mobile du fans vient de.lair , ou plûtôt 
qu'il fournit à la malle quelque efpece de fel qui donne 
lieu au premier mobile de l'agner & d'entretenir fa fer- 
mentation & fa fluidité. ; | l roù 
Dira-t-on que ce ferment pretendu eft comme inné 
& contenu dans le fang dés la premiere conformation., 
mais fi cela eft pourquoi ne ferinente.c-il pas ? qu’à-t-il 
befoin du commerce de l'ait paur agit à : “29! 
L'on opofcra peut-être que s'1l cft: vrai, commie 
nous avons pretendu , hé les els de la maffe foienc. pro- 
pres à ferimenter ; il n’y aucune raifon d'affurer. qu'ils 
perdene leur mouvement dés qu'elle eft privée de la 
communication de Fair : cependant puifque c’eft un fait 
nconteftable 3 que d’ailleurs les principes du chile & du 
fang font propres à fermenter , il s’eufuitique air.cft 
abiolument necefaire pour les faire. concourir; & pa Le 
qu'il ne peut faciliter leur concours qu’en les developant 
des foulphres & autres principes qui les lient.; qu'il ne 
peut avoir cer éfee qu’en divifant lui-même ces huiles, 
& concourant avec les principes fermentatifs de laimaf- 
fe jé conçois que l'air fournit -au fang: une efpece de 
et qui mer les autres en jeu | & qui cf 20 À 
cipe-de-fa fermçntarion north : 


Me 


ne | VAT 


| 
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Je-fçais bien que le fog peñt fermenter à couvert de 
Var , & quecela lui arrive fouvent lorfqu” il fe trouve 
- extravafé dans quelque partie du Corps , & privé par 
confcquent de ce ferment aérien qui anime le refte de 
la mafle : mais je fçais auf qu'il eft long-tems a fermen- 
ter ,-que le crein de cette ferinentation eft bien different 
de ir dont il joÿir dans les vaiflcaux , & tqu'ellé eft 
plus propre à ui faire perdre la forme du lang < en le con- 
vertiffanten pus, qu'à entretenir celle .qu Al avoit déja 
recûé du ferment de l'air. EAP 
.… Mais à quoi bon tous ces raifonnemens pour découi 
vrir la mature de ce levain acide du fang , puifqu'il (ue 
de confiderer avec un peu d’atténtion: eut que le fang 
nous a fourni : or nous avons déja reconnu que ce falé 
dont on a retiré l’acide faifoit explofion fur les char 
bonsardens comme la poudre à à canon ; nous avons veu - 
de même que certe huile rouçâtre que nous ayons pris 
pour un falé excitoic des flammes ; aous fommes d’ail4 
leurs tres-convaincus que ces proprictés font le caraéte- 
re & la nature.du fel nitreux ? Que nous refte-t-il à con< 
clure prefentement , , fi ce n’eft que le ferment acide qui 
doune la forme du fans au chilé , eft de la nature du 
pitres 
On me dira peut-être que ce Gite fixe sprochoit plus 
de la nature du fei fixe de cartre que de quelqu” autre cf- 
pece de {el ; mais fi l'on confidere que ce fel m°me du 
tartre 2 éd: rss fur les charbons ardens, l’on con- 
viendra qu'il contient quelque fel nitreux , ou qu'il 
tient lui-même de la nature du nitre ; & il cft vrai-fem- 
blable que le falé fixe du fang qui femble avoir quel- 
ue analovie avec lui, ne differe du nitreux qu’en ce 
qu'il eft chargé de plus de parties alxalines que le nitre 
ordinaire, non pas. que çc nitre qui fe At avec le 


+ 
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fang, ne foit de même nature que célui fur lequel 14, 
Chimic travaille , céla prés qu’il eft plus volatile’; mais 
parce que fe mélant & fermentant avec une grande 

quantité d’alxali dont le fang eft chargé , il fallie à plus 
de parties alkalines & paroit moins acide : d’où j'infere 
en paflant que ce falé fixe du fang refulte veritablement 
de la Férmencation qui fe fait dans fa mañle. 

Peut-être aura-t-on de la peine à fe perfuader que ce 
fel nitreux que nous humons n’etant point feufble, 
puiffe fournir une liqueur comme celle qu’on en retire 
par la diftillation ? Mais ne voit-on pas que la vére 
morte du falpctre expoléc à l'air S’empreint d'un fel de 
inême nature & de la méme fixité que celui donton 
l'avoir purgée ? Pourquoi donc ce même nitre volatile 
de l'air ne deviendra-il pas fenfible dans le fans par la 

jonction de fes parties , & propre à fournir un elprit d'u 
pe acidité plus manifefte que l'efprit de vinaigre. 
Mais entrons un pêu plus avant , & tâchons de dé« 
couvrir de quelle maniere l'efpric de nitre jetté fur quel- 
que alxali quece foic , comme celui de la vipere, du 
tartre, du fel armoniac, &c. en forme un veritable fei 
nitéeux, puifque les parties ne fe combinent de la force 

ps par le cours modifié de la matiere fubrile qui les 
hfpole & leur donne cet arrangement , il faut que F'aci- 
de détermine le cours & la quantité de cette matiere 
fubule dans les pores de l’alkali : En éfet comme nous 
avons reconnu pour caufe occafionnelle de la fermenta- 
tion l'entrée des pointes acides dans fes cellules, il ef 
clair que la matiere fubrile n’y entrera qu'à proportion 
de la maffe & de la figure de ces pointes : & parce que 
tour corps fuit conflamment la détermination qu'il a 
reçüé jufqu’à ce que quelqu’autre la lui fait perdre, je 
comprends que la magere écherécçonunuera à fe mou- 
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Voir dans le centre de l'akali felon la méme déterminas 
tion qu’elle aura reçûé en y entrant;pat les pointes aci- 
des? donc fi les parties qui forment l’alkaline peuvent - 
s’opofer à fa force, il faut qu'elles fuivent conftamment 
la détermination qu’elle leur imprime , & qu'elles pren- 
nent conftamment le même arrangement, | 
: + D'où j'infere que le falé nitreux qui fe mêle avec le 
fang & Je chile par les voyes que nous pourrons découe 
vrir dans la fuice , déterminera de même le couts de la 
matiere fubile à cravers les principes qui les compofent: 
& puifque comme nous venons de dire elle petfevere 
dans la même détermination qu’elle a reçû , ileft clait 
qu’elle penetrera ou fera éfort pout craverfer les molecu« 
les du chile qui f trouvent confondués avec le fans fe. 
Jon la même détermination , & dans le même fns qu’- 
elle fe mouvoir dans les alkali du fang par le mélange 
du fel nitreux : & parce que les molecules du chile peus 
vent d’abord refifter aux premiers choqs de la maticre 
fubtile qui {ort des principes du fans , il s'enfuit qu’el- 
lesen feront du:moins ébranlées & chaflées ailleure 
parmi d’autres parties , où elles fe trouveront toujours 
opofées à la direétion de la matiere fubrile qui penetre 
les parties du fang,& expofées à fes fecoutfes?donc il ar- 
rivera que par des choqs réjterés de ce premier mobile, 
Je chile s’onvrira , que fés principes concourront aveé 
ceux du fang à ne former que des molecules integranteg 
parfaitement analogues à,celles de certe liqueur rouge, 
© Nous trouvons un exemple de cecy dans l’arrans 
gement & difpofitian de parties que prend la limuré 
de fer à l’aproche d'un aimant ; car comme ces parties 
pe peuvent ainfi fe porter fur toute fa circonference , 
qu'en-ce que la matiere qui penetre l’Aimant, quelle 
qu'elle puiffe ctre , continué à {6 mouvoir en mémg 
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fens à travers les partiesde la limaille., &: chaffane des 
corps du milieu , les force de fe retirer au delà des par 
tics, du fer, & de les pouffer vers fa mañle , il faur dire 
de:méme que les parties du chyle. ne. peuvent prendre 
_ le même ordre &:figure des parties du: fang que par 
l'effore de la maricre.fubeile qui les penetre en même 
fens. & -felon la détermination qu’elle a teceu -des 
principes fermentauifs de cette liqueur rouges 1 4 
S'il ef vrai prefentement comme.je n'en puis doûcer 
que la confütution du fang n’eft-pas la: méme dans toùs 
les hommes, & que certains prineipes-predominent en. 
quelques : uns fur les autres, je ne puis-dourer que ce 
changement du chyle en fang ne fe fafle inegalement,& 
dans plus ou moins de tems;car. fi les felsfone plus mas: 
: fifs,&- qu'ils ne manquent pas avec ça de {erofité pout 
concourir énfemble:, stef clair que ce fang eptretien- 
dra une fermentation d'autant, plus forte , que les prins 
cipes fermentatifs feront plus fixes ? Donc ils'fermen- 
tcront rudement avec les falés acides. du chyle, & par: 
confequant la diflolution parfaite du chyle-fe fera beau 
cotp-plus vite dans les perfonnes de ce temperament à 
_ qui j'ai déja donné le nom. dé billieux , que dans celles 
dont le fang ne fermente pas fi.sudement ; & parce qué 
la chaleur éft une fuite d’une vive fermebtation , jecom- 
preus que les billicux fentiront une chaleur fort confi- 
derable dans le tems de la fanguifications-puifque mé 
me les principes du fang. ne fçauroient acquerir plus de 
mafle ; que les fels qui s’en feparent par les couloirs ne 
deviennent auf plus maffifs., je. concluds que fi les: 
ferménts digeftifs derivent du fang , ils en feront auffi- 
plus fixes? Donc ils fcrmenteront ravec plus de: force 
dans les premieres voyes,& par-la rarefaGtion qu'ilsen + 
treuiendront avec Îles alimens y.exciteronc une tenfon 
& une chaleur vives | 
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9° Que fi aucontraire le 'phlégme predoimine fur les 
fels au-delà de la jufte proportion qu'il y doit avoir 
entreux ;il ne peut manquer de les dilayer ; les ren 
dre.moins actifs & comme vapides : d’où j'infere que Îa 
fermentation fera plus languiffante , & que la divifion 
du chyle nes’y fera que fort lentement. Ajoñtons à 
ceci que.fi les ferments digeftifs tiennent de la même 
nature que le fang ; ils n’agiront que lentement fur les 
alimens ;1de:maniere que dans ces genslà a quinous 
avons donné! le:nom depituiteux ou phleematiques; 
là fanguification fe fera non-feulement fort tard : mais 
encore: ils feront fujets à des indigcftions & pefenteur 
de ventre. Ainfi fi l’on veut parcourir les divers: états 
du fang auffi bien que laqualité des viandes que l’on 
prend, lon trouvera quela convetfion du chyle en fang 
s’y fait bien diverfement, Coupons court & fans nous 
arréter ‘à toutes ces. chofes ; inferons que puifque le 
{ang des: enfansieft arroufé d’une humidité douce, & 
pe fermente que lentement pat raport à celuy des jeunes 
gens ; 1lne fera pas une divifion fi prompte ni fi exacte 
du chyleque celui qui fait la vigueur-de ‘a jeuneffe , 
dont les principes plus degagés entretiennent une fer- 
mentation: beaucoup plus vive,propreà caufer en moins 
de tems dans le chyle le changement qui fait le caraéte: 
re dufang: 4: ile Hp ME 

-" Et parce que le fang desiveillards ne fermente que 
 foiblement; foit qu'il air perdu ce qu’il avoit de plus 
{piritucuxipar les fermentations qui ont precedé,foir que 
fes fels'acrés foient prefque-comblés d’acides ?:N'eft-il 
pas clair que le. chyle ne s’y diffoudra que fort tard , 
& à proportion du concours tardif, & de la: fermenta- 


£ron langiiffante de leurs principes. : +127 40 
+ Confiderant aprés les divers degrés de fermentation 
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qui agitele fañng de Fun & de l'autre: fexe ; je trouvé 
que la fanguification fe doit faire plus lentement dans 
les femmes que daus les hotnmes; car quoi que leur fang 
tienne plus de l'acre : quoiqu'il feit plus volatile | &e 
que la fermentation en foit plns prompte ; cependant 
cette fermentation quoique plus prompte que celle 
qui agice les principes du fang des hommes, en cft 
pourtant. plus foible : puifque comme il a été dit; les 
corps reçoivent de mouvement à proportion de leur 
mañle,& que la fertnentation qui s’excite pat le mélan. 
ge des efprits volatiles de vinaigre avec le {el alkali de la 
vipere ef bien plus foible que celle qui fe fait pat l'affus 
fonde l’efprit de nitre , de vitriol für le fel de tartre, où 
fur des corps métalliquessde même que lé bain marie eft 
plus doux que le bainde cendre;celui de fable plus fort 
que celui-cy, & celui de linaille encore plus violent à 
S'il'eft donc vrai que les principes dufang des hommes 
foiens plus inaffifs cotnme l’on n’en peut doutet;ils cho: 
queront & briferont plus prothprement les principes du 
chile;lui donneront plütôt la fortne du fang : d’où l’on 
peut deduire des railons pourquoi les hommes ne font 
pas fi fujets aux pâles couleurs que le fexe, dont le fang 
à de la peine à dompter le chile, pout peu que les filles 
s élaignent d'un exaét. resitie de vies TUE | 
Eofin fi le cours des one dans les tnufcles ne peut 
éere fuprimé où dimiuué qu'ils ne tombent dans le rez 
Jachemént $ fileut contraétion ne fert pas peu à bris 
fet le fans & à le tendte plus fermentatif, al eft clait 
qne les perfonnes qui, ou pat un fotmineil & un-tepos 
troplong .ou-par de grandes contentions dame ; em: 
gêcherant l'écoulement naturel & ordinaire des efpries, | 
auront leur fans plus épaiffi, & les principes moins de+ : 


gages: donc ils üe pourrong & méler que plus tard & 


Sr ta Srrucrurs bu Corps Human. 274 
lus difficilement avec ceux du chile, & par conics 
quantila fanguification en fera plus tardive. 

Jay decouvert jufques-icy de quelle maniert le chi 
le prenoit la forme du fang, j'examine prefentemenc 
les ufages que ce changement peut avoir. 


pu 
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CHAPITRE XXVIL 
à Des nfages de la fanguifeation, ? 
? 


ZT OMME je fçais que la vie de l’Animal ne dépend 


que de la ferméntation du fang ; que dés qu'elle 
cefle l’'Animal meurt, & que d’ailleurs le mélange des 
plus puiffans fels fermentatifs ne peut entretenir une 
fermentation fort longue & fort durable, fi l'on n’et° 
ajoûte continuellement de nouveaux , je concluds que 
fi le chile ne fe méloit avec le fang , & s’il n'en prenoit 
12 forme , l’Animal ne vivroit pas long - tems :,puifque 
les fcls fermentatifs de la maffe ou fe diffiperoient bien- 
tôt , ou degcncreroient en falés incapables de fermenter: 
aonc il faloit pour la confervation de la vie que le fang 
_reçüt de nouveaux fels pour fuppléer à ceux qui on cef- 
fé de fermenter, ainf avons nous veu que les principes 
du chile fermentant d’abord avec lé fans degeneroient 
en partic en alkali, partie en-falés acres qui fermen- 
tent à leur tour, & fuppléent par à à l’aétion de ceux 
qui fe font brifés , ou diffipés , ou enfin feparés de la 
mafñe dans les divers couloirs du corps : mais parce que 
cette fermentation feroit trop violente, & tout à fait 
contraire aux: fonions de la vie, fi tous les fcls du 
éhilc fe mettoient cn jeu dans le méme-tems 5 & que 


* 
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d'ailleurs quelque quantité de levains que le chile foutà 
mit au fang , ils perdroïent bientôt leur force , & né: 
| Içauroient encrete: ir une longue fermentation, je com- 
preus 1cy l'ufage particuliér des foulphres du chile, qui 
lient & embarraflent les fels , les empêchent dé concou: 
sir ou fermenter felon.toure leur eneraic , & ne leur per« 
ertenc de fe depager & fe mettre en jeu que par la 
fucceffion , & la continuité de la fermentation qui les 
divife peu bel: "ESA NS 

» 2°. Quoique je. ime fente coinme affoupi dans le 
terns que le'chile feméle avec le fans, je he fens pout- 
gant bien-côt aprés beaucoup plus vigoureux & plus 
| propre à toutes les fonctions de la vie que je n'ctois 

_ avant que de prendre des alimens : d'où jé conclus que 
l’ufage de la fanguification eft on feulemeht d’entrete- 
hir la vie, imäis encore de donner de la force & de l'é+ 
hergic à la mâchine que l’exctcice de fes fonétions avoit 
tendu Janguiflante ; & parçe ne j'ai jugé que la matic= 
re qui failoit explofion dans fes ulet nie de celle 

Qui fair la poudre à canoh ; c'eft-à-dire du nitre & d'un 
foulphre falin:, il faut que le mélange ou la cotverfion 
du chile en fang lui fournifle ces fortes de principes # 

pour ce qui cft du foulphre falin je, n’en puis dourcer » 
puifque j'ai déjà veu que la plufpart de fes acides dege- 
neroient en falés alkali , qui roulant fur leur propre 

centre fe chargcoient des filamens fulphureux : & quant 

à la partie nitreufe , outte que les alimens en contienents 
Qu'il s'en chargent encore dans la maftication , nous 
pourrons trouver dans la fuite des organes deftinés à 
porter cette cfpece de fel dans le fang ,& découvrit 
alors s’il s’y én‘méle davantage dans le tems de Ja fani 
guification , il nous fuit de fçauoir prefentement fi lé 
fine frmente plus vivernent aprés que le chile a pris 

cctéc 
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Pétte nouvelle forme qu’il ne failoit auparävänt : car fi. 
cela ft; comme je n’en puis douter ; il faut que-les, 
parties fe fubulifent, qu'il fournifle plus abondamené 
des efprits au cerveau &:la copule explofve aux fibres. 
des mufcles : En un mot que l'explofion en foir plus vi- 
goureufc & là contraétion plus robufte ; mais commé 
nous-avons veu ci-deuant que le chile dilayoit d’abord, 
‘par fon phlegme:, & embarrafloit en partie les fels fer- 
mentatifs de la mafle à La faveur de fes foulphres ? difons 
mieux ; & puifque le premier mélange du chile excitoit 
dans la mafle une fermentation qui procuroit une lege- 
te diflolurion de fes foulphres ; donnoit lieu par là aux. 
parties du férum qui font contenués dans les petites cel 
lules qu’ils forinenc par lcut Haifon, de fe {cparer du 


corps du fang, & dec réübi en goutes fenfibles vers. 


fa furface ; lefqucelles abtevoient les parties les plus voz 
latiles qui fe dégageoint pour fe philerer dañs le cerveau, 


Je vois bien pourquoi je ne fens cette vigueur que quel! 


que teims aprés le mélange du chile avec le fang ; c’eft-, 
à-dire ; tout autant-de tems qu'ilen faut au fang pour, 
ffipér par fa fermentation le ferofité. qui abrévoic les. 

{els de la mafle ; ou lui donner lieu en circulant de fe {e+, 
parcr par èercains couloirs que nous pourrons trouve 

dans la fuice: à mêime-tems que les foulphres fixes du. 
chile qui tenoient les fels renfcrinés {e diviferont, & , 
fourniffanc plus de parties fermentatives ; rendront la, 
fermentation de toute la mafle beaucoup plus viue ?. 
donc les glandes du cerveau recevront plus d’efprits ; 8. 


parce qu ils font pour ainfi dire plus cruds., plus aétifs 


_ par la perte du ferutn qui les dilayoic , il s'enfuit nom 
feulement qu’ils feront de plus vives explofions dans les: 
mufcles , rnais qu'ils parcourront encore avec plus dé’, 


viceffe tin grarid nombre_de races dans Le cerveau s &< 
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réveillantiplufieuts idées dans Fame ; diffsperont les rrifà 
tes! penfées où ‘lle pouvoit être reduire par la repre fena 
tation de quelque;objet dont la difere & le«peu de mous 
vemohe des efpritswnepouvoientla divertir «15, ? &29 

-Puifque m émerles loix qui font lunion:ded’ame avec 
le:corps fonc naître des : fentimens: dans »l'ämè :propor- 
tlonnés aux mouvemens des fibres du cerveau, 'ouicom« 
in il: a été dir agreables.ou fâcheux.felon que ces mou: 
veméns’, qui-des orga pes fe tranfmetrent jufques là,font 
favorables où niifibles à la confervation:de fa inachines 
jeue puis douter que les’efprirs qu'une douce fermentas 
tion du fangi fait rcluer de: route l'habitude du corps ; 
w’excitent dans: lame des fentimeñs agreables , & une 
gaycté qui iparoït répandu fur toure la face, foit par fa 
rougeut dont elle eft coloréc.en confequenceid'unewive 
fermentation du fang:, foit par la vivacité des. yeux qui! 
dépend'des fortes’ contractions deleurs:mufcles:, de: 
Fhabilité qu'ils ont àles faire roulen.dans l'orbité ; & à 
donneride' Ja tenfior àleur globe-:etlun:mot de l’a 
bondance de la matiere explofiveidansileurs fibres char< 
n'üës jifoitiénfin que cette gayeté fe manifefte-par:le;jcu? 
des mufelés; (des: joües ; des fibres charnuës:de:la lan! 
_güie'& du monvernent de rontes les parties du'corpsiqui : 
fônt dés: fuives neceffaites de l'abondance &iplenitude» 
dés efprits dans lé cerveau, lefquels fe répandent abon- : 
 dâmént& avec viteffe dans: lès fibres netveufesiqui vonc* 

aûx-patties, fifites pour éboncer! owpar des fons anti? » 
| culés sou par desifisnes naturels les 1dées qui fe prefensr … 

rént'àd'ame k&'les fntimens qu'ellesgodres :!:11p #55 4 

te T'aiidécouvere quel'ufage dela faguificationétoïr 5; 

Primd y d'entretenir la fermentation: dé Ja, mafle :Se-} 

condèment qu'élle donnoit:de la force & de: la viglieur 

B ls machine ; je Xeémarque encore qu'aprés avoir ref 
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&heems:coufiderable fans manger , je maigris, & que 
je me remets bientôt par l’ufage des aliments., d'où je 
dedtits comme un troifiéme ulage de la fanguifica- 
tion, la nourriture & la reparation de la machine ; CXAà 
iminons de quellemaniete cela fe faits nt à vi 
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. CHAPITRE XXVIIL 
dan. iA AMANTEN, PORN 
JE cônçois clairement que la Maioreur du Corps h’eft 
qu'une diminütion de-fà propre ubflance : Et parez 
que cette diminütion ne fe peut faire que par une dif: 
fipation de fes parties ; & queices pattics qui fe diffià 
pent-ne tombent pas foûs les fens, je: dirai que-là Mai: 
greut du Corps-neconfifte qé dans la diffipation dé 
quelques parties infen£bles qui le compofent/ ce'qué 
j'apellerai rrañfpifarion. Je ne puis doûter de: cela 
aprés les Obfervations de Santoriw, qui par des ex 
petientes’ fenfibles:; a démontré qu'il fe ‘diffipoic:tous 
les jours par là prefque ‘autant: de :rraticre’ que noùs 
prenons d'aliinents : En efetil n'eft: prefque point de 
corps quelque folidité qu'il: ayé ; qui rie perde de f4 
fübftance , comme de ttes:habiles gens l'ont demiontté 3 
à plus forte raifon devons nous étre -perfuadés qu'outré 
la falive qui forc du corps & les autres excremens fenfis 
bles qu’on jette tous les jours; & que ous verons dans 
læfüite ; ‘il-s'érapore une infinité de Corps impérccp+ : 
tibles!; puifque le tif & la liaifon des parties qui nous 
compofenti 1veft pas fi forte à beaucoup pré que.celle 
de plufieurs autres corps ; qui pour être plus folides nié 
Jaiflene pas de: tranfpiterss: 2 2 BOT 
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Maisiparce que route tranfpiration fupofe quelqu 
force mouvante qui agite, fecouë &dérache infeufis: 
blement les parties ; que le mouvement ne fe commu 
nique d’ailleurs que par le contact immediat des corps s 
je cherche ‘ceux qui s'appliquent immediatement aux 
parties du nôtre : Or at reconnu cy-devant que le fang 
fe répendoit'gcñeralement dans touves les pätties, jemé: 
fuis convaincu qu'il n’étoit pas agité du feul mouve= 
ment de fluide & de truffon:; mais ‘encore de celui dé 
fermentation : enfin je l'ai veu compofé de quantité de 
corps falins , âpres & raboteux tres-propres à limer pouf 
dinf dire à la faveur -de léuf mouvement lés parties qu'ils 
choquerit ; & comme d’ailleurs la fermentation pouffe 
lcs principes en tout fens, je ne puis comprendre que: 
le fang puifle paffer en fermentant à travers les fibres: 
dont le corps cft tiflu fans les fecouér ; en fatre détacher 
kes parties qui font le moins adherantes ,& ébranlee 
celles qui ont le plus de folidité? Doncil doit en pro: 
curer la diffipation par des fecoifles & desébranlemens : 
geitcrés. | Keuott de RUN EN EME D 
Ce n’eft pas tout ,puifque le fang ne paffe pas imme=: 
diatement de l’artere dans la veine , qu'il eft obligé pout 
y aller de f rependre dans une infinité de porcs obli-: 
ques’'en tout fens , il faut neceffairement que pouffé par 
le cœur , fes divers principes fe reflechiffent, changent 
de detérmination , & fe froiffent à cout moment ; ce qui: 
ne fçauroit fe faire fans une desünion & évaporation 
des petites parties qui foncle tiflu du corps. ie 
Cependant comme j'ai remarqué plufieurs, autres: 
corps qui pour n'être pas artoufez intérieurement de 
fang ny d'autres liqueurs fenfibles ne -laiffoient pour: 
tant pas de cranfpirer , je ne puis reconnoitre’ le fang: 
pour l'unique caufe de la crapfpiration qui fe faic cg: 
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DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. y 
bous 5, & parce que j'ai reconnu trois fortes de cor 
FepANRe Behetslement fur cout ce globe terrcftte ; Sca. 
“Voir des globules de la lumiere ; l'air, & la maticre fub 

aile , 1l eft clair que nous.n6 fçaurions nager continuel- 
lement dans ces Auides dont le mouvement eft confide- 
: table fans éprouver fur.toures:les parties de nôtre corps 
*uneinfinité de chops & de fecoufles reirerées: car quant. 
à là matiere fubule, il n’y a aucun doute que. puif 
qu'elle les. penetre de toute part pour entretenir'la fe 
méntation du fäng: comme nous: avons veu , elle ne 
doonc files parties qui avancent à deffus: du niveau 
des autres, qu'elle ne heurte.contre les côtés des pores ». 
&:' qu'à la faveur: de fa orande agitation , elle ne les 
-énleve: infenGblement , Hcftivrai. que les globules de. 
la lumiere ne femblent-pas avoir aflez de force pour al. 
gerer Le tiffu de nôtre fubflancé: mais puis qu’étant ra- 
* maflez à: la faveur d'un miroir. ardent, ils brülent-des 
atbres à une diftance confiderable ; & fout:capables de 
fondre des inctaux les plus folides , lan peut bien jugce. 
fans {e tromper. qu'ils affoibliflent:cette liaifon des par- 
ties qui. nous: compofent à force. de les batte, quoi. 
qu'ils foient.divifez & éloignés les: uns des autres par. 
les parties d'air qui.en ralentiflenra force. °F 
+. Enfin fi les.viandes fe: cortompent. bien-tô& à l'apto- 
che de l'air: qu'enles mettant à l'abri. de fes infulres. 
dans la machine.de boile, ones preferve un:tems forg. 
_ confiderable de cette diffolution qui faic. teur puanteur., 
ny à pas lieu de doûter., que: hair ne. concourc auili 
à faire tranfpirer. nos corps en pirouétant [ut leur fur 
- face, je ue {dis donc: plus: furpris , que ma machine 
_mepuiffe fubfifler-long-tems, &: que routes.les parties 
qui la compofent foient bientôt détruites , ff la perte 
- quu.s'en, fait tous: les jours n'eflreparée d'alleurs, vos. 
| ons commentcela ce faige Sig, 
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CHAPITRE XXLX ot 
De la: AuriFreie 
Uu LS QE peus partie de mon corps n ne fçauroiént 
P reparer la perte qu'elles font continuellement qu'en 
recevant dans leurs interftices un fuc de méme nature 
qui $' Lara pes a elles ; je divife la setup. en deux: mem 
bressrs ul cr +) 
J'examine d’ hr qu elle- ft la eu qui 1éù 
nourrit polir confiderer aprés de quelle maniere elles y 
attache; & parceque je n'ai trouvé d'autre humeur qui 
fut portée aux parties que les efpris &le fang ; ’qué 
cette ptemiere fubfläce eft: trop fpiritueufe pour pouvoir # 
y être retenuË ; 8e: y adherer , je concluds®que c’eft'le 
fang:même qui les nourrit : mais conne le fang luie 
même perd beaucoup de fa fubftance , que je ne vois 
que le chile qui en puifle reparer la perte; je raportes 
gai la cauie de ja reparation du corps à la converfion du 
chile en fang ; & parce qu'il m'a paru compofé de deux 
fubflances. ire diftinétes à la veuë , c'eftà dire d’une 
portion huileufe on l'imphati ue, “& :d’une portion | 
gouge ;: je tâche à determiner qu’elle eft celle qui fere 
de nourriture au corps? je nedirai pas que ce foit cètre 
derniere puifque les cendons ni les-nerfs ne paroifs 
fent pas tetnts de fa couleur, & que clans les playes 
qui fe cicatrifent, .on-ne voit füinter qu'une humeur 
fereufe &/Timphatique; cependant comme la portion 
rouge séft prefque: compolée des-mêmes principes que 
l'autre & qu'il: n'y adé diference pan quanq”s à Jar 
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éengement-& à l’excez de quelques-uns fur les:autres,, 
je-vois bien que cette méme, portion. pourroit, perdre 
get arrengement & modification en {e frosflant dans l'in- 
æerflice des-pores ,.&. fervir également que l’autre, de 
nourriture aux parties , quoy, qu'il en foit.comme cel 
une chofede pctiteconfequence , &:que: la portion rou 
ge qui. pourroit ;prendre. cette nouvelle modifications 
peut aufli recevoir .le nom de.l'ymphe, nous n'infifte- 
sons pas d’avantagc là - deffus.: mais nous fuypolcrons 
que.c'eft veritablement. la portion l'yruphatique, : 1, 
. + Orcerte. fubliance qui me paroit aflés dificrente des 
parties qu'elle nourrit, qui.eft encore homogenc. en, CL 
le-même, ne feauroit prendre leur forme qu'à la faycup 
déquelque ferment qui.la change , & la convertit en 
une fubftance femblable à celle des parties. qu'elle arro- 
£e.; ou-bien- par un fimple arrangement & modification 
de divers principes dela lymphe, ... ‘ 


>. Jesconfidere avec un peu d'attention cette premiere 
fropofirion,, qui me paroic d'autant mieux, fondée, que 
j'ai seconnu un.ferment pour la converfion. des alinens 
&n chyle, du chile en, fang : de maniere, qu'on femble 
avoir. droit.de.déduire l'exiftance. d’un nouveau férmene 
pour changer la lymphe en la fubflance même des par- 
tices-folides ; mais outre que, j'ignore la naëure &, le ficce 
de ce.ferment. pretendu, je.ne fçaurois comprendre 
plus aifement fa gencration. que. le changement & ta 
converfion du fuc Iympatique : car s'il faucun.ferment 
pourdui-donner.la forme de.los. ,il.en faudra neceffats 
xement reconnoïtre quelque autre pour la nourriture ds 
tendon, du-cartilage, &c.cela pofé. | Lim a 
-: Je.demande.quelle ef la fource de sous ces fermens.on 
ve-pene pas dire qu’ils foient.innés dans les parties,puis 
que comme nous.avons veu ceux de la digeflion fe bré 


Se. ReEcHERQUE . 

{er & EUR Fetes de fermenter de nouveau,nouè 
Sommes forcés de teconnoître auffi que les levains pre- 
tendus des parties ne fone point inalterables , & qu'ils 
ent befoin d’être renouvellés par le fang à fa: maniere 
“des autres pour agir continuellement. 

Que fi c’eft le fang , ou 1l faudra admettre de nou- 
‘veaux fcrimens pour engendrer ceux-ci, ou le fang les 
fournira de lui même fans d'autres preparations : Fa pre- 
‘micre propofiti tion auroit une liaifon infinie ; on eft done 
obligé d'avoüer dans ce fentiment que le fang de lui- 
même fournit aux. paties des: fermens bien diflerens 3 
mais cela eft , quelle peine a-t-on de comprendre qu'il 
peut bien également leur fournir un füc lymphatique 
dont les parties feront differentes quant à leur mañe, 
figure & arrangement : Ajoûtons à routes ces preuves 
eètle qui fe tire de la differente nutrition dans les divers 
âges ? Pourquoi, par exemple , ce ferment prctendu cit 
plus aQif dans Fenfance que dans la vicilleffé où toutes 
Les’ parties diminuent? Dira-r-on que les fermens foñt 
énervés dans la caducité, & que.le fang devenu com. 
Mme vapide , ne peut fournir que des levains fort lavoui£. 
fans , mais fi cela eft pourquoi dans une verte jeuueffe 4 
à la vioueur de l’âge, comme vers la vingt. cinquiéme 
ou chienne année. ge nutrition ne fe fait-elle pas auffi 
largement que dans Penfance , puifque le fang des 
hommes faits fermente beaucoup. plus Vivement que çe- 
lui des enfans. 

E° Conclüons donc que les parties fe nourriffent par les 
différentes modifications dont lalymphe cft fafcepti- 
ble fans le concours d'aucun ferment, & comme je ne 
conuois d’autres modifications des corps que leur re- 
pos ; leur mouvement , leur maffe , figure & arrange- 


ment, j'infère que ja lymphe qui re de nourriture 
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äux differentes partica folides, ne prend toutes ces for. 
mes qu'en ce qu’elle reçoit. dans chacune une figure, 
une grandeur & un arrangement particuher : En éfet 
quoique la figure de fes parties eflentielles foit la mé- 
me , cependant comme la nutrition ne fe fait que par 
apliérion des parties. integrantes »1l eft clair que ces 
molecules quirefultent du mélange du phleome & du 
fel , pourront plier & recevoir des figures & des wrof- 
fours differentes ; l’on voit de méme que le phlegme 
prédominera ne Pune , le fel dans l’autre , le loulphre 
& laterre plus ou moins: de maniere. qu l n'y a pas 
lieu de douter que les parties de la lymphe quelque ho- 
mogene qu’elle paroifle foient fufcepribies de differentes 
figures & groffeurs : & parce que les viandes expofées à 
la diftillation me fourniffenr incomparablement plus de 
foulphre & de phlegne que les os ; d’où je retire une 
plus grande abondance de terre & de fel, je me trouve 
pleinement convaincu fur ce que j'avois avancé que la 
Jymphé reçoit non feulement des aroffeurs & des figu- 
tes diverfes , mais encore qu'elle Te combine diverfes 
ment , & que quelques-unes de fes parties fonc plus ou 

moins ferenfes & fulphureufes ; les autres plus ou moins 

falines & terreftres : or comme le cœur poufle indife- 
remiment la lymphe dans toutes les parties du corps ; 
qu’elle ne peut fe donner à elle-même ces differentes 
modifications il refte à dire que c’etle tifu des parties 
où elle pañle: car fi elle cft obligée de traverfer une in- 
: finité de pores & de céllules plus ou moins obliques s 
inégalement amples ; d’arrofer des fibres plus ou moins 
flafques ; l’on voit la neceffité qu'il y a que cette 1ym- 
phe fcjourne plus ou moins x qu'elle exprime vers {a fur- 
face inégalement le phlegme qu'elle contient ; que a 
re & {es fels devi jgnnenc qins ou moins fixes , & 
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qu'enfin tous fes principes concourent enfemble en mils 
le différentes manicres 3mais parce que cela ne fçauroit 
fe pratiquer prefentemenr., & que letiflu des parties ne 
peut tre chffcrent qu'en ce qu'elles ont eu cette:difpoft- 
tion particuliere dés Jeur premiere origine ; je raporierai 
toute la difference de la nutrition des parties à la difpofi: 
tion & à l'arrangement particulier de leurs fibres dans 
feur premiere conformation 2 + 20 ©, 
27 Je me trouve éclairci fur la matiere qui {ert de nour+ 
ticure aux parties , j'ai reconnu de plus qu'elle étoit fufe \ 
ceptiblé de differentes modifications , & par confequent 
de differentes formes ; je dois:rechercher prefentemené 
comme quoi les parties lymphatique s’attachent aux 
fibres des folides. 1 7er 'arrit SDS RE ë 
= Je netm'arréterai point ici à faire, nià-parcourir ké 
denombrénient de toutes les cafffesqui: peuvent. con+ 
courir à l'union & à la continuité des corps, Fon ne fçau- 
toit rien ajoûter à la folidité ; & nereté avec quelle 
l’Auteur de la recherche de la verité a traité cette quef= 
tion , je m'atâche donc d’abort à examiner comment 
les parties Lymphatiques peuvene s'apliquer:par -des 
_ fürfaccs congrüuës aux fibres dont nôtre corps efttiflus 
& d’une maniere à pouvoir y écre retenuës &-y:adbhercre 
: Je ne conçois pas que cela f puiffe- faire :qu'à la fa- 
veur des filämens fulphureux:; qui fervent-comme de 
lien aux autres principes , & dont les extremités recour- 
bées patoiffent'tres-propres à s’accrocher aux corps 
qu'elles touchent , ou bien par le moyen-de;certaincs 
pointes: Qui attachent fortement ces molecules: à peu 
prés cônirne des cloux , dont ôn° a  penetré des pieces 
mobiles ; & qu'on enfonce bien avant dans des corps 
fables & folides 5 ou enfinparce que les molecules de 
Ja lymphe font la fon@tion des coins dans les interfs 
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tices des:fibres ‘qu'elles meréent au jeu de reflort ; où 
cllés font refcrréçs étroitement : la facilité qué les” hui: 


pe pañler dans les veines; je né’puis douter que les f- 


gran 


Meur n'a pe s'ajuflér à celle dé ces pores ; ou "dont 14 
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aprés.fes deux precédences:,'elle'rne’ paroit trop Cormffüfi. 
fée, & n'avoir aucun lieu dans’la futrition de la ‘thachi- 
pe : d’ailleurs tous'çes corps. qu'on fupoféroit traverfct | 
&ripenetrer une infinité de parties lymphatiques ;& fe 
figer dans les fibreë ,fétoient plus propres’ ä'téndre les. 
parties rigides-& feiches , que fouples & flexibles , tel- 
les qu’elles doivent être dans une loüable nuttition ; en- 
fin l'on ne voit pas que dans les vieillards. où. la lym= 
phe eft chargée de falés acides, cette union du fuc nutris 
tif fe fafle largement. pose. RAA 
J'ai déja reconnu qu’elle étoit la nature dû fuc nus 
tritif, & de quelle maniere il s’atachoir aux parties {os 
hide «mais parce que la lumphe eft fluide d'elle - méme, 
je dois rechercher comment elle peut acquerir de la fo+ 
Lidité ; & comme la fluidité des ‘corps, ne confifte que 
dans l'agitation refpedtive de. leuf parties , jinfere que 
Les molecules de la limphe doivent perdre leur agira- 
tion , & demeurer dans'le repos. Or quoi que Faye veu 
cy-devant qu'elles s’actochent aux fibres folidés des par- 
tes , & que par elles né puiffenc ronler & glifler fe. 
parement ; cepebdant comme ces mêmes -molccules 
‘Lmphatiques font abrevées de férofité , 1l ct claie qu'à 
la faveur de cé phlegme ; elles entretiendroient quelque 
fluidité, fi par quelque. caufe que ce foie , il ne. venoiE 
à étre chañlé ; & parce que la férmiencation du fans fe- 
coûé perpctuellement toutes les parties du corps , qu'il 
“exhale de fa propre fubflance une infinité des parties ex- 
tremement agitéés à travers le tiffü des -folidés, je con 
çois clairement que les partiés feteufes,qui de toutes cel. 
les qui compofent la limphe font les plus mobiles , fe : 
_ diffiperont & laifferont lés autres à fec:, à peu prés com- 
me l’on voit durcir l’argilé, un blanc d'œuf, ou IE 
_ limpheméme a la prefence du fi 5: : 
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ie FEI convaincu cÿ.dévaut queles:efprirs ne 
Pouivoient adherer aux parties pour: leur. fervir de nou 
mourriture; mais comme les parsies:paralytiques qui ne 
reçoivent pas cette liqueur fpiriteufe, ceflent-de fe nours 
ri & tombent dans le: marafme , je,fuis;obligé d’a- 
voüer-qu'ils y concourrent en qüelqne; façons &'puis 
que ce n'eft pas par leur propre fubftance , comme il a 
été dit,1l s'enfuic-que c’eft-precifement en donnant lieu 
à ka lymphe de s’infinüer dans les intertices des fibres & 
de s’y atracher-delaimaniere fufdite,or comme lesefprité 
ne peuvent faciliter l'entrée & l'adhefion de la lymphe 
dans les pores , &interftices des fibres qu'en les rendane 
plus ouverts ; où la 1ymphe plus tenüce 3; que les pores 
ne fçauroient ‘fe dilater que par la enfion des fibres qui 
d'elles même s’afaiflent, non plus que la lymphe fé 
divifer , que par le mélange des parties fpiriteufes ; 
J'examine l’un & l'autre ; & foit que les efprits tombent 
dans les locules des fibres charnües pour y fermentet : 


avec la copule explofive , foit qu'ils s'échapent à travers … 


les petits tendons des glandes de la peau &°des membra: 
nes ,. je conçois qu'ils les diftendtont en quelque mai 
nicre, & donneront du reffort aux autres fibres ad: 
herantes , de forte queles parries de la limphe qui 
perdoient. auparavant la plus grande partie de leur 
mouvement à la rencontre des fibres flafques , & ne 
pouvoient penetrer dans les pores interieurs , pañlent 
à travers les premieres fibrilles fans perdre beaucoup 
de leur force ; & penetrent jufqu'aux cellules les-plus 
reculées 3 & parce que les efprits ne peuvent ainff. 
S'échaper par l'extremité des nerfs qu'ils ne s’epan- 
_chent de toute part à travers les fluides, c’eft à dire 
le {ang où la limphe qui les arroufent , que d'ail. 
Œurs la concraétion des fibres charnües brife le tie 


Li 
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de ces: iqueufs; .je ne puis:doûter-que. le tours des 
gfprits dans les, parties: ne-divife ou:fubrilife:la ‘ing 
phe » & ne- la, tende par Là plus-propre: à parcourit 

 & à s'infinuér dans les -pores les plus-peries: D 
_… J'ai découvett jufqu'ici da: nature: dus fuc- nutritifs 
& la tanicre. en. general: dont: il:nourrifloit les pat: 

es , je-vois, ptefenteinentque la:hutrition fe faic plus 
re. dépüis -la-naiffance jufqu’à.24: ou 25. ans 3 
de forte queles-parties folides reçoivent plus de fue 
nutritif.qu’elles-ne- perdent-de leur:propre fubftance 3 
je vois aufli-que dépuis 25::jufqu’à:60.ans la quan- 
tité du, füc-nucritif que les: parties teçoivent:eft af: 
fez .proportionnée à la perte qu'elles font: de leur 
PrOP£e fubflance ; &. qu'enfiti -dépuis: la::60. année 
a perte & la diffipation-qui fe fait des:parties::foli- 
des. cft plus confiderable.que-la quantité:du fue qui 

les. nourtit;.de :inaniefe. que toute:la machine dimi- 


nue. peu à peu, & femble : s’ancantiri 11 à Ki 
…]Je.m'atache ptemicrethent à découvrir cominetit fe 
fait l’acroifement; ou,ce.qui fait que les parties folides 
feçolvent plus de. fuc.;: qu'elles: ne: perdent: de .leuf 
propre fubflance; & parce que j'alreconnu pour caus 
fc de la diffipation des -parties le: branle &:labra- 
fion qu’elles..fouffroient dés: fels du fang:; queile fué 
nutritif ne,.nva: paru autre que la limphe; je con: 
cluds que..la, chaleut-du fans dans:Penfance cft plus 
douce ,.que les fels font.moins-adifs 3: &:que la 
limphe ft plus balfamique;:&rplus! abondante que 
dans, la fucceffion de-l'âge? Mais comme il ne fuf: 
ft. pas, que la limphe.&le fang: foient plus oleagt- 
ncux ; fi les parties fibreufes.ne ; pouvoient d'ailleurs 
les recevoir plus-abondamment,, jesrecherche: les eau 
fes qui rendenc.les parties propres: ksccevoir à res 
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Étñir Ho limphe em figrande abondäncé, ; 5: 3. ; 
+20 puisiqu'elles n’en #eçoivent qu'à proportion de 
Ja grandcur.ou multiplicité des pores, ou. interflices, 
que les fibres. laiflent, entre-elles ,:1l s’enfiic que dans 
l'enfance ces mêmes parties -fibreufes s'écartent -d'as 
vantagc les unes. des autres; &. font pour, ainfi par. 
ler plus-fpongieufes que.dans les ages fuivans; . & 
parce -qu'elkes- ne. fçauroient s’écarter reciproquement 
ni: devenir f-poreufes:,.qu'en ce qu'elles obéiflent: 
& cedent à:la crufion de Ja-limphe qui. fait. effort: 
pour rentrer 3: qu'elles ne.cedent qu'à proportion, 
desleur molefle, & flexibilité s qu’enfin-elles ne fonts 
molles: & flexibles. qu’entant qu'elles. font arroufécs. 
des liqueurs propres à les relacher, c’eft à .dire d'eau, 
& de foufres fluides ; je. concluds que le fang .&. 
Ja limphe dans les enfans font. plus’acqueux , & plus 
oleagineux que dans les hommes. faits .où les veil- 
lards , 8. que leur fang cft beaucoup plus doux ou: 
amoins falin, +. : : :: : ni) val sure an maîtxà. 4 
En effet: pour peu .d’atention, qu’on fafle fur la, 
etitcffe de. leur poulx ;,la:chaleur douce. & humi-: 
de qui cexhale de :leut corps.;.la finefle &: la. deli«s 
catefle de leur parties: enfin-fur. Ja. nature même de 
leur fang fereux & onctucux ; on fe conyaincra ai 
fement de. ce que nous: venons de-dire , :& l’on ver. 
fa fans peine-:que les.fels de leur mafle étant ou: 
. embarraflez dans. les: fonfres ?: Ou .dilayés dans. le, 
phleeme:ne:peuvent ni:ratiffer, les parties folides, , 
bi fermenter affez vivement: pour detacher &. don-, 
ner l’eflor à un grand nombre des parties les plus: 
mobiles ,-& les plus diffipables 5 mais -qu'au con.; 
traire la ferofité & le one balfamique predominant, 
‘dans leur. faug , le fu des fibres qui en font aç-; 
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roufécs en doit être rélaché ;: & les parties qui SP. 
attachent ‘plus molles , & plus propres par l’a à rea 
cevoir. celles qui y font pouflées continuellement, °: : 


: D'où j'infere que les parties ne peuvent ceffer dé 
croitre aprés la 25. année, que parce que ou leur 
pores font comblés, & ne fçauroient admettre plus 
de limphe ; où que le fang n'en peut fournir qu'à 
proportion des parties qui s’en detâchenc & fe dif 
fipenc : mais comme le corps tranfpire plus à cet 
âge que dans l’enfañce ; je ne puis afleurer que 
les pores & les interftices des fibres foient remplis: 
& comblés de fuc, il faut donc que le fang ne 
leur en fouiniffé pas fi abondamment que dans les 
premieres années; & qu'à même -tems la perte & 
la diffipatiôn qui fe fait. de leur propre fubfiance 


foit plus. grañde & préportionnée à la quantité du 
fué qui s’y attache: or puifque la difhipation où 


tran{piration du corps ne peur étre plus confideras 
ble qu'en ce que les fibres font plus fecoüées & plus 
ratiffées par la futfate & la folidité des fels s qu'el- 
les ne fcauroient éprouver de plus fortes fecouffes : 
& abrafions, que parce que les fels de la mafle 
font plus degagés , & qu'ils fermentent d'avantage ; 
je teconnois pour caufe de là grande tranfpiration dé 
mot corps le developement des fels de mon fang ; 
& la fermentation vive qu'ils excitent par leur con 
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cours , il ne me tefté aucun ferupule là - deflus , > $ 


quand je me confidere un peu attentivement ; puis 
que mot poulx-eft beauboup plus élevé que je ne 


‘le remarque dans-les enfanss que la furface de ma 
peau eft-plus tenduë & pus rigide, que je. fens en: : 


y appliquant ma main une chaleur: plus force & plus : 


fcre; & qu'enfin k fang qui fort de la veine me 


patois 
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bâroir , & beaucoup moins humide & - falin a goût 
que celui dés nouveaux nés ; & parce que le fang 
ne peut fermenter d'avantage fans diffiper les parties 
les plus fluides qui adherent aux fibres" qu’elles h'eur 
peuvent étre fruftréés fans perdre à miémc: cems la 
molleffe ou elles éroïent par leur prefence ;il'eft clair 
que Les fibtes acquerront plus de tenfion & de tiois 
_dité, & comme elles ne peuvent loger dans leurs 
interflices le füc uocritif qui leur vient, qu'en ée 
quelles cedent & blient facilement à da force mou: 
Vante ; quelle qw'elle foit ; que nous verrons bien: 
tôt , il refle à conclurre que les parties fibreufés ne 
pourront recevoit le fuc nuttitif dans un âge avancé 
äüfi abondamment que dans l'enfance à raifon de 
la plus grande tenfion & figidité qu’elles auront 
acquife, il, fuit encore de ce que nous veñons dé 
dire que les parties nutritives recevront urie agita: 
tion proportionnée à la grande fermentation du fans , 
Qui ue leur permettra pas de s’atréter fi copieufc: 
ment dans les potes : mais les pouffera en partie au 
dehors du corps ; & puifque la limphe qut s’aglu- 
tine aux fibres tient de la nature du fang ; c'eft à: 
dire qu'elle eft devenué plus faline, moins fereufe, 
& moins balfaique, je ne vois pas qu'on doive 
êtte furpris de ce que le corps ne prend plus d'acz 
crolffement au delà de l’âge que nous avons deter- 
mminé ; il né me refie qu'à rechercher les éaufes qui 
rendent la fermentation de la mañfe plus vive. 

S'il eft vrai comme je viens de voir que la fermen: 
tation refulce du concours mutuel des fels: acides 82° 
alkali , 11 faut neccffairement pour quelle foit plus: 
forte dansle fang des hômmes fais, ou que leur 
_ maffe aye receu de nouvéaux {els fermentatifs dé- 
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puis l'enfance , ouque ceux. quelle contenoit :f8 
 foient depagés ; Difons mieux que les embarras qué 
_s’oppofoient à leur concours ne fubfiftent plus : La: 
| premiere propofition me paroit inconteftable, puis 
que le fang recevant continuellement du chile re« : 
_çoit à méme - tems de nouyeaux principes fermenta- 
tifs ; ajoûtons à ccti que comme lenfant change 
d'aliments , c’eft à dire: qu'au : lieu d'une fubflance: 
doûce & peu: fermentative comme le lait: 1 vient-à 
ufer des: viandes :qni fonc chargées de'{ls beau: 
coup'plus forts &:-plus a@ifs , il: s'enfuié neccarre- 
ment que le concours: d'une plus graudé quantité 
de principes doit exciter; une plus rude fermenta- 
tion: mais parce qué dans le tems- méme. qu'u. 
mufe que de lait la chaleur de fon corpssauffs bic 
que Ja force de:fon poulx-ne laïflent pas) d'augmens. 
ter, & qu'une languc abfinence «ft duivie de Pas-: 
croiffemént. de Pun: &: derlautré ; fans qu'il loir far-: 
venu-de-nouveaux-fels dans le fang ; je coneluds que: 
pat la facceffion du: tems::fa :fermentatioù auginen« 
te, &. que les pricipes fermentärifs urmontent les: 
obftacles. qui s’oppofoient à leur:concours; & purs 
qu'ilny a.que les parties embarraffantes des loufres:: 
ou -terres, & le phlcgme qui puiflent ralentir leur’ 
a@ion ,: on les empééher, de concourir; jinfere qré: 
les filaments, fulfureux £ -divifenr ,: &:lachent les -fuls: 
férmentatifs qu'ils! renoient comme enrechec; à mé-: 
me-tems que le phlegme! qui les eenoit trop dilayés: 
fe confond plus intimement avec les-autres principes , 
& fe diffipe en partie; or comme les foufres ne feau-: 
roient fe :divifer non.plus que le phlegmefe {confon:: 
dre& feschfiper que parlé mouvement iñteftin: de 
la malle je reconngis Ja fermentation conflante qui: 
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wpite le fang dépuis l'enfance ; pour la caufe méme 
de-fon acroiffement ; &! je concois fort clairemeut 
qu'elle ne peut continuér fans divifer de plus-en pluë, 
des foufres qui n’avoient d’abord receu äucunc at- 
teinte, où qui avoient refifté a eur diffolution ; d’où 
il fuic néccflairement qu'ils lachcront Îles fels qu'ils 
vonténoïent, que ces principes feront mis en jeu, & 
‘en feront de méme coucoltir d’autres , & par con- 
fequant que la fermentation doit s'invigorcr pot 
aiofi dire à fucccffion de tems ; & parce qW'elle ne 
peut devenir plus vive fans poufler en tout fens Ics 
parties d’alentour , l'on voir la neccffité qu'il y. à 
“que les plus mobiles telles que fônc celles du phleg- 
‘me prenent l'eflor.en partie, à mefure que éctre 
même agitation .rnélera beaucoup plus intithement 
“celles qui refteront, dont il fade que les (els qui 
étoicht aupäravant dilayés , & ne fertnentoient que 
foiblement à broporrion de leur mafñle, prenent du 
corps à défaut de l'eau, & eïciteñt une fermenta- 
tion proportionnéé à leur folidité. | ts 

… Enfin file corps diitiuë dans la vieilleñfe ; & qu'il 
he püiffe reparer la perte qu'il fait de’ {à fubftance ; l’on 
voit bien que le fang ef plus propre à iminer & robÿér 
es parties folides qu’à leur fournir un fuc lymphätiqué; 
"& parce que cette imaigteur. de toutes les parties ‘du 
corps he peut dépendre que d’une fermeñtatiôn cétraor- 
dlinaire de 14 tiafle qui confond& fait éva porct les 'parriés 
es plus tobilés & Les plus fâciles à Le diffipet , où bieh 
id’ut fang charoc de fels fixesde féulphreë cerreftrés 8 
“vilcides, peu propres à's’äelutiner aux fibres,j'exaitiine f 
léfano des vicillards entretiche Dune feritiencätion forte 
&£ extraordinaire , telle que celle qui faic la fievre ; 1x. 
“quelle eft bieu-côt Mijvie d’une maieteur fnfiblé; Hiais 
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Ja lenteur & la petiteffe de leur poulx ; la chaleur foible. 
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latiles ; mais comme tes principes ne fe volatilifent dans” 
ke {ang que par la fermentation qui les agree & les divi- | 
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fe, je dois raporter le défauc des parties fpiritueufes à 
Pimpuiffance où font les {els de la maffe de fermenter 3 
& parce qu'ils ne peuvent devenir incapables de foûtenir 
la fermentation qui fait la vigueur de la jeunefle qu’en 
ce qu'ils ont deseneré en falé, ou qu'ils font trop dita- 
yés daus le phicgmé, où trop embartaflés dans le foul- 
phre , ou enfin qu'ils font à fec à.défaut de ferofité , 
j'examine ce dénombtemenr de caufes , & je me déter- 
mine d’abord à dire que le fang des vicillards ne fçau- 
roic étre dilayÿé dans Îe phlegme ; puifque les fermenta- 
tions qui ont ptecedé, en oût dû diffiper la plus grande, 
partie & que la rigidité de leur corps en fupofe neceflai- 
remenc une otande difette dans leur fans : d'où j'infere 
que puifquie la ferofité dilaye les fols & aucres principes, 
clle ne peut manquer dans les vicillards , que rous les 
autres ne s'épai(Mflent en iméme-cems , & par confcquent 
qu'ils he devicnncne inhabiles à fermenter. 

. Cependant conrme-le fana ne reprend pas fa premnic- 
re Muidicé.; mi fon premicr degré de fermentation pour 
êere arrofé de phlegme; que quelque quantité qu'ils 
boivent de liqueurs propres à divifer le fang , il ne peut 
gntretenif fona-tems cette fermentation qu'il avoit dans 
une verte jcuncffe, l’on ne fçauroit ateribuer roralemens 
la lanoueur du mouvement de leur fang au défaut de fe- 
sofité , ni à l’épaiffiffement des autres principes : il faue 
donc avoüer que les fels de la maffc ont degeneré pour 
la plufpart en falés auffi inhabilles à férmencer , que fe 
tartre vittiolé dont là Chimie celebre l'operation. 

Nous avons découvert trois ufages tres confiderables 
de la converfion du chile en fang ; fçavoir la fomenta- 
tion de fon mouvement , la forée où la vigueur qu’ette 
donne àla machine, & la nutrition , auffi-bien que Pa- 
ctoiflement de çoures les parties. - vQ 
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: Mars côme j'ay remarqué que les efprits animaux & 
la .copule Expo qui font la force & la vigueur dela: . 
Mächine, ne reconnoiffoient d'autre fource que le cœur,: 
que dés qu'il a ceflé.de battre, elle eft tombée dans là 
foiblefle & Ll’abbatement,je concluds que le Chile, ni le 
fang ne fçauroienr me donner de la force qu’en aportane: 
quelque changement au cœur;En effec quäd je mecon-. 
fidere de prés;ye trouve que mon ponix eff plus forc & 
plus frequêét aprés le répas,qu'écanr à jéun,& parce qu'il. 
ne peut devenir tel qu'en ce que le cœur poufle plus. | 
de fang & plus frequemment dans l'aorte ; qu'il ne peut. 
envoyer plus copieufement le fang dans ce Canal, n'y, 
plus frequemment qu’en çe qu'il à acquis plus de. force: : 
lui-même, je m'attache à découvrir, comment le Chile. . 
fotrifie les. pulfations du cœur ; Mais comme je n'en. 
fçaurois veoir. à. bout qu'aprés avoir decouvert de. : 
qu'elle maniere ik fe meut, & qu'elle eft fa forcé mo-, ! 
erice , que cecy dépend encore de la connoiffance defa : 
ftruêture , il m'importe beaucoup d'en avoir une idée. | 
élaire & diflinétes 4 sun | 


Du Cœur ; Fe 
Ï L me paroic couvert d'une membrane. a. qui-je don-: 
_neraÿ le nom de Pericarde 3 Cette membrane ne. 
touche-pas immediatement lé Cœur, de celle forte qu'ik : 
flote librement dans fa Cloifoii que je trouve attachée 
à fou fonds pat up, Corps charnu.que j’ay déja! nommé: 
Pysphragme, & par fa Bafe àune appandise que j'ob;, 
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Terve encre les deux Lobes des Poulmions ; Fouvrecerté : 
nembrane & j'y trouve une hümeur fereufe , qui felon 
toutes les apparances fert a cônferver la fouppleffé na: 
turclle des fibres du Cœur qui par leur mouvement 
continuel auroient pü f deffécher , & devenit comme 
calleufes ; pource qui ft de la fource de cette Hqueur: 
Je ne puis la rapporter qu'aux parties fcreufes du fang , 
qui tranfudenc des ventricules à travers fa fubftance , 
ou, des: glandes :; dont la balc du Cœur me! paroît 
parfémée, ouenfin de plufieifrs quetes petites glandes 
qui fe découvrent fur la furface interne du pericarde , 
quand onla confidere de prés; mais il n’eft pas probable 
qu'elle vienne-de l'humeur qui tranfude des venericules 
à travers une fubfance aufh côpacte,jene puis non plus 
teconnoitre les. glandes de la bafe du Cœur pour la 
fource de certe humeur , puis que les vaifléaux Excre- 
toires quien parcent fe vont décharger. dans tes foucla- 
vicres , il faut done la rapporter aux glandes du Peri- 
carde ; Eneffet puis que nous avons reconnu fes olandes 
du cerveau, du palais, &c. Pour des Philtres deftinés: 
à féparer , & verfer quelque humeur-, pourquoy. vou- 
drions-nous refufer ce même ufage aux glandes du peri- 
carde 211 faut donc qu'elles pluitrent quelque Liqueur ; 
& parce qué je n’en trouve d'autre que celle que le peri+ 
carde contient, je puis ce feimble , conclurre que certe: 
humeur decoule de ces glandes : Fe dépoüille prefente- 
ment le Cœur de cette efpece de poche , & je le vois: 
fafpendu & attaché par quatre vaiffcaux que j'ay veu 
çy-devants'inferer & fortir de fes ventricules ; fçavoir. 
la grande aorte. l'artere pulmonaire , la veine Cave 
avec la veine Pulmonaire , fon Corps eft appuyé fur les: 
vertebres du dos ; de maniere pourtant que fon Cone 
tourne du côté gauche ;j'y-ay rematqué.cy - devant 
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deux cavités foûs le nom de ventricules qui me paroïfà 
fenc féparés l’un de l’autre par une cloifon que je nom- 
_meray le fcptum medium ; Jay obfervé de plus à lens 
gréc de chaque venricule une efpece de fac foûs le nom 
d’ereilleté , & j'y.ay reconnu quantité de valvules ; 
dont les unes placées dans les ventricules même empé- 
chent que le fang qui yeft une fois tombé, n’en pile 
{ortir par le méme endroit par ou il eff entre ; les autres 
mone parü ficuécs à la fortie des artéres du Cœur , & 
empéchenc que le fang qui y a été pouflé, n’en puifie 
gevenis dans ce:même vencricule ; cm un mot çes val- 
vules font au nombre de onze; Troisau ventricule droig 
du Cœur, deux au gauche, trois à l’artere pulmonaire, 
& trois à l'aorte. fe nommeray les premieres Symoides 
ou imitraies , &, les autres tricufpides , les ventriçules 
ine paroifent en dedans pleins de rides, & d'incgalités , 
}y obferve encore des petites produétions çharnües, 
& tendineufes qui femblent s’eriger en forme de petites 
éolomnes qui vont. s'attacher aux valvules du Cœur ; 
j y découvre de plus une artere & une veine qui rampe 
dans fa propre fubftance , & l’environnent en forme de 
couronne , que je nommeray pour çela artere & veine 
Coronaires. Enfin j'y vois quelques filets de nerfsiqui 
vienuent de divers troncs ; voylà: !çe qui fe découvre 
du-prenner abord ; Mais je p'ay encore auçune connoïf: 
fance n’y de {à fubftançe ; ny de fon future. C'eff 
pourquioy je l'exanune de plis prés aprés l'avoir fus 
boüitir quelque tems dans dusvin, & je remarque 
qu'ils ct étroitement emvelopé : d’une membrane; 
qui peus bien n'être qu'une expaufon des vaiffeauxs 
auc.j'ay veu s'inferer. où fortir. de fes ventricules | ot& 
piütôt une expanfon des fibres:méme qui éompofens 
la fubflence du Cœur 3 Je le dépoiile de cote meme. 
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brang , & it ne me paroit plus qu’un tas de fibres char- 
nües & tenñdineufes , ce qui mcle fair prendre 

wun veritable mufcle, il eft vray que la dircétion 

de fes fibres me paroit bien differente de celle des aurres, 
elle ft même différente par : rapport aux differentes 
fibres du Cœur ; car pour commencer par celles qui 
forment la face externe du ventricule droit , elles fem- 
blent s’etendre direétement de la bafe du Cœur vers 
le Cone , de maniere qu’äprés avoir parcouru la plus 
rande partie du Cœur felon çerte méme reétitude, 
clles fe detournenc un peu & fe portant fpiralement 
jufqu’au cone fe reflechiffent , & vonc fe terminer en 
diverfes parties du Cœur ; Je leve cerre premiere cou- 
fhe de fibres que j'appelleray fibres longitudinales, & 
s'en prefente d’autres au deffous , qui partant de fa 
bafe, & fe détournäat à gauche s'étendent pour la plüfpart 
2 par çone , & fe recourbant dans un fens tout opo- 

É reviennent à la bafe : de maniçre qu’elles forment 
comme un 8. de chiffre : or celles-ci Bron nommées 
fibres fpirales , parmi lefquelles j'en découvre pluficurs 
qui décrivent des cercles entiers vers la bafe, d’autres 
de demi cercles , & quélques autres qui les craverfent ; 
les premieres feront nommées orbiculaires , & les au- 
tes cranfverfales , & ce font ces fibres qui me paroïficnr 
compofer le ventticule droit du cœur. 

Quand je viens aprés à confidercr le {ptum me- 
dinm ; je Le trouve formé d'une couche de fibres difpa- 
fées à peu prés de même que celles qui m'ont paru fur 
la furface du venrricule droit ; Enfin ce que j'ai nommé 
Jes colomnes du ventriéule gauche , “u'eft autre chofe 
qu'un plan de fibres diréétes ; au refle les fibres de cet- 
- te cavité gauche ; fonc & plus robuftes & plus nom- 
bicufés que celles du veurricule droit ; de méme que les 
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fpirales& otbiculaires qui entrent dans la compofñtiog 
du cœut , font en plus. grand nombre que les longiu 
dinales ; cela pofé , nous remarquerons en paffant que le. 
cone ne peut s’aprocher de la: bafe du cœur par quelque 
gaufe que ce puific être , & que nous allons rechercher 
fans faire éfort à fe remettre à raifon de fes fibres fpira- 
les, à peu prés comme nous voyons qu'un fil-d’archal, 
plié & fléchi en ligne fpirale, tend à s’alonger aprés 
avoir été prceffé ; puifque par.certe preffion les. demi : 
cercles qu'il décrivoic fuivant la ligne fpirale, ont dû , : 
devenir beaucoup plus grands , & des cercles prefque 
parfaits : car ils doivent augmenter de touce la lonoueux 
que la preffion a fait perdre à ce filet : le cœur eft donc 
porté à fe redreffer , comme nous verrons. Expofons 
prefenteinent l'état de la queflion ; & parce qu'elle cfè 
fort compolfée , qu’elle renferme les mouvemens de 
contraction du cœur qui fait aprocher le cone de la ba- 
fe ; celui de dilatation qui l'en éloigne , aufli bien que 
le mouvement alternatif des orcilletes avec les vencricu- 
les : cxaminons ces trois membres l’un aprés l'autre , &. 
pour proceder avec methode,techerchons le principe de 
fon mouvement : or je remarque par un cxaét & long. 
examen que je fais fur les œufs couvés , que.les oraille-' 
tes battent long-tems avant les ventricules ; & par: 
ce qu’elles ne fçauroicnt fe mouvoir qu’à la maniere des, 
autres mufcles , puifqu’elles ont un même tiflu , j'infe- 
re qu'elles reçoivent avant les ventricules la copule-ex+ 
plofive dans leurs locules. Mais comme elles né com- 
inencent à battre que lors qu'elles paroificnc pleines de. 
fana ; que les ventricules ne peuvent reçevoir que ce, 
lui dont elles fe déchargent : & qu’enfin ils font fupolés. 
dansle relâchement, tandis que les oreilletcs fe meu- 


vent , il cf clair que le fang ne peut être fournit au cer. 
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eau : d'où je concluds qu'il ne fçauroit recevoir des ef. 
puits ammpaux , donc les, oreilleres fe meuvenc fans le {&=: 
cours des efpritss 2. AI 

. Mais je ne prends pas. garde que le fang pourroit 
auffi-rôt fe former dans les arteres carotides que dans la 
caye & la pulmonaire ; qu'il n’y à même auçune raifon: 
d’aflurer que ces derniers vaiffeaux en foient plücot arro- 
fés que les autres. 

J'examine donc la chofe un peu plus à fonds , &.. 
puifque c'eft un fair que les orcillees battent avant les 
venricules , qu'elles ne fe meuvent d’ailleurs qu’en tanc 
qu'elles font teintes de fang , il eft naçurel de penfer 
que les ventricules n’en reçoivent pas encore : ce w’eft 
pas çout , quoique le fang fe puiffe former dans quelque. 
partie du corps que ce foit , pourveu que les humeurs 
qui doivent fervir de matiere , reçoivent les principes 
fermentatifs propres à lui donner la forme du fang ; ce- 
pendant comme ils viennent du placenta & de Puterus : 
( ceque nous verrons dans la fuice )1l fauc receffaite- 
ment qu'ils pañlcuc dans les orcilleces pour étre portés 
dans les autres partics ? donc leurs fibres recevront plü- 
tot les principes fermentatifs qui donnent la forme au 
fang ? donc leur cavité s’en remplira plürôt. 

Mais quand le fang méme fe formeroit auffi-tôt dans 
Les artcres carotides & le cerveau même, je ne vois pas 
qu'il puifle fournir des efprics animaux: çar comme nous, 
avons vü, que la dilatation des arteres , la contraétiot de. 
Ja dure & pie mere , la chûte propre de la maffe du cer. 
veau aprés avoir été goufléc : enfin que le mouvement, 
de trufiop du fang étoicnt abfolumenc neccflaires pour. 
la fecreuion des ciprits, je ne vois pas qu'ils puiffent fe 
philtrer dans les glandes , ni couler dansles nerfs à dé 
faur de touces ces çaufes, | 
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Je voisbien qu’oninfiftera davantage : & comtné K 
fans qui eft dans les oreilletes poufle dans les locules: 
des fibres charnuës la matiere explofive fans aucun mou- 
vement dé trufion, les cfprits doivent auffi fe fcparez 
dans le cerveau fans cette efpece de mouvement : 1l eft 
vrai que le feul mouvement de fluide ou dé férmetarion 
poufle la matiere explofive dans lés fibres des orcilletes ; 
ccla ne doit pas nous furprendre , puis qu'étant fort min 
ces les maticres peuvent sy infinuer ; pour peu d'agita- 
tion qu’elles ayent, & que leur tiffu étant d’ailleuts af 
fés tendu , elles reçoivent aïfément ce qui fe prefente ; 
comme l'on voit que les liqueurs paffent plus prompte+ 
ment & plus abondäment à trâvérs des phileres qui ont 
quelque tenfion , qué de ceux qui font flafques: mais ik 
n'en cft pas de même du cérveau, fes glandes étant ex+ 
. iremement molles auf bien que leurs fibres éxcretoi- 
ges , il n'eft pas poffible que les efprits puñfféne tombct 
dans la cavité des glandes , fans perdre le mouvement 
qu'ils pourroient avoir: du moins ne fçaufoient-ils pe- 
netter à cravers les canaux flaccides, & dont ks parois 
font aflaiflés les uns fur les autres , ou dont la cavité fe 
trouve remplie de quelqu’autré fluide : de oi ind 
picre que cela foit, leur grande mollcffè doit rabattre te 
mouvement qui les a ponflés dans les glandes, & kes 
empécher d'avancer dans lés nerf : ceci peut être confit< 
mé par ce qui furvient à un chien , en qui l’on lie fubj- 
sement les artercs qui porteht le fang au cerveau , aprés 
avoir ferré étroitement les veines qui len raportent :tæ 
_puifqu'il tombe dés le moment dans la foiblefié ; & 
‘comme apopleäique : c’eft une preuve que le fang qui 
fe trouve dans le cerveau ne lur peut'fournir d'efprits 
fans étre pouffé par le cœur ? donc fans le mouvement 
de trufion que reçoit le fang fans le contraétion dés 
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Sembranes du cerveau, & le concours de toutes les au- 
autres chofes affignées qui ne fe trouvent point avane 
ge le cœur ayc commencé de batere, les efprits ne 
gauroient enfiler l’orifice dés nerfs : enfin quand nous 
accorderions bien que les efprits peuvent ere portés 
jufqu’à l'orifice des nerfs par le fimple mouvement de 
fluide où de fermentation ? Comment pourroient-ils 
parcourir toute leur propagation pour être porté au 
cœur fans la dilatation des arteres carotides , le reflorc 
des meninges, &c. & puifqu’ils fonc d’unernature extre- 
mement volatile , ne faut-1l pas quelque forccmouvan- 
te pourles pouffer , ou par des lignes perpendiculaires 
eu bien hôrifontales , dans les parties. ù 

Je pourrois pourtant me tromper ici, je confidere 
que la flamme méme le plus leger de'tous les corps ne 
faic pas d'éfort pour monter dans la machine de boyle : 
qu’elle defcend au contraire d'elle-même, je fçais d’ait- 
leurs que la legercté des corps n'étant que le furplus de 
. La force qu'ils ont pour s'éloigner du centre , les tuyaux 
nerveux pourroient étre remplis d'une matiere beaucoup 
plus fubrile que les efprits même qu’elle pouflcroit ei 
bas, à mefure qu'elle s’éleveroir en haut : il fe pourroir 
encore faire que la cavité des tuyaux fe trouvant vuide 
de toute forte de corps, fucceroit pour ainfi parler avec 
force les efprits qui fe prefenceroient à l'embouchure , 
& qu'ainfiils pourroicnt aller fans autre force. juiqu’a 
l'egtremité des nerfs : mais ileft aifé de répondre que 
n'y ayant point de vuide dans la nature, il faut que les 
acrfs foienc ou remplis de quelque humeur analogue 
aux efprits( ce qui cit vrai, )ou que leurs parois s’af- 
faiffent les uns fur les aucres : de quelque maniere que 
cela foit , les efprirsne fçauroient avoir affés de. force 
pour vaincre ces obflacles , s’ils n'en reçoivent des can: 
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fes fufdites ? donc il eft vrai de dire que les oreilletes Jà 
meuvent fans Îc fecours des cfprits. Je trouve donc cet“ 
te difference entre les fibres charnuës des autres’ mufcics 
& celles des orcilletes , que celles-ci reçoivent immediä- 
‘tement du fang , le hicre & la partie faline fülphureufe ; 
‘au lieu que les autres reçoivent l’un de tes principes 
‘fermentauifs par les nerfs. puise dt: je 
t'ai découvercjufqu'iti la imahicre & la fotte mot- 
vante des-oreilletes ; & parce qu'elles ne peuvent fe ref 
ferrer , qu’elles n’expriment le ang dans les venrricules; 
il eft clair que fi certe même matiere eft capable de coti- 
traer leurs fibres ; ce ne fera que confecutivement à là 
contraction des ortilletes: En éfet quelque Tes aprés 
je vois les ventricules fe reflerret & faire leur jeu alterna- 
tivement avec les orcilletes : je ne fçai poufrant fr ut 
force mouvante leur vicnr itnmediaceinent du fang ; où 
fi ce n’eft point la même que celle des autres müfclés ; jé 
veux direles efprits animaux : ceti ne pardit d'autant 
plus vrai-femblable , que je remarque des troncs ner- 
veux dans la propre fubftance du cœur, & il eft bien à 
croire qu'ils ne fçauroiént avoir d'autre tifage que celui 
qui eft Commun à tous 1cs' autres ; c’eft-à dite ; d'y por- 
ter Pefprit animal pour l'explofion ; mais oûtte ce què 
nous venons de dire des'orcilleres ; & qui prouve affés 
que léfprit animal ne peur deftendié dans le tœut 
avant Îes premieres pulfations , je n'ai qu'à tapellet 
cetre belle experience qu’a fait Mr. Chirac fur un chien , 
a qui aprés avoir coupé tous les taineaux des nerf qui 
vont au cœur , il lui vic continuier fes pulfations jufqu'à 
cinquante heures , & ce qui rend la chofe plus incon- 
tcftable , c’eft qu'il battoit & plus frequemment , & 
‘plus vivement quinze heures'aprés la refcétion des nerfs 
qu'auparavant ; cette preuvercit affés forre d’ellc-mên.e; 
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: fans avoir befoin d'unc plus longue deduétion , & s’il ÿ 
cû a d’affés opisiâtres pour refufer encore leur confenre- 
* ment ; ils n’ont qu’à lire le traitté nouvellement impri- 
mé {ur le mouvement du cœur. | 
_ Pour ce qui cf des raifons finales que cet Auteur apor- 
te nous ne les trouvons pas affés bien fondées ; il n°a 
pas fallu , dit-il ; que le cœur fe meut à la faveur des ef- 
prits, puifque ces cfprits ; ayant eu la mére force, 
qu'ils ont dans les autres tuyaux nerveux 3 c’eft à dire de 
vaincre lasrefiflance de l’explofion qui fe fait dans les 
locules , &: l'obliquité des nerfs qui s'y vont infeter ; 
ils auroient toüjours été prefens dans les locules , & les 
auüroient tenusdans une perpetuelle dilation ; d’où s’en- 
fuit que le cœur auroit été dans une perpetucllc contrac= 
ton: 
Mais comment peut-on comprendre que les cfprits 
que le cœur auroit pouffé dans les nerfs cardiaques euf- 
fent pû vaincre la force même du cœur ; car comme 
tette crulion des-efprits n’eft qu'un éfer & une partici= 
pation du mouvement méme du cœur : Il y a, cefein- 
ble ;: contradi@ion de dire que les efprits l’euffent em- 
porté {ur la contraction des fibres du cœur ; puifque par 
là ils auroient plus de mouvement qu'ils n’en auroient 
receu ? Ce n'eft pas tout puifque la force du eœur qu! 
fuivant les micux verfés de ce ficcle dans la Mechanique 
prévaut à celle de trois mille pefane,, doit étre divifée par 
rapport àtoute la mafle du fang, aux arteres , aux veincs 
à toures-les fibres dont le corps'eft tiflu , l’on fe con- 
vaincra aifement que celle qui reflera aux efprits pour 
enfiler les tuyaux nerveux , ne fera pas la milliéme 
partie decelle qui tient le cœuten contration ? Dira- 
ilque la contraétion des meringes fuplée au peu de 
mouvement qu'ils ont receu-du fang ? Mais.outre que 
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le fanga employé quelque chofe à porter ces membéé 
nes au delà de leur Tonus ; quand on fupoferoit que le 
effort des Meninges équivaut à la force de cent pefant; 
que la moitié où toute cette force mémele tranfinit dans 
les cfprits qui font dans les tuyaux , ils n'en fçauroient 
jamais aflez recevoit pour épalifer la forte mouvanté 
du cœur? Que fera-ec done quand il faudra la difiri: 
buer à une infinité de olandes; de fibtes excrctoires 3. 
dont la mellefle les rend fufeeptibles des’ plus grands 
mouvemens ? Que fera - ce quand il faudra la divifet 
par räport à tous les cylindres des cfprits qui doivené 
étre pouflez dans les tuÿaux ? Du moins ue fçauroit-. 
on jamais fe perfuader que les efprits ayant aflez de 
force pour l'emporter fur lexplofion qui fe fait dans 
_Jes locules du cœur, peuflenc refluer vers le cerveau 
par üne-impreffion aufli-legere que celle d'un feru qui 
fe fait fencir fur quelque partie du corps que ce foir. 
Nous pourrions ajoûrer d’autres preuves à colle-cy 
qui nautotifépt pas-peu cc que nous venons de dire 5 
Jon voit aflez fouvent quelle cœunfait de vives con< 
traétions , dans le tems que les autres mufcles ; n'eit 
font que de foibles, & peuvent à peine foûteui: le corpss 
Pon n'a qu'à s’examiner un:peu aprés le repas ; poire 
s’en convaincre ; & le mouvement du cœur paroit con. 
flimment plus fort aprés avoir pris du Laudanum 
quoi-que les autres mufcies foient prefque dans le re« 
lachement, Or puifque le cœur ne fçauroit battre plus 
vigoureufcment » qu'en ce que: la matiere explofive 
coule. plus abondamment, & avec plus de force dans 
les locules de fes fibres.ique dans celles des autres fibres 
mufeulaires ; il devroit s’enfuivre {lon le raifonnement : 
de lAuteur une-perpetuelle & conftance contraétion du” 
cœur plitôt que des auvres nufcles: : ar foit que les 
‘ cfprits 
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prits perdent deleur mouvement à travers la fubflan: 
ge mollafle du cerveau? Soit qu'ils foient empêchés de 
gouler avec toute leur activité ordinaire dans les fibres 
Gharnuës , il eft coûjours élair qu’ils ont moins de for: 
ce que lèsAuides qui font pouflez dans les fibres du 
‘cœur , donc ils devroieñt avoir moins de force pour 
l'emporter fur l’obliquité desconduits, & pour vaincrè 
la violence de l’explofion. Donc leur contraétion de: 
vroic être plütôt intercalaire que celle du cœur. Enfin 
æous pourrions lui accorder que les efprits l’auroiene 
‘emporté fur l'explofion du-cœur:, & furmonté l'infer: 
tion oblique des nerfs qui s’opofe à l'entrée continuellé 
des ‘efprits dans les capfules comme il pretend', fans 
qu'il puifle conclure que fa contraction eut été perpe- 
tuelle:, car comme les efprits nefermentent que par le 
mélange du fouphre falin:, ils n’auroient peu, quoi 
que colijours prefens entretenir uñe fermentation con 
ffante, fi la copale explofive n’y avoit peu couter d’ail: 
leurs qu’à reprife-? D'où j'infere que puifque la copu- 
Le explofive des autres mufcles eft coûjours'prefente dans 
les locules, nonobftant l'obliquité.du conduit ; que 
cependant clle ne derivè point dés cüyaux nerveux, les 
fluides qui fonc mouvoir le cœur devroieut avoir le: 
même éffer.par raport à [es fibres:, & lestenir dans une 
contraétion perpetuelle : Cherchons donc d’autres 
taifons de certe alternative. 

Jay reconnu cy-devant que l’infertion des conduits 
qui portoient les liqueurs. dans les locules étoir telle 
que les parties fermentatives fe fermoient à elles-mêmes 
lifuë par leur expanfon: Jay jugé de plus que leut: 
locules étoient entre-coupées par des fibres rendineufcs 
qui n'erbrafloient pas entierement les conduits obli>. 
ques : mais qui s’atachoient feulement à chaque. patoi. 
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interne de l’un. & de l'’antre émiffaicé.. De manrere qu 
comme l’explofion les a:porté au:yeu de reflort ; elle ne 
peut fe ralcour fans que les tendons fe reflerent ; & né 
cartent reciproqueincnt les paroïs des conduits que l'exs 
plofion avoit comine colé ; c’eft à dire en ufi 4not que 
ke reflorc du tendon rend libre la cavité des: conduits; 
& donne lieu à la matiereexplofive d'y couler d’antanc 
plus librement ; & plus abondamment, qu’elle s’eft ra 
maflée pendant l'eplefion à l’orifice du conduit ,:celæ 
polé la mauicre fermbntative du cœur ne peur ceffer de 
coiler dans les locules,'qu'encc que les conduits reftene 
étranglez ; aprés miémeque l'explofiona ceflé à la dif= . 
ferénce des autres fibtesinufcuiaires ; & parce qu'ilue 
peut y avoir d'autre caufe de leur éträngylement ; que 
la recraétion ou le refiort-des tendons qui embraflent cn: 
üerement les conduirs des relervoiers , il faut établié: 
cette-cufference , que les petits tendons du cœur ferrene 
& embraffent l’un & l’autre paroi de chaque conduit: ;: 
au lieu que les tendons des autres fibres mufoulaires ne: 
s’atachent feulement qu'aux parois internes de l'un & de: 
l'autre emiflaire. : j:1 ons gaduaot se | 
: Toutes ces:chofes hier érablies:, je vois clairemene® 
qu à mefure que l'explofion fe ralentita dans les locules: 
du cœur , les tendons.prefferont mutuellemient les pa- 
rois des conduits ; & l’emporteront par leur: force éla= 
ftique fur l'effort que les Auides contenus dans lent re 
fervoir peuvent faire pour ÿ entrer ? Donc les conduits 
feront étranolés ; jufqu'à ce que ce reflort des tendons 
{e fera:pour ainfi dire , amorti ; Et parce que cé reflore 
eft d'autant plus confiderable que l’explofion qui & fait 
dans les locules du cœur eft plus vive & plus forte que 
celle qui fe fait dans lés auvres fibres mufculaires ; jé 
éonçois clairement l'interoiflion & da diftance d'uné 
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Explofion , & d’une contraélion à l’autre ; car fi ccs pes 
tits tendons fe rernerent d'autant plus fortement ; & fe 
portent même au delà du point de leur repos ; à la ma- 
niere de tous les autres corps élafliques , qu'ils ont été 
plus difiendus ? N'eft-1l pas évident que ceux du cœur 
fe porteront noh feulemient au point d'où ils font partis à 
Mais qu'ils tiendront écroitement les locules , & Îles pa 
Yois des conduits colés énfemble jufqu’à ce que 1e mou 
Yement de re fe fera ralenti en fe cormuniquânt & 
fe difperfant pour ainfi parler ; aux differentes fibres qui 
les compolent : or comme ces petits tendons ne feau: 
roient faire ce jeu fans ferrer latcralemment les fibres 
charnuës que l'explofion avoit fait gonfler ; qu’elles né 
fçauroient fouffrir certe preffion laterale , fans étre redui- 
tes à leur premiere étenduë & longueur , avec toute 14 
force dont les tendons font capables; je ne vois rien dé 
plus fimple & de plus clair que l'alternative dela con- 
traction &. dilatation du cœur ? Peut-étre dourera-on dé 
Ce que fous avons avancé : fçavoir que l’explofion qui 
fe fait dahs les fibres du cœur , eft plus forte que tellé 
des autres mufcles ; mais outre les experiences que nous 
avons de fa force nous le voyons battre , comme nous 
avons dit vigoureufement ; lorfque les autres font dans 
la foibleffe ; & il à bien fallu que l'explofion qui s’y fait 
für plus vive que celle de tous les autres mufcles ; puis 
qui avoit des obftacles ces bles à furimonhtet : 
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Autres mulcles, & qu’elle coule au contraire, immédiai 
Lement dans les fibres charnuës du cœur iqué cette difs 
ference ne peut aportér d'autre changement , que celuy 
de:la brifer en reftant confonduë jufqu’au cerveau avec 
Jes autres principes fermentatifs de Ja Male ; tandis que 
celle du cœur fe fepare d’abord des autres , & fe.trouve 
plus maffive & plus entiere, dans les locules,je ne doute 
point que les raifons finales de certe mechanique partt= 
culicre du cœur n’ayent été , pour quAreceut IMmIMeE+ 
diateiment du poulimon un nitre beaucoup plus folide; 
& par là propre à foutenir de plus vives explofions , 
qu'ilnauroit fait, s’il l’avoic receu à {a manicre des au 
tres mufcles : de méme que nous vayons:en Chimie que 
les fels qui peuvent concourir enfemble, fermecent d'au- 
tant plus rudement , qu'ils onc plus de maffe & de folis 
té, . | lan ù PSE HA an | 
Nous avons donc trouvé jufqu’ici que le cœur ne 
fe mouvoit point à la faveur des efprits. Nous en 
“avons “en même - tems reconnu les raifons finales ! Il 
nous tefte donc à djre que c’eft le fang comme nous 
avons fait des oreilletes. Or où ce fera Le fang des ven= 
tricules même qui fournira aus fibres la matiere ex- 
plofive ; ou celui. qui coule dans l'artere Coronaire ? 
Ccla me paroit aflez difhcile à detcrminers car fiaprés 
avoir liéla veine cave & la pulmonaire , Le cœur con- 
&inuë, de.battre ; je Nu pas conclurre que c'eft l’ar- 
tere Coronaire ; puifque liant de même cette artere re 
il continué auf fes pulfations jufqu'à 70. minutes, 
felon Monfieur Chirac? Donc il n’a pas plus de raifon 
de raporter au fang de cette artere la force mouvante 
‘du cœur, qu’à celui des ventricules ? Car dira -il que 
dans le premier cas, c’eft à dire pendant la hgature 
sles veines, le cœur bat plus long+ tems, que dans le 
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fécond où l'artere fe trouve liée, cela ne fe peut; puis 
que dans ke préicr cas l’artere Coronaire ne recevant 
pas plus de fang que fi clle : même étoit liée, elle ne 
peut fournir par confequant plus de matiere explofive 
auxfibres du cœur ? Maïs fi c’évoit le fang des ventri- 
cules qui fit mouvoir le cœur , il devroit battre aprés 
Ja igature de Vartere Coronaite , au delà de 70. minu- 
tes , & jufqu'à 5o. heures, c’eéftà dire pendant tout le 
tems que les ventricules feroient arroufés de fang : Je 
réponds que nous n'avons pas eu la comodité de faire 
ces obfervations : que fi l’Auteur kes a faites , jy fouf- 
cris volontiers, quoiqu'il dife fimplement que le cœur 
continué de battre aprés la ligature des veines, & qu’il 
avouë la même chofé aprés la ligature de Fartere jufqu’à 
70. minuttes : le cœur même pourroit ceffer de battre 
aprés la livature de lartere , quelque quantité de fang 
que reçoivent les ventricules ; fans qu'il puifle conclur- 
re delà que c’eft le fang de l'artere coronaire : car com- 
me dans k contraétion,il pouffe le fang dans fon artere : 
que ce fang a beaucoup de force & d’agitation , il eft at- 
fé de voir qu’il faira éfort par fon expanfon , ou parfa 
mafle fur les fibres du cœur quife trouvent dans ce terms 
là fort preflées ? Ilcft auf uatureb de penfer que le fans 
répandu dans toute la fubftance du cœur ne peut faire 
éfort par où  pañle,fans diftendre d'avantage les fibres : 
ni les difiendre enfin , fans rendre leur contra@tion plus 
robufle,de maniere qu'il eft pas furprenant que l’arte- 
te venant à manquer de fang ; les fibres charnuës qui 
ne font plus capables de fi fortes contraéions , tombent 
peu à peu dans le relâchement :difons mieux que le fans 
qui coule dans Fartere coronaire donne de la cenfion à 
toutes les fibres , rénd par là leurs couloirs plus tendus, 
À plus.propres à recevoir Ja matiere explofive: duifang 
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qui tombe dans les ventricules? donc il pourtoit fe fai: 
re que la ligature de lartere coronaire fut fuivie de fyn+ 
çope , fans qu'on peut conclurre que fa force mouvaute 
+ dérivar du fang, que cette artere reçoit, ‘+ #8 
… Cependant nous ne devons pas preferer nôtre con- 
jeGture à çe dernier fentiment , fi nous ne pouvons l’a- 
puyer par quelque forte preuve ? Or comme j'ai veu, ce 
que lAuteur même avoué, que les oreillettes battent 
Jong-tems avant les ventricules , & dés que keur cavité 
eft remplie de fang : que cependant elles ne reçoivent 
point la force qui les fait mouvoir de l’artere coronaite, 
il eft clair que cette matiere explofive vient immedia- 
tement du fang qué remplit leur cavité , que fi cela eft ? 
Pourquoy ne pas dire de même que le fang'des ventti- 
çules fournit à leurs fibres la matiere fermentative, - - 
Ce n'eft pas tout, il arrive fouvent-que le çœnr fait 
yne feconde contraçtion , lorfque par quelque caufe que. 
çc foit, le fang ne peut avancer dans les poulmons, 
d'où j'infere qu'il fe fait une feconde explofion dans Îles 
locules de fes fibres charnuës ; & parce qu'une feconde 
explofion fupofe un nouveau flux des imatieres fermen- 
tatives dans ces capfuless que ces matieres ñe pciivene 
venir que des refervoirs ; & qu’enfin les refervoirs n'eh 
fcauroient fournir pour deux explofions qu'entant que le 
fang y aborde une feconde fois, il faudroit fuivant lAu- 
teix que Fartere coronaire receut une feconde fais du 
fans, ce qu'il n'avonéra pas, & puis quil n'arrive au 
gcc chofe dans le cas propofé , qu'une reflexion & un re- 
tout du fang dans le ventricule droit, ikrefte , ce me. 
femble , à conclurre que c’eft le fang qui foüenitla ma- 
ticre explofive aux fibres du cœur:, & non celuy. de Pat- 
ere coronaire. | 's \! 


:  Lon opofera peut-être à ce que je viens de dires 
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uel’artere corunaire reçoit une feconde fois du fang 
-dans la palpitation du cœur, & dans ke ventricule droite 
sanais 1l eff aifé de voir que fi legcœur poufle le fang à 
deux! diverfes reprifes dans laftcre coronaire , ce nef 
qu'en ce que les fibres fonc fupofées déja en jeu de con. 
itraction ? Donc certe feconde contraction ne peut être 
Véfec, mais la caule de lépanchement du fâng dans 
.Fartere coronaire:en un mot le cœur ne palpite past, 
parce que le fang pañle deux fois par l’artere du cœur 
dans l'intervalle d'une entiere contraGion ÿ mais au con- 
ætraire çette liqueur ne coùle de la forte dans l’arcere, 
‘qu'en çe que les veutricules {e reffèrent upe feconde fois. 
-1Qr pour peu qu'on fafle d'attention fur les confe- 

quences qui fuivent de ceci : l'on verra qu'il ne fe peut 
_ æien de mieux concerté pour la confervation du corps, & 
+. la fimplicité de l'ordre exigeoir que les chofes fuf- 

ent difpofées de la forte : çar.comime la Aaccidité natu- 
gelle des poulmons les expofoit à s’engorser de fang, & 
en frufirer par là le ventricule gauche ; que les paflions 
de haine , de triftefé , de crainte, dont nous fommies 
fufcepribles recardent le cours du fang dans les pouls 
mons dela maniere que nous difons dans le traitté des 
pafhons ; 1 étoit tres-important pour fa confervation de 
l machine , que ce fang qui ft obligé de revenir des 
poulmons au:vearricule droit du cœur , reçüt de nou- 
velles forces pour pouvoir pañler dans le gauche & f ‘ 
diftribuër dans toutes tes -parties ; & parce qu'il ne pou 
voit recevoir de mouvement que de la contraétion des 
fibres charnuës du ventricule droit, il a fallu que les pe- 
«us refervoirs qui verfent la matiere explofive. dans leur 
locules fuffent difpofés d’uue maniere à recevoir ces par- 
‘&ies fermentatives du fang même qui arroufe ce ventri- 


culs: : 
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… Mais coininé dans cet exeinple le ventricule gauchè. 


we laiffe pas de f contraéten; quoiqu'il ne reçoiveaue 


cun changement , fige n cftune moindre-quantité de 
Æane ; il faut ouique 1e$ fibres, d'un ventricule à l’autre 
#oint continués , ou que lesrrefervoirs puiflent répandre. 
dans toutes les Jécules:, lesimaticres explofives: l’un & 
Fautre cft également vrai femblable ; le premier fe 


prouve par une exaëôte Anatomie du cœur , & le fecond 


par ce qui eft furvenu à un cœur qu’on avoir arraché: 
d'un. chien vivant ; car ayant coupé & étendu fes ven- 
ericules , nous avions le plaifir de voir contragter toutes, 
{es fibres pat une lcgere impreffion qu’on faifoit d’un, 
côté avec le bout d'une aiguille ; ce qui femble prou- 
‘er que la matiere qu'on exprimoic des refervoirs par. 
&cs les locules. 90e Up 
J'ai trouvé jufqu’ici la maniere done le cœur fe refles 
*oit , J'ak prefumé auffi que fa force mouvante étoit le. 
mire de l'air , 1] faue que je me convainque pleinement 


cette impreffon , fe repandoit gencrallement dans tou 


«le ceci ; pour cet éfet , je n’ai qu’à rapeller les expez 
P P P 


* siences de M, Boyle , qui ayant expofé-un cœur dans. 
da machine, ceffa de battre lors qu’en eût pompé l'air, 
& ce qui prouve invinciblement la chofe ; c’eft qu'y 
“ayant Jaifié coter un peu d'air, le cœur reprit fes pul- 
fations comme auparavant , & certes tout femble favo- 
rifer ce fentiment ; car comme nous avons dit , il nef. 
point de. fel plus prompt à fermenter que ce nitre, ni, 
qui foit plus propre à faire explofion : nous pourrions 
porter. quantité d’autres belles experiences de cet Au- 
teur qui naurotifent pas peu ce fentiment, mais celles- 
çi fufifent. - mis 4 po! 
Tâchons prefentement de répondre aux doutes qui 
peuvent naitre dans les efprits ratfonnables , fur ce que 
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ÿous avons dit, ce qui femble donc d’abord'coutraire 
-à ce que tons venons d'établir , c’eft qu’il y a des nerfs 
-dans le cœur, qu'ils ne fonc pas fans ufage, & qu'ils 
n'en peuvent avoir d'autre que: celui qui eft commun à . 
ceux qui s’inférent aux autres mufcles. 2°, Que le cœur 
du fœtus entretient fes mouvemens fans aucun com- 
merce.avec l'air. 3°. Que le cœur du poulet ne peut bat- 
tre à la faveur de ce nitre pendant tout le sems que cet 
animal eft renfermé dans l'œuf. 4°. que les poiffons 
fans cette même participation de l'air, ne lafent pas 
de vivre, qu'au contraire ils meurent bien-tôt aprés 
avoir été expolés à } air ; & qu’enfin les Hifloriens fonc 
mention de celebres plongeurs qui ont refté plufieurs 
heures fous l’eau , fans qu'on puifie les foupçonner d’a- 
voir puifé cet efprit nitreux. Répondons pied à pied à 
toutes ces queftions. | Le: 

- Ets, il eft vrai, fans doute, que le cœur n'a pas 
receu des netfs fans quelque ufage ; mais outre qu'ils 
contribuënt en.quelque maniere à alterer les mouve- 
mens de éemufele dans les differentes paflions de l’a- 
me,comtne nous verrons;il a fallu qu'ilen recceut enco- 
re pour le fentiment, & pour fa nourriture comme nous 
avons vû ci devant, . | 

En fécond lieu, quoique le fœtus ne refpire point 
dans le ventre de la mere, comme fon fang ne fçauroit 
“entretenir fa Auidité naturelle fans la participation du 

| ‘nitre aérien, fuivant Pexperience fufdice , il faut neccf- 
fairement qu'il en reçoive 3 & parce qu'il fe méle avec 
les humeurs de la mere, comme nous verronsique cçs 
“humeurs n’ont peu circuler à travers fes poulmons fans 
{& charger de cer efprit nitreux , nous devons conclurre 
que le fang du fœcus n'eft pas privé de cette méme mas 
éiere, 32 2 te 4 320 
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+: 3rL'on:fe perfuaderar fansrpeine que; le blanc de. 
Fœuf contient de: cefel nitreux , fid'on le met dansla. : 
Machine de Boyle 5 car l’on verra avec étonnement for 
mer quantité d'ampoules , qu’on nerfçauroit raifonna- 
:blement raporter qu'aux parties d’air qui rarefient quel. 
-Ques parties de ce-blanc:; je dis donc que cetre méme. 
-fubflance pourra faire battrele cœur du poulet , fupoé 
qu'elle fe méle avec fon fang ; & parce que certe fub- 
‘ftance blanche difparoit à mefure que l'œuf fe couve. À 
4 faut neccffairement , ou qu’elle fe diffipe , & tranfpi- 
re à travers la coque , ou qu’elle fè mêle avec le fang, 
& entre dans fa compofition 3 mais 1l n’eft pas probable 
qu'elle tranfpire à travers des envelopes auffi ferrées, 
-que la coque par la chaleur qui couve l'œuf, Le jaurie. 
amêtne me fembleroit plûrôt devoir ceder à la rarefacs 
tion , & plus facile à fe diffiper ? il eft donc vraique cet 
te fubftance blanche fe confond avec le fang ce qui fa- 
vorife ce fentimment, c’eft la connoïffance que j'at d’un. 
Jaune d'œuf à la faveur du Mirofcope , qui me le repre- 
fente comme un lafis de veficules , communiquant 
toutes eptr'elles, & fe rendent à un çanal comun quife 
termine enfin à l'inceftin duodennm; tout çéla me paroît 
diflinétement dans un œuf couvé depuis quelques jours; 
puifque foufflant däns quelqu'une de ces veficules , je 
vois gonfler routes les autres avec linteflin , de maniere 
que je ne puis douter que le blanc de l'œuf venant à fe 
rarcfier pat la chaleur n'entre dans ces veficules ; qu'il 
pe pafle par le canal commun dans le duodenum, & 
qu'il ne foit pris par les veines lactées jufqu’au cœur. 
4°. L’experence de M. de Mariotte ne nous permét 
pas de douter que l’eau ne contienne beaucoup d'air, 
puifqu'aprés en avoit rempli uné-phiole dans.la machi- 
We de Boyle, l'on voit former une infinité d’ampoulles | 
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à fa Surface ;& commeiboüillonner à mcfure qu’on eÿ 
pompe l'air ; l'on remarque même qu'elle diminué 
rés, der la moitié ; & que fi l'on vient à retirer cette 
 phiole, & à l’expofer de nouveau à l'air, elle {e remplie 
… fubitement , çe qui prouve incontcefiablement le mé- 
langede l’air avec l'eau ; D'où nous concluons que les 
poiflons ne font pas privés de ce même commerce de 
de l'air 3 &.quoiqu'ils foient d’un temperament à-pou- 
voir fe pañler d’un air pur & crud pour ainfi parler à ce- 
pendant ils ne fçauroient abfolument vivre , fans cet el- 
prit nitreux , dont l’eau fe trouve charoée ; l'experience 
que nous ayons fait ci-devane du cœur d’une anguille 
qui ceffe de battre dés qu'on pompe l'air dela machine, 
où l’on l’a mis, uous convainc pleinement de cette ve- 
gité 3 nous pourrions ajouter plufieurs autres chofes qui 
» n'aurorifenc pas. peu nôtre fentiment ; car fi nous confiz. 
serons que la plüpart des poiffons ont une veffie pleine 
d'air Le long des vertebres ; qui venant à étre prefée , 
fe remet facilement , nous conclurrons que cét air , n'a 
aucune communicacion avec Fexterne, donc il fau qu'if 
y foit porté par la voye des arteres , donc il fe mêle 
avec le fang des poiflons ; en éfer ceci eft d’autant plus 
çonvainquant que le fang des poiffons paroit d’un rou- 
ge beaucoup plus vif vers vers Îles ouïes que dans le refle 
du corps ; & parce que cette couleur vermeille , fupofe 
ave reflexion de lumiere plus abondante ; que la lumie- 
re ne peut {e reflechir plus abondamment qu'entant 
que des partiès d’un corpsont plus de furface : qu'enfin 
les parties d’un çorps ne fçauroient acquerir plus de 
furface que par leur plus grande divifion , j'infere que 
je fang des poifons fe froiffe & fe divife dans les oüics: 
or-ée ne-fera pas -par le mouvement de l’eau puifquielle 
aroufe également toutes les parties du çorps, & que 
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d’ailleurs Paffufon de Pau ne rend pas le fang désipoifé 
fons d'untouge plus, vif > Je ne dirai pas non plus que 
ce foient quelquesspaïties terreftrés ou fülphreufes con: 
fondués &' mélées avec l'éan ; puifque les premieres me 
paroïflenc trop irrégulieres pour pouvoir paffér à travers. 
- ces corps demi caïtlagineux, & que les fécondes fone: 
trop embatraffantes Pour s'introduite dans les interftices 
de ces mêmes corps , & d’une nature trop flexible pour. 
brifer Le ciflu du fang , it faue donc que ce foit quelque. 
partie fahine , ou du genre du fl marin, ou qui tienne 
de la nature du nitre ; maïs les parties du fFmarin font 
erop fixes pour palfer à travers ces pores , ce feront done. 
quelqués parties nitreufés dilayées dans Peau : que fi les. 
poiffons meurent pour humer un air pur, ceft plürôt 
un éfct de la grande fermentation que cet efprit nitreux. 
excite dans leur fang que de-quelqu’autre caufè , car: 
comme tl eft d’un uiffu à être entretenu dans une fer- 
mentation naturelle aux poiffons par le mélange du ni- 
tre dilayé dans l’eau , il ne faut pas douter , qu'n’entre 
dans une fermentation bien plus violente, lorsqu'ils 
puifent le nitre pur ; lon pourroit auffi penfer que ce 
nitre trop fixe pour n'être pas dilayé épaiffit Icur fans & 
Jui fait perdre cout fon mouvement , mais ce qui nous 
fait donner dans le premier fentiment , c’eft ce que j'ai 
remarqué que kes alofés verfoient une grande quantité 
de fan quelque moment aprés qu'on les avoit retiré de 
l'eau , & expolé à l'ait , & que teur fäng d’ailleurs m'a 
paru fort fluide , & comme difloue , ce qui marque fans. 
doute une grande fermentation dans la maffé, caufée 
par le mélange copieux d’un nitre épuré , où pou 
micux dire trop entier. é 
Enfin quand aux plongeurs , les plus fameux de ce 
fiecle ont avoié à M. Boyle qu'ils ne pouvaient reflet: 
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Sup on ndlr, Lifdénrct Srnoi! Af- 
lus d’un düarc d'heure fous l'eau ; fans haufler la tête 
[ut la furface pour 'refpirer $lmais parce que la plûpare 
de ces-gens là font d’un temperament athlecique , ils fe 
portent fous l’eau à une grande diftance de l'endroit où 
ils { font plongés , de maniere qu'ils peuvent s’éléver à 
la furface pour refpiter ans être aperçûs de ceux qui 
les ont vü plonger, ce qui les a porté à croire qu'ils 
ont refté un tems fort confiderable fans refpiret , con- 
cluons dont que c'eft le nitre de l’air qui fait la contrac- 
. tion du cœur de la maniere fufdite, 

J'ai découvert jufqu'ici la force motrice du cœur, 
&-de quelle maniere 1l fe contraétoit , je me trouve auf 
allés éclairé fur la caufe , & la manicré dont le cœur fe 
dilate , fans aller chercher d’autres preuves aprés ce que 
J'ai déja avancé ; c’eft à dire que les petites fibres tendi- 
neufes fônt'aprocher par leur reflort les parois des locu+ 
les ; qu’elles rcferrent lateralement les fibres charnuës : 
donc élles font obligées de s’allonger & de fe redreffer 
d’autant plus vivement que le reflort des tendons du 
cœur cft plus Confiderable que celui des autres mufcles; 
& parce queles fibres ne fçauroient fe gonfler fans re- 

trai(fir {a capacité des ventricules, ni retraiffir leur cavi= 
té fans exprimer le fang qu’ils contiennent,dans l'arter de 
pulmonaire, & la grande avrte: que ces vaifleaux auffi 
bien que les veines fe trouvent remplis de fano , il faut 
que dans la contraction du cœur, les arteres fe hauflene 
& foient portées en dehors, en un mot qu’elles battents 
& puifque le fang eft un tout continu dans les vaiffeaux, 
äl eft clair que le cœur n’en peut poufler dans les arte- 
res , fans faire avancet celui qui eft danses veines, & 
le faire entrer dans les orcillettes, d’où il eft exprimé 
dans les ventricules qui fe trouvent dilatés. ts 

Il me fera prefentement aifé de rendre raïfon de Ia 
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vigueurqué le chile:confoñdu’ävéc le fing donné at 
cœur; & comme il té peut battré plus vivemént qu’en= 
tant qu'il reçoit plus de miäciere explofive du fang , il 
… faut que le chile en contienne ; ou qu'il donrié lieu au 
fang de s'en Chargerplüs copiciifément ; ou qu’enfii 
Je concours de fes-principes avec ceux du fang la fafle 
dégager des autres principes de la’niafle qui la tenoïent 
émbatraflée:, quant au premier, j'en fuis déja Convain- 
Co, parceque j'ai dit que le chilé fermentant avec le fang 
fe brifoit & formoic des fels de’toute c{pece; dort quel- 
dues-uns {Ce chargeant dés filamens fulphureux deve- 
noient proptés à faire explofion dvec le nitre ; j'ai re- 
connu de même que les alimens contenant beaucoup 
d'air , il falloir que le chile en portât'au fang: 2°, puit- 
que la fétmentation du fang ne peut dévenit plus vivez 
fans divifer d'avantage les fouphtes,ni les divifer fans dé- 
Sagcr plufieurs éfpeces de fels nicreux ; & äutres ; il cft 
clair, que la matiere qui doit faire explofion fe preéfen- 
tera plus abondamimént däns les couloirs paruculiers 
du cœur : & comme les explofons fonc d'autant plus’ 
frequentes que la matiere fermentative aborde plus fou- 
vent aux coùloirsiqu’elle y aborde d’autaht plus fouvent 
que le fans qui l’y dépofe, y cft poufé plus prompte- 
ient.il eft evident que les explofions du cœut ne feront 
pas feulement plus vigoufeufes aprés le repas , mais en- 
core plus frequentes. 3°. Puis que j'ai veu que le fang 
pafloit du ventricule droic dans le poulmon : & que j'ai 
fouvent oùy dire qu'il recevoit quelque fel nitreux, ce, 
que je m'en vay examiner, je concluds qu'il s'en char- 
gera d'autant plus qu'il y circulera plus fouvent & plus 
abondamment : ainfi je ne fuis pas furpris que le cœur 
prenne de la vigueur par le mélange du chile avec le 
fans : & parce que la contraétion en eft eres-confidéra: 
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ble ;:je conclüds qu'il pe fçautoit exprimet leichile de 
feswentricules péle & méleavec le fang faus le froifler ;! 
ke divifér , faire concourir fes principes fermentatifs, & 
contribuër par là à lui donner la forme de fang ; mais. 
parce que j'ai préfumé ci-devant que le mélange de 
quelque fel nitreux , étoit comme le principal-inftru: 
ment de cette 1mportante converfion ;-examinons fi le 
fang ne feroit point animé de ce pretendu ferment dans: 
Je poulmon comme je l'ai erû , à où il eft porté du ven- 
iricule droit du cœur par larterre pulmonaire ; je mé 
porte d'autant plus volontiers à cette recherche que j'ef- 
* pere m'éclaircit dans cet examen de la maniere que le 
mélange. & le changement du chile en fang, me portent 
à refpircr.avec plus de forcé & de vigueur, 4.341 
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L ° potion ime paroït ditifé eh déiix lobes qui font 
contenus à un canal affés long & d’une groffeur 
aflés cenfiderable compolé de petits anneaux ou plücôr 
de demi cefclés cartilagineux , que J'apellerai la trachée 
ärtere , lâquelle je remarqué attachée à la ratine de la 
längue & ramipane fous l’œfophage, j'ouvre ce canal & 
Je remarque vets fon extremité qu'il fe divife en plu- 
lieurs tuyaux à qui je donnérai le nom de bronches ; en- 
fin je pourfüis ces cannaux, & Jobfcrve qu'ils & di- 
Vifent en une infinité des petites veficules qui commu- 
biquent toutes enfemble , & font parfcmées des petits 
faneaux d'artercs desvencs & ‘des nerfs : je remarqué 
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encore travers ces veficules. des petites olandes miliatà 
res.par où tranfude une humeur qui paroit falée au gouts 
mais fur tout la crachée arcere eft parfemée de ces fortes 
de glandes, qui fe rendens encore plus fenfibles dans les 
bronches ; ces veficules fonc foutenuës de quelques fi: 
bres tendineufes , le tout étroitement envelopé d’une 
membrane commune 3; je remarque de ‘plus une arteré 
affés confiderable qui femble tamper au deflus des bron- 
ches & les accompagnet par tout jufqu'à ce qu'enfii 
elle f divife en une infinité de rameaux capillaires qui 
échapent-à la veué : cette artere qui porte le nom-dé 
. FAuteur qui la: découverte * , prend fon origine 
de la partie pofterieure de l'aorte defcendarite; elle ne 
ferc pas feulement à porter le fang au pouimon pour fa 
noutriture , mais encore à le raporter dans la cave def- 
cendantet outre cette artere il y a la pulmonaire qui fé 
divife en entrant dans les poulmons en deux rameaux s, 
dont l’un va à droité &: l’aûtre à yauéhé s ils rampent 
fur les bronches & en fuiyent exactement les ramificaz 
tions 3 la vene des poulimons.en fait de même, & eft 
_ placée fur les bronches , lors que les rameaux arteriels 
avec ceux des venes font parvenus jufqu’auxveficiilesz 
is s’y entrelaffent diverfement ; & forment une efpece : 
de reft ; jy remarque encore quantité de vaiffcaux lym+ 
phatiques qui fans doute fervent à raporter la lymphe 
dans les conduits chyliferes ou dans les venés pou 
in’afleurer prefentement fi ces veficules communiquent 
enfemble ; je coupe indifferemment quelque tuyaux 
des bronches , & par le moïen de l'air que jy foufle; 
je fais gonfler toures les veficules ; d’où je concluds 
qu'elles ont communication les unes avec les autres;que 
{i je foufle dans la trachée artere aprés avoir. coupé un& 
portion de la membrane exxerne,, les veficules ne s'en< 
Ve Æ Rite | flenc 


4 


| 
| 


De La STRuCTURE Du CORPS HuMAÏX, 3 
Aentpoinc , ce qui autorife le même fentiment : il (cm 
ble,à proprement parléf que ces eficuleÿ ne foient 
qu'une propagation de là membrane internié de la tra- 
chée qui les forme par fes divers replis : qüanc aux nerfs 
qui s'inférent aux poulmôts ils vicnnent delà huiriéme 
paire : la trachée aftére elt compofée comme il d'été dic 
de demi cercles cartilagineux ; il à fallu que la partie 
pofterietire ne fur pas cartilagineufe , parce que com- 
me nous avons veu l'œfophage fe dilarer , il auroit fans 
doute été bleffé paï les cartilages : c’eft pour cela que 
es bronches font cattilagineufes de toute pañt : parce- 
qu'étant aflés éloignées de l'œfophage , elles ne fçau= 
roient empécher À Magiôn ; nf le bleffet en aücune 
imanicte : ces cartilages de la trachée font couverts de 
deux iembtanes , l'une compolée de fibres loñoitudi- 
nales ; l’autre d’orbiculaires ; la prernierè ferc à racou- 
tir la trachée , la fécondé à la fetraiffir : je rematque 
de plus que tes anñeaux cartilagineux fônt attachés paë 
des fibres chärnuës qui es foût aprocher les uns des'auz 
tres quand celles fe mettent en contraction : cétce tra= 
chée eft compofée de cinq cartilages en fon principe 
que j'apcllerai le Larinx. Ee premier qui avance èn de 
vant & dont ôn s'aperçoit en faifanc hauler la céte fera 
nommé fcutiforme à raifon de fa figure aprochant de 
Celle d’un bouclier. Le fecoûd fera apellé cricoyde où 
ännulaire par rapott à {a figure: il eft acaché à la partie 
inferieure du fcutiforme ; 1l eft combolé de deux carti* 
ges ; dont la figure reffonible à ün bec d’Aiguiere, & 
qui lui-fait porter le notn de glotc : l'épiglote enfin eff 
le detnicr des cartilage qui fe trouve par deflus: Et c’eft 
1à à peu prés ce qu'il y a à remarquer danse poulmon 
3 la tracée artere : voyons en prefentement les ul “4 
& filefang y regpit point quélque cRAQESREU we" 
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Or je femarque qu'en liane la trachéc artere d’un êhieff, 
Panimal meurt dahs lé moment:& parceque l’aninial né 
imeûrt qu'entant quefon cœur cefle de batre,qu'il ne cef- 
fe dé batre qu'en ce que le Auide qui! le met en jeu viene 
à manquet, je doïs rechercher cômenr par cette ligarure 
de la trachée artere , le Auide du cœur vient à manquer; 
& comme je fuis perfuadé que ce fluide eft porté au 
* cœur avec le faug, la ligature de là tfachée né l'en peur 
fruftrer, qu'en cmpéchant que le fang y foit porté : 
ou en pfivant lé fañg même de ce nitre aérien que j'ai 
feconnu ci-devant pour principe du mouvetnent, da 
Cœur : & parce que la livature dé [a trachée ne peut cm: 
pécher le fang d'être porté au cœur , qu’en rornpañt oû 
falentifant fon mouvement dans les potlmons : que le 
fang ne peut perdre fon mouvement dans ces corps ve- 
ficuleux à l’occafion de Ja ligature qu’en ce qu'il n'a plus 
de commerce avec les Auides éxteries, je recherche quel 
ft ce fluide & dé quelle maniere il peut conttibuër à 
pouffer Le ana vers lé cœur : or jai veu ci-devant qué 
Faoimäl expiroït dahs la machine de Boyle, dés qu'on 
€n pompoit l'air , je fuis donc aflüré que la ligature 
n'empêche le fans d'aller au cœur qu'en interrompant 
fon Cotnrnéfce avec l'ait ? mais comiment cft-ce que 
Pair peut faciliter le paflage du fang y par les poulmons 
Vers le-cœur 5 je concois que cela Îc peut faire de deux 
abieres : où par le confleiment des veficules en expri= 
ant le fans des vaifieaux qui y rampent : ou bien en- 
core par le mélange de quelque partie fermentative 
Qu'il lui communiquefa , & qui augmentera fa fctrnèn- 
tation , mais parce qu'ayant lié la rachée d'un animal 
pes aÿoir bien gonflé & rempli d’air routes les veficu- 
JE,f ne laiffa pas de mourir bientôt aptés, je ne puis pas 
cire que l'air CPE, HV à l'expreffion du fang 
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“es poulmons par fon reffore; fon poids & fa compref- 
fion, mais encore par quelque partie fermentative qu'il 
‘charrie dans le fang : ce qui me confirme dans ce fen- 
timent ; c'eft que le fang acquiert dans la veine pulmo- 
naïre une couleur plus vive &' plus vermiéille que celut 
qui vient par l'artere pulmonaire , qui me ‘paroit plus 
noïrâtre & moins Auide : or cette couleur ne peut venit 
que d'une plus vive & plus abondante refléyion de 
rayons : &iparce que le fang ne les peut rtflechir plus 
abondamment ; qu'en ce qu'il a acquis plus de fuperfi- 
cie; qu'il n’a x enfin acquerir plus de furface que par 
…unegivifion plus exaéte de fes partics , il faut conclurre 
que l'air à brifé le uiffu du fang dans le poulinon eù 
augmentant fa fermentation: mais la nogvelle Auidité 
qu'il y acquiert femble mettre la chofe hort de doute + 
en éfer, celui qui coule dans l’attere pulmonaire paroïr 
beaucoup plus épais & plus stoffier que celui qui coule 
dans la veine: 1l fant-donc qu'il y ait receu danÿ le poul- 
imon quelque ferment qui lui aye donné la Auidité:puis 
que la feule preffion qu'ily foufire des veficules gon- 

fées & tendués ; ne fçauroit le rendre plus tenu, 
Pour déterminer prefentement la nature de ce ferrient 
* hous n'avons qu'à reficchir. fur ce que nos avons dit : 
“c'eft à dire , qu’ayauc laffé du nitre dans la machine de 
"Boyle aprés avoir pompé l'air , l'animal vecut tout au- 
#tant de tems qu'il y eût du nitre , & parcé que l'ait 
#icontfent quantité de cette efpece de fel:, nous ne de- 
> vons pas doùter que ce ne foit par là qu'il donne de là 

* luidité & de la couleur aù favg dans le poulihon. 
-: Ce qui-rne determine entierement là defüs; c’eft que 
» le fang de 1à palere prend ce rouge vermeil ducôté qu’il 
“touche l'air, candis qu'il conferve une couleur noirâtré 
*du côté-qu'il touche le fond du-plac : M rm ir 
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“a h 
*e tai que fe mélange des fels alxalis volatiles où fixès 
laugmenté certe couleur vermeille du fangique l'air chat- 
-rie des fels de différence efpece , je dois déterminer quel 
-eft ce gente 
‘qui circule dans le poulmon. | 
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de fel qui aporte cé changement au {ang 
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Mais s’il cft vrai; comme nous venons:de dire que 


quelque quantité d'autreefpece de fl qu’on laifle dans 
la machine d’où l'on a pompé l’air , l'animal n'y purffe 
: confervet fa vie ni fon fang {a Auidité ordinaire ? Peut- 
on douter que le nitre aërien ne foic un menfiruë apro- 
“prié au fañg dans le poulmon. Li 


? 


On dira, peucétre , que l'efpric acide du nitre qu'on 
jette fur Le fang l'épaiffi & le blanchit : je avoué, mais 


: delà on ne petit conclurre que le nitre que nous rcfpr- 
“sons ait les mêmes éfers en nous : car outre que Îes 


poinres de d'efprit acide du nitre font plus fixes que | 


cils du nitre aérien , il faut encore remarquer que les » 
- acides du micre de l'air fonrallics à un fel alkali qui a rai- 
: fon de fa figure & de la folidité qu'il donne aux pointes | 


: 


acides Faciliee la divifion des foulfres du fang, & lecon- 


cours de fes principes Fermentatifs : car puifque nous 
avons veu ci-devant Jefprit de nitre ; de vuriol, Re. 
fermenter avec de fel alé du fang ; fon alkali & fes cf: à 
prits rouccatres ; nous devons penfer que fi l'efprit de 


nitre verfé fur la mañfe du‘fang l'epaiffe, ce n'eft qu’en. 


rant qu'il inet en jeu de refort par fes pointes groffieres 


les filamens fulphurcux&ne peut par là les prefenter aux » 


“pores des alkalis du fangamais parce que le nitre volatile : 


de l'ait eft beaucoup plus dehé:qu'il cftuailleufts chargé 
Lun felalkali , il penerre fort aïfement à travers les fla- 


mens fulfureux du fang & concourt avec les alalis Ge 


Ja Malle, à mefure que par le fren il divife intimement 


Jus foules de la mañle ou fe mêle exaé/ement avec eux. 


& d’une #kanierc à donner cette modification à la l- 
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miere qui excite en nous |a couleur rouge comme il a été, 
die, & c’eft fans doute à defaut de cec alkali que lef. 
prit acide de nitre blanchir le fang : ce qui ime fait pen- 
fer de la forte, c'eft que je vois rougir ce méme fans 
par l'affufion de l'efpris de fel ; & parce que le goùe, 
n'y fait remarquer un fel acre ; que la ptecipitation 
qu'il fait du fublimé corrofif me prouve la méme chofe, . 
je fuis tres-perfuadé. que l'acide du, nitre ne blanchit le 
fang que parce qu'il cft dépoüillé de fon {el alkali ; en- 
fin ce quine me permet plus de douter qu'il ne reçoive, 
ce el nitreux de l'air, c’eft qu'ayanr fait deflecher du, 
fang Payant jetté fur Les charbons ardens il a fait 

étonations confiderables; & puifque la chimie ne. 
reconnoit d'autre efpece de fcl que le nitre mélé avec, 
le foulfre capable de faire ces forres de decgnations, Je. 
ne puis m'empécher decroire que l'air communique au 
fans cctefprit nitteux , & que c'eftpar là qu'il lui-don- 
ne-une nouvelle ferementattan. ( 
: L'on dira peut étre.que fi l'air étoit deftiné à cet ufa- 
ge; ceux dont le fang fermente beaucoup comme les 
bitlieux , les febricirans , &e: pourroient fe pafler du, 
commerce ide Pair 3 que cepe l'experience, faifane, 
voir que l'ufage de l'air eft ab ment iudifpenfble., 
il faut qu'il aye d’autres ufages que celui de fermenter 
le fang , c’eflà dire, de gonfler les weficules des poul- 
mons.&:d’en exprimer par Rlefang : mais outre qu'on 
a à repondre dans ce fcntiment à la même difficulté ; 
fçavoir pourquoi un fangextremement fermentatif ne 
‘pouce aller jnfqu’au cœur fans cegonflement des vefi- 
cules , je disique lc fang des bilieux ne fermence fi fort, 
qu’à raifonméme du nitre-de Jai, & que, sil n'en: 
pafloit continuellement dans les:poulmons ; les princi-! 
pes fermencatifs de la mafle aurqient bicn-tôt, degeneré 
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-€n fatés äéres incapables par confequent de frmentei 
d’eux-mêéme fans la prefence continuelle d’un acide qui 
concourt continuellement avec les alkalis du fang & fo- 
mente par là la ratefaction de. coute la maffe, il eft vra 
que Les iiBu & les autres ont les principes du fang 
fort actifs , que les ls prenant du corps à défaut de fe- 
tofité éceiétene plus rudement que dans d’ autres con- 
ftutions , & c'elt auf ce qui fax qu'ils ont befoin 
d'un air humide, dont le nître plus dehié & dilayé dans le. 
phlcome férmente moins avec les alxalis de la. raflc;mais. 
quelques actifs qu'ils foicne , ils ne fçauroient entretenir. 
unc longue férmentation fans. le commerce conti- 
nuclde Pair: Pon pourroit ajouter 1c1 que le poulmon, 
étant de toutes les parties du corps la plus flaîque , le. 
fug y doit neceffairement perdre de fon D NN LE | 
prendre du corps & fe fermer par là à lui-même fon paf- 
fage à travers les rameaux capillaires & pores de com- 
munication dés arteres aux veines , s’il n'étoit divifé par: 
çct efprit nitteux qui lui donne de Ja fluidité, & le rend 
propre ‘à parcourir” jufqu’aux pores les plus fecrets 5: 
mais dirait’on l’on fé fentrefraichi en refpirant, çc qu'on, 
ne fcauroit explique in lifant que Pair diminuë-plû 
t0t le motivement dû fate, qu ik ne le fermente de nou. 
veau ; je reponds qué! c ef par certe nouvelle fermenta- 
tion que l'on fe fenvräfraichi : car comme elle divife! 
les principes de la mafle& les rend plus tenus ; quoi- 
qu'ils acquiérent dé houiveaux degrés delvitefle comme: 
ils ont ce idant differentes determinations , ilsne peu- 
vent pas fa À des imprelfi ions beaucoup. plus. vives ; à 
peu prés par la même raifon que nous voyons un. fer. 
fou gi; où qiclqu'autre corps folide brüler promprement. 
“Je corps qu'il touche ; lors qu'à peine l'efprit de vin en 
flamme brütera les COrPS : les moins folides ; qnoique 
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dourtanc.les parties A LG du vin ayent plus de dés 
grés.de virefle que celles du fer, maisimoins de deorés 
de mouvement, parce quele mouvement ne fe com- 
munique au.corps qu'à proportion de leur folidité & de 
eur maffe : nous, poutriqns; encore dire que l'air rafrai- 
chit , parce qu'il facuiçe, la circulation. du fang par le 
poulmon à raifon,de la fermedration qu'il y introduit , 
& qu'ainfi le, fang,qui,,y. Kjournoit, & s’y-ramaflois 
abondamment, encétant exprimé. l'on doi fenrir. quel- 
que fraicheur, ouplütôc unç moindre chaleur à railon, 
de Ja moindre quantité. dé, fang quisarroufe es poul- 
PIQUSess Ce mod nr : 7 PURE 
, : Qn opoféra , peut-être , qu'on ne peut refbirer dans 
Les-licux élevés, parce que L'air d'a .pas affés de reffort 
pour gonfler les velicules.du poulmon,, qu'on ne refpi; 
. re.de même que difficilement dans les vallons & autres 
lieux:bas , parce que l'air ayant crop de rcffort dans ces 
chdroits, il comprime trop les-vaifleaux, des poulmons, 
fc reponds à cela que la peine qu'on aà, refpurer [ur Les 
lieux éleués, né vien, pas sant du peu de reffogs de l'air, 
que. du peu de nirre dent cet: air cf chargé 3 qui d'ail: 
leurs fe crouvc fi delié qu'ilpenerre acwwent à travers tes 
principes de:la mafle , fans interrompre confderable: 
went le cours de: la matiere ætheréc & par, confequeve 
fans. exciter une. vive fermentation. : quant aux lieux, 
_enfoncés, l'on, ne.peut douter. que l'air qu'on.y tefpire 
© pe, foit chargé;d'un, nirreifixe & groffier , puiique,. sit 
étoir volatile il s'éteveroic plusihaut.; & parce qu'un: ni 
tre fixe ne peut penetrer, jes fouftes du fog ,: fans les 
mettre en. jeu de reflort & s'engager à travers leurs filas 
mens , fans pouvoir joindre Jes féls alkali de ta maffe, il 
defhpas éronpans, que lar QAR refPies RO Er FA 
droits ne puiffe pas faire cuçuler, fi librement Je fans à 
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travéts I6$ pôuliôns, ce qui prouvé clairement que e&: 
_ à né viéht pas du trop grand reflort de l'air, 'éft qu'on 
ttouge le poulmon charué du fang dans ceux qui font 
Yhoïts pour avoir puifé un äir trop otoffier 3 or fi l'on 
Topofé tanc de reflort dans l'air comment p’a-cil pas ex- 
Primé ce fan qu'y croupiffoitsil faut donc que ce fang, 
hé fe foit arrêté que parée qu'il y a été figé par les poin- 
tés trop fixes du‘nitre, Nous nous fotimes convaitious 
jufqu’ici de la necefité de l’ais , de fon mélange avec le. 
fo & du férrhent nitreux qu'il lui fournit par où il fait 
ifoüvoit le cut & entretien coutes'lés fonétions de là, 
vic ; l'on peut demander prefentement fort à propôs pat. 
Où cet cfprit nitréux peut fe mélet avec le fang qui cir- 
Cule dans les vaifféaux du poulon , à quoi il eft aifé de 
fépoudre qu'il s’y mêle en paflant à travers des pores dé 
ces Vaifleaux , ou méme par. certaines lécules propor- 
fionnécs anx parties d’un tel calibre ; tar puifque de l’a: 
veu de tout Ie monde , il s'éleve des exhälaifons du fang. 
Qui citculé dabs les poumons tout le long dé la trachée. 
artéte , coifimé l’on voit fortir fenfiblement eh hyver x 
Que ces vapeurs. font falées? Quelle peine a von de. 
éomptendre que les parties nicreufes de Pair puiffènt 
Sibfouër dans les vaiflèaux du poulmon, l'on fera pleis.… 
hémeut Convaincu de certe vérité, fr l'on firingué dé. 
Veail ticdè Uats l'artère puliménaite :’cat l’on verra rem: 
blir fa ériChéc d'écume : ce ‘qui prouve manifeflez 
Lénë qu'il y a des porcs dans la tunique fréthé des. 
vatalx fanguins qui donnent pañfage aux pafticé nie 
tréufes de Pair à hais l'on n’en faurois dob ct, ff l’on, 
fait rcAéxion fut ée qui atrive lors que l'air ef ipfe@té 
puifqué Pon voit dés véns attaqués dé tértmines mala- 
dies où fé Hog eR tantoe fond , eahtôt tbagulé; ob 
puifqhe je fupofe que Le Eng n'a teccu d'arlleurs aucurh, 
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thangernent , Que je vois 7 eh du rénde attaqué 
de la mêtiie maladie, jé dois nééeffairement conclurre 
que l'air fournit au fang les thâtvais levairis qu'il con- 
tient qui fuivant leur énergie le fotidene ou l'épaififent 
lès Aurétrs fortuiétition dé eertaines gens qui ont été 
trouvées fuffoquéces auptés d'im feu de charbon,& l’on 
voit tous les jours dés perfonnes qui fe plaignentäd’une 
‘douléur dé tête , & d’autres qui tombent en foibleffe 
auprés dé cé même feu, ce qu'on ne fçauroit taporter 
qu'au fchacide qui s’en élève , qui fe méle avec le fang, 
& qui fiväne fon üffu tantôt de rarefie & le fait pañler 
abondainmetit par les poulmos dans toutes les parties 
& dans la tête où il y gonflé extraôtdinairement les 
inembranés du cérvèau ; rantôt cé méme acide le fige 
& l'émpêche d’être porté au cœut , d’où vient la foi 
blele : la vapeur du fonfre éipêche tout à coup la re- 
Piratioh dansé [a plüparc des gens , ce qu’on ne fçauroit 
räifoptablemengattfbuér qu'à fon acide fixe qui arrê- 
ve le Fanÿ dans le poulimon , & l’on voir affés fouvent 
que la féule fenteut du fl armbniac jette certaines per- 
fontiès éh fyhçope, ce qu'on ne Kautoit expliquer qu'en 
difanir que quelques parties de ce R1 & mélants avec l'air 
font portées avec luitdans les poulinmons où elles rare- 
fienc fi fore Le (ang quilrcomprie les pores de com- 
muniçation ou MS vaiffeaux capillaires de ce vifcere & 
f bouche àlui-mêtne fon paflage. 

Enfin l’on temarque rous les jours dans la pratique 
que la fumée de la micôtiäne facilite la circulation du 
fang par les poulmons dans des affcétions où fa groffie. 
reté S'Opolt à fon Cours comme dans l'afthme : or on ne 
peut pas dite ici que ce foit en donnant du reffort à 
ait, puifqu'au contraité la rarefaétion que certe fumée 
taufe à l'a diminué confiderdblément fon reffort , il 
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 faue: ‘doncique. cette fumée facilite le. cours du fang par 
: quelqu'une de fes parties qui, le fubrilifenc: puifque l’a- 
nalyfe que nous.eù: faifons , nous y fait. remarquer un 
alé acre , nous ne devons pas douter.que.ce.ne foit par 
ce. fel que nous connoiffons.tres-propre à donner de 13 
fluidiré au fang : mais nqus infiftons tropà prouver une 

chofe claire d'elle-même. … di 

Voyons prefentement | comment: R ce que: Pair eft 
porté par la: trachée artere dans le poulmon: or ou.ce 
fera la preffion que l'air foufre dans la dilatation & léle- 
vation de Ja poitrine , ou le propre reflert de l'air : ce 
dernier fentiment me plaît d'autant plus qu’aiantcoupé 
bout de la trachée artere d’un.chien &.introduic le co 
d’une cornué de verre que je lutai craftemene, l'animal 
nc laïffa pas d’épuifer l'air &de vivre jufqu'à ce que tout 
Je nitre fut confumé : je. ne puis donc, pas ce femble dire 
dans ce cas que l'air foit.entré dans le poulmon par la 
preffion qu'il a foufert de la, ré ne de la poitrine , 
parceque l'air, externe ne me paroîr point avoir de çom, 
munication avec celui qui eft renfermé dans la cornuë, 
il faut donc que ce foit Le propre reflort de l’air.qui le 
pouffe dans.les poulmons , je me, fens encore plus porté 
dans ce fenuiment , quand j je fais reflexion qu'il n "ef 
| flique.que l'air, çe que 
mille experiences me démontfen t, Comme des arquc- 
bufes à vent , des fontaines portatives , un balon rem 
pi d'air qui R remet promptement aprés la compreff ion 
& beaucoup d’autres ; & parce qu'un.corps qui ef eg 
jeu de reffort fe porte ou fair effort vers l’endroit qui lus 
_ fait le moinsde refiflance ; que l’air ou la matiere qui 
remplit latrachée artere & les veficules étant fort rare- 
fiés, ne fçauroit refifler au, poids ou. à la force: qu’à l'air 
de fe remettre. il faut. AE TAUCEREER qu'il enuç dans 
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_Matrachét artere & dans lé poulmon? cern'eft pas que je. 
pretende que le reflort de l'air puiffe faire dilater la poic 
ærine, car nous allons rechercher la caufe de fa dilatation 
& de fa contraétion ; je pretends feulement que ce n'eft 
+pas la dilatation de la porriné qui pouffe l'air dans les 
poülmons , que c'eft au contraire l'air qui les fait gon- 
fler & leur fait fuivre fa dilatation. RP R | 
Mais quelque vrai-femblable que foit ce fentimment ? 
Quoiqu'onne puifle difconvenir que le poids &l'élafti- 
cité de l’air concourent à le pouffer dans les véficules , il 
faut cependant reconnoître la dilatation de la poitrine 
comme la caufe principale de certe force trufive de l’air 
dans la trachée ; car puis que toutes les experiences nous 
prouvent qu'il n’eft point de vuide dans la nature ; qu'un 
corps né-fçauroit quitter fa place qu'à mefure qu'il en 
pouffe d'autres , je ne puis doucer que l'elcvation & l'a- 
vancement de la poitrine ne preffe l'air qui lureft con- 
æigu; que cetre preffion ne s'etende à même tems fur ce- 
Jui qui remplit la cavité des narines & du palais, & ne 
le faffe avancer daus les poulmons : quant à l'experience 
de la cornuë quoique l'air grofñer externe ne commu 
nique point avec çelui qu'elle contient , cependant 
comme je nç laiffe pas d'entendre le. fon de quelques 
gorps fonore, par exemple d’une clochette qui, y fera 
se0Rr ET il faut que j'avouê que l'air interne. cit con- 
-tigu ou, par lui-même ou pat le moyen du verre aux 
“parties de l’air externe : puis que fans cette çontiguité, 
je ne puis enrendre le fon de ce corps ? donc puifque le 
tremouflement de l'air interne fe communique à l’exter- 
-ne ; Ja preffion.de celui-ci pourta bien fe granfimettre à 
linterne. ; doit! par le moyen du verre , ou immediate- 
ment par l'air {ubril qui: écanc exprimé à raifon de la 
“compreffion qu'il foufre par la dilacation de la poitrine 
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pourra aifement penerrer le verre, tout cela ef autorife 
par la fufpenfion du mercure dans les‘tuyaux qui cft 
foutenu à lahauteur de 50. poulces quand 1 fe trouve 
_purgé d'air, mais qui defcend'\par la moindre fecoufle 
à 25. en donnant une lihre entrée à l’a fubtil. Nous 
allons chercher maintenant ce qui peut le faire dilatce 
& referrer alternativement. - DEsrctausfesR 
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TE divife d'abord la queftion & je m’attache à cxa- 
mine#la caufe de l’infpiration pour venir à celle de 
Texpiration ; je ne puis douter que l'air n’entrédans les 
‘poulmons pendant que la poitrine eft dans la dilatation 
& c'ef-ce que j’äppelle infpiration : voyons par quelle 
mecaniqne elle fe dilate ; & parce que je ne fçaurois 
avoir une notion claire de l'a dilatation de la poitrine 
fans connoître les parties qui la compolent , je les re- 
cherche & je trouve qu’elle eft compoñée d’un aflembla, 
e d'os , qui s’emboëtant dans les finus des, ertebres, 
LANCER» leur jonétion un cercle pee (ie » & 
ces os feront apellés les côtes que je conte au nombre 
de douze de chaque côté ; les fepe premieres feront . 
nommées les vrayes côtes ; les cinq füuivantes qui s’atta- 
“chent muruéllement par des cartilages , feront dires les 
‘faufles côtes ; les prernicrés s’attachent & fe ecrmiment 
à un os nommé Srernnm au milieu de la poitrine qui {e 
termine par un cartilage pointu : la fuperficie externe de 
ces côtes cft rude & inégale & l'incerieure égale & par 


‘ 
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ie, Je remarque à la partie interne & inferieure de cha- 
cune une, canelure qui donnepaffage aun nerf , une 
| artere & une veine : ces côtes s'uniffent entr'elles par le 
moyen des fibres charnuës:qui rempliffent ces interval- 
les, & que j'apellerai mufcles incercoftcaux , il me fem- 
blent prendre leur origine de la partie inferieure & ex- 
terne de chaque côté , & vont s'inferer obliquemens 
en devant à la partie fuperieure. édit) 
Je remarque au deflous de ceux-ci d’autres mufcles 
dont les fibres charnuës femblent prendre leur origine 
& 1nfertion contraire aux premiers & les coupenten fau- 
toir , j'apellerai ceux-ci à la diflerence des premiers , les 
mufcles intercofteaux internes : or je ne puis douter que 
ces mnfcles n’aprochent les côtes les unes des autres , 
enles tirant en haut , & quoique quelques-uns peufene 
que les internes fervent à reflerrer la poitrinc, nous 
fomtmes pourtant convaincusMdu contraire puifqu'ayant 
levé la peau qui les couvre, nous avons veu que les in- 
æernes fe reflerroient dans l'infpiration méme. 
… Remarquongen ;paffant la fagefle , avec laquelle 
Auteur de la nature a fi bien menagé toutes chofes 
dans la conftruction du corps , car comme il falloit une 
force aflés confiderable pour haufler les édres , il étoit 
_abfolument ncceffaire ou de les munir de grands muf- 
cles ou de fortifier leur aétion dans leur petite étenduë ; 
or 1] n’y avoit aucun lieu pour y placer des fibres d’une 
grande étendue à moins que d’écarter d'avantage les cô- 
tes & d'y laifler de plus grands intervalles, ce qui auroit 
eù des fâcheufes confequences , donc il falloit rendre 
ces fibres charnués plus robuftes dans leur petitefle , & 
c’eft ce qui a été pratiqué à la faveur de cet entrecroi- 
fement & obliquité des fibres qui les rend plus puiffan- 
ses aac:fiuldiog par les raifons de geometrie qu’un ce- 
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Pre Phlofophe de ce tems # nous a expofé;mais encô= 
re parce qu'elles ont peu acquérir plus d'écenduë ent 
rampant ainfi obliquement qu'elles n'auroient peu pren 
dre f elles avoient été direétement de leur origine à 
Jeur infertion : au refte ces mufcles reçoivent des nerfs 
qui pañfent par la canelure -des côtes : j'ai déja trouvé 
vine deux mufclesde chaque côté qui férvent à dilatet 
Ja poitrine;chetchons s’il n’y eh auroit point quelqu'au: 
tre. J'en rematque ün fous cet os qui j'ai déja notnmé là 
clavieule qui s’infere à la premiere côte proche du Srers 
num , je vois clairement qu'il ne fçauroit fe referrer fans 
tirer les côtes en hauts j'apellerai ce mufcle le fouclaviers 
j'en découvre un autre qui venant de la bafe interieuré 
d’un os que je nommerai l'Omoplate ; s'attache aux 
cinq vraies côtes inferieures par trois téndons qui ref: 
femblent à des dents de fgié ; cé qui ie porte à lui don: 
ner le nom de dentelé ; &-confiderant la difpofition de , 
ce mufele ; je fuis pleinement convaincu qu'il ne peüt 
que hauffer les côtes ; outre ces deux ; il s’en prefenté 
encore un troifiéme qui s'attache fottement aux 3. ou 45 
côtes fuperieures ; & pare qu'il naïc des 3. vertebres in. 
fericures du col & la premiere du dos ; je ne puis douter 
qu'il ne urc les côtes en haut ; j'apellerai ce mufcle 
dentelé fuperieur , à la difference d'un quatricthe que 
je nommerai le dentelé inferieur pofterieut qui naiffant 
des trois vertebres inferieures du dos & de la prermicre 
des lombes & s’inférant aux 3. ou 4. côtes inferieures 
me perfuade affés qu'il fert de même à la dilatation de 
Ja poitrine; je confidere fa fituation ; enfin ayant où- 
vert l'abdomen fubitement à un chien vivant , j'ai veu 
que le diaphragme e refferroit dans l'infpiration ec qui 
‘me fair d'abord penfer qu'il fert à haufler les côtes , ce 
mufclea ceci de particulier qu'il n'a point d'Antagos 
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fille ; il à trois tendons dont les deux fe trouvent placés 
fur les 3. premicres vertebres des lombes & l’autre faic 
le centre ou le milieu de cemufele , il y a un ventre à 
Fentour des côtes & un autre du côté des lombes où il 
ef attaché , fes fibres ne vont pas toutes fe rendre de la 
Circonference au centre diftinétes l’une de l’autre , mais 
clles vont des tendons ‘inférieurs fe rendte du centre 
nerveux, d'où elles fe repandent par toute la circonfe- 
tence , &'ainfi toutes les fibres du diaphragme viennent 


des rendons inferieurs. Ge rufcle eft percé dans fon 


ventre ou fa partie nerveufe par où il donne paffage à {a 
veine cave & dans fa partie charnué ou inferieure par 


‘ou pafle lœfophage ou l’orifice fuperieur du véntricule, 


ans fon relâchement , il eft courbe & enfoncé dans 


‘a poitrine ; mais dans fa contraion il doit neceffaire- 


ment s'aplatir, puis qu'il ne peut devenir plus court 
qu'en décrivant un plan , je remarque encore que le 
pericarde eft attaché au diaphragme ,'auffi bien que le 
mediaftin , & que les nerfs diaphragmatiques font forc 
iches , lors qu'il eft dans île relâchement. + 
Confiderant de plus prés l'origine & l'ifferfon de fes 
tendons, je commence à douter de ce que j'ai avancé je 


M€ puis comprendre quoiqu'en dife un fçavant homme 


que ce mufcle puiffe élever la poitrine , & rout ce qu’il 


peut faire, c’eft de faire aprocher mutuellement les cô- 


tes 5 en éfet, pour qu'il pouffät la poitrine en haut, il 
faudroit que le ventricule qui le rend cave dans fon re- 


Aächement reftat immobile & lui fervit comme d’un 


point fixe qui tournät toute fa force en haut , doncil ne 
peut agir que par un plan hérifonital, donc il faut recon- 
noïtre les autres quatre paires de mufcles , conjoinre- 
ment avec les intercoficaux pour la force qui cire em 
Haut da poitrine, rar ob 
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Cependant comme le diaphragme fait fon jeù dé 
concert avec cux ; il faur bien que ce foit pour quelque 
fin particulicre ; & parce que les mufeles de l’abdorner 
m'ont paru {e contra@ter alcernativement avet lui , il ef, 
clair que s'ils euent agi en méme-teïhs ; le vencriculé 
& les inteftins f feroient trouvés fi preflés que les ma- 
tieres qu'ils autoient contenli; en autoient Été exptunées; 
donc il a fallu que le diaphragme entrât en contraction 
dans le teims que ceux de Le bdomen fout dans le teli- 
chement ; c’eft à dire; lors que les dentelers ; &c. font 
en ahon..… 15 sed Save igeg Éd 
.… Cela polé ; hous devons rechcfcher la éaule qui fait 
refferrer ces cinq paires de mufcles conjointement au 
diaphragme & pour rendte la queftion, plus précife 
prenons un. fœtus qui fort du ventre de la inere , & 
voyons eoimmebt fa poitrine coiminencera à ie dilater; 
or comine je fuis convaineu que la force contractivé 
des mufcles dépend du mélange des efprits avec la co: 
pule explofivé du fang dans les locules desfibres char: 
nuës ; que je ne puis douter que le fang ne citcule dans 
ces mufcles du fœtus ; je concluds que les inufcles ne : 
{out dans un continuêl felachement que parce que les , 
cfprits n° coulent pas affés abondatninent pour vaincre 
fa force d leuts antagoniftes ; je dois donc retherchet 
qu'eft-ce qui determine les efprits dahs les herfsqui ” 
aboutiffent à ces:mufcles : & comie ces nerfs ne fçau- 
roienc recevoir plus abondamment’ les-efprits qu'en | 
tant que le fano en fournit d'avantage al Eerveau quand 
Peufanc eft né , ou parce qu'ils reçoivent ceux qui,peu+ 
vent refluer de quelqu’autre partie fuivant ce que ñoiis 
avons dit furla future. du cerveau , j'exainine fi le 
fang du fœtus qui eft nés teçoit ce changement qui 
putfle foutnir plus abondamment des efprissau cerveau 
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&àces nerfs, mais outre que les efprits qui fe féparent 
dans le cerveau fe repandent dans tout le refervoir , & 
lniformement dans les uiyaux de tous les nefs,je ne vois 
pas que le ang du fœtus puilfe fournir plus d’efprits au 
Cerveau aprés fa naïffance $ car comme les efprità font 
l'éfec d’une vive fermentation du fañg , que le fang ne 
fçauroit cütretenir {à fermentation rente nous avons 
veu fans le mélange de.quelque matiere nitreufe à & 
que le fœtus fe trouve alors privé de celle qu’il rece- 
voit de la mcte; que d’äilleurs il n'en reçoit pas de Pair, 
puis.qu'ileft fupolé ne pas refpitcr , je fuis plus porté à 
penfer que red fœtus perd plûtôc de fon mouve=, 
ment immediatement aprés {a näiffance qu'il n’en ac: 
quiet, & qu'il fournit par confequent moinsid'efprits 
au cerveau, du moins ne puis-je pas douter que l'air qui 
environne {on Corps ne rclentiffe le mouvement de fon 
fang,vets la furface , foit par la fimple communication 
de. mouvement , foit par fon nitre fixs : il faut done 
avouér qui Les efprits ne coulent abondamment'dans les 
nerfs des mufcles fufdits } que parèe qu'ils refluënt de 
huclque partie du corps : & parce que j'ai louverit cx2 
perimenté en prenañit du tabac qu'une legere titillation 
ou chatoüillement des narines étoic fuivi conftémitient 
d'une prompte & grande infpiration, je dois examine? 
$il n’y auroit point quelque corps äu  dehofs Capablé 
de faire ces fortes d'impreffion ; or puifque j'ai reconnu 
datis l'air quantité de parties falines , & auttes fort {o- 
liées ; que Ces parties fonc däné tin Coritinuël mouve- 
“ment & rarcfafion par l’éfort où tränfport de là lumiere 
& de la matiere fubule , je nie doute point que l'ait nè 
-puifle produire ces impreffons fenfibles fur {es papil: 
hi nerveufes des naries du fœtus dont le tiflu eft extrcà 
mément déficat ; je panche d'autant plus dans ce fentià 
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ment qu'il m'arrive res-fouvent d'éterhuér lors qhé 
d’un endroit fombre ; je im'expofe promptement au {o- 
{cil:Les fâges Femmes nous raportent de la plûpart des 
fœtus écerpuënt immediätement aprés leur naifflance , &e 
parce que l'écernuêment n'eft qu'une gtande infpiration 
fuivie d’une prompte contraétion du thotax ; que je ne 
vois autre chofe que l'impreffion fufdite de l'air qui aÿe 
jeu determiner les cfpriss dans les ufcles qui fervent à 
£ faire de lamanicre que nous avons dit, je dois ce fcm- 
ble me repofer là-deflus. Cependant eoinre lon a veu 
naître des enfans patalytiques de Podorat ; & qui n'a- 
* ÿoient méme aucun fentiment de taët datiffcette partics 
qui n'avaient pourtant pas laifié de vivre & de tefpirer, 
je dois rechercher la faifon qui peut eoncourir avec la 
 fympachie des narrines à faire couler Jes efprits dans les 
nerfs de linfpiration ot je fçai par ma propre experien- 
ce que toutes les fois que j'éprouve des fimpreffions 
Kafñibles dans le poulmon; je fuis potté à infpirèt 3 & 
d'autant plus que les impreffions qui s’y font;font plus 
fenfibles , comme lors que le poulimon fe tfoüve en- 


: flammé; quand j'ai retcau trop PUS la poicriue - 


reflerrée, & que le fins sy cft rarmaffé abondaintnent, 
. je dois donc penfer que dans le eas pfopofr, il y a quel- 


.ques corps dans le poumon du fœtus qui fair ées for- 


tes d'imprefhons ; en éfer ; comme le cœur y poufle du 


fang par Partere de rüichs ; que ce face y fcjourne : 


tant à raifon de la molcffe des poulmons,que parcequ'il 


fe trouve dépourvû de la patrie nitreüfe qui l'animoit, 


: Jors-que le fœtus étoir encore dans le ventre de [a mere, 
ee.fang ne pent manquer de faire des irritations fur les 
© fibres nerveufes des poulmons , de pouficr les efprits 
Us contiennent vers le cerveau & les detérminer 


dans les nerfs de l'infpiration céfnme nous avons dit; | 
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@patce que les mufcles ou ces nerfs vont-s’inferer ne 
auroient récevoir. ces efprits fans fe confrater; qu'ils 
ne peuverit fe contracter fäns dilater la poitrine , & 
qu'enfin la poicrine ne fçauroït fe dilater , que le propre 
reflort de l'air & les preffions qu’il foufre ne le portent 
par la crachée aftere dans le poulmon comme nous 
avons veu ; je vois claîtenient que cet air eti doit yonfier 
les veficulés , que les parois des vaileaux & toutes les 
parties des poulmons qui étoïcnt auparavant afaiflées 
les unes fur les auttes doivent acquerit quelque cenfon 3 
& que Le fang qui auparavant étoic contraint de paffer 
du ventricule droicdu cœut par le ttdu ovalaire dans lé 
gauche ; trouvant prefentement un pañface libre dans le 
poulinon ; doït fe détourner de ce tou ; cat puis que Les 
veficules fe rarchent & fuiverit la dilatation de là poitri- 
ne ; il faut neceflaitement que l’artete pulmonaire fouf- 
fe quelque difitaclion daris éette tenfion commiune à 
touces les vefiëules ; & que le trou ovalaire qui fe trouve 
dans l’artere pulmtonaite devienne plus éttoit, & même 
que les lévrés de ee trou s’aprochent immediatement 
l'une de l’autre par la diffenfion des tuniques qui com- 
pofent cette arterc ; donc le fang eft forcé par toutes ces 
taufcs à pafler dans les poulimons : Difons mieux com- 
tie les fibres du cœur ont acquis dans te fœtus nouvel- 
lemét né aflés de fcrmieté;que fon fans devenu moins fé: 
feux leut fouifnic des parties capables de faire de plus vi- 
Yes exploflorts ; il faut que le fane Loic chañfé du ventri- 
cule droit avec plus de fofce ? dont il continuëra plus 
| lons-cenis fon chemin en dtoite ligne ? donc il luy (ra 
Plus aile de futmioncer l'obliquité des arteres pulmonai- 
tes ; & leurs plis ou diverfes courbutes , donc il {era 
moins fotcé à fe détourner vers ke canal artcriel ; & par 
confequent 11 fera capable de faire fur les poulmons 
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des imprefions affés fortes pour répoufer les cilindtes k 

d'efprits des nerfs peumoniques dans ceux qui vont aux 
faufcles de l'infpiration ? mais fans avoir égaril à cette 
derniere raifou quoique cres folide ? n'éft-il pas clair que 
le fans qui eft toûjours pouffé dans le poulmon ( quoi- 
qu'en petite quantité } s’y doit acumuler à détauc dur 
ferment nitreux qui lui venoit du placenta , & qui ha- 
toit Ja fcrmeritation de toute la maffe ? Donc il doit ir= 
ritcr: les nerfs pnéumoniques foi par fon abondance ; 
foic par fa fixité ? Enfin fi nous coufiderons que les im- 
preffions fenfibles du fréid font opus fuivies de ort- 
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oues & contraintes infpirations. fur quelque partie du 
corps que nous les éprouvions 5 nous avouiérons fans 
peine, que fi le fœrus s'y trouve expofé à la fortie de lu= 
terus $ il fera fotce d'infpirer; of pour peu d'attention 
que nous fafotis fur le tiflu délicat de fon corps, la cha- 
leur du liert d'où il fort , la dilatation des pores & la ra= 
refaction dé toutes les pattics fuperfitieles de fon corps, 
fous jugerons aifemeut qu'il ne peut étre à l'épreuve 
des impreffions de l'air ou des corps nitretix qu'il charie 
“& que je reconhoïs ; pour caufe .du froid , qu'il fera 
forcé d’infpiret par, les méimes taifohs qu’il nous arrive 
“de le faire , lots que nous expofons nôtte Corps à un 
ait froid , ou que de l'air nous lc plongeons dans l’eau. 

! J'ai rouvé prefentement des caufes £ éncrales qui 
excitent le fœtus à infpirer , & qui déterminent le fang 
à pañfer dans Ke poulmon 5 & comme il y reçoir nn ef- 
prit nitreux , qui augmente fa féfmencation de la ma- 
miere fufdire , il faue que ce fan fertnentarif defcendang 
par la veine pulmonaire dans le ventricule gauche du 
cœur, coupe Le fil de celui qui paffoit par ce trou’, dont 
le mouvement eft beaucoup plus lent comme n'ayañt 
pas fouffert l’aproche de l'air : & parce que ce fang fer- 
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prentatif de la veine pulmonaire donne fur une, valvule 
ue je remarque à côré de ce trou , 1l faut que cette 
Yalvule s'agluune à ces léytes & les fermé ,Sxaèteméne, 
Anais nQus nous écendons “ des chofes qui regardent 
plücèc la maviere dont Le. feng ci cule dans le fœcus, que 
gcla {oic pourtant dit én pañaot, 

Voyons prefente ent de quelle maniere, lap poitrine 
de reflerre aprés qu'elle s’eft.dilarée ; or puis qu'elle ne 
fçaurojr fe reflerrer tout autant que Ps mufcles qui la di- : 
Jatenc feront en, Contraétion , je recherche ce qui peuc 
faire cefier Ja Rae de ces mufcles & les mectre 
dans le relâchement 5 & parce que leur force conrradti- 
ve n’eft autre chofe que le, mélange des efprics avec la 
copule explofive du {ang daps leurs fibres charnuës, je 
conçois que fi les efprits vienenr à manquer dans ces lo- 
cules la contraction ne fçauroit fubfifter ; car a 
ceux qui tiennent les fibres en Set n'ont cct 
éfet qu'en fermentant, & .que cette fermentation rompt 
bien- tôt le tiflu des fels fermentanfs, en diffipe UNE parr 
tie & rend l’aucre incapable de faire explofion , il ef 
clair que s’il n'eft fourni continuellement des cfprits 
aux fibres charnuës de ces .mufcles ; ils tomberont 
bien-tôc danse rcelächement à de man icre que la quef- 
tion cft reduite à trouver la caufe qui iempéehe Jes ea 
de couler continuellement dans les. locules de ces fibres, 
mais la dificulté ne fçauroit nous, arrêter, ‘fr nous fai- 
fons reflexion à à l'infertion. des nerfs qui y “aboutiffent; 
car pour ce qui cft des inteycofleaux & autres qui s'in- 
J ferent dans les: dan telecs : : COMINE NOUS les ayons re- 
marqués .ycrs la partie inférieure de chaque çÔrc, nous 
concevons clairement que ces côtes ne fçauroient s ’aproz 

cher l’une de l’autre , de bas en haut fans qu'ils nes'a- 
Jongent ÿ qu'ils nc oufreut en. fe prolongeant se 
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Hraélién > @& que leur capacité ne devienne plus étroitè 
& par confequent moins capable detecevoir les efprits 
ïl eft méme evident.que ces nerfs fortans à côté des 
vertebres y feront un angle beaucoup plus aigu dans lé: 
Tevation de châqne côte ? Donc le cours des efprits ÿ 
fera par çcetre compreffion toralement fuprimé ou di- 
ninüé confiderablement. à le 
Quant au Diaphragme il eft hors de doute qu'il ne 
peut prehdre un plan fans difiendre beaucoup les nerfs 
qu'il reçoit:& par la méme raifon’qu'un boyau dificndu 
fe retraiffit,il faut que la capacité des nerfs qui fervent à 
Pinfpiration fe retraiffiffe , & que les efprits pat confe- 
quent n’y coulent plus, du moins qu'en moindre quan: 
tité: j'ai donc trouvé la caufe qui fait que la contraction 
des iufcles de l'infpiration ne fubfifte pas toüjours : 
mais comme cela ne fuffit pas , pour que la poicrine fe 
rcflerre , j'examine s'il n'y auroit point quelques muf- 
cles deflinés à cela : car quoique la capacité des nerfs dé 
Vinfpiration {e retraiffiffe comme nous avons dit, ce: 
pendant le couts des cfprits n’y eft pas totalement inter: 
cepté, puifque les impreffions qu’on fait fur ces muf 
fes excirénr Un‘fentiment dans l’ame dans le tems mé- 
me de l'anfpiration , il faut donc des forces opofées 
pour çcontrebalancer la fofce de ceux-ci quelque petite 
qu'elle foit , & quand méme les cfprits n’y couleroient 
point du rout, & que ces mufcles feroient dans ün par: 
fair relâchement , je ne vois pas que la poitrine doive fe 
reflerrer avec toute la violence qu’elle faic , s’il n'y 
avoit des mufcles , qui latiraflenc en bas , “&’dont là 
forée für oppolée à celle de cetix qui l’attitencen haut, 
cherchons e$ préfentement. #03 
Je découvre un corps charnu fort confiderable faim: 
pant-teut le long des verrcbres qui prend fon origine 
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de l'os, que j'apelerai facré, des éminences épincufesdes 
lon bes , & s'attache aux côtes fupericures ; & parcé- 
qui leur donne à chacune un double tendon, je ne 
vois pas qu'il puiffe faire fon jeu fans abaïffer la portri- 
ne; ce mufcle féra nommé facrolombaire du mot de fon 
origine & du chemin qu'il fait ; j'en remarque un fc- 
cond qui venant du dedans & du mieu de l'Srernum, 
& s’inferant au cartilage des vrayés cdtes interienreméc 
jufqu’à la fecande & troifiéme des fauffes , ne me laiffe 
aucun lieu de douter qu'il ne tire les côtes en bas 3 ce 
mufcle dont la figure aproche affés du triangle fera 
nomimé triangulaire ; outre ceux-là , je ne puis dou- 
ter que ceux de l'Abdomen ne concourent su même 
éfct : là premicre paire de ces mufcles qui fe prefente 
prend fon orioine des deux dernicres vrayes côtes & des 
cinq faufles à l'endroit où clles commencent à être car- 
 tilagineufes & continüant le fong des apophifes tranf- 
verfales des verteres des lombes , il s'attache à la mar- 
£e des l'os, que j'apellerai Yleon & du pubis & delà 
1ls vont fe terminer Fun de chaque côté par une apo- 
neurofe à la ligne blanche qui s'etend depuis Ie cartilæ- 
ge jufqu'à l'os pubis & qui fait la divifion des mufcles 
de l'abdomen du côté droit d'avec le gauche;certe ligne 
cft formée" de leur aponevrofe qui fait comme ün ten- 
Con fort largc : or ces mufcles dont les fibres vont de 
“haut en bas feront nommés les mufcles defcendants.Au 
deffous de ceux-ci j'en découvre une feconde paire dont 
les fibres font difpofées à contre-fens des premicres, & 
s'entrecroifent à la ligne blanche, en forte qu'ils fem- 
blent tous quatre ne faire qu'un mufele qui entoure 
tout l’abdomen,ceux-ci naiffent par un principe large &e 
charnu de latôte des os des Yles & d’un autre princi- 
pe membraneux des éminences wanverfes des vercebres 
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des lombes, s’attachent par leur extremité charnué aux 
faufles côtes & vont fe cerminer parune longue & large 
âpoñevrole à la ligne blanche ; ils feront apellés les 
_ muftles obliques defcendants à raifon de la difpofition 
de leurs fibres , fous l’aponevrofe de ceux-ci j'en 
trouve deux qui naflent des cartilages des côtes de 
chaque côté du cartilage fyphoide & du fernum, & 
yont s'inferer à l'os pubis, 1l y a à obferyer des interfec- 
æions nerveufcs dont ces mufcles font éntrecoupés , je 


nommerai ceux-là mufcles droits , j’en remarque enco- 


€ ‘une quatriéme paire qui paiflant par un principe 
étroit & charnu de la partie exterieure & fuperieure de 
Jos pubis, & s’etraifhffant péu à peu vont s'inferer à la 
Jigne blançhe , queique-fois jufqu’au nombril , ceux-ci 


feront nommés à raifon de leur fioure pyramidaux ; en- 
fin il s’en prefente une cinquiéme paire qui partant des 


£munences tranfverfes des yertebres des lombes s’ata- 


chent à la marge interne des os des Yfles & à la partie 
Jnterne des cartilages des côtes inferieures & fe termi- 
bebt à la lisne blanche , ceux-ci font adherants à une 


Anembrane, qui couvre tout l'abdomen nommée le pe- 
itoinc & qui donne une tunique propre à routes les . 


.parucs qui M {ont conienués , elle tire fon origine de 


Atois premieres vertebres des Jombes, elle eft double par. 


tout & depuis le nombril jufqu’à los pubis renfermayt 
dans fa duplicature plufieurs parties que nous verrons 
gi-aprés, certe cipquiéme paire de mufcles me donne 
Le de les nommer tranfverfaux du mor de leur origine, 
) peu d'attention qu’on fafle prelenrement fur la dif- 
aire leur jeu du moins quand Je troncgft deboyt fans 
aire baiffer les côtes » ge n'ell pas qu'ils ne concoprenc 
a faire plier les lombcs en devant, & ccla à gaifon ‘de 


d 


» 


ofition de ces mufcles, l’on. verra qu'ils ne fçauroient . 
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la mobilité des parties ; mais leür fonétion principale eft 
dé Faire courber les cotes 0 

” Voyons ce quimet €s'mufcles en contraëtion dans 
% tems que ceux de l'infpiration font dans le relachc- 
“ment où qu'ils font moins tendus ; & parce qu'ils 

ne s’y mettent qu'entant qu'ils reçoivent des cfprits 
abondament , cherchons ce qui peut faire couler en 
abondance les efprits animaux dans leurs fibres chat- 
nuës ; & 1° quand à ceux de l'abdomen comme j ai veu 
ci devant que le diaphragme nc pouvoit entret En con- 
traGtion fans preffer léventricule , & les inteftins contre 
‘ces mufcles qui les couvrent ; que les cotes ne fçau- 
roicnt d’ailleurs s’elever en haut fans les diftendre , je 
juge que leur fibres charnuës ne fçaurorenc être fi ten- 
duës, que leur locules ovalaires ne foient à même tems 
côme étranplées , & que les fibres nerveufès qui y ram= 
pent ue foufirent quelque compreffion pendant tout le 
tems que les mufcles de l'infpiration four en contrac- 
tion.; & parce que alors il fe ramafle continuellement 
des‘efprits animaux dans tout le conduit des nerfs & 
àdeur orifice , il eft clair que dés que la force con- 
_ traéive de ceux de l'infpiration fe rélentira par les rai- 
fons fufdices , ceux-ci recevront abondamment des ef 

prits anirnaux dans leur locules qui feront devenuës li- 
bres par l'abfence de la caufe qui diftendoir les fibres 

: charnuiës & comprimoir les fibres nerveufes ? donc ils 
entreront dans une forte contraétion d’autanr plus aife- 
ment que leurs Antacoujftes n'ont plus de force pour 
eur refifter comme nous avons veu, & que méme le 
“pericarde & les nerfs qui nous ont paru attachés au dia- 
‘phragme ayant été tirés en bas dans fa contraétion font 
“éforc à le relever pat leur reffort & à le remettre dausle 
‘gelâghement ; nous pouvans encore ajofter que les 
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ufles de l'abdomen tirenc les côtes en bas. parles, 
propre reflorc , & que le ventricule ; les inteflins & aus, 
res parties contenuës, qui ont été preffées re cn, 
dehors tendent à ferelever & à pouffer en haut le,dia- 
| phragme ; pour ce qui eft du Sacrolombaire; phis. qu'il 
. donne un tendon à châque-côte, & que ces côtes ng 
peuvent fe haufer fans diftendre ces tendons, ils doi 
vent neccfairement faire éfort pour les abaificr, ce 
dont ils viendront facilement à bout lors que la force 
des Antagoniftes commencera à.fe rélenuit comme ila. 
été dit 3 & parce que les côtesme [çauroient s’abaifce 
que Îcs nerfs qui rampent à travers leurs interftices ne 
perdent cet état de difention & de compreflion qu'ils : 
fouffroient , il cft evident que les efprits animaux y 
couleront promptement & d’autant plus abondamment , 
qu'ils f fonc ramafñlés à leur orifice & dans tout Icur 
conduit:ce n’eft pas tout côme le fang cft pouffé du ven: 
cricule droit du cœur au poulmon:qu'il s’y acumulepenz 
dant la contraétion de la poirine , il y fera des imprefs 
fions qui ferons refluer les efprits au cerveau & les de- 
srmineront à couler dans les nerfs de Pinfpiration ? 
Donc les mufcles de l'infpiration reçevant une grande. 
abondance d’efprits animaux releveront leur côtes , & 
lemporterant fur leurs Antagoniftes, de maniere que 
la contraction des uns doit fucceder à celle des autres 8e 
& concinuët de même tout le refte de la vie. 

On ime dira peut étre que ec commerce des nerfs du 
poulmon avec ceux de l’infpiration eft une pure fupofi- 
tion, mais il eff aifé de le prouver puifque nous fçavons 
par nôtre propre experience, que LOLECS les fois que 
nous fentons quelque corps pefant ou autre au poulmon 
nous fommes forcés à faire de, promptes &. grandes 


infpirations cowume lors qu'ils font. enflammmés a fous 
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ohSthËme que dans certains cas ‘ôù’le fang a de la 
eine à pañlèr par les poulmons, l'infpiration devient 
pis frequente comme dansÿles aflmaciques ; que nous 
ommes portés à bäailler lors que nous nous fentons le 
oulmon chargé? Or je demande la caufe de ces influx 
Æ’efprits fi frequens dans les nerfs de l'infpiration aux 
afimatiques , & ce grand cours d’efprits dans les mêmes 
nerfs en ceix qui bâaillent;car puis que ces écoulemens 
grands & frequens ne peuvent rcconnoître ou qu'une 
grande fecretion d'efprirs dans le cerveau , ouun tranf- 
port des efprirs animaux d’une partie à l’autre; & que 
Ac fang qui Hjourne dans le fecond cas au poulmon, ne 
“me permer pas de croire qu'il fournifle plus d’efprits 
Qi cerveau , puifqu'au contraire il n'en peuc fournir 
qu'une petite quantité & proportionnée à celle du fang 
qui y eft porté, je fuis obligéd’avoüer que les efprits 
Qui enfilent promptement les netfs de l'infpiration dans 
Les afimariques & en abondance dans le bäaillement , 
wienent de ceuxmême qui ‘out reflué de quelque part; 
& parceque le fentiment que je raporte au poulmon,me 
perfuade qu'il {e faie un reflux de cette partie au cet- 
veau, je ne dois pas douter que ces mêmes efprits qui 
en refluënt n’enfilenc les nerfs de l’infpiration. 

Cela pol je trouve la raifon pourquoi je fais des plus 
grandes & des plus frequentes infpirations aprés le re- 
pas qu'étant'ençore À jeun ; Car comme nous avons vCu 
que le fang fermentoic d'avantage par le mélange du 
chyle; qu'il ne peut {e rarefier ni fe repandre plus vive- 
ment en paflant dans Les poulmons fans cifiendre plus 
‘fortement les propagations nerveufes qui y rampent, 
"qu'enfin ces tuyaux compreffibles ne fçauroient foufrit 
“erte tenfion, que les cfprits qu'ils contienent ne fe pref- 
fenc plus vivement & ‘plus abondamment vers le ce- 
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veau , ils doivent neceffaiement enfiler les tuyaux ne& | 
veux qui fervent à l'infpiration $ &:parce que les œuf 


cles de l'infpiration ne fcauroïent, recevoir plus abon- 


.damment l'efprit animal fans fe contraéter plus forte- 


ment , il faut que l'infpiration foit plus grande ;, non- 


_ feulement elle doit ‘étre plus grandes car puiique le “ 


cœur bat plus frequemment , il faut auffi que fon ven- 
tricule droit fe décharger plus fouvent du fang qu'il 
contient dans le poulmon ? Donc les filets nerveux qui 


y fonc reevront des plus frequentes fecoufles ? Donc « 
à la faveur du commerce fufdit les contraétions ges in- 


æercofteaux ferons plus frequentes : Or comme la poi- 
trine ne. fçauroic fe dilater plus frequemment ni plus » 


amplement fans pouffer plus, d'air à proportion 
dans le poulmon , il eft vifible que les humeurs qui y M 


circulent s’y chargeront plus abondamment du nitre ? \ 


; Donc le chyle qui y pañle confufement avec le fans s'y 


_volatilifera & de. ue de cet cfprit nitreux que | 
:nous avons dit entrer dans la formation du fang ; & . 


parce que le fang nc fçauroit être plus animé de ce ni- 
tre volatile fans fournir au ventricule gauche du cœur! 
,plus de matiere explofive, il faut que fes contractions : 


deviennent plus fortes : ce n'eft pas tout ; puifque fes 


es 


-contraétions ne peuvent devenir plus vives,que le aug 


fort animé d’ailleurs n’en foit exprimé plus vigoureu- 
fement dans toutes les parties du corps, l'on doit pen- 


fer que le cerveau recevra plus d'efprits? Donc ils fe- 


ront fournis plus abondamment à-tous les nerfs , & 


-per confequent ceux de la refpiration en recevant. d'a. 


,vantage pourront rendre les mouvemens plus prompts 
-& plus vifs, ainfi voit-on que coutes les parties de nû- 
‘tre corps concourent à fe fervir reciproquement ; & à 


-gntretenir la coufervarion.du couts. ï 


| 
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NÉ céffiomient il me fouvietit d’un fait qui pour étre 
Malilier MATE pas de r’emibaraffer, il y'a de gens en 
düite poulx & le cœur paroiffent échipfés & qui revien- 
hent de cetté défaillance pat l’affufion de l’eau fraîche 
fur le vifage > j'ai bien fouvenc entendu detres-habiles 
gens raifonner là-deffüs , mais je n'ai peu me conterser 
des’ raifons qu'ils -alleguoient ; car quand à ce qu'ils 
difent que les goutes d’eau s’infinuant à raifon de leur 
tenuicé dans les plus petites interftices des ‘fibres fai- 
foient des impreffions d'autant plus vives qu'elles ap- 
puyoictit fr une moindre furface ; je ne vois pas f 
cela étoit ? pourquoi des impreffions beaucoup plus vi- 
ves telles que les contorfions des doigts , par exemple 
n’auroient pas le méme éfet : je ne comprends pas d'ails 
leurs que les'efprits qui né fonc qu'en tres-petite quan- 
ticé dais les tuyaux nerveux puiffent aller & refluér du 
cerveau dans le fang aflés abondamment pour le pouf- 
fer aû aœur dans fi peu de tems qu'on les voit revenir 
de cet cvañoüiflement , recherchons donc d’autres cau- 
fes ei râifotinant toûjours fur la nature du fait. 

Le cœur’ ne peut reprendre fes pulfarions qu'en tant 
qu'il reçoit la partie nitreufe , & la copule explofive qui 
font touté fa force mouvante, il ne peut la recevoir que 
du fang ? Donc il faut que l’aflufion de l’eau fraîche 
poule le fing au cœur ; mais parce qu'il ne fuit pas 
que ces cavités reçoivent du fang s’il n'eit antiné d'ail- 
leurs d'un efrit nitieux ; je dois rechercher comment 
l'afperfion de l’eau peut fpiricualifer le fang & le pouf- 
fer au cœur ; & puifque ce n'eft pas par elle même, il 

faut que cé foit ou en fuprimant le falé de la cranfpira- 
tion ; où en procurant un épanchement d’efprits du 
cerveau dans les parties,ce que nous avons déja rejeté? 
ouenfin cn incroduifant plus de mtre dans le poulmon; 


A 
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La premiere voye me paroît trop longue: puis qu'tif 
corps qui tranfpire & eft dans une grande füeur ne laiffér 
pas de fe refroidir fubicement à un air froid quoique : 
dans la fuite la fiévre furvienuc ; ainfi quelque propre 
que foic cet excrement de la. mafe à luy, donner du : 
mouvement, lors qu'il viené à être fuprimé ; cela ne 
#çauroic fe faire qu'à la longue; d'autant plus que. le 
fang n'entretient dans ce terüs:là qu’un taouverhent fort 
languiffant? donc nous devons conclurre que les gouttes 
d’eatt qui font tombées füt la-face ont fait tiélet avec le 
fang;le nitre dont l'air extetne fe trouve chargé:& parce 
Fair ne peut entrer dans les poulmons s’il n’y eft poufé 
par la dilatation de la poitrine ; qu’elle ne peut fe dila- 
ter fans un cours d’efprits dans les imufeles deftinés à 
cela; il refte à conclurre que }impreffion de l’eau fut 
Ja face les a fait couler dans les mufcles fufdits Morclle : 
p'a pas peu les y faire épancher, qu'entant qu'elle faié 
feparer plus d’efprits dans le cerveau qui ontaptés en: 
filé les troncs des nerfs ? ou parce qu’elle a repouffé le 
cilindre de ceux qui étoient renfermés. dans les fibres 
nerveufes de la face : la premiere veuë n’a aucune pro- 
babilité , puis que l’eau. fraiche ne peut par elle-même 
poufier le fang au cerveau ; & que cela même fupolé ; 
Von ne voit pas que les efprits qui s’y filereroient deuf- 
fenc plü-tôt couler dans les nerfs de linfpiration que 
dans les autres ? C’cft donc uniquement. paree que l'imi- 
preffion de l’eau a fait refluér les efprits des nerfs de la 
facc au cerveau , d’où ils fe fout reflechis dans ceux de 
Pinfpiration de la manicre fi louvent repetée, | 
Tout ceci pourroic encore pafler pour une chymere 
dans l'efprir de quelques uns, fi l’on n'aportoit d’au- 
tres preuves pour autorifer ce conunerce des nerfs ; if 
ef cres-ailé pourtant de s’en convainerc ; ft Fon veus 


o 
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faire attention. aux gran infpirations & comme fée 
tées qu'on. fait quand on fe lave le vifage d’eau fraiches 
star fiçes grandes dilatationsrde poitrine fipofent une c&- 
traction violente.des mufcles qui font deftinés à cela ; 
Si certe contraétion des mufcles dépend d'un grand 
cours d'efprics qui ne recounoît d'autre force trufive que 
l'impreffion de l’eau fur la face , l’on fera obligé d'éta- 
blir cétte Communication par urie neccflité mechanique 
que nous ne pourfuivons pas pour ne pastomber dans 
des redites ennuyeufes ; & parce que ce n’eft pas feule- 
ment l'impreffion de l’eau fur la face qui me porte à 
infpirer grandement , mais qu'étant deplus éparce fur 
toute l’habicude du corps, aufli bien qu'en aphquamæe 
: indifferemment quelque objet froid fur quelque parue 
que cc foic , je fuis forcé de même à infpirer , je me 
perfuade que ce commerce des nerfs ne dépend pas 
tant du voifinage ni de la diftance des nerfs dans leur 
origine que de Ta modification ou impreflion qne les 
cfprits reçoivett. dans les parties & felon laquelle ils fe 
tefléchiflent dans differens tuyaux. 
Quand je viens aprés à rechercher les taifons fina- 
les de toutes ces chofes, je vois clairement qu'elles conf- 
pirent merveïlleufement toutes la confervation de da 
machine , atnfi falloit-1l que les efprits qui portent au 
cerveau l’impreffion'des corps frigorifiques fe reflechif- 
fent dans les nerfs de l’infpiration , pour que le five 
éntrât abondamment dans lepoulmon , qu'ii fermentat 
avec le fang & éloignât par là le danser où 1l étox de 
fe coaguler & de perdre fon mouvement à laproche 
‘des corps froids. | 
La folurion de ce phœnomene m’éclaircit für un autre 
qui ne mem barafloit pas moins, j'ai dit ci-devanc quele 
“chyle mêlé avec le fang medonoiït denouvelles forces 
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il arrive pourtant que je me fens fortifié dans le ms 


A] 


ment, avant même que le chyle aye peu fortir du ven- 
æricule pi paffer dans la mafle ? Donc ce n’eit pas en 
fourniffant par luy-même des principes fermentatifs au 
“ang ni au cœur ; il en faut donc deduire la raifot 
“dailleurs : & parce qu'on ne peut la tirer que du com- 
metce.des nerfs du ventriculé avec ceux de Finfpirationt 
comme. l'on peut fe: convaincre par l’'Analyfe : prece- 
dente., nous n’en reconnoïtrons d'autre CaufCas rs, LÉ 


J'ai trohvé jufqu'ici la caûfe de la refpiration & de 


Pentrée de l'air daus les poulmons ; j'ai reconnu fes 
“éfets far le fang ; il me refle prefentement à dire ce qui 
‘avoit échapé ci-devant en parlant du. poulinon , nous 
‘avons d’abord cicu qu'il n’y avoit point de communi- 
-catron, de fa veine pulmonaire à l'aréere n’en ayant peu 
trouver dans aucune autre partie du corps cependant 


ayant fringué ane liqueur, dans I& veine du poulmon: 


nous: l'avons veuë pañler dans l'artere ; & quoique l'ex- 
perience aye été faite plufieurs fois. elle a toûjours 
réüffi : furqnoi l’on peut dire vrai-femblablement que 
-ce qui empéche le paflage des liquides de la veine à l’ar- 
tre dans les autres parties du corps ; n'eft autre chofé 
:que certaines valvulés qui s'ouvrent.de l'attere vers.la 
veine ; mais qui {c ferment à contre fens ,ou fi l’on at- 
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-me mieux que ce n'eft que | infertion meme oblique des 


ratfeaux capillaires qui a été neccffaire dans les autres 
: parues du corps pour facilirer par teur feflott le mouve- 
-ment du farg, & l’empécher de tevenir de la veine 
: dans l'artere , mais que certe difpofition mechanique 


_ auroit été inutile dans le poulmon : car comme le fang 
: n’a dû être poiflé que juiqu'à ce‘vifcere, & qu'lo'y à 


. qu'un tres-petit clpace du ventricule droit dû cœur au 
: poulmon ; le fang qui fort de cette cavité en recoit af- 
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side mouvement pour y être.pouffé, là où par le mé- 
Jange du nitreaërien ; il coule atfement dans le vencri- 
cule gauche 3 nous pouvans «æncore ajoûter que 
pes valvules auroient peu avoir des fuites fâcheules , cà 
Le que l'air qui rarefe le fang dans la veine pulmonaire 
auroitypeu les comprimer par cette expanfion & fermet 
-ainfi le pañlage à celui qui vient continuellement di 
Cœur ; ce.qui auroït donné occafion à la ruption de 
quelque vaffean-, & à l’épanchement du fang dans da 
fubftance même:du poulmon, RL: el 

+. Nous venons de voir que-la poitrine recèvoit dans 
fa cavité l'air eû fe dilatanc , il fauc neccffairemenc que 
ice mém air en foit exprimé dans fa concraétion , à la 
-relerve de cos parties qui fe font mélées avec de ang: 
scieft-ce foufle que nôus fentôns quand nous prefencous 
da main à la bouche dans l'expiration , & c’eft-ce qui 
paroït fenfiblement fortir.en hyver pendant que nous 
expirons $que $’ilin'éft pas: fenfible en Elté ; c’eft parce 
qu'il eft beaucoup-plus rare ; & que les vapeurs du fang 
dont ilfe charge & qui lerendent fenfible à la veué ch 
“hyver, font beaicoup plûs divifées en Elté : Or com- 
‘me j'ai connu ci-deÿant que le fon he confftoir que 
“dans: un tremoufflement des parties de l’äfr für les nerfs 
Scouftiques , je préfurtie déja que céc air qui fort,Bour- 
roit excicer le fentiment dû fon, s'il venoic à étre froiflé 
LS à foufirir quelque collifion; & parceque je rernarque 
sa trachéc.artere par où il fort côpotée de demiscercles 
“Cartilagineux tres-propres à le froiffer : que je remarque 
«Æncore l'epigloic-difpofée d'itie: rnaniere à lui faire fou 
ir plüficurs collifions , je ne doute plus que ce ne foie 
cetair qui forine ce fon que nouÿ entendons faire à ‘tou - 
ite- forte d'animaux ; puis qu'en liant Ja trâchée artere 
“un chienil ne rend-auçun fon : mais corame la poi-: 


Li _ 


ME - bi Roue ROBE 11 10 LR 
trine fe refferre ; que l'air ft chaflé le plus fouveht dé 
fa capacité , fans que nous en ayons-aucuné percepe 
tion ; il faut que la trachée modifie cer air lors que 
: 'avimal le poule ; & parce qu'elle ne peut le modifier, 
qu’en étraiciffant ou élaroiffant fa cavité ; eh la racour- 
“ciffant ou la prolongeant , il faut qu'elle foie munie de 
fibres longitudinales &: orbiculaires ; pour prendre 
toutes ces diverfes fituatiôns : en éfet, je remarque que 
fa membrauc interieure eft compofée de fibres longi- 
tudinales qui venant a fe gonfler font aprocher & mé- | 
- me entrer les anneaux les uns dans les autres ; d'autant , 
plus aiment que ces annçaux vont en diminüanr à 
avefure qu'il s'aprochent du poulmon , & qu'il y a des 
fibres charnuës qui les entrelaffent:3 La 2. membrane 
me päroît auffi compofée de fibres: orbiculaires qui-ne 
{çauroient faire leur jeu fans retraiffir la cavité de la tra- 
: chécy& parceque da ldnguette que je vois fur certains in- 
: Arumens ne contribué pas peu àlamodulation du fon 
qu'ils rendent ‘en tant'qu'elle tremouffe à abord & 
Pimpulfion de l'air, & ni communique fes foubreffauss 
je ne douterai pas non plus que la glopte ne contribuë 
à Ja modulation: de l’air-qui fort des poulmons 3 &e 
orfque par le moyen de {on petit mufcle, elle fe refier- 
re & fe releve par fon reflort, il ne fe peut pas que l'ait 
en fouffe plufieurs .collifions 3 cependant quelque 
Æroiffement que Pair: fouffre en fortant de la trachéc, 4 
ne fçauroit pourtant rendre un fon articuléni former:Ha 
voix dans l’hôme; s'il ne recevoit encore d’autres modi- 
fications;puifqu'ayant coupé la langue à un chien il n'a 
-peu rendre le fon qu'il rendoit auparavant , & je ré- 
_marQue-que-ccux qui naiffent muéts ont la trachée dans 
un étar tout à faiematurel , -& que tout le défaut déperd 
de Pimpuiffance où eft la langue de faire tous'ces diffe: 
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parfaite pi ien qu’ên preffant les nartines , je dirai 
que les dents ; les levres ; la luete & le creux des narri- 
nes concolirent à l’enticte modulation de la voix, de ma- 
niere qu'elle femble s’ébäuchér daris les poulrnons & la 
trachée artere & Le petfcétionner dans le palais par le 
mouvement de la langue & dés lé vrés, mais für tout par 
celui des hbres de la langue ; puifque fuivarit leut di: 
Vers mouvemeus nous pronohçons Certaines paroles 
Comme chacun peut experirhehter que dans la pronun- 
tion dé l’À , la languc fe retire du bord des dents de là 
machoire inférieure en dedans vets le fonds & Îa raci- 
ne des dents de cette mém& maéhioire , en telkc forte 
qu'elle releve un peu de fà bafe à même tes, qu’ellé 
fe rend concäve dans fa pattie äntericure ;:& poufle pat 
. là l'air dehors à mefüire que la niachoire & la Iévre 1nfe: 

rietiré s'éloignenc de la fupcrieure. A 
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prompternent, & apuye plus forcéméot dé fa pointé | 


contre la racine des dents infericures & hauffant à mé 


he d'en exprimct Ics fellorts & le jeu 
Quand à la iverficé du ton 4 pu 
<ol je produits un fon älgi 
oer fans une difiention de 


fait qu’un petit volume, & ne peut battre qu'une peti- 
te furfice du-rambour,, il eft clair qu'il ne peut exciter 
per là qu'un fentiment aigu , d'où je concluds que fi'la 
trachéc fe dilate , l'air qui fera exprimé des poulmons 
féra plus de volume ,totnbera par conféquent, fur une 
plus orande furface du tabour & n'atant Qué beaucoup 
ioins de vitelle à proportion de la capacité dû canal, 
il produira un fon grave ou obtus, & c’eft-ce que Jex: 
perimente quand je chante en baiffant le col, puifqu'- 
elors la grachée devient plus courte & plus Jarge ame 
mc têns, FM r. Lavanx, | 
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DE LA STRUCTURE DE CerPs HUMAIN, 
Jln’eft rien de plus admirable dans la nature que 
Iconomic des.arganes qui confpirent à former la voix, 
qu'elle jufieffe-n'a-til pas fallu dans tous. ces reflorts 
pour modifier l'ajr.d'yne-maniere propre à exciter tant 

e divers féncitnens & à Faite naître des penfées fi con- 
formes. à celles qui nous font ,exprimées. par çe fon; 
.çe qu'il y a encore de plus furprenant , c’eft que ce fon. 
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LL ç" (c . JO 73! 691911 e 4) 744 LA 1e 

à EE EIQN-EN EME fig PAR. que 
% { L 

PEUT Ars 5% La LOT Pa gs | 

muérs sais çeci ous portctoir op loin ; pallons à à 

&, pour. rOCE— 

h4- Ê . 10) HDI 

der FolbquRe 066,65 dFe pourfitope cxstternent Jes dif 


d 


: +. ss A 4 L 115,2 2 "4 ? Lè ” 

Fes, je n'ai pas à craindre qu'aucune n\échape Ch pOULr 
( / HP ai à €; XH36 91175 714 asuo 
Deus el 160 DO” 7 CIRE lancb x09 33v8 
}0). 97 RUN "EE 4. ere ëT 
(ouq 2219776 qu Dan el ensh ccscaash 
” | à de | ‘ A \ A 

HOT 211086 1049 on St M5,8700 3111 FT 


« mn. L 


ce. è | , 
LCNST « MTITMM A 112V10 PSE: 


Eur 
Levy als 22614 61 6 er 2 2 50 NOMOANU >910S 
Li : a + 


Êr 


Be  * Kicurseut 


fes rte 2 L/ put 7" " F 4: | 114 TM) £ " : "Ag: 


br °% 4 Lio 
7 à ET À 


5 « sa 1 4 


LA 


dedans,& parce que j'ai veu le fing couler 


SZ AWZ AW AW TRANS NZ WZ3 W4 AW WZ AWZAWZ AW à 
ERENEN ENONCE ENCRES PRE EEE 
+ r Vis PR Li É- 5 Ê Vi F9 "+? UT, n: 3 pr L : 


CHAPITRE XXXJIL à 


LE 
ne "700 Rd dd D ST Le ne 


de A" ne ot 


 LMÉMRE mt Zi 7 à 


ont tirées par. quelque corps externe où RUE par « 
uelque corps dü dedans , mais je ne vois aucune fibre M 
€ leur teoumens qui s'attache aux arréres pour les tiret 1 


A 


en dehors ; il faut donc qu’elles y foienc RES Le 1 
u Cœur par 
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{eur capacité je ne doute pas que ce ne foit le fans qui’ 


roule en dedans? or ce fang ne peut dilater Parrère qu’en 
fourniffant une partie aux efptits animaux qui fermente 
avec eux dans l'incerftice des fbres?ou par fa male & fa 


rarcfaction : mais je ne puis comprendre que çette fer- 


mentation dans les fibres des arteres puiffe les diftendre 


fort au dehors, & je ne prevois autre chofe par là fi ce. 
n’eft qu'elles doivent fe referrer , fans conter qu'ayant 
çoupé une portion de l'artere & mis à fa place un tuyau 
RD ul 4 A A Javier MATOS 1 3 ‘ FES TE ' 4 * 


ae 4 een en gene 


DE LA STRUCTURE DU CORPS HUMAIN, 359. 
ir étit-pouffé: en.dehors de méme que l'atie- 

e; Quoiqu'il ne receut aucune;portion des efprits , c’eff 
doné: uniquement. par, la trufion. & la rarefaction du 
fang dans l'artere qu'elle fe dilate ;. cependant ayant, 
coupé une partie de quelqu'autre artere & attaché aux. 
bouts un tuyau de bois, dont la capacité était plus pe- 
tite que celle de çe canal ; la partie inferiçure de Lartere. 
n'a peu (e dilater quoique le fng y. pañlâc avec la mé- 
ie quantité & le même mouvement, il faus donc qu'il, 
y ait quelqu'autre chofe qui concoure àcerte.dilatation, 
outre la quantité &.le mouvement du fang: & parceque. 
je ne remarque d’autre changement dans le cas propofé,. 
fi cen’eftquele. tuyau de bois eft, d'une capaçité plus. 
petite que. l'artere qui lui, eff, attachée par le bas ; &, 
qu'ayaut-mis Un tuyau, d'une. capacité. plus grande ou, 
égale à celle de. l'artere infetieure , je l'ai veué dilater. 
conume: f.elle, avoit, été roue unie , je .ne:puis douter; 
que J'arter ne.fe. .dilate. feulement., que-parce.que Le, 
fang. qui y eR.pouffé, pañle d’un endroit plus large dans. 
un. plus étroit: car,comme lesliquides augmentent. leur. 
mouvement dans cette rencontre, que cependant ils ne. 
paffent pas avec là même quantité, & mefure que par. 
un.endroit plus large, il faut neceffairement.que le fang. 
qui, coule. dans les arteres fe hautfe vers la partie fupe-. 
ricure à. chagne contraction du cœur, & qu'ilpouffe. . 
l'arterc en dehors par la force de ce méme degré de” 
mouvement qu'il acquiert : par nine raifon toute opofée. 
les veines ne battent point, parce qu'elles vont to. 
jours en s'élargiffanc des cxtremités vers le cœur, nous. 
. nous.croyans difpenfés de. donner la raifon de cette loy. 
des liquides , puifqu'on la, peut voir :commodement.: 
ailleurs : nous avons trouvé la caufe de la dilatation des. 


areres , cherchans celle de leurcontraëtiqn. …, : ; 25 
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Onié voit pas qu'elles puiflent ferrefetrer que paë 
la contraction de leuts fibres annulaïrcs à a faveur de. 
l'explofion faite par le mélange desiefprits & dufangs ” 
où pat le propre reffort des fibres! orbiculaires ; mais : 
ayabt veu ci-devañt qu'äprés avoit Coupé ubé portion, ! 
dé l'artere & attaché un cuyau de bois d’une éoale où 
plus grande capacité, Fartere inférieute ne laifloir pas 
de fe dilatér & de fe reflérrer, quoiqu'elle ne peutrée 
cevoir des efprits, jé dirai fans, crainte d’être trompé 
que l'artere ne fe reffcrre que par fon propre reflort 
et , Comme fes fibres orbiculaires ont été portées.” 
au-delà de leur tônus par I quantité & lé mouvemene 
du fang qui a été pouflé centre lés parois des arteres!' 
dans la contraétion du cœur; je ne puis douter que cet="! 
té force vénant à ceflér ou à fe réleotir les fibres orbi-* 
quläires ne fe remetecné pat leur propre reflort, delaik 
cft aifé de voir la necefficé qu'il y avoit de rendre le tifftx, * 
des artérés ferme ; & folide pour eviter là ruption que. 
kemouveïnent du fang en auroir fait, G'elles avoient été: 
d'un tiffi-plus délié, leur feconde membrane n’a pas été: 
peu utile pour couferver la’ fouplefe de ces canaux qui, 
abrôient peu fe deffccher dans leur € Grinuel mouvement. 
_fielles n'avoinit été aroufées d’une humeur huyleufe qui.‘ 
fe filtre à travers és -plandes ; celle qui eft compolée. 
de'fibrés orbieulaires fre comme il 4 été” die’, à lesef: ! 
férrer, & celle qui. eft compoféc de fibres longitudinales, * 
à ‘les tacoufcit dans les’ diverfes Aéxions de nos mers J 
bres, parée qu'elles intérromproient I mouvement de.’ 
cireülauôndu Gng én fe rephiane. 1e JA AM 
Pourfüivons preféntcment en gros leur dftribution:or.' 
Je fcmärqué que Paorte forrane du cœurfe divife d’abord 
en2. pros troncs donc l'un perpéndicilaire au ventricules 
éxoit du cœur motte et haut & fe va diffribüer dañs Tes” 
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À 26 rene &c l'auere fe 'recourbänt’ defeend en 
le premier fera nommé tronc fuperieur ou aorte 
afcendänre ; &'le fccondrinferieur ou: aorte defcendante, 
Ec fuperieur & divife au deffous des clavicules en deux 
rameaux qui pour (cel fonc nommés fouclaviers , dont 
Je droit prodiiv deus'arteres carovides qui fe divifenc 
un pew pr haut em ibtérhes. & externes ; les deux ra 
meaux foûclaviers fe rcpendanc vers les côtes: font de 
chaque côté Fartére verichralc des vetrebres du col qui 
va donner dupfang à l’épine:& continué jufqu'au cer 
veaux & puifque ces deux rameaux fouclaviers rapent 
Sous les aifelles dés qu’ils font fortis dela poïtrince ; jé 
eur donnéraite nom d’asillaires & debrachiaux, quand 
ils rampent dans le bras : c’eft à peu prés la diftribution 
de Vaorce afcendance ; & parceque nous avons veu cie 
dévant'qué c'étoient les arretes carotides qui portoient 
au’ cerveau certe lique 
animal ; nous dev ic 


ur füubtile fous lernom d’elprie 
dérerminer leur vericable natu: 
re;'ce qui hé nouÿaftétera pas long-tems'aprés ée que 
fous avons diéicat puifqu'il eft abfolumient neceflaire 
que les éfbrits férmentent dans les Abresieharnuës pour 


ouvoir les râcouçir fi proniptémenc: cotime nous 
vons veu ; nous concluobs delà que les éfprits: ne font 
Pi aqueux, ni terreftres ; nt fulfüteux ; mais qu'ils doi: 
“vent étre falins ; & parce que le fl falé parfait eft inca- 


able de férinencer ; nous férons auffi perfuadés que 
# cfpnits ne font pas de cette hatüre 3 1] faut donc qu'ils 
foieñt ou féls alkalis, ou “fes agides : mais’à: quei bon 
toutes cé8 raifons , puifque nous avons déjà reconnu 
que la mäticre explofiveétoir:ün compofé dé nitre & 
fun foufre falin ? qu'eftil”befoincde rant de preuves $ 
aprés avoir veu que les mufcles d’un chicñqu’ôh avoit 


toupé & dépoüillé fubirement/de leur émbtane com- 
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mune entroient alternativement en. contraction; dés 
qu'ils étoient expolés à l'air, & cantinüolent tout aus 
tant que la chaleur de leur fibres ; ilne refte donc qu'à … 


fçavoir fi ce font les parties nitreufes quife filerent dans 


le cerveau , ou: fi c’eft le foufre falin , ce doute me pa- 
roir d'autant plus-confiderable que j'ai. veu éi-devant : 
que l’un & l’autre principe fermentatif fe feparoit dans * 


les fibres -du cœur , d'où.j'infere que le nitre pourroit 


bien également cranfuder danses couloirs des aurres fi- … 
bres charnuës ; à même tems que le mn falin pañle- … 
voit par les glandes du cerveau & déco leroit: dans Lea … 


tuyaux perveux, 


Pour refoudre ce doute , je ne trouve pas de plus for 
te preuve que les obfervations de Mr. Malpigius {ur les: 


vers à foye ; dant l'épine Jui a paru coute troûée &.cef 


par là que ces petits animaux refpirens. Or ce nitre, 
qu’ils humenc eft feulement deftiné à entretenir. la fer- | 


mentation de leur fang en fe:mélantayec ui, où à faire. 


explofion dans les fibres charnul 


cles ; la premiere veué repugne 


tre dans toute forte d'animaux découle des nerfs , ou ce 
qui eft la même chofe, que! les cfprits font veritable 
ment nitreux. 


FF Cepondant puifque le nie de lui-même eft un lé 


( 


. as à 
Rd 


s'déleurs petits mul. 
fans doûte à la fimplicité … 
des moyens que Dieu employe pour conduire, chacun, M 
: de fes ouvrages à fa fin ; cat à quoi bon tour cet. apareil 
de pores le long de leur épine, puifque l'air autoit pEU 
fe méler avec ‘leur fang, par des voyes beaucoup plus. 
aifées & à pen prés de la maniere qu’il. s’y. mêle dass 
les autres animaux ; difons donc que Je nitre volatile. 
qu'ils reçoivent par là, & qui eft porté immediatement 

dans les fibres. medullaires , n’eft defliné qu’à faire ex : 
plofion dans les locules deffibres charnuës ; donc le ni. 
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âcide ; & Qui tient :de Paere fuivant; çe qui acté die: 
gr peut d’ailleurs: concourir avec les fels alkali de 
Jamaffe, ni fermenter-avec eux fans s’uvir à quelqu'une 
de Jeurs pieces & fragmens ; comme nous. avons veu 
en parlant de la generation des falés, il eft clair que les 
gfprits nc feront pas depurs.acides , & ce quiautorife 
‘encore plus ceci, c’eft que l’efprit acide; que le pitte 
fournit’par-la diflillation eft incapable de faire explo- 
fion , les efprits tiennent donc de l’acre.:,&. comme 
nous fçavons que les fels ne fçauroient. fermenter fans 
être dilayés dans le phlegme ; non plus que fe feparer 
. du réfle de la: mañle dans le cerveau, qu’à la faveur de 
4e véhicule : qu’enfin ils ne fçauroient non plus fe mou. 
-voir à travers le foulfre fans 4 charger de quelques fila- 
mens , nous ne fçaurions entierement exclurre le foul- 
fre ; ni le phlegme de la compoñition, des efprits. 
On me dira peut-être que l’efprit nitreux.de l'air ne 
eut étre porté par le fang jufqu'’au cerveau, fans avoir 
_fermenré & :degeneré en falé parfait ou: falé acre , 8e 
qu'ainfi les efprits ne fçauroient étre ,des-fels, ou. falés 
acides nitreuxé mais il sh aifé de répondre quetoutes les 
parties nitreufes de l’air ne fermentent pas en tombanc 
für le fang : qu'il y en a quelques-unes qui s'enguaineut 
Boitfiainté dite dans les filamens fulphuteux; dont elles 
. be fe dégagent que quelque tems aprés , & lors que le 
fang a eû le tes de venir jufqu’au cerveau , nous pou- 
vons ajoûter à ceci que les acides nitreux de l'air font 
compofés de plufieurs autres particules acides; & com- 
me nous avons veu ci-devant des molcçules acides fe 
divifer en d’autres particules”qui confervent la même 
figure : nous pouvons dire que les parties nitreufes mé- 
me qui fermencenc avec les alkalis ne degenerent pas 
_ fautes à la fois en falés : mais qu'elles fe divifent par la 
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force de la fermantation, &:qu'il ny a que eclles. dont, 
‘pointe donne dans les pores.des fels alxali qui s’uniffene. 
“&eux:qu'ainfi toures Les parties acides d’une même mo- 
Jocule ne donnät pas à méme tems dans ces.pores.il s'en. | 
côferve beaucoup'fans s'être aflaciées auxalkalis,qui.fe. 
: feparent dans Le cerveau. du moins quitienent plus de. 
Pacide que de l'acee, ce n’eft pas tout,ileft hors dedou- : 
te, que {elon quelque plan que les cofps fe-rencontrenr,. 
ils doivent réjaillir , s'ils ont. affés. de. force x & éluder | 
“par là Funion de leur furface>s ainfi les pointes acides. 
qui feront les plus agitées réjailliront aprés le chog & 
fe conferveront pures: fans -s'allier aux: algalis :- nous. 
‘pourrions enfin dire que de même que par la force du, 
“feu la chimie fepare les acides de leut algah la force de. 
Ja fermentation du fang fair auffi détacher plufieurs. 
parties nitreufes qui s’étoicnt unies à ceux de la maffè. 
& les fait feparer dans le:cerveau 44 mn à 
Pourfuivant aprés cela les ramifications de: Parcs. 
fouclaviere 8 axillaire;je remarque que la premiere.jet-. 
“ve un rameau-de chaque côré dans:les particsinternes | 
d’un eorpsrcharnu que jappelletai mammelles à mé- 
me terms que laxillaire’ lcue fournit un:autre rameau | 
“qui fe décharge dans. leurs parties Externes; exam 
mons uu peu à cette occafion la nagure de ces corps & 


leurs ufages. | 6bS) ml 
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Es Mamelles font d'une figure dernifpherique d'une 
Louis imolafle & d’un Héau blanc dans le fexe, 
eut diffs eft wn compote de plufieurs corps glanduleux 
qui vont tous aboutir par un petit canal a une glande où 

: plücôt auneveficule commuac ; d’où je vois naître un 
corps prefle & fongueux percé d'une infinité de petits 
troux en forine de eaone à y Ce qui me fait juger 
que ce n'eft qu'un amas de fibres qui prennent de certe 
glande principale , & formenten dehors cetteeminen- 
ce que je nrommerai te mamelon: D'où je concluds que 

fi ces glandes ouveficules réçoivent quelque hqueur 

‘elle couberà aifement dans ces papilles : J'y aperçois de, 
plus plüfieuts vaifleaux d'imphatiques qui y rampenc 
auffi bien que quelques rameaux des nerfs que je vois 
“ortir d'entre les côtes fuperieutes ; enfin les interxtices 

de ces veficulés me paroiïffent remplis de graiffe,, le tout 
côuvert d'une membrane chartué ; au rofle toute leur 
fubftance mie paroît mouillée d'une humeur fereufe que 
ÿ'exprime affés abondamment en là preffancun peu fort: 
cette liqueur eft differente dans-les differens fexes : car 
celle que lés femmes fourniffent excite un fentiment da- 
cteré , & tel à peu prés que celui que produire fel ar- 
moniac , au lieu que celle qui eft contenué dans les mas 
elles des hommes eft d’un goûtaprochant du fel ma- 
tin, cout ceci cft autorife , en ceque la premiere liqueur 
vetdic promptement le Syrop violat, la ceinture de 


US 0 Rene 
fleurs de mauves , & qu’elle precipite promptemént ä. 
diflolution du fublimé cortofifslors que celle de l'hom£ 
me n’aporte prefque aucnn chanoëment dans les cein- 

tures fuldites’, & ne faic que ttoublet hn:peû la diffolus 
tion du füblimé corrofif ce qui prouve inconteftablé: 
ment , que la premiere rient plus de l’atre qtie l'autte." 

Mais ce n'eft pas là le feul ufage des mamelles ;tôtit 
jé monde fçaic qu’elles donnent dans certain cems”uné 
fubfläsec blanche ; fluide ; &d’ün goût douceätré que : 
nous apellons lait : it eft aifé de voir qu'il contient beau 
coup de phlesme,en ÿ féctant quelque efprit acide, 1 on. 
ne peüc non'plus douter qu'il n’aye beaucoup de foul- 
phre pat le burte qu'oi en retire ; la confiftanée que lui 
donnerit fes aigtes ; & Hd liaifon de fes parties qui pa- 
voit fnfiblemené quand on le-verfe : car l’on ne peut 
rapotrer cette connexion des cotps fluides qu'aux par- 


ties huyleufes qui s’äcrochent mutuellement à faifon de 
leur figure aprochant de la lettre 54 romaine : enfin il 
eft hors de contefte que te laïc renferme outre cela plu- 
ficurs fels acides , tant pat lanalife qu’on en fait, que. 
par le goût doucâtre qui fupofe un acide envelopé däns 
Je foulphre, & par l'aigreur qu’il contacte fort aifement 
& qui ne dépend qte de Pexaltation du fel acides. : 
Aprés avoir reconnu la nature & les principes du laitz 
il nous faut rechercher fon otigine: or de ce que aprés 
avoir vuidé lés mamelles , elles fe rempliflenc de nou, 
veau,je concluds qu’ellés ne font pas la premiere fource 
du lait,&que certe liqueur ou fa matiere du lait leur vient 
d'ailleurs : & parce que je n'ai trouvé que des vaiffeaux. 
limphatiques, dés veines ; des arteres ; dés nerfs qué 
aboutiffent aux mamelles ; que les veines nc {crvent qu'à 
raporter Le fans, que les nerfs ne fçauroient y déchat= 
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(Ur tre lubftance , puifqi'ils né Coñciétinentique: des 
pa ics infenfibles”, il faür qué ces’veficülés reçoivencite 
Lion des vaifleaux limphaciques ; où des’arteres; mais 
Je ne puis pas dire que ce foient de ces premiers tuyauxs 

car outre que la Vitnphé eft bien differente du lait ( ea 

moins qu'on ne voulut diré qü'elle y changeät de natu- 
fe, ce que nous refütérons ci-aprés )tje L. 4 cofu- 
prendre qu'elle püt être fournie dans un€ quantité 
proportiônnée à celle du’ ae ; du moins fans une nota- 
ble alécracion du fang ( & de toutes les fonctions qui 
endépeñdént } puifque £’eft elle qui conferve {a fluidi- 
_té naturelle : Ajouttons à ceci que les vaificaux l'impha- 
tiques fe gonflent vers les matnelles audeflus de la liga- 
ture ; & fe vuident ‘audeflous ; d’où je concluds qu'ils 
+aporrent plütôt la lymphe de ces veficules qu'ils ne l'y 
déchargent. Il faut donc reconnoitre les artères pour la 
fource du lait ; & parcequ’elles ne contientient que du 
ang ; de la lymphe ; & du chile qui eft venu des pre- 
micres voyes 3 que je viens de voir que la lymphe ne 
peut étre la matiere du lait , j’exatnine fi ce ne feroic 

‘point le fang ; or plufieurs raifons m’éloignent de ce 
chtiment : cat 1°. les mamielles fourniffentune fi grande 
âbondance de lait ; fans que les nourrifles fentent au- 
cune foibleffe, qu'elles ne fçauroient perdre la moitié 
moins de fans , fans tomber en fyncope. 2°. le fang ne 
fçauroient étre ainfi changé que pat l’aélion de quelque 

ferment , queles mamelles recevroient du fang ; ou qui 
eur feroit conhaturel : mais outre qu’on ne peut conçe- 
voit la maniere d’agir de ce ferment, je ne vois pas com- 

inent eft-ce que les partifans de ce fentiment entendenc 

Qu'il fc foit formé dans le fang , puifque l’on trouve la 
-même difficulté à l'y faire former , qu’à y faire engen- 

drerde lait & les autres excremens : on me dira peut- 
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être que ce ferment oc vient pas dufang; 8 qu'il eu 
taturellement dans ,les mamelles ? Si cela eff, ils font 
übhgés. d'avouér que .ce ferment eftd’une nature à 
n'éme jamais alteré quelque abondante de fang qu'il : 
change en)lait; ceiqu'ils ne fgauroient.foûtenir: donc | 
il befoin,d'écre tenouvellé pouriconcinuér la-penera- 
sion-du laits caréomine ce ferment nepeut agir-qu'en 
Mn Lt 2 cn cé v les parties ini= 
septantes du'fang; il doititidceffairemenc fe brifet 1uyi 
même dans ce fracas ; chargetide figure ;&c,degencter 
ên \falé ; comme nous.avons veu.ci devant en .patlane 
des {els :-de-forte qu'il ne feautoit aprésavoir le méme 
effèt ; ajoutons à celaique foir quece ferrent-vienne du 
fang:: foit qu'il foir ensendré dans lesitnamelles dés-là 
ptemiete conformation; don tie peut raifonnablemené 
penfer qu'ilpuiflesen fi;peu .de tes chañget la -üature 
dufano ;-&-former dans, à ‘où 4:-heures deitenis aprés 
le repas une fi orande dbondance de lait: d’ailleuts nous | 
avotis autant de ralfon de dire.qu'il eft tout fotmé dans 
les arteres que nous.en avons dé l’affürer-de là lyniphé 
“qu'ils «ne :contéftent: pas s’engendter .dans lé fang : cat 
-Commelcette derniere) huineur.ne-s’y'fotmé qu'entant 
-querlesiprincipes fermentatifs de la malle 5 concoutent, 
‘s’uviffent enfemble à.raifon.de.lcur malle & figure ; & 
Forment!pär là des molecules integrantes d’un cel calis 
“bre ;, difons-la méme chofe du lait ; & de:tous.les au- 

‘tres :recremens, &: excremens, | | 4 cart | 
Mais ce: quinne/convainc:pleinement.que:le fâng ne 
-fçauroic étre larmatiere:de: cette.hümeut, :c'eft la ma- 
-nicre d’agir:de l’Auteuride:la nature qui)procede roû- 
jours.par des voyes les plusfimples 5 car qgaclleappatai- 
-ce qu'ielürétäbli ceiteicéceonomie ‘admirable de cou- 
res les :partiesque nous »ayons-veu: concourir à a dig- 
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geftion & à la ngui cation pour changer de nouveau 
€ fans dans une fubftançechileufe ; n’auroit-il pas été 


plus fimple & plus aifé qu'il eût conduit une partie du 
chile dans les mamelles ; par des conduits pañfticulicrs; 
pour y prendre la forme du lait , qué de changer ce 
Chile en fang ; pour détruire aprés cette méme forme 
de fang. Toutes cés raifons & plufieurs autres que nous 
tapporterons en parlant des. autres humeurs nous prou+ 
vent aflés que le fang,n’eft pas la maticre du laic : il fauc 
donc que ce foi Le chile qui fe mêle avec le fang, & qui. 
cft porté aux mamelles par la voye de la circulation ; en 
éfec, l’un & L'aucre n’ont ils pas les mêmes proprictés ; 
cela.prés que le laic eft un chile qui ayant déja circulé 
avec le fang a fouftert quelque alteration, c’eft à dire 
que dans le concours des principes fcrmencatifs du fang, 
ilLagré briié & cft devenu plus Auide qu'il n’étoit avanc 
que de & méler avec luy ; ce qui met ce fentiment hors 
de doute,c’eff que le lait fort abondäment des mamel- 
les 3.ou 4; h.aprés le repas,ce qu’on ne peut déduire que: 
du chîle qui circule alors avec Le fang , & qui eft porté 
aux mamelles pat les arteres que nous avons veu : que 
fi on s'opimiätre à pretendre qu'il n’a pû circuler avec 
le fang fans avoir receu quelque alteration confiderable, 
& {e charger de quelque principe de la maffe, nous con- 
viendrons avec cuxqu'il s'eft chargé de quelque portion 
de la ferofité du fang ; ou de quelque fel alkali volatile 
dilayé dans le phleame qui fe manifefte clairement dans. 
le perit lait ; mais 1l eft tems de voir de quelle maniere 
il fe philere dans ces veficules , & d'examiner cette qua-. 
triéime efpece de mouvement que nous avons. propolé 
Mçavoir comment certaines humeurs fe feparent du fans 
dans certains couloirs. rh) héisée it 
. Or pour avoir une idée claire de la feparation du air - 
+ dose pd | 
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dans les 'niamielles & de toutes les dutres humerirs;-nous 
devons connoître auparavant la nature des glandes en 
neral & füpofer time ce que nous prouverons daté. 
a fuite, avoir que les glandes ne font qu'un replis de 
vailfeaux ; Ceft 4 dire, d’arteres, de veines ; de nerfs, 
& d’un canal excretoire le tout couvert d’une mem 
branë commune . où bien un tas de veficules qui com- 
muniquent les unes aux autres , & aboutiffent à un 
vaifleau cxcretoire ; ou enfin un compofé de vaiffeari & 
de veficules ; de tnanicre que nous en ftons 3. claffes 3 
& nommerons les premieres vafculeufes , les fecondes 
veficuleufes,& les croifiéines qui participent des uncs-ê&é 
des autres vafculo veficuleufes. Aù refte chaque grain 
de glande eft foûtenu parune petite fibte tendincufeÿ 
nous devons de plus ÿ reconnoître deux forte de pores; 
les premiers qui feparent immediatement de la mafñfedes 
parties des recremens ou excremens & les décharsent 
dans le corps de la glande , nous apellerons eetx Bles 
pores fecretoires ; les auttes par où laglande fe déchar- 
de de ce qu'elle a receu feront dits excretoires. Cela 
Polé ; voyons de quelle maniere Ie lait fe fepate dans : 
les glandes des mainelles que nous avons-déja mis au 
fecond rang : & parce qu'il ne peut s’y féparcr qu'en+ 
tant que leurs pores fecretoires adincttent aifement les 
parties du chile & rejettent les autres : qu'ils ne peuvent 
recevoir ces molecules fepatement des auttes , qu'entant 
qu’ils leurs font proportionnés, je veux dire qu'ils font 
dune même figure ; ou d'une égale grandeut ; il me 
femble d’abord que je doive raporrct la fecretion des 
parties du lait à la figure des potes analogue à la leur ; 
mais comme des pores.de quelque figure qu'ils foiene 
reçoivent indiffleremment toute forte de corps , pourver 
que leur mafle ne s’epofe pas à leur entrée , je VEUX dis 
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4€ ; qu'une mêrne ouverture donne pañlage à des corps 
fphcriques ; quarrés, triangulaires » Pentagoncs, &ci 

 bourveu que leur mafle foit moindre ; j’examine fi les 
pores {ccretoires des glandes n’admettent pointe les par 

ties du lait fepirement des autres à raifon de leur gran: 

deur qui leur donne utie libre entréc ; & la PT aux 
batties du fang dont la mafle furpafle le diametre des 

pores 3 rtiais je ne vois ici aucurie probabilité, puifqu’it 

ÿ à dats la rnaffe unc infinité de parties plus fubriles & 

plus déliées que celles du lait ; il faut donc rechercher 

d’autres taiforis de fa fectetion davs les pores des glan= 

des: & puifque je Vois qu'un philtre imbu premieres 

iment d'eau ne peut adinettre des parties huyleufes , que: 

fi l’on vient à l’arroufer plûcôt d'huyle;ce méme philtre 

luy dorine une libre entrée à mefure qu'il rejecte l'eau 

Qu'où vetfe deflus ; il me femible que je ne puis raifons 
her d'une autte maniere desla feparation du lai qu’en 

difant qu'il y a dés la premiete conformation une hus 
meuf analogue au éhile dans les pores fecretoires des 
veficules à la faveut de qui les parties la@ées s’y infi« 

huënt , & les âucres fonc fepouflées: hit 

.  Cependdnt pour donnet quelque joué à ceci , it 

faut rendre taifon du fait 3 c’elt à dire ; pourquoi les 

pores imbus du lait où d’une fubftance qui lui eft fort 
analogue né fçauroient regevoir les auttes parties + cer 
tes puilque cela nie fe peut prendre, ni de la grandeur 

di de la figute des pores, on ne peut le raporcer qu’à la 
difproportion qu'il y à entre le laic & les autres. li- 
Queurs ; en un mot à leur fnmifcibilicé, & comme nous 

avons veu ci-devant que les corps inmifèibles prenoiené 
inc figure ronde; comme Phuyle dans l’eau, l’eau dans 

Pair ; laquelle nous avons deduit de ta preffion que les 
parucs de ces liqueurs inmifcibles foutfrenc de: toute 
A xi) 
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part par. la maticte œthèrée ; nous fommes perfuadés  ? 
que la caufe qui donne occafon à lamatiere fübrile « é à 
les preffer à la ronde, eft la feule qui les etñpéche de” 4 
s’infinuër dans lemême philrre : ormous n'avons recon- | 
nu d'autre caufe occafionneile que la difproportion des. 
parties; il faut done que ce foit là diverfité de leur mafle M 
& figure qui done Hieti à cette prefhon : en effet , n'cft 
il pas clait que cette difproportion des parties doit in- 
terrompre la direétion des pores , & que ceux des par: 
ties analogues au lait doivent répondre aux parties foli- 
des des autres humeurs qui font dans ke fang > donc 1 
faut que la matiere œcherée qui pale à traÿets les pores ! 
de Fhtimeur contenuë dans les eanaux fecretoires ; ren- | 
contre, heurte contre les molcéutes des autres humeurs, 
& es repouffe ainfi, lors que les patties du lait figu- « 
rées à peu prés de mêine ; coulent dans ces mêmes C4 ! 
paux par le fimple mouvement de fluide & de trufion * 
qu'elles ont : car comme elles ont un arrañgement de M 
pores à peu prés femblable, la inariere fubtile les tra # 
verfe dans ün rhéme fens & fans leurs faire aucune te- # 
fiflauce. HA JE ès 4 OEM 
F.. Mais: il fauc proccder d’une maniere deronftrative M 
däris Ja refolurion de la queftion propofe ; & tous ren M 
fermanc dans le: même exemple d'un linge moûüillé à 
d’eau qui ne peut admettre les parties de l’huyle, je dis M 
que cela dépend ou de la petireffe & figure des pores, M 
ou de quelque force mouvante qui les repouffe & les M 
foûtient contre leur propre poids & la preffion de l'air: k 
Ja premiere raifon n’a point de lieu par ce qui a été dic; 4 
doùc c’eft quelque corps externe qui les empêche de w 
coûler: ce n’efl pourtant pas l’eau contenué dans les po: M 
res puifque fid'on-en verfe quélqu'autre quantité fur M 
celle-ci à la place dedéhuyle, elle s'infinuërafort aies 
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ment; cac par:fôn propre.poids & la preffion de l'aie 
qu'à raifon de fa fluidité, il faut donc reconnoitre quel: 
. que.corps infenfible, donc le mouvement conttebalan- 
ce celui des parties huyleufes; & parce que je n’en trou- 
ve d'autre que celui qui eñtreucnt la fluidité de ces 
deux fubflances qui puiffe immediatement, & par luy- 
mêtmé foûtenir le poids de l'huyle , je ne puis. douter 
que ce ne foit la matiere écherée : en cffet, puifque la 
figure fpherique qu'il prend, fupof@un corps entre lui 
& l'eau qui les empêche de fe coucher immediatement 
Pun l'autre il feroit inutile de rechercher ailleurs la 
“caufe qui empéche l'abord de l’huyle des pores du lin- 
gc:& parce que la matiere fubtile ne peut les foûtenit 
ni repoufler qu'entant qu'elle choque fes parties foi: 
des :.qu'elle ne peut heurter contreelles, qu'en ce qu'el: 
Je les rencontre: "qu'enfin elle ne peut le rencontrer-fe- 
Jon leur plan, qu’en ce qu'elles répondent aux pores de 
l'eau; il eft clair que puifqu’elles ne peuvent s’opofer 
ain à la direétion de leur. pores, que. parce qu'elles dif+ 
ferent en figure .& en maffe , nous devons déduire dé 
cette difproportion toute la raifon du fait propofé. 
. A} cft vrai qu'on peut opofer à ceci que l'huyle cons 
ferve a Auidité auf bien que Feau , & que par confe- 
quent la matiere fubtile pafle aïifement d’une liqueur 
dans L'autre : mais 1l eft aifé de voir que quoiqu'ellen'y 
entre pas avec.la méme façilite,elles ne doivent rien per- 
dre de leur fluidité : puifque.fi-elle ne pêut entrer direcr 
tement des .interxtices de l'eau dans ceux ‘de huyle, 
( g: éconverfo } clle cft obligée de fe reflechir dans les. 
mémes pores, ou de tourner eu rond entre les patties 
des. deux liqueurs differenres , jufqu'à, ce qu’elle aye: 
rencontré les pores de Fhuyle.; ou elle s’infinuëra, & 
gnéreticndra l'agication de. fes'parcies : il faut dire la 
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méme chofe de celle qui tombe fut les parties folidés 


dé l’eau en fortant de l'huyle, 
Faï@ôns aplication de rout ceci atix mamelles, & con- 
cluons que le chylé contenu dans lé fang nefe fepare 
dans leurs ref or lus que les’autres humeurs 
que nous verrons aprés dans leurs couloits particuliers 
que parce qu'elles fonr remplies dés la 1re. conforma: 
tion des humeurs analogues à celles qu’elles doivént re: 
cevoir dans la fuité#'& 1l a bien fallu que cela fut dinfi, 
er les couloirs fe feroient bouchés par 


l’aproche de leurs paroïts, qui n’étant pas foûtenus s'afs, 


faiflent & s’attachent mutuellement à peu prés comme 
Von voit que les levres d’une veine coupéc's’aglutinenc 
bientôe fi l'on n'aplique fur l’ouverture quelque Sourte 
d'huyle ou comme nous voyons encore que Îles trous 
par où le fang pañloit dans le fœrus fe’bouchent des 
qu'ils ceflent de recevoir le fang. 1! :" 1 

- Nous ayons reconnu jufques ici’ la manière dont le 
Jait fe fepare dans les mamelles , nous avons dit que: 
le mouvement de fluide fuffifoit pour les faire pañleg 
dans leurs veficules. Cepeñdänt cette fecretion ne fe feè 
roit que tres-lentemenr, & en petite quantité, fi ces 


parties contenués dans le’ fang” n'étoienc outre cela 


pouffées par le mouvement du cœur & celui des artères 
& l’on ne peut doutter que la force trufive du cœut 
ne leur facilite Je paflage à travers les pores fecretoiresy 
de maniere qu'à chaque contractionil y aborde ;!plus 
ficurs® parties du chile qui s’y preffent & fe chaflent 
comme lin cloud chaffe l’autre : & parce quela cons 
troftion du cœur & l'abord du fang dans les mämelles 
fait gonfler neceffairement les glandes par la nouvelle 
matiere qui y cft pouffée, des Bores fecretoires 3 que les 
fibres qui fonc àcôté de ces pores font diftendués; & 
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doftées à un jeu de reflort par la trufion de ces mème- 
parties chilcufes , il faut neceflairewuent que la contrac- 
tion du cœur venant à ceflèr, ces fibres fe remettent 
par leur reflort, & preffci dans la cavité de la veficule, 
Ja matiere qu’ils ont reçüé,, à même tems que les petits 
tendons des glandes Lexpriment par un jeu femblable 
dans les canaux excreroires , & dans la glande principale 
que nous avons remarquée vers le milieu des mamelles:. 
mais ce: n'eft pas affés que d'avoir reconnu la maniere 
dont: ke chile fe: fepace dans ces veficules ; nous devons 
encore rechercher pourquoi il nes y philre qu'aprés, 
Fenfantement. # 

Puifque leurs pores fecretoires ne peuvent recevoir 
kes parties integrançes du,chile qu'ils rejettojent aupara- 
vaut qu'entant qu'elles fonr plus délices & plus tenuës, 
ou que les porcs font devenus plus rands , ou qu'enfin 
us fe font imbus d’un fluide Mer ap lait, j'exami- 
me d’abord. fi.le chile.eft plus renn. aprés l'enfantement: 
mais plufieurs raifons m'émpéchent de donner, dans ce 
fentiment :. car outre que les fympromes qui.furvien- 
gent dans la groffeffe me perfuadent que le fang eft pris: 
qu'il fermente mpins qu'auparavant:& que con fechtivc- 
ment les. fermens digocflifs participane de Ja même na: 
gure fermentent , & divifenr beancoup.moinsle chile 
jé ne vois pas que fa tenuité lui.donne licu.de s’épan- 
cher dans.ces veficules : car comme nous ayons veu que, 
la petiteffe des parties aqueufes ne: les. fair point.paffer à, 
travers un philrre imbu premierement d'huyle; quoique. 
{es pores foienc. extremément grands, à pfêportion , je- 
pe puis pas non plus conclure de.cé que le chile eft 
plus divifé yqu'il s inctroduife dans ces deux mamelles. 

- Ce n’eft pas tout , il mé femble que cette divifion. 
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exafe du chile s’opoferoit plûtôc à fa fecretion qu'elle 
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bifconcoutroit : car Comme fes parties fe mélent & fe 
confondent d'autant plus intimement avec les princi- 
pes difang ; qu'elles font plus divifées : qu’elles fer- 
anentent d'autant plus promptement & changent de 
nature qu'elles ont moins de mafle & fe penétrenc plus 
‘aifement , je concluds que le chile fe converut en tang 
‘d'autant plus vite qu'il eft plus tenu : & parcequ'il ne 
peut plus promptement fe changer en fang;fans circuler 
& étre porté plus rarement aux mamelles ; qu'elles n’en 
peuvent étre: arroufées plus rarement , fans recevoir 
moins. de parties de fa propre fubftance à proportion 
des circulations , il faudroit ce femble çonçclurre que 
plus le: chile feroit divilé, moïnsles glandes en rece- 
vroint,puifqu'il auroit plütôt pris la forme d: fapg,qu'il 
n'auroit eû lé reins de circuler plufieurs fois, come sl eff 
meccflaire pour qu'il foit porté confiderablement dans 
Les glandes: ajoutohs à cela que puifque le chile ne peut 
être fort divifé comme il a été déja dit , fans penétrer à 
Îa fois quantité de principes fermentatifs de la mafle ; 
fans’ caufer une fermentation extraordinaire, & une con: . 
fufion de toutes les parties, il fera d'autant plus difi- 
cile 4u chile de fé féparer des autres principes qu'il fe- 
za plus délié & plus diffoug, ©": "5,0 
Mais pour nous covaincre pleinement là-deffus, con- 
fiderons un peu deux femmes, dont l’une allaite, & 
Vautre n'ayeenfanté; ni conçü , qui d'ailleurs foient du 
même temperamment & gardent le mére regime de 
vié ; nous Œ'" infailliblement que celle qui-n'a 
pas conceullälle poulx beaucoup plus frequent & plus 
vigoureux que l’autre avec une chaleur plus vive aprés 
le répas, d’où j'infere que puifque le chile qui fe mé- 
le avec te fang de la nourriffe ne lc fermente pas fi vive- 
ment , 4l doit être plus vilcide & moins délié.que daps 
Jautre où 1] excire une plus grande fermentation : ce 
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‘eff donc pas parce qu'ileft plus arenué qu'il fe fepare 
-dans les pores des glandes ? Donc c’efl'parce, que ces 
«pores font, plus ouverts, mais comme ils, n’ont peu fe 
-Hilater que par quelque fluide qui s’y eftinfinué, 1lfauc 


hÀ 


-heccflairement que les glandes ayent receu dans la prof- 
{cie quelque humeur qui les difpofe à recevoir le chile: 
& parce que celles qui font inmifcibles ne fçauroient 
-paffer pat le méme p lrre, lon ce qui a été die, il faut 
guele fluide dopg ces veficules font imbuës aye-beau- 
Coup deraport au lai, examinons un peu fi cela n'eft 
point. , or je remarque que.es mamelles me fournifient 
aprés l’enfantement, & quelque jour avant la fecretion 
du Jait:üne Jiqueur bien differente de celle que j'y ai ob- 
fervé avant la conception, & fort aprochant de la fcrofité 
du lait ; & parceque le férum ne me patoït point inmif- 
£ible avec fa partic cafeufe , je n'aurai pas non plus de 
paine.à comprendre que certe humeur dans les glan- 
des puiffe s'allicr aux parties integrantes du chile,je con- 
gois même qu'il ne {çauroit abfolument circuler avec 
Ie fang dans les artcres marmmaires fans. y dépofer 

| plufieurs de fes parties à chaque circulation 3 car puif- 
que je fujs convancu de l’exiftance de ce fluide dans les 

-yeficules que les mamelles me paroïffent tendus & 
gumefées, 41 faut que les glandes qui les compofent 
foienc difienduës par 1 humeur qui les remplit, que leurs 

pores fegtetoires foient_ à même tems plus ouverts ; & 

parce.qu'elles font pleines d’une humeur qui. fe mêle 
aifement , & à beaucoup de raport au chile; il eft evi- 

dent qu'il n'y fçauroit pañler par la circulation fans {e 
glffer dans les pores , par la méme raifon que les flui- 

ges s'infinuent aifement dans les philtres qu'ils peuvent 
mouüiller, & qu’ils montent méme contre leur propre 

poids forpaudeflus de leur niveau. hate 

*, J'ai crouvé prefentement Ja caufc & la maniere don 


? 


W chile fe fepate dansles glandes des mamelles , J'y ai 
reconnu uñe humeur qui dilate leur pores fecretoirés, 
-aptés l’enfantement ; & donne lieu pat làsau lait de sy, 
“introduire ; il me refte à fçavoir fi cette humeur agran- 
dit ou dilatte ces veficules & leurs porés par À fimple. 
mafle & abondance , ou fi elle ajoute à fa quantité un 
mouvement de rarefaétion , & d’expanfions 
Or quoiqu'elle puiffe par fa fimple waffe Les difien- 
dre & les tenir ouvertes , il eft pourtant hors de doute. 
que fi cette humeur vient à fe rarcfier dans leur CAVi= 
té, elle dilatera bien d'avantage leur pores, & donne- 
ra lieu au chile de s’y féparer plus abondamment : 8e 
arce que Ja nature procede toûjours par les voyes les. 
plus puites. & les plus affürées , je prefume que cette. 
liqueur entretient quelque fermentation. | 
© Mais poir me convaincre plainement R-deffus , je. 
confidere les fuites de Fenfantement , &'je femarque. 
qu'il eft toûjours füuivi d’une tenfion & gonflement çon- 
fiderable des mamelles , d’une éhaleur affés forte dans, 
ces mêmes parties , & ‘d’une poire fievre qui dure 4. 
Ou $. jours ; aprés quoi le lait commence à paroïtre : & 
comme læ grande tenfion des mamelles ne peut dépen= 
dre que de effort que l'humeur contenué fait pout. 
poufler les glandes du dedans en dehors dans tous les. 
points de leur capacité 3 que cette liqueur peut égale- 
ment Ja diftendre où par fon abondance, ou une rare- 
fa@ion : & qau’enfin la chaleur que ÿy fens ne peut. 
être que leffer d'une fermentation , je ne puis dourter: 
qu’outre l'abondance de cette humeur qui fe fepare dans 
les veficules, il ne s’y fafle encore quelque fermentation; 
mais Ce qui me convainc encore plus de ceci, c’eft la 
fiévre qui furvient que l’on appelle vulgairement fiéa. 
vre laëtée ; car comme elle ne peut étre caufée que par 
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in plus gtand conCouts'des principes férmentatifs dans 
Je Rang: qu'ils ne peaveñé toncourrir plus abondämenr, 
qu'entant qu' y en vie" d'avantage de l’aïr, des ali- 
mens, &c. ou que écuyx" même qui font émbarraltés 
dans Les foulphres viennent à s'exalter , où que les hu- 
meurs né peuvent fe féparer dans leurs couloirs ; où 
qu'enfia l'en tranfude dans la maffe des {els fermenta- 
tifs , je ne pis raporcer la caufe de certe fermentation 
fcbrile qW'à lun de ces 4 chefs : je ne puis pourtang 
pas acufer ici le vice de l’air, des alimens » &C. puifs 
qu'eleufe des mêmes chofes nonnaturelles aprés l'ens 
fantement qu'auparavant , & qu'elle obferve Ie même 
regime de vie : je ne vois pas non plus de caufe propre à 
cxalter IeS ‘princi pes fermencatifs de Ja malle du fans 2 
car dirai je que c’eft l’exclufion du fœtus hors de P'ure- 
rus,ccla facilite la tranfpiratiô du fang de la mere par l'u- 
terus, & concourt par confequent plûtôe à calmer fou 
agitation qu'à l'augmenter ? dirai- je que ce font les 
grandes douleurs que la mére fouffre dans l'enfante- 
ment , &: qui fuppofaut des reflux violens de Pefprit 
animal vers le cerveau , les fonr ndoyer irrepulicre- 
ment dans Leur refervoir, &'les Fe ‘abondamment 
dans les mryaux nerveux & dans Jes parties où ils aug- 
mentent le motvement du fang foit en fe mélant im- 
mediatement avec lui, foit en mettant les mufcles en 
contraction ? mais foit que ces reflux violents de Pefprit 
animal qui occafionnent les’ douleurs de l'enfantement 
puiffent exciter la fiéyre ? Pourquei ne viendra t'elle que 
4+ Ou 5. jouys' aprés ? Pourquoi ne paroit-elle que con- 
fçutivemenr au g8nflement des mamelles : cat” fi ces 
fcoulemens des: cfprits peuvent caufer une fermenta. . 
Hon extraordinaire dans 1e fang de la mauiere füfdite, 
elle doit für tour’ paroïtre dans’letems des douleurs, où 
66e flux & reflux d'efprits fe font le plus vivemenr? oc 


n.\ | à bé ru à pi x 
380. 4 ae dt: LR CHERCHER 2 1x sd 
eft-il que dans l'enfantement où les femmes ne foufrent 


pas desgrandes douleurs, elles ne fonc pas exempres de 
fiévre ? donc ce n'eft pas le cours des elprits dans les 
douleurs qui çaufe celle. qu'on. voit 4. ou 5+ jours aprés: 


remarquons de plusique dans.l’enfantement laborieux, 
quaiqu ele vienne à ceffer ou par le repas, ou par les 
gemedes, elles ne font pourtant pas à l'épreuve. de la 


ou les reflux font affés violents pour, çaufet la fiévre » 


fiévre latée qui. ne manque jamais de furveuir dans le, 


tems fufdir : dong. elle ne dépend pas des douleurs. de 
l’enfangement: A crea 


di : 4 
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Je me vois donc réduir à reconnoirre, pour çaule 


de cette fiévre ou la fuppreffion de quelque recrement 


ou excrement qui furcharge la maffe & la fermente ; où 
Ja tranfudation de quelqu'une de çes hüumeurs.dans le 
_ fang ; mais comme je vois que l'exçretion de tous les 
excremens eft la méme.aprés l'enfantement excepté cel- 
Je-du ferment uterin :que je n'ai d’ailleurs auçune raifon 


de foupçonner des embarras dans le foye , la ratte le 
panchreas , &autres couloirs des recremens ,, Je. m'arré- 


te à examiner fi la fuppreffion du ferment uterin produit 
certe fiévre : or fans aller-rechercher la nature de cette 
humeur que nous examinerons ailleurs , je nc vois pas 
qu'elle aye excité cette fermentation febrile pendant les 
neuf mois de groffeffe où elle a été fapprimée : je la vois 


de même retenué dans les nourrifles fans auçune attein- 


te de fiévre; donc la fuppreflion du ferment uterin ne 
peut caufer la fiévre latée ? donc elle ne peut dépendre 


que de la transfufion & du mélange de quelque parties 


des recremens ou excremens qui pañent de leur reft- 
voirs dans la mafñle du fang: & parce que Purine, la fa- 
live , &c. ne me paroïffent avoir receu aucun change- 
ment qui puiffe Les faire tranfuder des reins ou des glan: 
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des falivales dans le fang : que je n'ai aucine raifon de 
foubçonner V'alcerdtion du fut 'panchréatique ; inceftii 
nal , biliaire; &c: ni de leurs couloirs qui les pouffe dans 
k fang pout y exciter la fiévre , qu’en ‘un hot tout le 
changement que je remarques eft furvenu aëx imamel- 
les, je ne puis reconñoître d’autre caufe de la fiévre 
hétée que l’alteration du fluide qu’elles contiennent;en 
éfet puifque je vois que ces veficules fe gonflent ; que 
jy fens üñé chaleur qui precede ce Sonflement :que 
cecté chaleur fuppofe une fermentation dans l’humeut 
qui es rémplit 3 &-qu'etifin la fermentation pouffe les 
parties fermeritatives en tout fens; je ie puis douter qu’il 
n'en pañle beaucoup dans le fang qui les arroufe ; & 
qu’éllés.rie le fermentent extraordinairement ; mais ce 
qui rend la chofe plus inconteftable | c'eft que cetté 
fiévre fe relentic à mefure que la chaleur des mamelles 
dimfinuë;cat comme elle ne ‘peut fe calmer qu’entant 
que les:principes fermentatifs concourent moins ; qu’ils 
ne peuvent conçourir plus lentement , ni en moindre 
quantité , fans fournir à même temps moins de parties 
fermentatives à toute la male ; il eft ce femble hors.de 
toute que la feule fermentation du fluide dans les ma- 
melles caufe & entretient la fiévre lactée. di 
* J'ai trôuvé jufqu'ici que les glandes des mamelles re- 
cevoient un fluide analogue au laic, que cette humeur 
dilatoit leur pores non feulement par fa mafle , mais en- 
core par fa rarcfa@tion: &mparce qu'elle ne peut fermeu- 
ter fans le mélange des (els acides & alkali; j'établirai 
ici fort à propos qu'elle a receu quelque fel acide de la 
malle; & comme le fang n’a peu lui fournir ce nouveau 
genre de fel fans avoir receu lui-même quelque alera- 
fion ; qu'il na peu non plus rendre certe liqueur plus 
æbondante fans quelque nouvelle caufe, & queje n'en 


vois d’autie que. le:changement que la fernenée vitile 4 
apporté au fang , jé ne puis raporter la genctation abon- 

dänte du. fluide des inarñelles ( nonplus que la rarefac+ 

tion }qui les difpofe à la Éecretion du chile; qu’à l’éner- 
gje de la feinence.; & parce quescous les fymptomes qui 

furviennent, dans la conception me-ptouvent que la fe 

imence épaiffitle fans du rélencir fon mouveinent (coin: 

imc nous verrohs daus la gencration) 3 que j'ai déja re- 
conûu la ferinentation de a ihaffe pout principe de tous 
les recremens qui s’en feparent ; je dois reconhoître le 
mode de ferimentation que la femence introduic dans le 
fano de la femme pour taufe de la generatio de te 
fluide 3 mais comme ce fluide he paroît pas dans les 
inamelles iinimediateinent aprés la conception ; & feu< 
lement vers le $.. ou 6. mois de la otoffeffe ; que la fecre+ 
tion du chile ne fe fait plus dans les nourriffles qui vien: 
nent à concevoit de tiouveait ; je ne dirai pas que c'efl 
le mode où le degré de fermeñtation que‘la feinencé 
donne d’abord au fang : & parte que raut le changé: 
ment qu’elle à pû recevoir dans la imaffe ; eft de {e vola- 
tilifer : que d’ailleurs le poulx qui me patoît plus vigou- 
reux péndant le gonflemenc des mamelles ; fupofé maz 
nifeftement une fermentation: plus: vive du, fang que 
dans le tems de la coriception, je puis aflürer.; fi je né 
puis determiner ) que le degré de fermentation qui for 
me ce fluide de mamelleseft plus confiderable que ce- 

lui que la fmence y apporte.par fon premier mélange: 

& comme je fuis convaincu que cette Hqueur n'ouvre 

pas par fa feule abondance les pores des vefcules : 

qu’elle ajoutoit à fa quantité un mouvement de rarefac- 

tion , il faue que l’efpric feminal fermence avec elle où 

la rende propre à fermenter. \ # L'émt 

… Ques’il ne peus la difpofer de la forte qu'en s'alliant 
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‘avec elle & ferphilcranc dansies masnclles ; où faifant: 
concourir à fa place quelqu’autre fet acide de la mafles 
qu'il eft fort probable quec’eft l’efprit acide même de 
la femence; ou qu'il'importe fort peu que ee foir.quel« 
qu'autre qui s’alie au fluide des imarnelles ; je reconnof- 
trai toljours pour caufe de la dilatation de leur pores lé 
* mélañige & la fecretion de l’efprit feminaire oùde quel- 
qu'autre fort analogue à celui-là , mais comine les fels 
éthcrogenes qui ont une fois fermenté degenetent er 
falés incapables de fermentet de nouveau ; que d’ailleurs 
la chaleur. ne fe manifefte point dans les matuclles pen 
dant la grofeffe , & ne furvient qu'aprés l'enfantement;, 
il ef clair que cét efprit acide ne fermente pas d’abord 
qu'il s’eft uni à l’alkali que contient le fluide des ma- 
“tnelles ; & qu'il leur faue quelque tes pour concout- 
Tir. + svt 13 
. Noûs faurons fas de peine à cornprendre ceci 
aprés ce que nous avons dit au fujet de la fermentation 
que tout acide ne fcrmente pas avec tout alkali ; qu'il fe 
trouve une infinicé de*ptoportions entte leur imafle &c: 
leut pores , 8: qu'il s’en trouve de tel calibre qu'ils for- 
ment un coagulum pat leur mélange , nous en avons 
trouvé un exemple dans l’efprit de vin qui coagule l’ef- 
prit de {el armoniac préparé avec le fel de tartre : & par- 
ce que nous avons déja avancé & que nous prouverons 
dans” la fuite ligne l’efpric de la femence coaguloit le: 
fang ; nous dirons auffi qu’il épaïffit la liqueur des ma- 
_ meiles, ce qui peut tre aucorifé p dureté qui s’ 
 manifcfte augact dans les premiersibis de la groffele. 
Îl ne nous cf qu'à découvrir de. quelle maniere ce 
coagulum entrera en jeu de fermentation aprés l'enfan- 
tement. ft 
: Or comme les fels ne fçauroient fermenter s'ils n'ont 


lemouvéerent de fluidé ; ni fe donner à cux-même ceti 
te efpece de mouvement , il faut rechercher quel cft le. 
"éorps qui pèut tefoudre ce coagülüm dans les mamnelless 
& feparer les fels qui fe font unts pour lés faire éoncour- 
rit : l'experience me fait voir que le éoagulum fufdir de 
Pelprit de vin reprend quelque tems aprés fa fluidité. 
fans qu'il foit expofé ni à l'action ou tritutatidh de 
quelque corps fenfible ; nf à'la force dé la chaleur, mais 
parce que je ne puis rendre raifon par là pourquoi la re- 
folution de ce coagulum ne furvienc précifement qu'en 
confequence de l'enfantement ; fans examiner lequel des 
trois corps de la matiere fübtile;/lumineufe, ou de l'air; 
fait refoudte le coagulim urineux, je recherche les cau- 
fes qui dégagent & donnent licu de fermenter aux fels 
concrets dans les mamellés ? je n’en trouve. d'autres 
proportionnées à produire cet effet que le battemenc 
dés arteres : la chaleur du fang qui les arroufe : l’écou- 
lement dés efprits animaux dans les glandes : où enfin® 
la fecrerion du Auide qui continué de s’yxépanchér & 
dé fe mêler avec cette concretfôn : je ne puis recon- 
noître les deux premiers pour la veritable caufe de l'é- 
fer que je éherche , puifque quelque violente fiévre qui: 
furvienne pendant la groffefle ce coagulum des mamel= 
les ne fe refout point, quoique les arteres battent 
beaucoup plus vivement, & que la chaleur du fang 
foit plus forté qu'aprés lenfantement ©." 
Pour ce qui eft de l’épanchemenc des efprits ant: 
maux , quoique jee nie pas qu'ils h'y puifle-concour- 
rir en quelque ces cependant Fe 4 né tom: 
bent pas immediatement des nerfs dans les veficules , 
mais dans les fibres tendineufes qui les foûtiennent ; la 
portion qui fe mêle ou s’échape à travers cette concre- 


tion eff fi peu confiderable qu'on ne fçauroitien atten- 
De dre 
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leRec qui eft en quéflion. j 4e pra »: 

:  Contlions donc que €’eft le Auide qué le fang'y de- 
POLE dans les dérnicrs joûrs de la groffcffe 3 mais éom- 
‘ine ce fluide qui s’y philtré ne peut dégager lés {els 
 Conérèts "sil n'eft d'üie éonflitution bien différente 
de ‘celle qui les rendoit’coagulables darisfles pretniers 
inois : que je ne Eonçoïs rien de plus propre à refoudre 
& fondte cette concretion que l'alliagé de quelque fet 
alkali Qu'il aura ontraété dans le fang ; jé me perlua- 
de que le flüide qui fe fepare dans les derniers jours 
de la gtoffèffe ; & qui met en jeu le coagulum; tient de 
Quelque {cf alkali; cet eft d’autant plus railonnablé 
Que je lemarque une fuppreffion de mois pendant la 
“groffefle, d'où s'enfuit que fi l’humeur qui fe fepare'pac 
<ette Voye tient de l'acre ; élle ne fçauroit refter dañs 
Ja mafle en quetque petite quantité qu’elle s’y engen- 
dre fans la foudre, la divifer , férmenter ave l'epric 
même dé la femence , & s’allier à luy ? Donc le fluide 
Qui fe fepate vers l'enfantement tournera fut lacre, ou 
du moins acquera-il affés de tenuité pour penetrer & 
agiter de toute part les parties qui forment cette éon- 
€retion; & parce que ces fels ne peuvent fe dégager où 
s’exalret fans concourrir & fermentér éntr’eux éommé 
Je mout & la bierre & où méme avec le feFalkali étran- 
get donc le dernier fluide s’eft chargé dans le fans , je 
vois la ncccffité qu'il y a que Phumeur des mamelles 
fermente aprés l'énfantement , d’où s’enfuivent la cha- 
‘eur, la févre ; une tenfion plus grande des mamelles, 
& tine dilatation de leur pores fecretoires? Donc les par- 
tes du Chile doivent s’y philtrer fuivant ce que nous 
avons dit , & élles fé fepareront d’autanc plus aifement, 
que le fang, tenant encore un peu de la difpofition ou 
| . Coagulation qu’il avoit contragté par le mélange de la 


486... 0. SRECRÉDESSS 
“femence ; ne peut d’abord fe mêler exaéement avec le 
chile ; de forte qu'il employera plus de circulations à 
prendre la forme du fing, qu'il ne faifoit avant la prof. 
fee ;& par confcquent il {e prefentera plus degagé des 
autres principes de ta maffe , & beaucoup plus frequemi- 
ment fur Les pores des couloirs. RUE 
Que s'il uffit comme nous avons dit qu'un philtre 
foie premierement imbu de quelque liqueur pour ad- 
mettre celles qui fe prefentent & qui ont quelque ana- 
_! Jogie avec elle; nous n’aurons pas peine à comprendre 

-cominent le lait continué à fe feparer dans les mamelles 

quoiqu'il ne s'y fac plus de fermentaion. È 
D'où j'infere que le chile ayant déja gagné les po- 
res fecretoires des mamelles par la fimple mechanique 

‘qué nous venons d’expoler ; il ne doit plus & philrer 

‘dans les pores des glandes de la matrice par où 1l paf- 
foit auparavant comme nous verrons : cependant quel- 
ques libres & ouverts que fotent Îes porcs des veficules 
mamaires ils ne philtreroicnt qu’une portion du lait , & 

les glandes de la matrice ne laifferoieus pas d’en recevoit 
fi elles ne recevoient quelque changement dans les det- 

niers jours de la grofleffe : & comme certe effufion du 

‘chile dans la matrice feroit fort fuperflué , & meme 

préjudiciable tant à la nourriffé qu'à l'enfant, je prefu- 

‘me qu'il cft forvenu aux couloirs de l’'uterus quelque 

nouvelle difpéficion de leurs pores qui s’oppole à la 

“feparation du.chile qu'ils phileroienc auparavant : mais 

“ceci nous jétre fur d'autres matiéres dont nous n'avons 
‘encore aucune notion. 11. 

” Revérons& aprés avoir.conu les caufes qui font fepa- 
rer cette hümieur où chile danslcs otandes des marmelles; 
voyons comment il eft porté dans la veficulé principale 
dans les papilles qui le déchargenc dans la bouche de 
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l'enfant ; & parce qi lé petitreridôn de chaque plan* 
de ef difleidu & porté au je de reffott à chaque pulfa* 
tion d’attere, & par Ja nouvellemariere qu’elle y dé” 
Charge ; il s'enfuit qu'outte l preffion que cés parties 
qui {ü:Cedent.de nouveau feront fut éclles qui font dans 
Ja cavité de la olande , le reffort ‘ des petits ‘tendons n€ 
Contribüera pas peu à les poulfer dans leur pores excre” 
toires & dans la glande commune... Prefénrement 
comme les liquides fe portent dans les enlroits où 118 
trouvent lé moins de fcfiftañce ; qu'ils:misntent à une 
hauteur confidefable dans 14 branche d'irh fyphon, lots 
qu elle eft À éouvett du poids & dé la Compteffion dé 
l'ar, où même lors que l'air ni pete pas datée que 
fur les auttes branches , il cft clair-que le‘bouc des ma2 
melles écanc à couvert de l'air par le moyen des léyres 
de l'enfant , & dé l'effort qu'il fait, En fofpirant , le 
poids de l'air qui appuyé fur te corps des ramelles , & 
toutes les autres éfufes que "nous avoris veu concourrir À 
poufler Ie lait dans les glandes , le preffent & le forceñt 
à {ortit à travers les papilles dans la Bouche : & pui 
que les pores fecrctoires reçoivent d'autanc plus aile 
rnent & plus abondamhent les parties du chié quite 
prefentent avec le favo , que la cavité des veticules fa 
trouve plus grande & plus libre ; quelle left d'autant 
 plus,que l'humeur qui y Étôit contenuë en cftexpriméé 
dans la fuccion ; je comprends que dans ce tems 1x ;1à 
fecrétion d'i lait fera plus abondante. | 4 
Mais enfin comme fucccffion de fémps Le ang qui 
avoit contracté quelque confittance par le'Mélange-dè 
la femence virile , reprend fa premiere flüidité ; &'que 
ous avons récotinu que cétre ‘confiflince du fans con 
ribuoit beaucoup à’ la fecrétion du chile , il fauc auf 
que le fans reprenair peu à peu fa RAP SE 
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les nourices s.1} ablorbe le chile qui lui eff porté lüi 
donne la forme du fañg avant qu'il ait eu le tems, de 
fe philtrer confiderablement : aiofi perdent elles lelait 
aprés quelques. années : & puilque. cette humeur cit 
tres-facile & prompte à fe grumeler & à s’aiorir dans, 
le féjour qu’elle fait: qu'elle ne, peut fe grumeler fans 
boucher les pores fceretoires des glantles, je comprends 
que les nourfices. qui ne fe feront pas teter viendront à 
perdre leur lait ; ce qui me fait penfer de même ; c'efé 
que les topiques adfiringens & rafraichiffans en fapprià 
mentsla fécretion, ce qu'ils ne peuvent faire qu’en fi: 
gcant certe humeut dans les 'machelles de. la maniere 
que nous avons dit qu'il s'y grumeloit par un long, fe 
JOUF: AY A CS De US A 

.… Tächons de réponde preleñteinent à ce qu’on peué 
nous oppofer ;al {emble. d’abord que fi la, femence 
donnoit occafion à la fecretion du chile dans les ma- 
melles, les hommes & fur tout les Eunuques devroïent 
alaiter plûcôc que les femmes : puifque la femence fe 
forme dans Jeur fang ; & qu'elle doi ic feparet dans Îcs 
veficules mammaires de la maniere fufdite, Or puif- 
que cette chaleur & tenfion ne furviennent pas aux -Ma- 
melles des honunes , je concluds que l'humeur qui s'y 
philere ny: fermente point; & par confequent que Île 
chile: ne peut s’y feparer. Mais recherchons là raifon 
pourquoi ce fluide nc fermente pas dans les veficules 
des hommes ? ce ne peut être ou qu'en ce que les po- 
res. fecreroires fonc diflerens de ceux des femmes, & : 
Je peuvent ‘admettre Pefprit de Ia femence, ou par- 
ce que la liqueur, qui s’y trouve n'eft pas capable de 
fermenter avec:cct aciie ferminaire , la premiere raifon 
a. été aflés reffurée en parlant de la philtration des li- 
queurs , il faut donc conclurie que le fluide qui fe 
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trouye dans les mamelles des hothmes n’eft pas propre 
à fermenter avec acides de la femence , il eft donc dif- 
ferent de celuy des femmes , d’où j'infere felon ce qui 
a été dit , que l’acide de la femence ne fçaüroit fe méler 
avec lui ni fe philtrer dans les glandes. 
S'il eff vrai prefenrement que les corps foient d'autant 
moins ‘propre à fermenter avec les acides qu'ils ont 
moins de/ pores, je concluds que la liqueur des ma- 
melles des hommes ne differe de cellé dés femmes, 
gen ce qu'elle contient des corps plus unis , & des 
{els moins alkalins, je veux dire que celle dés femmes 
tienttbeaucoup.plus de l’agre que l'autre ; en effet puif- 
que nous {oinmes convaincus que le fans des femmes 
£roit plus acre que celui des hommes , 1] eft clair que 
les recremicns qui s'en feparént tiennent auffi plus de 
Facre & font par là plus propres à férmenter. *: 

“Enfin fi nous avons reconnu qu'il pafloit quelque 
pis di ferment ucerin confufemenc avec le fluide qui 
fe Tépare dans les glandes pendant les derniers joursde la 
grofeffe ; que Façide même de la feménce reçoit dans 
lc fans des femmes des alterations & niodifications fort 
çonfiderables , qui ne reçoit pas dans le fang des Eu- 
huques ? fauc-1l s'étonner s’il ne fe fait pas de fermen- 
tation dans les matmelles des hommes ; tant par la dif: 
pofition de l'humeur qui s’y philrre dés le commence 
mént , laquelle eft bien differente de celle dès femmes, 
qu'à raifon de Pacide de la femence qui ne reçoit pas 
dans Je fang des Eunuques les mêmes difpofitions qu'il 
teçoit dans celui des femmes dont les’ principes font 
plus acres , & qui fe trouve dans ce tems:là chargé du, 
fermenc utcrin qui comme nous verrons participe fott 
de Pacre.. Pcrcgce Be < CN LUS 
Au rçfle les mamelles font fisuées fur a poitrine 
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daos la femme à la difference des bêtes foit polir luy 
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. ervir d'ornement & d'aioutilon à l'amour des homumes 
oit pour la commodité de la nourrice qui n'auroit peu 
comimodement alajter l'enfant , fi elles avoient été fi- 
tuées dans Le. bas ventre comme dans les bêtes : quant 

à la couleur differente qui paroit fur le mamelon com- 
mie toutes les parties folides de nôtre corps n'ont aucune 
couleur particulicre ; & qu'elles font routes blanches, il 
ft clair qu'on ne peut rapporter celle du rhamelon qu'- 
aux liqueurs qui l'arrofent ; & parce qu'il n'y a que le 
fne qui lui puiffe donner, ce rouge vermeil qui éclatte 
dans les Vicrpes d'un temperament bien con itioné 
& dans uné verte jeuneflc, je déduirai ces couleurs 
dificrentes des-differenrs états du fang , & je dirai 


que ce rouoe vif ne dépend que d’une vive fermention 
du Rang qui l'arroufe, mais comme le mélange de la fe- 
mence fige le fans, & ralentit fa grande fermentation , 
je comprends que ce beau rouge du mamelon doit fe 
icrrir , & que le fang n'ayant plus qu’un mouvement 
fapant le rendra d’une couleur plombée, Enfin puifque 
le fang p'eotretient qu'une fermentation languffante | 
dans la vialleffe.qu'il ne joùit plus de cette expanfion 
-qui luy donnoït cette rougeur auffi-bien qu’à coutes les 
parties qu'il arroufoit , il neft pas étonnant que le ma- 
melon paroille dans les vicilles d’une couleur ,noirâtre 
‘où d’un rouge fort enfoncé. ste 


Reprenons prefentement le fil de nôtre difcours & 
2aprés avoir fuiviles principales ramifications de l'aorte 
H'afcendante, voyons les diverfes branches de la defcen- 
F'dante, L'XMDEN VOTRE : 

© Je remarque que ce tronc inferieur rampant à côté 

des verrebres, jette en paffant des rameaux däns les in- 
gerxtices des côtes, & dés qu'il eft parvenu au diäphrag- 
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à pafanc entre fes deux cendons fe divife en deux bran- 
ches , dont la premicre nommée la cœliaque jette trois 
- rameaux , l’un defquels fe perd dans je ventricule: le fe- 

cond dans la rate, & le troifiéme dans le foye , nous 
… ayons déja reconnu la ffruéture du vencricule : voyons 
…<élle dés deux autres corps , cominençant par la ratte. 


CHAPITRE XXXV, 
| De la nature de la Raite çÿ de fes ulages. 


Fr À Racte eft d’un tiflu aflés molaffe, d’une figure un 

+ peu longue ; approchant de celle d’une langue de 
bœuf, & d’une couleur plombée dans des perfonnes 
avancées cn âge, mais dans le fœrus elle cft d’une cou. 
Jeur roucätre , elle me paroit attachée au côté gauche 
du vencricule , & à l'Epiploon par les vaiffeaux , je 
détache ce vifcere pour examiner {a fubflance interne , 
Je le dépoüille d’une membrane qui n’eft autre chofe 
que la produétion du Poe , & luy ct commune 
avec toutes les partics du bas ventre , ayant Oté cette 
membrane , il sen prefente une feconde , quin'eft que 
 J'épanoüiffement , ou l’abboutiffané des fibres de la 
rate, en un mor fa fubftance interne, ne me paroit étre 
qu'un tas de vaiflcaux, d’arceres , de veines, & de nerfs 
qui par leur entortillemnent forment uu grand nombre 
de veflies, foûtenuës par un grand nombre de fibres 
Charnués, qui n’ont qu’à demi la folidité des fibres ten- 
dincufes, & aufquelles abboutiffenc pluficurs fibres ner 
veufes; enfin je découvre dans ces veficules à la faveur 
du Microfcope un grand nombre de olandes miliaires À 
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peu‘prés' comme celle de la peau ; il y a ençore ceci de, 
parucüliet que la veine fplénique n’eft pas, formée ah 
veines capilaires comme les autres veines , pour rapor- 
ur lé fang dans le tronc principal , mais le fang de 
Varteré fplenique tombe dans Jes Veticules membraneu- 
fes , qui communiquant toutes enfemble le déthargent 
dans la veine fplenique , c’éft à peu prés ce qu'il y a de 
remarquable dans Ja rate , voyons eh les ufages. 
- Quoique nous ne douttions pas que les petites olan> 
des que nous.y avons.obfervé à philrer quelque fuc, 
cependant cémine il ne nous a pas été poffible d'en re- 
cüeillir pour en reconnoître la nature fans avoir égard 
à ce fuc, nous pouvons afleurer que le fang ne peut-être 
déchargé des arteres dans ces veficules fans y, perdre 
de fon mouvement , felon certe loi gencralle, que les li+ 
queurs perdent de leur agitation en paffant d'un Jieu {pa- 
uieux dans un écroit;& parceque le fang ne fçauroit per- 
dre de fon mouvement dans ces veficules fans y prendre 
du corps, puifque l'agitation qui LenoIt tous lès princi- 
pes divilés , & confondus exaëtement s’éft fort ralentie, 
& que les parties les plus volariles ont dû fe difiper à 
défaut de confufion & de mélange, je juge probable- 
ment que fi le fang qui eff repris par la veine fplenique 
abboutit à quelque corps glanduleux defliné à feparcr 
quelque humeur , la rattene concourra pas peu à cette | 
fcparation én donnant lieu aux parties de ces recrcmens 
trop confondués avec le fans, de fe réünir enfemble,& 
de’ con’potér des molecules ; dont la mafle & la figure 
foic proportionnée à entrer dans les pores de ce couloirs 
& comme je vois la veine fplenique aboutir au foyc,, 
&’cù jai veu d'écouler la bile , je ne doutérai pas que 
Ja ratre ne facilite la fectecion de la bile dans le foye, 
ce qui abtorile ce fentiment, c'eft la gaycté', jointe M 
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aux, fiequentes dejeétions d’ ri ne, qu'onremarque dans 
les animaux qü'on a deratés j Car quoique ces frequeu- 
tes dejeétions d’utine, puiffenr. reconnoitre ou une coa- 

ulation de fang , ouiune diflolution ; comme. elles font 
pourtant jointes à une gaycté , & agihté-extraordinaire 


s 


à ces animaux, & que cela ne peur venir que d'une a- 
boudance d’efprits animaux fort, actifs , qui ne fçau« 
toient être fouruis d’un fang coagulé; mais fort fermen- 
gatif, je ne puis douter que l'extirpation de la patte ne! 
donne occafion à une fermentation. plus vive du fang, 
& par. confequent qu'elle n'ait cet ufage dans lecorps 
que de ralentir fon mouvement. . | | | ot 
L'on obferve encore le foye ulccré dans les animaux 
qu'on a deraté ; & parce que cet ulcere ne peut venir 
que d’une bile plusacre qu’elle n'eft dans l’état naturel : 
qu'elle n'a pü devenir: fi acre que par la cenuité: & vos 
laulité de fes fouphres : qu’ils nc fçauroientainfi fe vo= 
lauilifèr que par une grande fermentation, il faut dire 
toutes ces raifons.que la ratte donne du. M. aux parties 
la bile & facilite par là leur fecretion dans lefoye s'car 
il eft naturel de penfer due ff ces parties billieufes re 
floient dans la mañle elles ee 4 fermentation 
qui divifant peu à, peu les foulphreSdu fang , & diffi« 
pant fon phlegme de plus en plus , elles deviendroient 
neceffairement corrofives, & propres à ronger. le uflu 
méme du foye où,elles fe déchargeut: 1l eft: donc vrat 
que. la ratte donne de la liaifon aux parties dufangs 
d'oùnous pouvons tirer çerte À: éen que puis 
que le fang perd de fon mouvement dans les veficu: 
les deila patte , le fuc qui fe philtre:par fes glandes doit 
coïcourrir au méme.effec ; çar à quoi bon le:fang pren- 
droit-il de la confiftance dans les veficules , s’il devoit 
égre mis en mouvement pat léiferment dé ces glandes 5 
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Auteur de [a nature ne procede jamais par des voyes 
fi oppofées : il eft donc tres raifonnable de penfer que 
Jes grandes de la rate fourniflent au fang, un fuc acide 
fixe, car comme elles n’ont point de vaifleau excretoire, 
elles ne peuvent que verfer dans le fang le fuc qu'elles 
philtrent , ce qui prouve encore que ce ferment eft 
d'une nature vitriolique , c'eft la couleur noiratre de la 
ratte , puifqu'on voit que le vitriol donne cette cou- 
leur aux liqueurs. | | did 

Ajoutons à tout ceci ce que nous y avons experimen- 
te en.y faifant des injections d’une lexive , pour en fai- 
re fortir le fang qui y étoit comme coagulé ; car nous ne 
pûmes y faire pañer qu'une cres-petite portion de cette 
lexive,cequi ne pouvoit venir que d’une obftruëlion des 
vaiffeaux , ou d'une concretion qui fe faifoit fubitement 
du mélange de cette lexive avec le ferinent qui fe fepa- 
re par ces glandes ; & parce que l'eau que nous y pouf- 
fames , y pafla fort librement , nous devons juger que 
cela dépendoit d’une concretion qui refulroit du mélan- 
ge de ces deux fluides , or puifque cette lexive n’a pû 
former cette concretion qu'en’fe mélant avec quelque 
fel acide fixe , nqus fommes portés à croire que la rat- 
te fournit au Fun fel vitriolique , d'où nous dédui- 
tons encore la neceffité qu'il y avoit de munir la ratte 
de plufieurs rameaux des nerfs’ qui accompagnant les 
vaifleaux fanguins , & fe repandant dans toutes les ve- 
ficules , facilitent la circulation du fang qui y auroic 
trop fejourné , & méme s’y {eroit-il extravalé , s’il n’a- 
voitété animé par les efprits qui y coulent , & fi ces ve- 
ficules n’avoient pû fe ferrer à ‘la faveur des nerfs qui 
dechargent les efprits dans leurs fibres endineu- 
fes, | 


Au refle la Rate cft d'un fentimenr affés obreux, 
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& comme nous ne pouvons pas en raportcr la cau- 
feau petit nombre des nerfs qu'elle reçoit , puifqu'il: 
font fort confiderables , nous dirons qu'étant d'uo tiffu 
fort Tâches & flafque, les impreffions qu'ehes”reçoit ne 
fçauroient fe tranfmettre promptement jufqu'au cer- 
veau, de maniere que les fibres du cerveau ne font flc- 
chies que peu à peu par les efprits qui ne fe preffent que 
fentement , à travers les fiflules flafques des nerfs, 8e 
d’une maniere peu propre à faire faire des foubrtffauts 
aux fibres du cerveau , en quoy confiftene les vives fen- 
fations : mais c’éft affés parlé fur un fujet , dont l’ufage 
n’eft pas encore cout à fait connû, voyons préfentement 
le foye que nous avons dit reccyoir un rameau del'aç- 
irc cœliaque, 


Du Foye. 


E foye paroit d’une grandeur plus coniderable que 

la Rate, il eft couché fur le côté droit du ventricu- 
Je, & eft concave du côté qu'il le touche , rond & con: 
vexe dans fa partie opofée , il eft d’ailleurs d’un ciffu 
aflés mol , -& d'une couleur rougeatre. Je le remarque 
attaché par trois ligamens : 6 premier le tienc fufpen- 
du au diaphragme, le fecond eft une veine qui degenc 
re en livament , & qui part de l'umbilic , & va s’inferer 
entre les deux lobes du foye ; le troifiéme plus lâche va 
_s'inferer au cartilage fyphoide ; au refte le foye fe divife 
en deux gros lobes ; & un petit: à confiderer de plus 
prés fa fubftance , nous trouverons que ce n’eft qu'un 
amas (l’arteres , de veines, de nerfs, & de glandes çon- 
globées , c’eft à dire ; : dont plufieuts enfemble font en- 
denis d'une Tunique commune qui fe repliant di- 
verfement , les enveloppe & Tes fepare , comme en des 
céllules difinétes ; ces olandes fe manifeftenc principale- 
ment dans un foye de poutçeau , & les vaiffeaux fc dé- 
couvrent dans fa partie cave , ils fonc tous renfermés 
avec les nerfs dans une petite capfule , & fe diftribuënt 
ainfi dans la fubftance du foye ; c'eft à dire, que cha- 
que rameau d’artere , de veine , & de nerf abboutit à 
chaque olande. Outre lartere hepatique qui m’a con- 
duit au foye 5 jy remarque encore deux groffes veines , 
dont l’une y décharge du fang , & eft formée de plu- 
ficurs autres rameaux, comme celui qui vient de la ra- 
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te, &c, que nous verrons en fuivant la diftribution des 
veines , la feconde ef la veine cave, qureflformée com- 
ie hous verrons, où comme noùs avons déjà veu dés 
Fameauk des veines qui viennent des parties infericures 
du-corps ; enfin outre les vaiffeaux fufdits, je remarque 
‘un canal excretoire ; qui part de chaque glande & va 
tommuhement aboucir au pore biliairé que je trouve 
itué ch la En cave du foye: je retarque encore 
‘üne éroffe veffie vers Îc fonds du foye apellée la veficule 
du fiel qui commünique avec le pote biliaire à la faveur 
- d'un petit cahal : te canal s’attache à la veficule par de 
betites fibres qui venant à fe reffefrer lofqu'il eft ttop 
bonflé de bile , l'expriment dans la veficule; & pour 
difipct d'abord le doute que je puis avair ? Si ce canal 
“porte la bile de I veficule au foye ; ou du foye au pore 
“biliaire ; & de la dans la veficule , je lie le porc biliaire, 
“& je temarque qu'il gonfle au deflus la ligature vers 
Je foye ; & fe des-enfle au detfous vers a veficule du 
“fiel > D'où je concluds que la bile vient du foye dans 
le porc biliaire , & de 1à dans la veficule pour être dé- 
chargée dans l'inteftin duodenum par un petit canal ap- 
pellé Ie méat cholidoque ; comme nous avons déja dit, 
cependant comme j'ai trouvé aflés fouvene la veficule du 
ficl feparée entierement du foye & du pore biliaire , je 
fuis porté à juger que la veficule du x nc reçoit pas 
du foye ; ni du pore biliaire toute la bille qu'elle con- 
tient ; & qu'il faut qu'elle en philrré elle même à la fa- 
veur de quelques glandes dont fa membrane interne 
: doit étre tapiflée , & que Mr. Malpigius à découvert, 
Les mémes raifons qui nous out perfuadé que le lair 
ne'fe faifoit pas dans les glandes des mammelles , nous 
crfuadent aufli que la bile fe fepare toute formée dans 
ke glandes du foye ; aufquelles nous ajouterons encore 
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que le foye de ceux qui font morts iéteriques , nous à 
- paru tout fchirreux , & d’une couleur.blanchäâtre, d’où 
nous titons cette confequence que la bile qui repor- 
gçoit dans la mafle du fans , & qui donnoit cette cou- 
leur jaune à tout le corpsine pouvoit venir du foye ? 
donc elle fe formoit dansile fang , car l’on ne peut pas 
dire ici qu’elle venoit des glandes du, foye , ne pouvant 
avancer dans les canaux excretoires qui éroient bouchés, 
puifque fi la bile étoic éntrée dans les olandes, Ja fur- 
facc du foye eu auroit fans doute contraété une couleur 
jaunâtre, & n’auroit pas paru blanche ; fans conter que 
les pores fecretoures des glandes allant obliquement ne 
permettent pas de fortir aux liqueurs qui y fonc déja 
entrées , & qu'ainfi la bile ne fçauroit pafler des olan- 
des. dans Îc fang, ; difons donc que dans la fermenta- 
tation de route la maffe quelques fels alxalis concourerit 
enfemble avec quelque fel nitreux, & fe chargcant de 
quelques fouphres.& de quelque peu de phleoime for- 
ment des molecules inteurantes propres à paffer dans les 
glandes du foye ; en quoi confifte la nature de la bile. 
Pour ce, qui eft de la maniere dont elle fe fepare du 
fang ; elle n’efl pas differente de celle dont le lait fe fe- 
pare dans les mamelles ,ce qu’il feroit inutile de repe- 
ter , nous dirons feulement qu’elle eft portée au foye 
par l’artere hepatique, & par la veine porte qui fait fonc- 
.uon d’arcere , ces deux vaiffeaux donnent chacun ur 
-rameau à chacune des glandes ; où ils dépofent les mo- 
lecules de la: bile qui fonc pouffécs, dans les canaux, ex- 
cretoires par toutes les caufes rapportées en parlant du’ 
ait, & delà dans le pore biliare , d'où enfin elles fe 
déchargent, dans le duodenum pour les ufages.que nous’ 
. AYONS FECONNU. : ai soso: 
Sa nature. nous cf affés connuë , & nous.en avous af- 
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Lez parlé €n craittant de la digeftion, remarquons {cu= 
lement qu’elle contient beaucoup de fouphre, ce'qui 
fans doute donne occafion à la produétion de toutes 
ces picrres qu'on trouve fi frequemment dans le foye ; 
car quoique le fang qui circule dans ia ratte contienne 
da bile qu'il depofe aprés dans le foyc, les parties de la 
_ bile font encote trop divifées pour qu'elles puiffent for- 
mer.ces concretions ; au lieu que dans le foye les par= 
ties de cette méme humeur s’accrochent mutucllementz 
perdent de leur agitation, à mefure qu’elles fe feparent; 
& qu'elles couleur dans leurs canaux excretoires ÿ AC+ 
quicrenc ainf de lawifcidité, & forment en ui mor ces 
concretions pierreufes, | | 7 
Au refle la bile cft de differente couleur ; car non 
feulement on en trouve de jaune dans les cadavres,mais. 
encore de blanche , de verdâtre ; &c. & l’on voit que 
celle des poiffons eft d'ordinaire blanchâtre, ce qui ue. 
vient. que du divers mélange des differens fels qui s’al 
lient à cette humeur , comme il nousa par par l’affu- 
fion de divers cfprits acides; car nous l'avons veué rou-. 
gir & fermenter par le mélange de l'efpric de nitre,lorf 
qu'elle étoit encore chaude, l'efpric de fel armoniac: 
change fa couleur jaune en verte » l'efpric de vicriol y: 
excite feulement quelques Bulles ; & l'efpric de fouphre: 
& de {el ne font que l'épaiflir & la coaguler : l’on voir 
affés fuivanc cela que la bile peut recevoir differentes’ 
alecrarions , & produire une infnicé prefque de mala- 
 dies felon les divers états où elle fe trouue , Car fi elle 
devient crop vifcide , elle ne fçauroit faire ces impref= 
fions fur la tunique des inteftins qui les mettent en con- 
ration ; d'eù viendra la confipation , fans compter les 
crudités & indigcftions » que certe vifcidité procurera 
au chile ; que fielle cf trop acre ou elle rendra le chi- 
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le:tropiaëre & trop tenu? où ellét mettra es intcftins 
dans un mouvement trop prompr & trop violent ; de 
‘maniere que les alimens en fortiront ‘mal diggerés , & 
fans avoir prefque changé de formé ; d'où viendra la 
henterie , entanc qu'ils n'auront pas le téms d’être divi- 
fés dans leurs parties effentielles:ou bien certe acteré dé 
bile ; corrodera quelques vaiffcaux fañguins ; & caufera 
la diffentcrie , &c. mais ñous fortons de nôtre fujec : re- 
venons à la diftribution des arteres ; remarquons pout: 
tancien finiflant que le foye eff tellement fitué & atta- 
ché au diaphtagme que quand il vient à fe rendre plan; 
le foye apuye fur le-duodenum ; & le comprime ent 
quelque maniere , lors que les mufcles dé l’abdomen fe 
mettént en méme terms en contraétion ; & qu'ils em- 
péchent les inteftins de ceder à l'imprefion du diaphra= 
me, &‘d’avancer-en dehors. Il eft auffi clair que fi lé 
foye fe gonfle & devient pefant par les éoncretions qui 
s'y font trop fouvent ; le diaphragme ne fçauroit fi Ir: 
brement fe remettre dans le relâchement ce qui rendra 
larefpiration difficile. 7818 et ot 

- Vernions à la feconde branche de l’artere cœliaque , je 
remarque qu’elle va fe repandre dans tout le mezentc- 
re qui pour cela portera le nom de miezenterique,, cet- 
te artere donne-un rameati au panchreas,& à l'Epiploonÿ 
voyons par ordre la ftruéture de ces parties. Ec 1°. du 
Mezentere en peu de mots , & feulement pour dire ce 
que nous en avons pà oublier en parlant de la chilift: 
cation, M. 2 | 
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Du MiXentere, 


Ous avons déja reconnu le Mezentere comme un 
Nu metnbraneux qui tient fortement attaché À 
toutes les circonvolutions des inteftins, & les empêché 
de fe confondre ; & les conferve dans leur fituation nai 
turelle, il efbcompolé d’une double membrane qui n’eft 
proprement ; qu'une continuation du peritoine , touté 
couverte dc graifle, & cherchant fon origine nous avons 
trouvé qu'il partoit de la fuperieure & troifiéme verte- 
bre des lombes, aufquelles il s’aträche étroitement: 
exathinant deplus prés fa nature , nous avons découvert 
des arteres,, des veines & des nerfs, un grand nombre 
de veines laétécs ; des vaiffeaux limphatiques , & des 
glandes qui paroiffent dans l’état naturel extrememene 
petites | mais qui devienwent fouvent d’une groffeut 
.confiderable , jufques là qu'il s’en eft crouvé de la grof= 
feur d'une noifetce. ad 

Les arteres y portent le fang tant pour la nourriture , 
que pour y dépofer ladimphe dansfes glandes, les nerfs 
ne facilitent pas peu certe fecretion , les vaifleaux linr- 
phatiques déchargent la limphe dans les canaux excre- 
toires des mêmes glandes ; laquelle ne donne pas peu, 
Coinine nous avons! dit de fluidité au chile qui y eft 
porté par les veines laétées : nous ne pouvons douter 
que ces va O M aciquies ne portent la litnphe dans 
<cs glandes , & dans Îe relervoir du ckile, puifque nous 
ayous cxpcrimenté qu'ayant exprimé le ee de ce re= 
: c 
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{ervoir , il s’éft d’abord rempli de limphe ; & qu'ayant 
ouvert-un chien aprés l'avoir fait boire abondaminetit 
quoiqu'il n’eût rien mangé de huit jours , nous avons 
trotivé les :vaiffeaux chiliferes ,& le refervoir pleins de 
limphe ; car comme dans la fuppofition le.chien n'a- 
voic rien mangé de huit jours , on ne peut pas dire que 
ce fut quelque portion dù chile : enfin la ligature qu'on 
fair de ces vaiffeaux limphatiques. à l'endroit du refer- 
voir les fait gonfler au deffous la ligature ,, & les fait 
paroître vuules audeflus , d’où nous devons conclurre 
que la limphe va dans les vaifféaux chiliferes. | 
: La graifle qui le. couvre a. fans doute été neceffaire. 
pour. qu'il confervâc fa fluidité uaturelle dans ke mou+ 
vement periftaltique des intefins, me 

Pour ce qui eft de fon ufage , nous Pavons déja: 
connu, c'eft à dire , de porter le chile qu'il reçoit des 
anteftins à la faveur. des veines laétées dans le Canal, 
Thorachique. RE | d'os 
 Remarquons en paffant qu’il eft d’un fentiment affés 
exquis dans fa partie membraneufe , mais fort obtus 
dans fa patrie glanduleufe & graifleufe , à raifon de la 
molleffe ,, & flaccidité des fibres qui la compofent, ce. 
qui fait qu'on tréuve quelquefois cette partie là ulce- 
rée fans que le malade fe für plaint d’une vive douleur 
à cet endroit, paffons au Panchrgas que nons avons dis: 
feceyoir Lin ramceau de l’artere Mezenterique, 
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CHAPITRE XXXVIHIE. 
; … Da Panchreai) 


L E corps d’une figure. affés longue & un. peu aplatie 
A, me faic voir une infinité de petits grains glandu= 
lux couverts d'uné membrane commune ; & qui for= 
tent ui tout que je nommerai une glande conglome+ 
tée ; Cette membrane comme qui envelope ces peti: 
tes glandes ; d’eft ptoptement qu'une, propagation du 
peritoine ; qui Eomme il axgté dit ; eft unie tunique qui 
fèveft routes [es particé éontenués dans te bas ventre $ 
lc panchreas eff fitué au deffous du ventricule vers la 
Premiere vettebre des fombes 3 j'ai déja remarqué ent 
parlaut de Ta digefliort uñ petie canal dans le duode- 
fum; d'où couloit ufie liqueur affés analogue à la (alive, 
&. ayañt introduit un file dans cé canal , je lai conduit 
jufqu'au panchéeas ; d'où je concluds que ces glandes 
fervent à phileter cette Hqueur ; & parée que certe li- 
queur tombe dans lé duodenum ; il faut neccffaire< 
eut , qu'il parte de chaque glande un Canal excre- 
foire qui porte éette liqueur dans ce tuyau com 
mun:, | | 
… Quarit à la fource de cette humeur nous ne doute: 
fous pas qu'elle ne derive du fang de même les autres 
que nous avons vi; car puifque le Panchreas ne reçoit. 
qu'une veine , & qu’une arteré ; que les veines n'y por= 
‘ent rien ; il faut néceflairement que s’il reçoit quel 
que humeur, if le reçoive. de l’arcere ; nous fommes 
perluadés que certe humeur fe forme ue le fine ; & 
| Ccij 
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du'elle fefépate de la maniète Que nous avon 
parlant des autres. Re RTS 
2. Pour ée qui cft de la nature de ce fie; nous avons 
déja réconnu, qu'il tenoit d’un fel acre par la couleur 
verte qu'il à donñé au fyrop violat ; le goût même nous 
marque aflés.que c'eft un falé acre. 

Un fameux Auteur de ce tenis àprés avoir bien ne- 
£toyé le duodenum le lia au deffous, & au deflus des ca- 
raux ; 11 fernis la playe, & trois heures aprés, il trouva 
Finteftiü fort enflé encre les deux ligaturés , y ayant de 
Pécurhè au ‘dedans , éé qui marquoit la fermentation 
qu'éxcitoient les deux fuës qui avüient été empéchés de 
couler , d’où il éonclud que le fuc panchrestique 
étoic acide, puifqu'il fermentoit avec la bile , mais nous 
aimons mieux fapportér cette fermentation à quelques 
fucs aigtes, qui avoient refté dans l'inteftin, & qui Con- 
couroieht avec la bile, qu’au fuc panchreatique, & 
pout répondre: au témoignage que Sylvins & Graph : 
nous donnent de fon äcidité , nous difons que nous ne 
dôurons pas que le fhé panchreatique leur ait paru quel- 
que fois acide même an goût : mais nous mions qu'il 
fut pout lors dans fon état narurel, cat fuivant ces mé- 
mes Auteurs, ils en ont trouvé dans differens fujcts 
d’une naturé touc à fait différente, rantôt il excitoit une 
odeur infuportable , & jufqu’à faire vomir & tomber 
en fyncope ceux qui Le goutoiènt, où le Aairotent ; dans 
d’autres cadavres, il leur a paru d’un goût auficre, 
tantôt aimer, & tantôt extremement doucatre. 
+: Ajoutons à cela ce que raporte un Auteur d’un hom- 
ie fujét à tomber en fyncope , cn qui il rrouva le 
Panchréas abcecé , les autres parties étant dans leur 
érat vaturel : tout cela nous prouve Que le fuc pan- 
chréatique change fouvent de nacure ; & que d'acre 
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qu'il ft ou falé alkali ,.1l devient acide, ce qui avoit 
donné occafion à cet abcés, qui jettoic fauvens le ma- 
Jade en fyncope,çn figeant le fans par les, fcls acides fi> 
xes qu'il lui fourniflorr,qui empéchoint le Auide qui faie 
mouvoir le cœur de fe feparer dans fes fibres charnuës, 
ce qui fai oit encorc cetie petitefle & inégalicé de poux 
qu'on obfervoit en cét homme là : enfin nous fommes 
cres-perfuadés que ce fuc tire fouvent fur l'aigre, pui 
que l'urine méme qui ne fournie par là difüllacion 
qu'uu fel alkali, nous a paru d’un gout acide dans cer- 
tains fujets : mais tour cela ne fait rien contre les expe- 
ricnces que nous en avons faites dans des animaux Le 
fains, | 
.… Quand à l’'ufage de ce fuc , nous avons déja recon- 
pu qu'il conrribuoit beaucoup à la diflolution des ali- 
mens: en offec, il peut ramollir leur tiflu, & dilayer 
leur fel par {à partie aqueufe , reloudre les fouphres des 
alimens par. le fouphre tenu qu'il contient , & divifet 
en.un mor les parties de quelque nature qu’elles foient 
par la fermenration qu'excite fon {el falé alkali avec l’a» 
cide des alimens. | 

Ua Anatomifté à remarqué qu'un chien à qui il 
avoit lié le canal panchteatique avoit neantmoins vécu 
trois mois , ce qui prouve bien que la digeflion ne dé: 
pend pas abfolumentc du fue panchreatique : mais non 
pas qu'il ne concourre à fa perfcétion , nous pourrions 
même dire dans le cas fupolé qu’une partie de ce fuc ne 
pouvant fe feparer par les glandes du panchreas ; s'al: 
lioit au fuc inteftinal avec quiil a beaucoup d'analo: 
gic, & { feparoit par les glandes des inteftins. 

Nous ne fçaurions donner dans Je fentiment de Syl 
vius qui pretend que les alterations differenses de ce fuc 
font la caufc gencralle des fiévres, des Mere tes 
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diffenteries, épilepfies , &c. comme fi les divers états 
de la bile, & des autres humeurs ne pouvoient rien 
changer dans la machine. Ajoutons à cela les obferva- 
tions qu'on a faites fur des fujets morts de ces fortes de 
maladies , fans qu'on ait rernarqué aucun changement 
dans Je panchreas , mais bien dans la bile qui paroif- 
Soit trop acre , tantôt trop yifcide. do JM: 
| Au refle le panchteas reçoit quelques rameaux de 
perfs qui s’inferant dans les'fibres tendineufes des glan: 
des qui le compofent, leur donnent de la tenfion & faci- 
litent la fecretion du fuc qu'elles philtrent , qui eft pouf- 
fé pat toutes les caufes fufdites dans les fibres excretoi- 
res, & dans le canal , d’où il coule dans le dupdenum , 
& plus abondamment dans le tems qu'il ya du chile, 
parce que le canal fe continuant obliquement à travers 
les membranes de l'inceftin , il ne peut faire fon mouvc- 
ment periflaltique fans comprimer ce canal , & en ex- 
primer plus abondamment le fuc contenu : il y a d'a- 
bord quélque difficuleé à comprendre ; comment quel- 
que partie des alimés qui fonc dans l'inteftin n'entre pas 
dans le trou par ou fort ce fuc, & qu'ils ne le bouchenc 
en même tems : car l’on ne peut pas fuppofer une val 
vule du dedans du canal en dehors | & qui fe ferme du 
dehors en dedans,puifqu’on y introduit aifement un fli- 
Jet pat la cavité de l’inteftin: mais nous pouvons dire 
que ce: canal panchreatique s'ipfere ; & rampe oblique- 
ment à travers les membranes de l'inteftin , & qu'ainfi 
les parties des alimens qui paflent deffus compriment les 
côtés du tuyau qui ne donnent point d'entrée à ce qui 
vient des inteftins, à même pourtant que le füc pan- 
chreatiqueen eft exprimé , l’on doit cire la même cho, 
fe du pore biliaire ; voyons la flrudture de l'Epiploon, 
ch nous avons vû aboutir un rameau de l’arçere Mezen- 
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De l'Epiploon. ; 


DS ou Omentüm eft une membrane"adipeus 
A f redoublée.en formede pilbefiere, & couchée fur 
les inceftins'depuis-le ventricule, jufques vers la region 
de Pombilic ,ileft raifonnable de penfer que ce n’eft 
qu'une produétion : de cette portian du peritoine qui 
_ enveloppe le ventricule & le colon, puifqu'il eft attaché 
au fond du vencricule , à la ratc-par fa partie anterieure, 
au colon par fa partie poftericure , il s’infinuë dans fa 
propagation dans les anfraduofités des inteflins , l’on. 
le vois cout couvert de graifle , & c’eft ce qui a donné 
licu à Malpigius ; d'examiner s'il n’y auroit point quel- 
ques. vaifleaux qui portañlent cette graiflé quel- 
que part : en effer.; ilafleure les avoir découvert dans 
des grenoüilles, & avoir remarqué qu’ils portent ce fuc 
_ graïfleux dans la veine porte : Varthon confirme ce 
fentimenc , affeñrant qu'il a remarqué quelques glan- 
À des dans fà partie inférieure , car puifque ces vlandes 
ne peuvent avoir d'autre ufage que de philerer quelque 
liqueur,qu'il n'en parôft d'autre que ce fuc oleagineux, 
nous ne pouvons nous empêcher de donner dans le fen+ 
_timent de Malpioius. î 
L'on aura peut-être de la peine à penfer qu'un fuc 
concret , comm la graifle , puifle étre porté, &:circu= 
Jer avec le fang : mais nous pouvons dire que te mouve- 
ment & lachaleur du fang & des parties voifines , en 
_ fondent , & liquefient peu à peu certaines parties , à 
mefure que lc fang en fourni d’autres à l’omentum,oi 
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elles s'épaiMiffent & fe rendent concretes : car pnifque 
nous voyons que cette même graille fe liquifie aile- 
ment à l’aproche du feu , nous ne devons pas douter 
que la chaleur du fang n’en fonde auffi quelques parties 
concretes, ne leur donne de la fluidité , & ne les rende 
propres à paffer dans le maffe , ce qui femble autorifer 
getce conjecture, c’eft l'ardeur qu’on fent dans les gtan- 
des fiévres , vers la region des reins, car comme les 
reins ont beaucoup de cette graifle , il eft à croire que 
ceft la fonte que le fang en fait qui caufe cette chaleur 
brulante ; nous voyons encore que dans certaines fié- 
vres, que nous apellons fébres calliquarsve , les urines 
font chargées de graifle, ce qu’on ne peut deduire que 
de la violente fermentation du fan qui la refout : enfin 
nous remarquons tous les jonrs qu'une fermentation 
febrile du fans , maigrit tout le corps, diminuë la fub- 
flauce de l’omentuin & le deffeiche entierement , com- 
me l’on voit fouvent dans l’omentum des cadavres,d’où 
nous concluons que la graiffe circule. ue 

Nous ne ferons pourtant pas du fentiment de ceux 
qui tiennent que Ja graifle eft route fluide dans le corps 
vivant, & qu'elle ne s’épaific qu’à l’aproche de l'air, 
ou aprés Ja mort de l'animal , car nous avons rc marqué 
dans de petits enfans qu’on faignoit du bras , qu'une 
partie de graiffe épaiffie {ortoit pär la fciure , de tanie- 
re qu'elle empéchoit le fang de fortir, & qu'il fallüe 
peceflairement léloigner de l'ouverture. pour donner 
{fué au fans. 

Quand à l’ufage de cette graifle , sil eft vrai com- 
me Malpigius afleure qu’elle eft portée par certains vaif. 
feaux qu'il appelle adipeux dans la veine porte, nous 
pouvons dire qu clle ne fert pas peu à la generation ; & 
à la fecrction de la bile dans le foye : car comme clle 
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tient beaucoup du fouphre, nous ne pouvons douter 
qu'elle n'embarraffe les principes de la mañle, & qu’à 
fa faveur , les parties de la bile trop divifées ne s’unif- 
feu & ne forment des molecules proportionnées aux 
pores des glandes du foye, &puïifque nous fçavons que 
la bile eft compofée de beaucoup de fouphre , des fels 
alkali, &. de, quelques fÆléiicreux , ne pouvons. nous 
pas aufli avancer que ces parties graiffeutes étant pot- 
tées de l'omentum dans le fang dela porte, concourent 
avec les {els alkali & nitreux de la mafle, s’attachant à 
à leur furface échineufe , les envelopent & forment les 
molecules integrantes de la bile ; mais quoiqu'il enfoic 
de ces vaiffeaux , on ne peut nier que ce fuc épaiffi ne 
foit repris du fang ; comme lo peut voir dans de 
longues diertes ; ou des corps gras maïpriflent à veué 
d'œil : ot fi la graiffe rentre dans le fans , elle doit em- 
barrafer les fus acres de la mañle, luy {ervir de beaume 
& (uppléer au défaut du chile, & c'eft la raifon pour- 
quoi les corps gras fupportent plus long-tems l’abfti- 
nence que les gens maigres dont le fang ne recevant pas 
ces parties oleagincefes , acquiert deplus en plus de Pa- 
crimonie en fermencant , & vient à une entiere diffo- 
.dution : au lieu que dans les gens gras , les principes 
fermentatifs de la mafle fondent , & liquifient cette 
graiffe, à mefure qu'ils s'exaltent pat le défaut du chile, 
& qu'ils entrent dans une fermentation plus vive, je ne 
fçai même fi l’on. ne pourroit pas déduire d'ici la raifon 
d'un’ phenomenc afés particulier qui a paru en l’an- 
née 1698. | 

I eft certain par le témoignaoc de plufieurs perfon- 
nes dignes de foi , & entr’autres d’un Medecin qui a 
rañonné fur le fait , qu'il y avoit prés de S. Malo, une 
file âgée de 15. où 16. ans qui n’avoit mangé m beu, 


| ato  APANU! REcCHE RCHE 


“depuis quatorze mois, & ce qu'il y a deplus furprenant, 
-c'eft que certe fille n'a pas laiflé deéroitre pendant ce 
tems là: & pour dire‘en peu de mbts ce que nous pen- 
fons là-deflus1l eff à propos de remarquer que cette 
fille étant attaquée d'une diffenterie , füt. nourrie pen- 
dant long-rems de boüillie, de ris, d’avenat, & autres 
chofes gluantés : que quelque terns aprés , elle évoit 
tombée dans l'Epilepfie : & que depuis elle avoit entie- 
rement perdu l’apperit , & l’ufage de la parole : que la 
machoire. même étoit en convulfion ; les mufcles du 
pharinx paralitiques : de: manicre que quand on luy 
-ouvroit par force la bouche, & qu’on lui verfoit quel- 
que liquide, elle le rendoit , fans qu'il en coulat au- 
‘cune goutte dans l’œfophage : or quoique nous conve- 
pions avec le Medecin qui a raifonné fur le fait , que 
Pair a pû fervir de nourriture à ce corps , on ne fçauroit 
-pourtant s’empêécher dé croire que le long ufage de ces 
alimens vifqueux , n'ait fait un amas dans le veñtricule 
& les inteftins,& qu’un fang qui ne reçoit qu’un chile fi 
épaiffi;: n’ait en même tèms faic quelque dépôt des ma- 
ticres graffes dans l’omentum : cela pofé , on n’a pas de 
peine à concevoir, qu'un fang ainfi conditionné dans 
une perfonne qui ne peut d'ailleurs fe mouvoir , ne 
fouffre que tres-peu de diffipation : & que cette diffipa- 
tion peut étre non-feulement reparée par la graifle qui 
eft dans l’omentum , mais mêmes que les fermens de la 
digeftion que le fang fournit au ventricule & aux inte- 
fios , détachent peu à peu, & à la longue ces matieres 
vifcides & gluantes , les attenüent fufhfamment pour 
les faire pañler dans les veines laétées , de forte qu'é- 
tant portées dans le fang , elles fuppleent au défaut du 
chile.& fervent à l’accroiffement du corps, mais nous 
pourrions npus écarter de nôtre fuyct 
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: Non feulement ; lomeotumà l'ufage quernous luy 
avons attribué , l’on. ne péut même douter qu'il ne fa- 
cilite la diflolution des alimens dans les inteftins par fa 
chaleur, foir que cetre. chaleur fe commusique par le 
fimple contaét ? foit qu'il traufpire à travers les intef | 
tins, desfouphres volatiles chargées de quelquesfels fort 
déhiés, ce qui fc prouve clairement , c’eft que ceux à 
qui l'on a été obligé de l'emporter pour eviterla gan- 
grenc , à laquélle il eft fort fujet , fovt obligés de por- 
ter quelquecfp:ce de peau ; pour fuppléer au défaut 
de lomentum, & fans cette précaution , ils fentent des 
pefanteurs dans l’abdomen 51ls font des rots flareux , & 
Qui tournent fur l’aigre , ce qui marque un défaut de 
digeftion. Ajoutons à tous ces ufages que la graifle ré- 
pandnë dans l’omentum ; embarrafle les fels-qui peu- 
. vent s'élever des matieres qui fermentent dans les in- 
teftins , & dont l’acrimonice pourtoit bleffer la membra- 
ne incerne des mufcles de l'abdomen. 
… Pour ce qui cft des principes de la oraifle ; il eft clair 
que le fouphre y predomine , le goût doucâtre & fade, 
joint à une aigreur auftere qu’elle contraéte à la longue 
marquent affés qu’elle contient quelques fels acides , 
elle fournit d’ailleurs peu de phlegme , & de terre. 

Il y a des Anatomifies qui ont remarqué qué l’o- 
mentum. recevoit quelques veinesdaétécs du jejunum, 
que ces veines lactces rampant fclon toute fa lonoitu- 
de alloicent obliquemenc vers l'extremité droite du 
pauchréas, & abboutifloient enfin au refervoir com- 
mun du chilc. % 

L'omentum defcent quelquefois fi bas qu’il com- 
prime l’urerus dans les frmmes, & caufe par la la fte- 
rilité : & lors qu'il vienc à fc relâcher dans les hommes, 
1 defcend par une fciflure à travers le peritoine , & les 
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mufcles de l'abdomen comme nous verfons, & caufe 
l'hernie, il eft forc fujec à fe gangrener à l'aproche dé 
l'air: parce que le nitre fice fubitement la graiflc , &e 
venant à s’y aigrir , porte fes impreffions fur les fibres 
veficuleufes de cette membrane & les diffout : ajoutons 
à cela que la graile figée, & concrete dans les veficules 
comprime les vaifleaux fangnins,& ‘empeche la circula- 
tion du fang dans la partie, ce qui luy donne occa: 
fion de la corroder, | PME 

Outre un rameau qu'il reçoit de l’artere Mezenteti< 
que , il en reçoit encore un autre de l’'artere cœliaque , 
& quelques rameaux des nerfs, Venons prefentement à 
la difiibution du tronc de l’aorte defcendante : aprés 
qu'il a formé le rameau que nous avons appellé artere 
Mezenterique, 1l continué à-jerter dés ramifications de 
Chaque côté des lombes qne j’appellerai pour cela lom- 
baires, ces rameaux lombaires en jettent deux gros aux 
réins que je nommerai emulgentes, à l’occafion de qui 
ic > trénsinerons Je fc SRM et Hp A 
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-  « CHAPITRE XXXXL 


Des Reims ; de EVrerere , de la Veffie @ de leur 
» Office. 


TES Reims ne font qu'un tas de petites glandes cot- 
| es dont chacune à un petit canal excretoire ; 
& dont la réünion avec plufieurs autres forment certai- 
nés fiflules ou papilles qui vont fe rendre dans une ca- 
vité fenfible au milieu du rein , d'où part un vaificau 
long & grêle que nous nommons Uretcré qui va abou- 
Ur à upe membrane à qui nous avons déja donné le 
nom de veflie; tout ccla eft étroitement enveloppé de 
deux membranes , dont l’exteticure ef graifleufe , & 
n'elt qu'une produétion du peritoine : la feconde n’eft 
qu'une continuation des fibres même qui compofent la 
membrane externe de l’Uretcre. 

+ Je remarque outre cela que lesarteres, & les veines 
capillaires des reins fonc renfermées dans une méme 
capfule , & qu’elles penétrent toute la fubftance de ces 
Corps ; ce qui ne fera pas fans ufage , COMME Nous yCr- 
rons : chacune de ces olandes reçoit un rarmeau d’arccre, 
de veines & de nerfs, 

Or puifque les reins font des glandes , je conjeQure 
qu'ils doivent philtrer quelque humeur : & pour bien 
fonder ma conjeéture , je pourluis l’uretere qui eft le 
feul canal que je penfe recevoic l'humeur qui s’y fepa- 
rc, Je trouve qu'il aboutit comme j'ai déja dit, à la 
vefic, où j'obferve une quantité confiderable d’une 
Qumeur ciwinc., que nous appelons urine : je ne puis 
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douter que cette humeur ne vienne du rein ; puifque 
la veflie ne la peut recevoir que de luretere , & qué 
Furetere ne reçoit que ce qui luy. vient du baffin du 
rein , & pour. me,convainore-pleinement là-deflus ; je 
die l’urerere , & le canal fe remplit au deflüs de la ligatu- 
re vers le rein ; lorsque, la veffié paroït vüide je fuis 
donc perfuadé que Purine { fepare par les glandes du 
rein.:.&-parce, qu'il n’y a,.que lartere & le nerf qui 
portenc quelque fluide au rein ; qu'il w'eft pas éroyablé 
que les efprits qui font dans les nerfs forment l’atiné 
comme étant trop fubuils; il faut que ée foit le fang 
porté par l’artere ? mais je ne dirai pas que ce foit la’ 
propre fubftance du fang qui fe convertiffe R en arine ; 
pour étre jetée dehors ; sant par les raïfons rapportées 
eu parlant du lait ; que parce qu'ayant lié l’arteré émut- 
gente à un. chien ; fl vomit une abondance d’hummeurs 
qui avoient le goût &-Fodeur de l'urine : il" faut donc 
qu'elle fe forme dans le fang comme rôus les autres re“ 
cremens ; & qu'elle fe fepare dans les glandes du reit, 
du refte de la mafle : il feroit fuperflu de rapporter ici 
la maniere dont elle fe fepare:; puifqu’elle eft la même 
que celle que nous avons dit , en parlant de la fecretion 
des auttes rectemens ; il y a même ceci de particulier” 
daus les ‘reins que les arterces capillaires penñctraut toute 
leur fubhflance interne , elles ne contribuént pas peu pat 
Jeur pulfation à exprimer lurine des glandes , dans lés’ 
canaux cxcretoires ; dans les papilles & dans le baffin : 
orspuifque ce bafin de l’urine n’eft qu’un finus meme ‘ 
braucux , où plütôt qu'une cxpanfion méme de l’orete- 
re, 1] faut que l'urine coule neceflairement du bal 
dans ce canal , tant par le fiimple mouvement de fluide; 
que par celuy de trufion qu'elle reçoit de celle qui vient 
continuellement des glandes, à quoi nous devons àjoits 
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er le reflort des membtanes du rein qui ayant été gon- 
flées par l'impulfion du fans; fe remettent aprés la con 
traction du cœur , & preflent le fluide contenu dans 
les papilles & dans le baffin'i l’uretere reçoit donc l’u- 
rine du baffin : & comme ce canal eft fort grele, & à 
. Moins de capacité que le baffin , que nous avons die 
n'être qu'une expanfion de ce tuyau : je conçois que 
l'urine recevra plus de mouvement felon fa regle gene- 
ralle ; & que fans s’arrcter dans ce canal , elle tombera 
dans la veflie : je remarque encore que l’artere , la ver- 
ne & le nerf, & l’uretere s’inferant dans la méme partie 
concave du rein , il doit arriver que l’artere preflera 
dans fes battemens l’uretere, & en exprimeta la liqueut 
qui ne pouvant remonter , vers le baffin & les papilles 
par les caufes fufdices , defcendra dans la veflie que 
nous allons examiner. J 
La veffie ne fe prefente que comme un vaiffeau 
membraneux de la figure à peu prés d’une poire placée 
encre l'os facrum , & l'os publis, au deflus du rectum 
dans l'Homme, & audeffus du col de luterus dans les 
femines , j'appellerai fa partie anterieure fon col, & fa . 
partie fupericure fon fonds qui cft foûtenu par deux lhi- 
gamens , dont le premier fera nommé uraque , & le 
fecond n’eft que l'arcere ombilicale, quia dégencré en 
ligament : je remarque encore que la veffie eft fufpen- 
duë au peritoine par une membrane qui accompagne les 
ureceres , l'uraque n’cff à proprement parler que la con- 
unuation des fibres charnuës de la veffie, dont exami- 
nant de plus prés la fubftance ; je la trouve compoféc 
de trois membranes, defquelles la premiere exterieure 
_n'eft qu'une continuation du péritoine : la feconde me 
paroit compolée de fibres charnués , longitudinales &. 
orbiculaires ; la troifiéme enfin eft nerveufe ; mais pars 
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femée de petites glandes interieurement, & couverté 
@une mucofité qui fort fans doute par ces glandes. 
_ Je remarque principalement que les ureteres qui par- 
tent de chaque rein s’inferent obliquement entre les 
membranes de ia vefie prés de fon colide maniere que 
urine ne fçauroit rentrer de la veflñe dans l’uretere : 
j'obferve encore à fon col, une efpece de fphinéter qui 
n'eft autre chofe que quelque fibre charnuë annulaire 
qui n’a point d’Antagonifte, de maniere que cette fi- 
bre annulaire empêche l'écoulement de l'urine, jufqu’à 
ce qu'elle eft pouflée fuffifamment pour vaincre fa refi- 
ftance : cufin aprés le fpinéter que je remarque au col 
de la veffie , j'apperçois un canal fpongieux , & d’une 
couleur un peuenfoncée : je conduis ce canal jufqu'au 
bout, il fe replie en dehors felon toute fa circonference, 
& entourant cét endroit ou aboutifient tous les vai£- 
feaux , qui font le penis , forme ce que l’on appelle la 
couronne , il eft à croire que ce canal n’eft qu’une pro- 
. duétion des fibres longitudinales de la veffie, fa capa- 
cité cft égale dans coute fa longueur ; cela prés qu’on 
remarque dans fa partie anterieure vers le gland , une 
petite cavité formée par les replis de la membrane in- 
terne du penis, & où les gouttes infenfibles d'urine , 
qui paflenc dans l'uretcre s’arrérent & prennent du 
corps par le fejour , jufqu’à ce que la vefhe vient à 
forcer le fphinéter , & à fortir co pouflant celle qui fe- 
journe dans cette cavité fuperficicile. | 

Je ne puis donc douter que l'urine ne foit exprimée 
de la veffie par l'uretre : mais parce qu’elle ne fçauroit 
étre exprimée fenfiblement , tout autant que le fphinc- 
ter rofifera ; & qu'il ne péut être forcéque par 
lé moutvement dont lurine’eft pouffée contre luy , je 
recherche qu'eft-ce qui peur poufler l'urine contre le 
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fbinétet de la vefie , & le dilater, or je ne vois que Ha 
Quancité de l'urine ;. ou le retratfhiflement & diminutiott 
dlé la éapacité de la veffie , qui puifle poufler fuifam- 
ihent l'utine contre le fpinétefs niaîs comme je vetfe fou 
Yeric ün tfes-perite quantité d’urines&que je ne puis que 
tres-dificilement urinet , lotfque la veflie eff fort rem 
plic,je né ditai pas que ce foit la feule abondance; qui la 
fait forcir ? il faut doné que ce foit parce qué la capacité 
de la véffie diminuë ; que l'urine ne pouvant remontet 
par l’üretete , fait effort contre le fphinéter ; & comme 
je conçois que Îa Capaëité de la veflie, peut diminuée 
ou par la conpteffion des mafcles de Fabdomen ; à qui 
” élleeft etpofée ; ou pär la contraction des fibres char« 
_hués ; qui font la feconidé membrane, je rapporte l'ex- 
cretion de Putinc,à l'un ou X Pautfe;ou à toùs les deux 
enfemble,rtiais je nie puis la rapotter à là feule cornpref2 
fioti deë miufeles de F'abilonten;puifque la veffie devenat 
paralitique, le éoirs de lutine eft fupprimé 3 il faut 
done quié ée Lot Hä contraétiof des fibres charnuës de 
la vefhe qui procate l'éxcretioii de Farine ; en eftes fes 
fibres otbiculaïres & fongitudinales ne fçauroient faire 
feut jeu; fans diminuër beducoup fa cavité ; fäns faire 
avancer Purine ; & fa preffer éontre le fphinéter d’une 
fanicte à vaîncre fa tefiflance 3 ceperidant comme je 
fethiatque la veffie cxpolée à la contraétion des mufcles 
de labdomen;jc ñe doutcfai pas qu'ils ne concourent à 
l'éjetion de l'irincscela à d'autant plus de vraï-femblan- 
ée que lc jeé de l'urine cft beautoup plus vif & plus fort; 
quand ot fait faire des fofres contractions aux mufeles 
de Pabdotmien ; & qu'on a fait une longue & force expi- 
fation ; que dans le tcths de linfpitation & lorfque ces 
hiufcies font dans lerelächement, je concluds doné 
Sue lx contraétion des fibres charnués ge si a 
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celles des mufcles de l’obdomen font fortir l'urine dé fa 
vefie : mais nous devons rechercher. aprés ça la caufe 
qui met les uns & les autres en contraétion ; certes puifs 
que ces parties né fçauroïent entrer en jeu, fans un cours 
d’efprits nouveau ; qu’elles ne peuvent recevoir une plus 
grande quantité d’efprits qte du fang : où d’autres tu- 
yaux nerveux ; quis’en décharocnt dans céux du voifi- 
nage: & qu'il n'eft furvenu aucun chatñgement confi- 
derable au fang dans le tems que jurine , pour qu'il 
puifle fournir au cerveau uñe plus grande abondance 
d’efprits: que de plus ; cela n'arrive qu'aux nerfs qui a 
boutiffent à la veflie, & aux mufeles de l'abdomen, 
quoïqu'ils deuffent également couler dans les autres 
nerfs, je dirai que les efprits qui fe portent dans ces 
parties, & les mettent en, contraétion, viennent de quel: 
ques, tuyaux nerveux du voifinage or comme j'éproit- 
ve un fentiment aflés fâcheux que je rapporte à la veflies 
que je ne puis avoir de, fentitnenc fans un reflux def 
prits vers le cerveau , à qu'il n'eft arrivé d’autre chan- 

gement en moy qui. me porte à croie que les efprits 
refluent d'ailleurs vers le: cerveau , qu’enfin toutes les: 
fois que j'ai ce fenriument je fuis porté à uriner , je con: 
cluds que les efprits qui vont de la veflie au cerveau ; 
enfileut.les tuyaux des nerfs qui aboutiffent à fes &bres 
charnuës , & à celles des mufcles de l’abdomen : &.par- 
ce que.les efpriis ne peuvent étre repouflés de la vefie 
jufqu’au cerveau pour exciter ce fenuiment fans-quelque 
nnpreffion ; que je ne vois d'autre corps. que lurine 
qui puiffe faire ces impreffons , je rapporterai l'éjeétion 
de l'urine aux irritations qu'elle même fait fur la nrem- 
brane interne qui nous a paru nerveufe : celà eft fi 
vrai.que. ceux qui ont la pierre,dans la veflie , fonc fu- 
jets à de frequentes envies d’uriner , ce qu'on ne fçau- 
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foit déduire que de la mechanique que nous venons de 
taf porecr: mais, corme Ja at interne dé la veffie 
€ft munie en dedans d'une - fpece de mucofi té coléc fug 
prefque toute fa furface : qu'e cle eft d’ ailleurs fort flaf 
que, je comprends, que les QOUECES d urine qui. otfiben£ 
peu à peu par l’ufeterc dans fa veflie ne fairoient pas 

d'allés forres’ impreffi ons fur éctte. membrane pour 
mettre la vefic en contraftion ; ÿ de la maniere que nous 
avons dit/juiqu’? à Ce que les gouftes d'urine fe ramafang 
pou À à peu en une quantité éonfiderable dans la veflie, & 

& .leué fl ÿ prennant du corps, & de la mate Par le 
féjoyr ; cles puiflent faire, ées, imprefi ons que ous 
avons diés” @cañionnet l éjeAion de l'urine , &ceftpx 
À que P Auteur de la matuic a trés facement pourvi,que 
P homme nc für fujet à des Res éjections d'uri- + 
fe ; luyÿ ayant donné tn refetvoit capable de la rctenic 

un tems coufiderable , & luÿ donner licu par là de vac- 
quiet à ‘des chofes dignes de fa condition.  ; 

Où il: faut remarquer en paffant Qué fi la sf ef 
trop templie. d’ urine; Ôû ñe peut la verfer que tres- 
£ifcilemént ; parcé que cetre grande diftenfion de {es 
Membranes érrangle les pores où y loénics des fibres char- 
fus. cmpéche les cfpriis 8.la copule cxplofive d'y 
éouler ; » & par ‘éboféquent (a vellic dé. fe reflerrer. À 

 Examinons prefentement la nature dé l'urinesot j'en 
terre pat la difiilaton beaucoup de phicgue, ue quati- 

Êté coufidefable de fc qui tn 2 paru pon- fculementacte 

ait SoÛt; frais éhéoté pat li fermentation qu il a excité 

javcé fes efprits acidés ; f&.la couleur vértc qu il a don- 
fé ai fytopl viola®; & à à a tcinture de fleurs de mauve: 
jeu ai ciicoté retiré quéiques parties fulphureufes avec 

claque pet, de étre, de maniére que Île mélange. où a 
-Éomibniaifonr de sous ces principes forme ec fluide, da 

Didi 1} 
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couleur citrine , à qui nous avons donné le nom d’uris 
ne, cependant quoiqu'on ne retire par la defüllation 
qu'un {el alkali de l'urine , je nai pû douttr qu’elle ne 
concint outre cela un acide aprés l'experience que j'en 
ai face: car ayatt verfé de l’urine toute chaude fur le 
fyrop violar ; il a pris dés le moment une couleur rou: 
geâure qu'on ne peut rapporter qu'à un fel'acide : il eft 
vrai que certe couleur s'eft bien-tôt changée en verte, 
ce qui me donne liéu de penfer que cet acide eft fi vo- 
latile qu'il fe diffipe bien-tôt , de maniere qu'on ne peut 
Pen retirer par la difilltion ; & qu'il ne peut conferver 
long tems ectte difpofition des parties du fyrop propre 
à modifier Îcs rayons dé la maniere que nôus'avons dit 
pour produire ha conteur rouge ; 1! y auroit pluficutsau- 
ites chofes à dire fur la nacure des urines ; comme fut 
leur couleur ; fur le fediment, le niage , qui paroiffent 
“quelque temps aprés que les urines ont repolé , maïs 
nous paferons cela d'autant plus Jéperement , qu'on le 
peut voir ailleurs craitté plus amplement: Nous dirons 
donc feulement qué*eette couleur ctcrine des urines ne 
depend pas des parties de la bile , comme quelques uns 
pretendenc , puifque dans fa jauniffe où celle regorge 
dans le fang, les urines paroiffent plus lympides, & que 
Jon poutroic coûjours rechercher comment les parties 
bilicufes prenoient cette couleur : car s’if cf vrat comme 
ils fonc obligés de l’avoüer , que la bike n’a cette cou- 
leur qu'à rafon dela comibinaïlon de quelques partics 
- fulphureulcs & autres qui la compofent: Pourquoi ne 
dirons nous pas de méme que l'urine n’a cette couleur 
citrine qu'à raifon de quelque fouphre délié avec quel- 
que fel, &c. & pour ec qui cft du fediment nous ne 
feaurious dourer que ce ne foit kcs partics &s plus folices 
de Purine ; c’eft à dire ; que les parties falines & fulphu | 
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teufes fe rencontrant par le mouvement de fluide , & 
n’én ayant pas affés pour réjaillir , s’accrachent & fe 
prehncür mucucllemenc , farmient par là des molecules 
plus pefantes que le cylindre d'eau qui les foûrient, & 
gabhenc ainfi le fonds du vaiffeau ; mais parce que le 
mouvement de l'urine diminué de plus en plus à l'apra- 
che de l'air, aprés qu'elle ct forue de la veffic ? foit par 
la diffiparion de les parties les plus déliées ? foit par le 
défauc des caufes qui l'agietenc, dans la veffie ? foit en- 
fin par la perte dy mouvement qu'élle communique à 
© Fair, qu méme par le melange des partigs nitreules 
qu'il contient , il arrive “hs des parties de l'urine même 
qui ont le moins de mafle , concourent & s’uniflenc en- 
{cmble , donc elles doivent former des molecules d’une 
folidité fort inégale ; à raifon dequai quelques-uyes fe- 
ront beaucoup plus legeres que le cylindre d'eau où clles 
“nagent. De {arte qu'elles feront pouffées en haut , ou el. 
Mes formerant le nüagc , les autres ayane un peu plis de 
folidiré que celles-cy, & un peu moins que celles qui 
forment le fediment, nageront au milieu où elles fe 
trouverant en équilibre aveç un égal voluine du fluide 

qui les enviranne, LAS 
De tout ceci l’on peut affés bien connoître l'érae de 
Ja mañles car puifque l'urine s’engendre dans le fang:me= 
me , l'on ne peut douter que les divers changemens qu'il 
+ reçoir ne caufent differentes altcrations dans l’urinc:ainfi 
fi elle ct grop charage, & d’une couleur vive, L'on peut 
conjectuger que le fang eft dans un grand mouvement, 
& qu'il contienr quantité de fels acres volatiles qui bri- 
fenc fes fouphres, s’en chargent, & diffipant une par- 
tie du PAieRRe rendenc atnfi les urines plus troubles , & 
: plus épaiflés; mais parce qu'un fang un peu épaifi 
au, auf des excremens de méme nature ; l’on ne 


fi grand qu'il ne permet qu'aux parties les plus tenués , 
qui fonc celles du phlegme de s’échaper à cravcrs Îes 
teins : c'eft pourquoi il faut toüjours avoir égard ati 
poux pour s'affeurer de l'état de la mañle, qué fi la vi- 
FRS du poux fe trouve jointe à la limpidité des urines, 
‘on ne peut douter de Ja trop grande falure de la 
imafle , il eft vrai qu’on peur encore ailement fe tromper 
fur la limmpidité des urines , lors même qu'elle fe trouvé 
jointe à la petiteffe du poux , car tout cela peut être 
auf bien leffet d’un fane fondu & diflout-que d'un 
fans coagulé , puifque dans l'un & dans laure ças,, lat 
ficfrié aboñdant dans la imafle , dilayera extrememen- 
Ves fels & les foûphres de l'urine , & la rendra fort dist 
ph'ane, à même qu'un fang pris.ou diffour, né fournit 
au cœur qu'un fluide fi renu & fi delié, qu'il fe brite & 
fe difpe bien-tôt, & ne peur faire de forces esplofions 
Lin ENCRES CIRE A CRE CE FÉLMORLTE Re À F 44 - | RCE 
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dans les fibres du cœur : c'eft par cette raifon fans doute 
que l'on réuffit f peu dans la cure des fiévres malignes, 
où le fang ef rancôc diffont , tantôt coagulé 3 ce que les 
éxpctiences des tems pañlés prouvent allés, où nous 
| avons’veu réjiffir tantôt des remedes chauds , rantÔt des 
poinedes raffraichiflans , de forte qu'on n'a d'autre parti 
aprendre dans ces conjonétures, que d’examiner le pro- 
grés , & le commencement de la maladie, de ne s’arré- 
ter pas au feul poux , ni à la feule infpection des urines » 
mais de ramaflet tous les fymptômes , & d'en recher- 
cher les caufes proportionnées fur la connoiffance du 
temperament dui malade 3 de la remperature de l'air , des 
alimens,.& du repime de vie qu'il a tenu: ainfi pat Cx- 
emple s'il fuccede à une vive ghaleur où à la vireffe du 
oulx des excretions fanguinolenges , lon poutra s’atii- 
rer de là Fonte du fans ; que fi l'on reimarque au gontrai- 
re des friffons , on méme une chaleur forte avec des bu- 
bons dans un-cemperament adufle & mélancolique, l’on 
pour conjecturer que le fang cft pris : mais la matiere 
lhous entraine imfenfiblement hors de môere fujet ; car 
nous ne-pretendons autre chofe, fi ce n’eft qu'on ne peut 
pas toûjours fander le diagnoflic de la caufc de la mala- 
die , fur la nature de l'urine, quoigu'elle nous doune 
trés-fouvenc à connoître l’étar du fang. C’eft pourquoi 
affanc toutes les autres indications,comme celles qu’on 
peut retirer du fang,de tous les exéremens, de ja l'œfion 
de toutes les fonctions , &c. nous revenons à l'urine où 
nous avons remarqué que lefprit de nitre produiloje 
quelques bulles, & que quelque tems aprés la liqueur 
avoit pris une couleur tirant fur le rouge ; que lefprie 
de fouphre ygavoit excite une plus grande cffervefcence, 
& produit une efpece de coagulum blanchätre , que 


_ Thuyle de cartre par défaillance y avoit produit de pé- 
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ts grains blancs comme. de,pcrits, pelotons.de neiogÿ 
| nous avons encore remarqué le:même changement par : 
l'affufion de lefprit de fl armoniac enfin l'efprit de 
vitriol philofophique w’a.prefque pas changé fa couleur 
paturelle ; mais parce que nous,n’avons pas engrepris de 
parler des changemens contre nature qui furyiennentà 
l'urine , nous ne nous arréterons pas d'avantage à recher- 
cher la caufe, de.ces differentes couleurs qui paroiffent 
fouvent dans cetiexcrement.. 7 12 3: 
:Difons pourtanten pañlant que l'urine paroît quelaue- 
foischargée de matieres vifcides,& quelquefoisde petites 
Pierres comme des lentilles,ce qui n’eft pas difficile à ca- 
prendre ; car 1°. comme dans fon écat naturel elle con- 
tient Affés de terre , ileft clair que fi par quelque caufe 
que ce fois, comme par un grand mouvement du fang, 
Ja quantité de la ferofité qui devoir te philtrer par le 
rein, vient à fe diffiper dans le fang , ou à diminuér de 
quelque manicre , ces parties terreftres , étant moins 
dilayées s’aprocheront mutuellement , & s’uniront avec 
le el urineux , avec qui ciles formeront certe efpeçe de 
eartre : que fi le fang fe trouve plus fulphureux , le fl de 
l'urine ne fçauroit fermenter, & s’échaper du refte des 
principes, fans détacher & entraîner plufieurs parties {ul 
phureules qui rendront les urines vifcides. 22. comme 
ces parties tartateufes , peuvent encore s'aprocher plus 
Intifuement, tant par une plus grandg evaporation des 
parties, aqucufes, que pat le moyen de quelques fou- 
phres , qui a raifon de leur nature flexible & pliante 
lcur ferveng comme de ciment & de glu ; que mé- 
ie l'acide volatile que nous avons reconnu dans l'u- 
rioé concourant avec l’algali urineux Juy doaue de la 
folidité”, forme un falé cerrcflre avec luy , il doit reful- 
ter. de cette combinaifon & union étroite , des parties - 
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Fabloneufes : 3°. comme ces grains de fable peuvent aife- 
. ent toniber les uns fur lesautres , & fe coucher felon 
leur plan , il n’eft pas auffi furprenant qu'il s'en forme 
wnicorps folide plus ou moins , felon la contiguité plus 
ôu moins grande des maricres fabioneufes qui grothra 
gonfiderablement , parce que les grains dé fable que le 
fane fourait toûjours s’ajuftent facilement à ceux qui fe 
font déja unis, comme nous voyons en chimie ; qu'il 
fuffit que quelques parties des {els diffouts, ayent com- 
mencé à s'ajufter,& à fe lier enfemble, pour que toutes 
les autres qui nagent dans la liqueur , forment en tres- 
peu de rems des cryftaux ; or cette union des fables {e 
fait d'autant plus ns que l’urine contient quelque 
partie fulphureufe comme il a fté dit, qui remplit les 
interftices de ces grains de fable, & s’accrochant à leurs 
inegalités en fait un tout compaëte & falide : & parce 
que nous avons veu la membrane interne de la vefe 
ojqte d'une certaine mucofité , nous devons penfer que 
Ja pierre s’y forme plus fouvent que dans ke rein. 

Quand nous difons qu'un fing dépourvü de ferofité 
gft le principe de toutes ces generations étrangcres, Nous 
ne pretendons pas parler d'un fang qui fermente tres- 
peu comme celuy des melancoliques , qui ne fournit au 
fein qu'une urine fort limpide à raifon du peu de mou- 
vêment du fang qui n’en peut faire détacher que les prin- 
pes les plus tenûs, nous entendpns au contraire que le 
fans de ceux qui fonc fujets à ces fortes de concretions, 
fermente confiderablement ; & manque à même temps 
de ferofité. | 

Nous ne devons pas omettre que les nerfs qui vont 
de chaque côté au mufcle nommé Pfoas qui fert à le- 
ver en haut la cuiffe paflent tout contre les reins, de ma- 
picre que ces corps glanduleux nç fçauroieut être diften- 
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-dus par le calcul , fans comprimer ce nerf &.caufer uit: 


‘engourdiflément dans la cuifle qui eft un fymptome du 


“calcul dansile rein. 


Remarquons encore la fituation de l'inteftin colon 
‘par rapport à celle des reins à quiil fe joint , car ce voi- 


‘fivage impofe fouvent aux plus habiles Praticiens, qui 


confondent ordinairement la colique inteftinalé avec la 
renale ; comme le colon contient des marieres fœcales 
qui par l’exalration de leurs fels y font des impreffions 
fcofibles & douloureufes , l'on ne peut diflinguer fi ces 
impreffions fe fonc dans le colon ou dans le rein , de 
même que lame ne fçauroit à l'occafion du fable , où 
de la pierre rapporter plûtôt-au rein qu'à linteftin, le 
fentiment de douleur qu’elle éprouve : mais ce qu'il y 
a de furprenant , c’eft.que comme daus la colique né. 
phretique ; il ya fuppreffion d'urine & d'excremens , 
l'on remarque auff les mêmes fymptomes dans la coli- 
que inteftinale, c’eft à dire la fuppreffion d'urine , & la 
conflipation, qui font avec la douleur les fuls fympto- 
ines eflenciels de la colique renale. Es 

Ce fait eft affés curieux pour nous porter à en recher- 
cher la caufc: je conçois donc que les excremens ne 
fçauroient étre retenus dans les inteftins, qu'entant que: 
leurs fibres charnuës , orbiculaires & lonoitudinales 
pe reçoivent pas d’efpritspour faire leur mouvement pe- 
riflaltique, ou parce qu’elles en reçoivent une figrande 
quantité , qu'elles enrrent comme en convulfion , & ne 
{çauroicnt fe contraéter alternativement, & fe reflerrer, 
voyons lequel des deux a ici lieu , & comment à l’oc- 
cafion de linflammation du rein , l’un où lautre peut 
atrivcr. Or comme je vois le plexus nerveux desinte- 
füus pafler prés du rein; je ferois porté à croire que 


quand il eft fort diflendu  & gonflé par l'abondance de 
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Paie qu'iPrécoieité qui népeur étre repris par la ‘vei- 
pe, al doïé Comprimer ces net" & emipécher par là les 
efprits d'y couler, cela paroît affés vrai-femblable , fur 
tout lorfque le rein fe troûve fort confié ; que fi pour- 
raht on à de la peine à fétevoir ce fentiment , nous (e- 
rohs féduits à' dire que ‘cette inflammation du rein, 
et” les intéftins en convulfion ; & puifque les fibres 
charauës , orbiculaires & longitudinales , ne fçauroient 
entrer dans de fr grandes contractions , fans une grande 
abendance d’efprits animaux 5 que cette quantité extra- 
ordinaire d’efprits ne peut venir que du fans”, ou de 
célix même qui ont reflué par d’autres tuyaux 1 & 
qu'enfin le fang n’en feautoit fournir préalablénient 
aux netfs du rein une plus grande quantité qu'aux ai- 
trés , je rapporte ce Aux extraordinaire d’efprits à ceux 
qui reAuent des parties au cerveau; & parceque je fouf- 
fe du fentiment ficheux que je rapporte à la region du 
rein: que ce fentiment ne peut fe faire fans un reflux’ 
d’efprits de certe pattie au cefveau , je dirai que les cf- 
pris qui refluenr.du rein , au cerveau à l'occafion des 
imprefons fenfibles , coulent dans les fibres des inte- 
fins, & les mettent en convulfon ;fi lon peur expli- 
quer également bien de ces deux manicres la conflipa- 
ion qui furvient dans la colique nephretique , l’on ne 
peut pas de même rendre railon de la fuppreffion d’u- 
fine qui furvient à la colique inteflivale ; car outre que 
les inteflins ont certe fituition , qu'ils ne fçauroient 
comprimer les nerfs qui voñt aux reins , je ne vois pas 
que cette comprefhion des netfs , & ce cours interrrom- 
pu d’efprits aux reins puiffe empêcher Purine de s'y 
philtrer , du mins roralement ? il faut donc neceffaire- 
ment avoir técours à la communication qu'il y a des 
herfs des inteftins avec éeix durein , & c’eft à la faveur 
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de ce commerce que les efpriss qui refluent des intefting 


HR 


par les 1 prefhons. fenfibles qu'ils reçoivent , font por- 


tés dans les nerfs qui vont.aux reins te qu'il eft aifé 
de prouver en, ce que l'urine paffera tout aytant qu'elle 
aura fon paffage libre par le reins or Je ne vois que deux 
chofes qi puiffent interrompre ou l’obfiruétion qui 
Sy faic par des matieres tarçareufes, glatreufes,, pictreu- 
{es , ou par le retraiciffement des pores fecretoirés; & 
parceque je fupofc le rein libre de tous. ces corps étran- 
gers;,1l faut que ce foir le reflerrement des pores fecre- 
toires & excretoires de urine ; prefentement je ne vois 
que deux chofes qui puiffent cañfer certe refriétion,qui 
font des corps qui compriment au dehors la furface du 
rein , ou une grande contraélion des fibres tendineufes 
de fes glandes même & de celles qui compofent fes 
membranes : mais comme je ne vois aucun corps qui 


pue le comprimer en dehors , je concluds que c'eft . 


a tenfion extraordinaire des membranes du rein , jointe 
à la contraction des fibres tendineufes de fes glandes: 8 
puifque cette cenfion ni contraétion des fibres du rein, 


+ 


be fçauroit fe faire fans un cours auf extraordinaire 


d'efprits > & que ces cours d’elprits ne peuvent recon* 


noitre d'autre caufe que ceux qui refluënt des inceflins, 
par l’analyfe fufdite, j'ai raifon de croire, que le com- 
merce de ces nerfs, caufe la fuppreffion d'urine : en effec 
lon voit clairement que les efprits qui coulent dans les 
fibres tendineufes du rein leur donnent du reffort qui 
les fait refifter ou qui ne leur permet pas d’obéir à l’im- 
pulfion du fang ; &. parce que ces cfprits ne ceffent 
point de couler, les ippreffions fenfibles des inteflins 
étant continüelles,les glandes ne fe relâchenc point auffi 


pour recevoir la ferofité qui fe prefente {ur les pores. 


{ecrecoires des glandes , 1l eft auffi clair que certe ten- 
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foiextraordifiaire étranglera les pores de commnnica- 
tion des artéres du rein aux veines, &'Empéchera ainfi 
le libre trajet du fang daïis’la Veine, d€”mañiere que 
comme il ne féauroit reporgér dans les arterés des reins 
fans compritner les. papilles qu’elles acompagnent dans 
toute la fbflance de ce corps , l'urine né’fçauroit cou- 
ler dans Je bafin : enfin l’on ne peut douter que les f- 
bres des membrañes: dû reîn reçevatt beaucoup d’ef- 
prits, ne fe reflerrent , & ne compriinent à méme termé 
toutc fa fubfiance ; cimpéchént par confequent la fecrez 
uion de l'urine. | 

Tourte qu'on peut faire dans un cas auffi embaraf- 
fant pour diftinguer l’une de l’autre, c’eft de s’inforinet 
du regime de vie du malade, d'examiner fon tempera- 
ment , s'il a eu des parens fujets au calcul , où s’il a fait 
aucrefois du fable , &c, 

Je recherche prefentertient la raifon de ce que l'on 
dit commutiement qu’un rein étant obftrué, l'urine ne 
peut fe philtrer par l’autre : cela n’eft pas difficile à com- 
prendie : car comme les deux arteres emulgentes font à 
niveau l’une de l'autre , il arrive que fi un rein fe trouve 
obfirué , le fang qui y cft porté par l’artere ne fçauroit 
pañler daus la veine à proportion : de forte que ce rein 
& counfccutivement fon artere regorgeront de fang : or 
comme c'eft une loy des liquides & de tout corps qui 
eft en mouvement , que de fe mouvoir vers l’endroit 
qui luy eft le plus aifé , il s'enfuit que le fang que la 
grande aorte devoit fournir à l’artere qui abboutit au 
rein bouché, ne pouvant y entrer {c detournera dans 
Y'artere opofée : & comme lercin, où il aboutir ne 
fçauroit recevoir fi abondamment le fans fans fouffrir 
une comptefhon dans fes papilles : & que les papilles 
ac fçauroienc tre comprimés, fans empêcher du moins 


_ 
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en paréie le‘trajet de l'utine dans le baffin il n'eft pa$ 
étonnant que l'obftruction d'un rein, foit fuivie d'uné 
fuppreffion d’ürive , al faut pourtant remarquer que cela 
D'arrive que dans les peus plethoriques, ou dont le fañg 
Cft fort fermentatif, & dont la rarcfaction ou l'abon- 
darice comptiment éxtéememenr les papilles : fufdi- 
F: Au refte l’on voit cfaitement ; combien ées égoûts 
ont été neccfaire s à la machine, puifque la ferofité qu'ils 
feparent, n’auroit pû regorger dans le fana, fans dilayef 

les fels fermencauifs qui entreuennent fon mouvement ; 
fans brifer.de méme & difloudre les cfprits animaux, & 
la copule explofive du cœur, relächer à même téms les 
partics folides , & par-confequent fans alterer confide 
rablement toutes les fonétions : aiufi voit. on que ceux 
qui fouffrent'fuppreffion d'urine ; tombeñ£ dans des af- 
feétions foporcules ; des l'écharoies , des fyncopes des 
vorhiffemens, &.une foiblefle & impuiffance gencrale 

de tous [cé-membres: lon a veu pourtant du côté de’ 
Marfeïlle une femme qui fouffroit une fuprefion d’uri- 
ne depuis un anfans aucune lœfon dans fes fonctions | 
avec certe précaution qu’elle. avoit de fe purecr chaque 
Mois, & ce qu'il y a à remarquer : c’eft que les urines’ 
parurenc premicremenc noires avant la fupreflion quels” 
que tes aprés elles acquirent la coufiftence de"miel,& 
enfin elles ceflerent de couler: pour trouver la caufe d’ur 

cas auf furprenant que celui-là autant que nous le pou : 
vons faire fans la coanoiffance de fou regime de wic, de : 
fan temperamenr , du prelude qui preceda, cette noir- 
ceur & fuppreffion des urines, & enfin de tout ce dont 

elle fut fuivie: nous ne voyons que deux caufes qui puit 
fnt concourtir à cette fuprefhon , où des embartas el 

rein qui l'empécheront de fe feparer , ou bien Îe mots 
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Venene ÿ où s'il le produit ; :ilfera d’une forme fi bi: 
zarre ; qu'il s’alliera à quelques autfes recremens ou ex 
crémens de da mafe,& {e feparera par d’autres couloirs? 
Mais je weipuis pas dire qué certe fuppreffion dépende 
d'uniéimbarras du rein ;car outre que la feniine y fenti- 
toit quelque douleur ; elle feroit fujette à'des vomifle- 
mens , des affections foporeufes ; & à tous les acidens 
qui fuivenr la retention d'urine dans le fang ? <’eft donc: 
precifément parce qu'il ne s’en engendre point dans la 
mafle 5 mais’ comme je ne puis me pérfuaderique toute la: 
bofon quela perfonne prend ;irefte dans le fanig fans 
bleffer confiderablement les fonélions , il faut ncceflaiz. 
rement qu'elle ic {cpare dans d’autres couloirs: & parce- 
qu'ellene peut fe pañler d’une purgatioh chaque mois 4 
que tout lefec de la purgation confifte dans une gran- 
de exeretion des matieres limphariques & fereufes , je 
n'ai aucune peine à croire que l'urine dansicette femme 
ne fe fepare dans les glandes inteftinales: & comme 
cela ne {çauroic fe faire qu'entant que lurine s'allie mr 
ferment, ou Z{uccus que nous:avons reconnu fe philtre: 
dans les inteflins: & que cette union des deux humeurs 
qui font d’elles - mêmes aflés differentes, ne fgauroit 
€ faire que l'urine n’ait fes partiés integrances d’ane f- 
gure à peu prés femblable à celle du ferment inteftinal, 
il nous Trefle à rechercher ce qui peut ainfi changer la fi- 
gure des parties integrantes de l'urine & les rendre ana- 
logues à celles de ce ferment ; or puifque cette dernieré 
humeur ma paru compolfée d’un fel falé acre , dilayé 
dans LM peu de phlegme , .& chargé de quelque 
fouphre allés tenu : que l'urine n’eft qu’un amas de par: 
ties agueufes-qui en tienent quelques fels acres &e quel- 
que fel acide en :diflolution avec un peu de terre, & tane 
foit peu de fouphre, ilne faur autre choc pour rendre 
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_ les parties integrantes de l’urine analogues à celles dé 
ce fermént , que rendre fes fels urineux moins aqueuxs 
car de cë qu'ils feront moins dilayés dans l’eau , l'acide 
qui fe diffipe d’abord à taïfon de fa volatilité deviendra 
plus fixe ; s'engagera dans les pores du et alkali, & 
fornrera un fel falé acre ; les parties d’aflleurs fulphu: 
reufes ne pouvant étendre leurs filamiens à défaut de fe- 
rofité ; fe joindront enfemble & formeront un fouphré 
femblable à celuy qui eft chargé du ferment fntefiinal ; 
en un mot les fels ; les fouphres , la verre & ke peu dé 
ferofité qui leur reftera concourront de cette maniere # 
former des molecules integrañtes du méme éalibre que 
celles du ferment inteftinal:mais côme cete ferofité de 1æ 
boiflon ne peut dimiauér dans ke fang,: qu'entant qu'ellé 
fe diffipe ; & qu'elle ne s'échappe pat auéuñ couloit 
fenfible;, it refte à conclurre qu’elle pañfe par tes glandes 
de la peau, en s’uniffant au falé acre volatile qu'elles 
philtrent ; & parce que la ferofité nie peut ainfi s'éva- 
porer par l’infenfible tranfpiration fans une grande fer- 
mentation du fang qui tend à former beaucoup de faié 
volatile, & à le pouffer par les olandes miliaires ; je rap- 
porterai enfin toute la caufe de ce phenomiene à la trop 
grande fermentation du fang de cette femme :la cou: 
leur noiré des urines qui preceda cette fuprefhon fem< 
ble aucorife ce fentiment : car quoiqu'on foit d’abord 
porté à actribuër cette couleur à quelque Îei viriolique 
ou à quelques parties terreftres de la nature de celles 
qui côpofent la noix de gallc, on ne peut pourtant dorr- 
ner daus ce fenciment , {1 l’on remarque que l'efpric de 
vicriol ne produit point ce changement dans l'urine, &é 
que vant s’en faut que la teinture de noix de galle luy 
donne une couleur noiratre, qu'au contraire elle-la blan+ 
chir, il ef donc plus probable de raporter eetse noirceur 
aux 
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Aux parties d’une bile adufte , où de quelque fouphre 
devenu fixe par la ciffipation de ce qu'ilavoir de plus 
tenu ; car comme par le violent mouvemçpe ; les parties 
falines qui remplifloient aiparavant les lôcules des fou 
phres fe diffipenr , 11 fautque les rayons que ces fels 
reflcchiffoient , foient abforbés prelentement, d’où s’en- 
füuitla couleur noire , ce qui prouve que cette couleur 
dépend de Ja caufe :ffignée, c'eft que fouvent les uri- 
nes tirent {ur le nojr dans les fiévres quartes invererées - 
ou tout Îe monde convient que le fang ef chargé de 
fouphres & de fels fixes : & où par confequent les recre- 
mens qu'il fournit tiennent de la méme nature: Ja con- 
fiflance des urines qui fuivit leur noirceur , noprouve 
pas moins la chofc, puifqu’elle n’a pi l'acquerir que 
. par une plus grande fixation des parties fulphureufes : 
& terreflres de l'urine, & par un défaut de férofité qui 
les tenoit en diffolution : en cffer cette fermentation du 
fang continuant ,; à dû diminuér de plus en plusla fe- 
rofité que la boiffon fournit à la mafle, & la rendre ainf 
mucilagineufe, enfin comme le train de la fermentation 
diffipoit de plus en plus l’eau qui arroufoit le fang , l’u- 
rine à dû devenir fi épaiffe qu'elle a trouvé plus de 
proportion à fe feparer par les glandes inteftinales que 
par celles du rein : mais comme certe fecretion qui fe 
fait dans les intefins ne {çauroit fuffire pour décharger 
le fang de certe quantité de liquides qu'elle prend, de 
la vient la neceflité où e!le eft reduite de fe purger pour 

décharger la maffe de l'abondance de l'humeur quiy. 
rcgorgeroit fans cetre precaution. Remarquons en paf. 
: fant que cephenomenc prouve evidémment que l'urine 
s'engendre dans le fing ; mais nous n’aurions Jamais 
fait fi nous voulions parler de tout ce qui revarde l’u- 
rine les reins & 1a veflie fortons de ce fujet en difant 


que c’eft mal à propos que quelques Auteurs ent fupés 
fé certains vaifleaux qui prenoient la boiffon de l'efto- 
mac pour Îa Porter immediatement au rein, fondés feu 
lemene fur ce qu’ils ne pouvoient comprendre qu’aprés 

avoir bû largement, on püût uriner dans fi peu de tems 

qu’on voit les beuveurs d’eau : car outre qu'on n'a ja- 

mais remarqué ces vaiffeaux fupofés : & qu’il ne faut pas 

beaucoup de terms aux fluides pour parcourrir le ventri-. 
culc,les inceftins & paffer par les veines laétées pour être 

portés au rein,il faut encot remarquer que Purine qu'on 

rend a premiere aprés avoir beu cft rougeatre , & qu'+ 
ainfi celle ne vient pas toute immediatement de la 
boïlfon qu'on vient de prendre. 

Remarquons enfin qué la membrane interne de la 
veffe cft repliée en dedans lorfqu’elle eft vuide, d’où l’on 
doit conclurre que la pierre peut fe cacher fouvent dans 
ces replis, & éluder par là la fonde , c'eft pourquoi 
faut avoir la precaution de faire boire largement le mas 
Jade avanc que de le fonder , pour que la veflie fe rem- 
pliant d’eau, fa membrane interne {e dilate, & devien- 
ne tendu. , | 

Revenons à la diftribution des artetes ; nous venons 
de voir, que le tronc de l'aorte fournifloit deux ra 
meaux aux reins que uous avons nomimé artcres emul= 
gentes, je remarque prefentement que chacune dé 
ces artcres émulgentes , jette une branche à deux .pe- 
dits corps glanduleux dont la figure approche affés de 
celle du rein, & que j'appelleratles capfules atrabilai- 
tes, ces corps font fitués fur. la veine cave , & un peu 
au deffus l’endroir où s’infere la veine qui part du rein ÿ 
voyons en peu de mots l'ufage de ces ghandess 
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CHAPITRE XXXXIT. 
Des capfules atrabilares G* de leur ufages. 


E ne vois rien de particulier dans la flruéture de ces 

corps , 1l$ me parotffent couverts , comme les autres 
glandes d'une membrane mince & deliée , adherente à 
celle du réin , & dont apparamment elle meft qu'une 
Continuité , de chacune de ces glandes , part un petit 
Vaifleau excretoire qui décharge une liqueur noiratre 
aus une cavité commune qui ct affés petite , d’où cette 
liqueur eft reprife par quelque canal , & portée dans la 
veine qui’vient du rein ; cette humeur excite un fentis 
ment dacreté , & tient de la nature du fel armontac,tane 
_ par la fermentation qu'elle fait avec les efprits acides. 
que par la verdure qu'elle donne au fyrop violat; or de 
ce qu’un fel de cette nature fe mêle avec le fang , je ne 
puis douter qu'il ne le devife , & ne lui donne de la flui= 
diré 3 &' parce qu’il fe méle immediatement avec ce« 
lui qui vient du rein, je conjecture déja que ce fang 
avoit becfoin d'étre divilé., en éfet comme il s’eft dé- 
poüillé de la ferofité , qui dilayoit tous les principes, Sa 
Jes rendoit fluides , il a fallu que fes fels & fes fouphres. 
fe foient approchés, & qu'ils ayent acquis quelque con- 
fiflance ; or comme ce fang va fe rendre dans le tronc 
de la veine cave, & que delà il pañle dans le venrricule. 
droit du cœut , comme j'ai déja veu, d’oû it eft porté 
. dans le poulinon, je vois le danger qu’il y avoit que ce 
fang de la veine du rein , ne coagulat celuy de la vene 
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cave, & que venant à paffer confufement dans tes pouk. 


436 RECHERCHE (Es 
DOS » Î ve fit des obftrudtions dans Jes pores de cotiy]l 
munication des arteres aux veines , & D'iDterrompie | 
par là toutes les fonétions : je comprens donc li impor= 
tance & la ncceflité qu'il y avoit de fourmi un fel acre 
au fang qui revient du rein, pour luy rendre la flui- 
dité qu'il vient de perdre. Je remaruue au refte un ple- 
xus confiderable de nerfs qui s attache à à ces corps fans 
doute pour en exprimer plus abondamment le fuc FS ils 
philtrent. 

Aprés avoir confideré es arteres emuJgentes, & leur 
gamification , » je reprens le tronc defcendant de P a0rte, 
& je ren:arque .qu Al | jette aprés ça deux rameaux con 
fiderables oui vont à deux corps d'une figure ovale 
que j'appellerai les reflicules & je nommerai Jes ar- 
teres, fpermatioues, traittons des teflicules à à. leur oGcag 


fion.  & recherchons-e “en les ufiges. 3 
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2! CHAPITRE L 
à Das Teficuke de leur Strutlure, @ de leur Offcei. 


Ous voici arrivés infenfiblement à ces organes 
Na le mouvement fert à la propagation de let 
pece, & que nous avons remarqué au commencementz 
comme la quatriéme forte de mouvement qui fe pañle 
dans Ja machine , & certes fi l’ordre & l'arrangement 
des parties qui fervent à la confervation de l'individu, 
nous a fait admirer la fagefle & lincelligence infinie de 
fon Auteur , nous le-trouverons encore plus admira- 
ble’ dans l'œconomie qu'il a écabli entre toutes les 
parties qui confpirent à la generation : car comme 
“nous avons veu que les principes qui animent le corpss 
‘s’alrercnt par de continuelles fermentarions ; & ne 
‘peuvéne anfi conferver la machine que fort peu de 
RON rome à 210 > 


tes , il a fuppléé en quelque maniere à Îa mértalité 
de l’homme par les voyes les plus fimples , & les plus 
dignes d’un Dieu,i n'a rien oublié de tout ce qui pou- 
“voit côduire à un fi grand ouvrage que la coñfervation 
de l'efpece ,&'A aatraché paf des lfens indiflolubles 
Pun & l’autre fexe à un commerce mutuel qui en 
devoit étre la caüfe octafionnelle : eseffeu, s'il nous 
fair gouter des plaifirs d'autant plus vifs dans l'ufage 
des corps fenfibles , qucices coips nous touchent de 
lus prés, & incercffent d’avantage la confervation de 
dél'ifidividu Feomme nous avons dic ; en parlant du 
_fotimenc du goût par raport à éelui des autres fens,il 4 
été de l'Ordre qu'il attachât à ces embraflemens mu- 
duels, un plaifir fans égal , puifque la confervation de 
J'efpece eft quelque chofe de bien plus important , & 
de plus confiderdble que celle de l'individu ? & en ve- 
tité il ne falloit pas un moindre aiguillon pour affuje- 
ti l'hémme àdes adtions qui-le reduifent à la condi- 
tion des bétes : fe feroit-il jamais porté à aprocher les 
parties:des fémimes.., dont la {euleidée, choquela rat- 
Loù , &: qu'elle femme ;auroit Te à un 
commerce qui outre l’infamie eft fuivi des plus crucl- 
Jes douleurs ,-& d'un peril de mort, & l’un & l'autre 
n’y éroient invités par des plaifis prevenans &indeli- 
berés qui oceupent-toute la capacité de l’amc;où nous 
remarquerons ch .paflant que le plaifir que goutre la 
femme daûs ces embraflcmens,, eft encore plus grand 
& plus fnfble que celuy de lhomnie, puis qu'il a 
fallacque ce plaifir l'ait emporté fur les inquietudes , 
de la vroffeffe & les douleurs qu'elle fouffre dans l'ac- 
couéhement: cependant quelques viss que foient ces 
fevtimens dans l'un &-dans l'autre fexe, il ne faut pas 
“groire qu'ils foiene invincibles , & quelque violente 
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| fe foit cette päfoïr;elle péut-étre fournife à 14 raifon, 
Ménie dans Îes âmes les plus foibles, fi elles veuléne 
“Diet prendée dés précautions, & des remédes que la 
failotr & la gidce leur függcrent à tout môment ; 8 
RDS trop fatale noûs produife fouvenc 
“des perfonfies qui ont facrifié leur repos ; & leur vie 
à cette pallion , C’elt plürôc üñe preuve de la foibleffe 
‘d’ame ; & d’uñe mauvaife volonté ou peu d’éduéation, 
Que. de fa violence dé éctte le naturelle; né re- 
“cherchons point d’autfe caufé du déreglement & de 
‘a corfuption du ficcle que cellé de l'habitude ; 
, M btuf doceri gañndet jonicos |. 
M atura vireo € fengiur arribus j 
è Fam minc ; @ inceflos aïnores , 
" Dé tenero mediratür 4Agus ; ( dit Hor. } 
fe moïe de côferver fof imaoination purc,fi l'on ferrot: 
Ÿe continuellement avec des perfoncs dé differens fexes 
“Où l’on s’abandonne à tout ce qe ces objéts pcnveñe 
änfpirer de lafcif,& de tubrique! léfeul moÿen qu’il y a 
four confefver la tranquilité de Pameï:c'eftd’éviter coui- 
‘es Les occafions toutes les fnpreffions des ébjcts 
‘Qui peuvent fomentér où augménter en nous , le feu 
‘de fa Concupifceñiée ; mais n’entrons pas fi avant dans 
Tes Terres des Theologiens,'& Venons à nôtre propos, 
‘que noûs râcherous de craitter d’une maniere à ñe pas 
Choquéer la pudeur. JEANNE EE 
. (Les tefticules aïnfi nommés, parce qu'ils font lé ca- 
 FaGtere de Phommie , font de 14’ eroffeur ; & figure à 
. peu prés dur Œuf dé Pigeon ;! fs font fitués hôrs de 
.Tabdomen , & renférmés dans üne éfpece de fac où 
… de bôtrfe que je némimerai {crottim ; qui n’eftpropre- 
- ‘fnent qu'une. continnité de la peau ; aprés avoir de- 
” Melopé-k refticule dE ecue membrane, jen détache 
AVS À i} 
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une autre affés mince, qui n’eft autrechofe qu’une êts 
: panfon du peritoine, couverte pat la dilatation d’un 
. certain mufcle que ÿ'appellerai cremafter qui eft coms 
pofé d’un uflu des fibres, des mufcles tran{verfaux de 
l'abdomen qui envelopent les teflicules , & fervent à. 
les tirer en haut, qu'il me foit permis. de nommer celle 
R, vaginale on clitoride , enfin je decouvre une troie 
fiéme membrane nerveufe au deflous celle-ci de cou- 
eur blanchâtre fort polic,& comme onétueufe.en de- 
hors , mais un peu apre en dedans, elle eft fortemene 
attachée aux tefticules, & s’infinuant bien avant dans 
leur fubflance , les divife en des cellules fen:blables à 
celles d’une orange , par-les petites feparations qu'elle 
y fait : or je nommerai cette membraue;albugineufe, 
aprés avoir dépoüillé le tefticule. de toutes fes membra- 
nes, je, vois fa propre fubftance à découvert, que je 
-prens d’abord pour un.tas de petits. vaifleaux, & pour 
m'affeurer fi cela cft, je les mets dans un vale plein 
-d'eau,, que je fecouë un peu, & je vois aoreablement 
.que.tous ces petits vaiffeaux fe feparent les uns des au- 
«tres : de maniere que toute la fubftanceules tefticuless 
.ne-me-paroît autre qu'un laffis. des vaifleaux , la cho- 
fe paroïüira plus claire.dans les tefticules d'un rat, que 
.de.quelqu’autre animal, tors ces vaifleaux formeng 
donc. par leurs replis le reflicule aprés quoi vévant à 
fe réunir au bout du tefticule, forinent un autre corps 
.quiluy:ft continu d’une figure piramidale, que:j'ae 
:pellerai epididime ou paraflate:ice corps là eft couver£ 
-des mémes membranes quele tefhicule. J’examine les 
vaifleaux fanpuins, mais quelque attePt1ON que Je fañfe 
fur Icur/infertion , je. ne puis les poutfuivre à travers 
leur fubflance , de mamiere que je me perfuade qu'ils 
«fe perdent dans. la membrane albugineufe : ce que je 
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rémarque de particulier , c’eft que l’artere fpermatique 
y aboutit avec la veine & le nerf, tous envelopés dans 
une même guaine formée d'une propagation du peri- 
toine , je remarque même que ces vaifleaux font mille 
contours dans cette tunique , & s’entortillent diverfe- 
mont: c'eft pourquoi je puis leur donner le nom des 

vaifeaux preparans dans l'xlée que j'ai par avance que : 
cécre dilpofition ne concourc pas pen à la preparation : 

de l'humeur qui s’y feparc. 

Quant aux epididimes ou profrates , j'en vois 
partir de MORE côté un vaiffeau affés gréle , blancha, 
tre & aflés folide qui reflemblenc aflés bien à des gros 

sroncs des nerfs, & qui vont abboutir à deux corps 
blancs durs, & longs fitués fur chaque teficule, & 
souvert de la membrane albugineute; & parce que je 
ne fçat pas encore l’ufage de ce vaiffeau, je le nomme- 
râl ARE vaifleau defcrant, préfumant bien qu'il 
fért à porter quelque humeur du tefticule , & des epi- 
didimes à ces Fu dont je viens de parler, & que 

Jappellerat les veficules feminaires , ces veficules ne 
me paroïffcne qu'une compofition d’arteres , qui vien- 
henc de lefpermatique des veines & des nerf, done 
l'arrangement fingulier forme une infinité de petites 
cellules envelopées d’une membrane comune, comme 
nous avons dit , elles font fituécs prés,le col de la veffie 
& aboutiffent par un petit trou à l’urctre , où je remat- 
que une cfpece de valvule qui s'ouvre du dedans de ce - 
trou en dehors , & fe ferme à contrefens, Ces veficu- 
les me font remarquer audeflous du col de la veflie, 
deux autres corps veficuleux que je nommeraïles 
profraces , ils fonc d'une graffeur aprochant d'une 
noix de chêne fort fpongieufe , & verfenc par expref- 

Son dans l'urecre une humeur blanche & vilqueule 
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&e Kmence, je concluds done de l'experience fufdite 
qu'il y a des canaux fecretoires vers la fuperficie de 
ces vaiffeaux qui reçoivent les parties de la femence ; 
quel es arteres y dépofent, aprés avoir penetré la 
membrane albugineule ; j'infere :2°. que puifque les 
epididimes , & les vaiffeaux deferens fe font gonflés 
au deffous la ligature, les canaux excretoires des tefti- 
cules doivent abbogcir aux epididimes, & y porter la 
femence qu'ils reçoivent, car puifque Îles cpididimes 
ne reçoivent point d’arteres particulieres , elles ne 
fçauroient d'elles mêmes philtrer certe humeur sil faut 
donc qu’elles la reçoivent des tefticules ? je dirai done 
_que de chaque peloton des vaifleaux contenps dans les 
cellules des tefticules , il en forc un vaifvau excretoire 
qui va entourer l’epididime , & aboutir enfin aux vail- 
feaux deferans > cependant comme il n'eft rien d'inu- 
tile dans la machine , je conjeéture que les epididimes 
fervent à perfectionner la femence, je veux dire à la 
fubrilifer , en effet , puifqu'elles ne font qu'un replis 
des vaiffeaux du tefticule qui font mille contours , je 
ne puis penfer que la femence y puifle étre portée 
fans fe froilfer & devenir plus déliée à travers routes 
es amphra@tuofités que d’écrivenr çes vaificaux , cet- 
te femence étant repri'e par le vaifleau deferant ne petit 
étre portée qu'aux velicules feminaires , où elle fe mé- 
Je avec celle qui fe fepare dans ces veficules : car puis 
qu’elles font couvertes de la même membrane que les 
‘refticules & epididimes;& que j'ai dit que la femêce fe . 
philtroie à travers la mébrane,ou ics vaiffeaux fanguins 
fe perdét,que d'ailleurs ces veficules reçoivéc une bra- 
. «che de l’artere fpermatique,& un nerf de même que les 
tefticules,je n’ai aucunlieu de douter quelles en philtrét 
une humeur femblable à celle des futé ce qui me 
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determine là-deflus, c’eft que dans un bœuf, les teftis 
cules ne communiquent point avec les veficules par le 
vaifieau deferant , quoique pourtant ces veficules ne 
laiffent pas de fournir de la femence par l'expreffon , 
ainfi bien que le vaifleau deferant communique aux 
. veficules dans l'homme , je ne dois pas croire qu’elles 
p'aient d'autre femence que celles qu'elles reçoivét des 
tefticules à la faveur du vaiffeau deferant, je me fuis 
donc convaincu que les veficules feminaires philtrent 
une. veritable femence, & qu'elle fe mêle dans l’home 
avec celle des teflicules, cependant je ne voudrois pas 
afleurer que cette femence fut entierement femblable 
à l’autre, je croirois même plürôt que celle des veficu- 
les eft plus indigefle , que celle qui vient des tefti- 
cules, & qui s’eft fubulifée en paffant par une inf- 
nitc d’amfraétuofités, | | 
Ce qui prouve encore qu’elle eft plus indigefte 8: 
& moins fpiritueufe, c’eft que ceux à qui on a cou- 
pé les refticules, ne peuvent engendrer,quelque quan- 
tité de fcmence que fourniflent ces veficules:elles fo 
au refte comme fillonnées, & forment quantité de pe- 
ttes cellules, où la femence eft retenuë jufqu'à ce 
qu'elle vient à en être chaffée & pouflée dans l’ure- 
tre ; où 1l ef à croire que certe femence reftant dans 
ces cellules fe fubtilife de plus en plus par le mélan- 
ge de celle des teflicules ; je puis dire la même chofe, 
de celle que j'ai fait fortir des proftrates par expreffion 
que de celle des veficules feminaires,encore me paroït 
elle plus vifcide que l'autre, & ce qui prouve que cet- 
te femence eft fort indigcfte, é’eft que les Eunuques, 
coimime nous venons de dire, font incapables d’en- 
gendrer; qué fi les Auteurs rapportent quelque, exem- 
ple du contraire , nous difons qu'avant qu'on leur 
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Coupat les teflicules , les veficulcs contenoient quel- 
que peu de femence qu'elles en avoiéc reçü,& que c'é- 
toit celle qui avoit rendu la féme feconde, d’où vient 
que ces gens là ne fçauroient enocndrer que dans le 
premier, ou fecond coit , ou la femence fpiritueufe 
que les veficules refervoient des reflicules étant épui- 
fée, elles n'en penvent recevoir d'autre. Quand à ceux 
qu'on dit avoir engendré fans tefticules,dont 1ls étoinc 
méme dépoüiilés de leur nature, nous dirons qu'il y 
avoic d’autres corps dans l'abdomen qui tenoient lieu 
des cefticules , & fournifloient une humeur femblable; 
ainfi lifons nous dans quelques Auteurs qu'on a ou 
vert des cadavres où l’on n'a pas trouvé de ventricule, 
mais dont le duodenum faifoit la fonétion étant cxtre= 
mement Jâche & charnu dans ces gens-là. Concluons 
donc que la femence des proftrates eft plus vifqueufe 
| que l’autre , & qu'elle fert à l'embarrafer dans l'uretre, 

1 elles” viennent à en être exprimées en méme temps E 
& comme je vois que la femence, ne fort point invo- 
dontairement, & soute. à goute , à mefure qu’elle fe 
fepare dans fes coulairs, mais par intervalle , je dois 
fechercher la caufe qui la retient, & celle qu'il la fait 
fortir , or comme c'eft une propricté des liquides de 
fe repandre atfement de toutes parts , il faut neccffai- 
rement qu'il y aye quelque chofe qui émpèche la {ce 
mence de s'épancher dans l'uretre , & qui la conferve 
quelque tems dans fes refervoirs ? je ne puis m'ima- 
giner qu'une efpece de’pctice valvule dans les veficules 
feminaires, & ranaux excretoires des profirates, où 


quelque fphinéter à Jendroit où les veficules abbou-. 


tilfeuc à l'uretre, ou enfin linfertion oblique de tous 
ces vaileaux excretoires qui {€ décharsent dans lure- 
ere ,1l eft aflés indifferent que çc foic l’un ou l’autre, 
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poutvi qué nous en admettionsquelqu'unice qui preu® 
ve l'exifience de cet fphinéter, c’eft que lors que la fee 
mence devicnt corrofive, comme dans la gonoréc,clle 
coule involontairement, & goute à goite à mefure 
qu'elle fe philtre , ce qu'on ne fçauroit expliquer 
qu'en difant qu'elle a excorié les: fphinéters qui 
fervent à la retenir dans les veficules & les proftra- 
tes. je 


cer n 


buër l’ejeétion de la femence à la compreffion des 


corps voifins: voyons fi nous n’en trou vcrons point 
Qui fervent à cet ufage. | AP 

Or je remarque la verge qui me patoït un com- 
polé de plufieurs parties , que j'examinerai par or- 


dre , aprés avoir levé la peau , & une membrane char- 
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mué dont elle eft couverte 3 japperçois d'abord au 
deflus de l'uretre donc j'ai parlé ci-devant deux corps, 
d’une fubftance approchant de celle des artetés en de- 
hors, mais fort {pongieux en dedans, ils paroiflent 
d’une couleur livide ou noiratre, ce qui te donne 
lieu de les qualifier du nom de corps CaVerNCUX ; JC re- 
éherche l’origine de ces deux corps , & je découvre 
qu'ils la prennent des parties infcrieurés de l'os coxis, à 

ui ils tiennent attachés par de forts ligamens ; ces 
dE corps s’aprochent vers le milieu de l'os pubis, où 
ils s’uniflent l'un à l'autre à la faveur de quelque loa- 
ment nerveux , & vont ainfi former la verve, difincts 
feulement Jun de l'autre par Pinterpolirion d’une 
membrane fort deliée & fort tranfparente , j'examine 
de plus prés la fubflance de ces corps, & ils me pa- 
roiffent compofés d'arterioles , de veines & des nerfs, 
qui s’entrelaffent enfemble en forme de sets 3 ces deux 
Corps joints à l’uretre font toute la fubftance de la 
verge,car pour le gland ou la tête de la verge, elle eft 
formée par ces mêmes corps qni fe terminent à cet 
endroit ; où nous avons vû que la membrane interne 
de l'urctre , fe reflechiffant en dehors , revêt tout ce 
corps , & forme comme il aété dit, la couronne où 
l’on remarque des petites olandes qui verfent une li 
queur onétueufe, qui fert à lubrifier cette partie, & à 
faire doucement gliffer la membrane qui la couvre, & 
que je nommerai Le prepuce ; certe membrane eft at- 
tachée au deffous du gland , par un petit ligament, qui 
fera nommé frenulum : n'oublions pas ce que nous 
avons omjis en parlant de luretre , je veux dire qu'il 
cft compofé d’une artere, d'une veine & d'un nerf, & 
ce font là toutes les parties qui compofent la verge , 
cependant elle eft encore attachée outre les ligamens 
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fufdits par deux paires de mufcles , dont l’une prenanË 
naiflance , de l'os 1fchion , va s’infrer à la raci ne des 
corps caverncux ; & parce que ces mufcles ne fçau 
roienc faire leur Jeu fans comprimer la veine de ces 


corps ; que cette compreflion eft necelfairement fui- 


vic de la tenfion de la verse , comme nous allons voir, 
J'appellerai fort à propos ces mufcles ereéteurs ; la fe- 
conde paire partant du fphinéter de l'anus va s’inferer 
au bas de l’uretre , qu'il me foit permis d'appeler par 
avance ces mufcles accelerateurs : ces parties decrites , 


L2 


je ne vois autre chofe qui puiffe faire cette compref- 


fion fur les veficules , & für les profirates, que j'ai re- 
connu pour caufe de l’ejecton de la fcmence : voyons 


le concours de toutes ces parties : j'ay déja veu que. 


les mufcles ereéteurs ne fçaurotent {e contraéter, fans 
prefier & comprimer les corps caverneux;& parceque 
des vaifleaux qui contiencent du fang, je n’en trouve pag 
de plus comprefible que la veine, ni qui refifte plus 
a la preflion que les arteres , il eft clair que la veine 
fera comprimée, & que l’artere ne le fera pas , ou le 
fera beaucoup moins, or de ce que la veine éft com- 
primée , & que l'artere nelcft pas, ou qu’elle l’eft 
beaucoup moins , il faut que l’artere y porte conti- 
nucllement du fang , & avec cette proportion qu’il ne 
fçauroit étre repris par la veine , & comme le fans ne 
peut ainfi regorger dans la veine fans la gonfler , & 
qu'elle ne peut fe gonfler fans preffer Puretre , & que 
comme nous avons dit, la veine en doit être beau- 
coup plus preflée que l’arterc, le fans doit recorocr 
cn méme terms dans le corps caverneux , & dans lure- 
tre, & gonfler par confequent l’une & lautre;& parce 
qu'il en vient continuellement par les arteres,il diffend 
par fa quantité coute la verge, & cout le gland ; Mais 
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ÆSmme le fang qui ne peut palier librement par ces 
vaifleaux comprimés , eft obligé de s’epancher plus 
8bondamment dans d’antres rameaux d'artéres,& qu'il 
m'en eft pas de plus voifins , où il fe puife porter 
plus commodement que ceux qui vont dans la mem 
un charnué de la verge, il faut auffi que les veines 
-qui rapportent le fang de certe membrane en recevant 
une plus grande abondance ; que dans le relachement 
de la verge fe tumeñient , à quoi l'experience s'accor- 
de , puilque des petits rameaux qui font inferfibles 
dans le relâchement ; deviennent fort fenfibles 
‘dans l'ercétion , cela pofé je remarque que les accele- 
“rateurs font tellement fitués qu’ils ne fçauroient entr. € 
en contraction fans comprimer fortement les veficu= 
les feminaires & les profirates, & en exprimer par con- 
fequent la femence avec vicefle ; cependant comme 
“j'ai déja dit, que la femence fortoit en forme jet , & 
‘que ces jets repondent affés, bien à la dilatation des ar- 
.teres Je croirai que les mufcles accelerateurs fervent 
bien à exprimer la femenec dans l'uretre, mais que 
.c'eff la dilatation de l’artere de l’uretre , & des corps 
d caverneux , qui la dardent fortement hors de la verge: 
car comme ces arteres portent toûjours du fang qui ne 
peut être repris par les veines à raifon de la contrac- 
“tion des. mufcles fufdits , il faut neceffairement que le 
fang qui eft porté de nouueau dans les artéres ne pou- 
‘ant avancer en ligne droite dans les véines,ni revenir 
. vets le cœur,rejailhiffe contre les parots d:s arteres& les 
porte fort avant dans la cavité de l'urecre; & puifque la 
femence y eft exprimée de toutepart avec tant de force 
ilfaut qu'ele fort poufiée vers quelque côté,elle ne peut 
_pas revenir vers les profirates & veficules feminaires 
à caufe de la contraëtion defdits mufcles,il faut donc 
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u'elle forte par le trou de la verge , où elle a Îe ELE (a 
ge libre ; & cela avec toute la vitefle dont li éoncraés 
ton du cœur dilace les arteres. Jai donc trouvé due la 
veritable caufe de l’éjatulation dé la femence étoit la 
contraction des deux paires de mufcles fufdits,'eñtanc 
qu'ils gonflent toute la vérec de Ta fnahicre que noës 
venons de dire , il me refle à découvrir cé qui peüt 
amettre ces mufcles en jeu ; mais puifque je mme fuis 
convaincu ci-dévant que l'unique caufe de la coftracs 
ton des mufeles eft l'efprit animal qui fermentée das 
les locules des fibres charnuës avec la Copulé explofivé, 
je dois rapporter neceflairement la contraëtion dé cés 
mufcles à un flux extraordinaire d'éfprits daus leur f- 
bres charnués , & rechercher ce qui les y peut poufiér 

1 abondamment ; & parce qu’on né dafde jamais fa 
fémence que confecutiment à un éhatoifillemenñc 
_qu’on fent dans les veficules feminaires, les proffates, 
&c.ou bien en prefence de quelque objéc lfcif qui eft 
reprefenté par l'imagination ; ou pat les fes 5'& que 
vous ces fencimens , & ces perceptions fuppofent un 
reflux d’efprits au cerveau , ou un couts de ces mêmés 
efprits dans quelque traces , je rappofterai à lun de 
ces reflux d'efprits vers le cerveau la contration dés 
mufcles fafdics 5 mais comime l’on a beaû ’injaginéc 
& même .appercevoir des objets lubtiques ff les vefi- 
.cules & les profrates fe trouvent vüides dé femencé, 
la veroe ne s'erige point. je dirai que fi les objers pre- 
fens ou l'idée des abfens , metcent les mufcles fufdits 
en contraclion & la verge en ercétion, ce n'eft que 
parce que des cfprics qui. fe porcenc vers les.traces des 
obiets,donr nous avons les idées fe réfléchiffenc de là 
daus les tuyaux des nerfs qui abboutiffenr aux veficu- 
les feminaites , & aux proftratés pout'eh exprimer la 
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femence dans l’uretre & luy donner lieu d'y faire dés 
impreffions qui font fuivies de fentimens agreables , 
& de la contraétion des mufcles fupofés , de manicré 
que la caufe prochaine & immediate de certé contrac- 
tion h'eft autre que le reflux d’éfprics , qué la féniencé 
caufe par l'impreffion qu'elle fait fut les veficules ; les 
proftrates , & l’uretré , tant à raifon de fa quantité 
que d’une expanfion ou rarefaétion qu'elle y peut 
prendre : or dé quelle maniere les reflux d’éfprits qui 
viennent dééeés parties, enfilent ces tuyaux nerveux 
qui vont aux tufcles , nous l’avons déja dit & prou- 
vé en pluficürs éndroits , & c’eft là la caufe principale 
de ces pollutions qui arrivent pendant la nuit , lors 
que la femence faifant dés irnpreffions dans les parties 
genitales fair refluër les efprits vers le cerveau , oùils 
réveillent des images lafcives , & fe reflechiffent dans 
les nerfs des mulcles ercéteurs , &c. & parce que la 
contraction de ces derniers mufcles, exprime, come . 
me nous avoris dit, la femence dans luretre, que la 
femence fair de plis. fenfibles impteffions fur l’uretre 
à raifon de la membtane nerveufe qui le tapiffé én de- 
dans ? il fauc auffi que le reflux des efprits de ces par- 
fies au cerveau foit plus grand , il faut par confequent 
que le plaifir foit plus fenfible , il faut enfin par la 
* même faifon que les efprits fe portent plus abondam- 
rent dans Jes mufcles fuppolés , & qu'ils les mettent 
dans de plus fortes contractions qui en expriment de 
plus en plus la femence , lors même que la grande vi- 
Pration dés arteres, la chaffera avec force : mais com- 
inc les veficules & les proftrates {e trouvent enfin vui- 
des de feinence, qu'ils n’en fourniffent plus à lurctre, 
il faut qu’au deffaur de ces impreffions que la femence 
y failoit, ce reflux d'efprits au cerveau (oit interrom- 


La 


pü, qué par confequént ils ceffent de couler dans Ie 
mufcles erecteurs , & que l'ame recouvre fa tranquili- 
té ; & puifque ces mufcles étant relächés, les veines de 
Puretre, & des corps cayerneux ne fonc plus compri- 
mées , le fang y a fon pañlage libre, & neoonfle | 
plus ces corps , il s'enfuir clairement que toute 
‘Ja verge doit comber dans le relâchement ; imais 
parce que ces mufcles & les autres que nous trouve- 
rons deftinés au même ufage n’ont peu faire de fi fortes 
contractions , que;les efprits n'ont pü être repouffés 
vers leur refervoir par les impreffions de la femence 
fur toutes ces propagations nerveufes fans y caufer 
des ondoyemens même affés irréguliers & les faire 
couler abondamment dans les parties ; que tout cela, 
dis-je, n'a peu fe faire fans une grande diffipation d’ef- 
prits & de parties volariles du fane , il eft clair qu'im- 
mediatement aprés le coit la mafle doit perdre de fon 
mouvement qui avoit augmenté confiderablement pat 
Ja prefence des efprits & la contraction des mufcles ; 
qu'ondoic fentir une fraicheur répandué par tour le 
corps , que le.poux doit diminuér qu'il doit furvenie. 
des foiblefles de veuë des abattemens & engourdifie- 
meus dans les diverfes parties plus ou moins grandes 
felon le tempcrament la difipation des efprits où les 
efforts qu’on: a fair : je conçois encore que:la contrac- 
tion des mufcles fufdits brifant le uffu du fang , il fe 
dégapera quantité de principes falins dont le concours 
produira tantôt dés fiévres ardentes des rhumaufmes, 
des gouttes , tantôt des douleurs de tête , des affou- 
piffemens vertiges , & une infinité d’autres maladies 
qui. font hors de nôtre propos , 1l eft enfin. evident 
‘que fi par des titillations réiterées des parties genitales 
en s’excicte à des éjeétions trop frequentes ; le fang 
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Qui fe trouvera dépourvû de femence pouffera dañs les 
 Phileres de cerce humeur quelques parties de fa propre 
 fubftance , de manicte qu'il coulera du {ang par la ver: 
fe, ce qui arrive aflés fouvent aux Heros de Venus ÿ 
alon peut auffi penfer que ff la contraction des mufcles 
fe fait avec force ; & qu'elle continué long-tems ; les 
Yeines ne peuvent manquér d’être preffées , ni le fang 
_ d'étre retardé dans fon éours ; & parce que le cœur lé 
_pouffe abondamment & avec violence dans les'arte- 
fes, 1l faut enffn que les vaiffeaux capillaites du dedans 
Putetre foient diflendus & forcés à crever cé qui eau: 
fera des hemorräoies éonfiderabtes AA NET ne 
: Je viens dé reconnoîtré la dffipation & la perté 
des efprits qui s’eft faire dans fa contraction des muf- 
cles pout la caufe de Pabatréméne qui fuccede, cepenrs 
dant je ne puis me contenter dé éctté faifon, qtiand je 
Confidete qu'un horme qui aûüra marché pendant 
tour le jour., & qui pat confequent aura fait une plus 
“grande perte d’efprits & dé parties volatiles dur fang 
dans Cette marche que datis l'éfércice dé Venus qui 
‘dure ff fe teims ne fe trouvera pouftané pas f'affoi- 
“bli: L'on ne peut ée me femble doutter de ce que j’a- 
Vance, puifque Fon doit mefurer éeric perte & difii- 
:pation d'efprité par la violerice de H contraétion , le 
nombre des muféles qui fe tefferent ; & la longueir 
:de la contraétion où ils fubfiftenc:; or quand il feroit 
vrarde dire qu'il ÿ a plus de mufcleg qui font leur jeu 
“$z avec plus de force dans le coît ; que dans le mou- 
_syement & Ke tranfbort de toût le corps,ée qui eft pout- 
«tant faux ; l'on fecoit toïjours obligé d’avoñer que la 
-éontinuarion de ceux-ci procure üne plus grande pet 
26€ à tout le corps que la contraétion des autres qui ic 
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mene de quelqu'autre caufe, tai 
left couftant que l'abbattement ne dépend imie 
mediatement que du, deffaut des cfprits dans les tuyaux 
nerveux & dela copule explofive dans les couloirs des 
fibres charnuës ; & parce que Le déffaut de ces princi- 
pes fermentauifs ne, peut être attribué qu’à la diffipas 
tion -qui s’en elt faite; comme nous avons dit , ot 
au. deffaut de fecretion; que nous avons rejctté la pre- 
micre caufe , nous fommes, reduits à avouër que la di- 
fecte. de la matiere explofive aprés le coit ne vient que 
de ceque les efprits ne fe feparear plus fi abondämens 
dans le cerveau : je reduits tour cc qui peut s’oppolet 
à la fecretion des ciprits dans fes glandes ; à des ob: 
fruétions,à laffaiflement de fa fubftance ou comprefs 
fion de fon écorce ; ou à la confufion des principes 
de la mafle , ou même à leur attricion ; ou enfin à l’é- 
_-puifement des parties fpiritueufes du fang, lon ne peut 
{oupçonner quelque obfiruétion : car outre qu’elles ne 
- #e forment qu'à la longue , ik s’enfuivroit une éntiere 
privation ou du moins une diminution confiderable 
du mouvement & du fentiment , l'affaiflement des 
glandes n’eft pas plus probable parles mêmes raifons? 
quant. à la compreffion qu’elles peuveng fouffrir “ka. 
-<onfufion dés cfprits ou Icur attrition qui fonc des {ui- 
tes d’une violente fermentation du fang ? elles n'ont 
pas plus 1c1 de. lieu. qu'aprés l'exercice qu’on a fait 
dans un long voyage,il faut donc que cette difette foit 
une fuite de l'épuilement des partics nitreufes du fang, 
mais le fang ne peut étre épuilé à raifon de la perte. 
-qu'il en a fait comme nous avons prouvé : c'eft donc,» 
parce qu'il a été privé du commerce de Pair qui l’ani-” 
né par fon uitre : &. puifqu'il ne peut être fruftré des 
cer ciprit nitreux qu'il reçoit de l'air ; qu’en ce que! 
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Viafpiration fe trouve interrompuë ;  & que les 
Élprits ne coulent pas fi frequemment ni fi abondame 
ment dañs les mufcles qui dilatent la poirtine; ou que 
$ils y coulent; leur conttaétion eft contrebalancée par 
leurs antagoniftes; c’eft à dire, ceux qui fervent à l'ex- 
piration ; jexammine ft les efprits font détournés dé 
Jeur route ordinaire pat quelque caufe que ce foic , je 
teflechis d’abord fur la paffion dc l’amour,je çais d’ail- 
lcuts qu'il y en a quelques unes où le couts des efprirs 
dans les nerfs eft fort diminué ; cominie la triftefle , Ia 
crainte, &c: cependant je ne vois pas pourquoi les 
nerfs de l'infpiration üe recevtuient pas d’efprits pen- 
dant le éoir auffi bieti que éeux qui vont aux autres 
parties du corps qui en tegoivent abondamment? ceci 
inc paroît d’autanc micux fondé que le poulmonife : 
trouve alois rempli de farig ; & que j'ai ét-devant éta- 
“bliun commerce entre les nerfs de‘éctte partie & ceux 
de l'infpiration ; de. maniere qüé éette abondance de 
‘ang femble devoir poufer les efprits en plus srande 
“quantité dans les imufcles qui dilatent la poitrine : di- 
ons donc que te qui intertomp l'infpiration dans le 
-côit ; c'eft la éontraétion de leuts: antagoniftes ; en 
effet fi les lombes entrenr dans de fréquentes contrac- 
tions ; fi les mufcles qui en font le jeu ; refferent ka 
‘poitriue, ainft que nous dirons, if eft clair que la di- 
lacation de la poitrine ne féra pas fort ample ; que:lés 
#poulmous ne recevront que peu d'air, & 1e fang moins 
de nitre, c’eft là la raffon pourquoi la poitrine {e trou- 
ve chargée ke fan :& comme embrafée ; c’eft delà 
auf qu'on peut déduire la rougeut qui fe manifefte 
r'alots fur fa face & qui eft un eflec de la plenitude du 
‘poulmon, car comme le ventricule-droit du cœur:fe 
souve rempli dé fang qui ne peut bi y pafler pat 
| 1} 
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kes poulmons. celui qui defcend des parties fupctieif: 
fes par la veine cave ne peut fe décharger commode 
ment dans cette cavité du cœur, tant par la raifon que 
fous venons dedire,que parce que celuide la cave in- 
ferieure lut refifte,donc il cf rctenu&obligé de s’arréter 
dans les parties de la face , & comme le cœur ne laiffe 
pas dé Le poufler continuellement dans les arteres , & 
dans les parties ; il faut qu'il s’y acéumule & qu'il les 
gonfle par fon. abondance & fa rarefaétion, & qu'il 
repande par là la chaleur & la rougeur fur tont le vi- 
fage. ; 
-: On demandera peut être commienc les mufcles de’ 
expiration peuvent l'emporter fur les autres rionob- 
flant les impteflions vives que le fang fait fur les poul- 
mous. . 15 4 13 5 | 
Mais il eft aifé d’en trouvér la caufe, fi l’on conft- 
dere que les: mufcles des lombes font leur jeu dans le 
&ems que la femence eft dardée , & que les accelera- 
æeuts font en contraétion 5 cat comme le fentiment 
-Vif qu’excitte la femence fuppofé de grand reflix d’ef 
puits vers le cerveau , il n'eft pas étonnant qué les cf- 
pris qui refluént abondamment ; & qui par le com- 
merce des nerfs qüe nous prouverons, gaignét l'orifice 
‘de ceux qui: fervent à l'expiration , mettent leur mu£- 
cles dans deïgrandes contractions : c’eft par des raifons: 
æ peu prés femblables à celles que nous avons aportées 
«qu'on fe fent fi affoibli aprés quelques efforts qu’on a 
fair pour vomir : revenons & inferons. 
#15 Que fi la contraction des mufcles ereéteurs eft fi 
“grande qu'ils compriment les arteres des corps caver- 
neux & dé l’uretre-ces corps ne recevanre plus de fans 
ou que tres-peu,-la veroc ne:fe fçauroit gonfler ; ni. 
fe dréfler ; quelque defir qu’onen aye , or il me fem 
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Ple que cela doit arriver dans ceux qui-en font forte- 
ment emûs ; car comme ils ne peuvent penfer forte- 
ment à ces objets , ni éprouver un fentiment aufh vif 
que celuy que ces objets leur caufent fans un grand 
mouvement , oy de grandes fecoufles des fibres du 
cerveau ; que ces vives fecouffes fuppofent un grand 
mouvement, ou une grande quantité d'efprits vers ces 
fibres, il faur que ces efprits fe refléchiflant ; comme 
nous avons déja dit , dans les nerfs des mufcles fufdits 
en grande quantité , ils mettent auffi les mufcies dans 
de grandes contractions , & jufquà, comprimer les ar- 
geres , & c’eft-là la fource fcconde de ces noucurs d’ai- 
guilleres & des Sorciers , car quoique nous ne pions 
pas qu'il y en puiffe avoir ; nous n’en admettrons potr= 
tant pas tout aytant que nous trouverons des caufes 
naturelles de ces fémblables effets 3 cela peut encore 
arriver d'une autre maniere , fi par exemple quelqu'un 
qui aye la reputation de faire ces chofes , en a menas 
cé un nouveau marié, puifque la trace qui fe fait alors 
fur fon cerveau fe lie à celle de l’objet de fon amour , 
d'où il s'enfuit que les efprits qui fe porteront dans la 
premicre , s’epancheront dans celle qui lui reprefente 
l'objet de fa crainte , & parce que cette trace commu 
nique ou répond à d’autres nerfs qu’à ceux des muf= 
gles erecteurs, &c. les efprits fe porteront auff ailleurs, 
ainfi la verge ne fçauroit s’eriger de quelque tems; 
jufqu’à ce que cet homme cft revenu de fon imagina- 
tion & de fa crainte , ou plus clairement que la trace 
de cet objet s’eft effacée de fon cerveau. 

: Nous avons prefentement à rendre raifon pourquoi. 
Purine ne fort pas avec la femence,quelque abondanté 
- qu'elle foit dans la veflie, or comme nous avons res 

gounu pour çaufe de l'excretion de l'urine , l'impre(: 
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fion qu’elle me faifoic fur la membrane interne def4 
vefe qui faifoit reflucr les efprits vers le cerveau 8&g 
les déterminoit à couler dans les fibres charnuës , & 
à les reflerrer d’une manicre à vaincre fon fphin@ter , 
il faut que dans l’ercétion de la verge, & le prurit que 
Caufe la femence, les efprits que lurine fait refluër fe 
détournent ailleurs que dans les fibres charnuës de la 
veflie , ou que s'ils y coulent d'une maniere à la refer= 
rer, 1] y ait quelque valvule dans l’uretre , que la fe- 
mence en fortant ouvre en dedans, & empéche l’urine 
d'y pafler ; mais parce que dans l’ereétion avant l’e- 
: jeétion de la femence , lurine ne fort point quoique |4 
veflie en foit remplie ; je ne dirai pas que ce foit la val: 
vule qui s'ouvrant du conduit de la femence dans l’u- 
getre bouche le paffage à l'urine , il faut donc que ce 
foit les impreffions de la femence qui faifant refluer 
les efprits au cerveau rompent la determination de 
ceux qui y viennent de la veffic, & en détournent le 
cours ailleurs; comme dans les mufcles ercéteurssnous 
pouvous ajouter que la ficuation des mufcles ercéteurs 
& accelerateurs , eft telle comme nous venons de vois 
qu'ils compriment par leur contraétion la veflie vers 
fon col, & étranglent par là le paffage de l'urine : ce 
h'eft pas que nous niors qu'il y ait des valvules à Pa- 
boutiffement des petits vaiffeaux de la femence , nous 
£ohvenons au contraire qu'il y en doit ayoir pour 
empécher les parties de l'urine d'entrer dans ces vaif 
feaux , & la femence de s’épancher vers le fphinéter 
de la veffie ; &.en effet nous trouverons à cet endroit 
où 14 femence coule dans l'uretre , & que nous appel- 
lons Peru Alontanum,une caroncule qui bouche l'ou- 
ver eure de ces vaiffeaux. 

Quant à la maniere dont la femencefe fepare dans 
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‘es couloirs, elle eft la méme que celle dont tous les 
auttés recremens & excremens fe feparent qui a été 
expofée aflés amplement: 

Venons prefentement à la nature de la femence & 
voyons quels fonc Les principes :. là compofent ,; & 
pour cela ayant lié le vaiflcau deferant d’un animal vi- 
vant , j'en recueille une aflés grande quantité pour 
l'examiner atrentivement ; elle me patoit compolfée de 
deux fubftances ; dont l'une eft fort tenuë & deliée,& 
femble avoir beaucoup d’analopie avec la {crofité du 
lait , laucre eft vifqueufe & gluante, ce qui me donne 
lieu de croire que cette derniere vient des proftrates, & 
que l'autre vient des ceflicules & veficules feminairés, 
& que ces deux femences fe rencontrant dans l'urette 
elles  mélent & fe confondent , d’où l'on peut avec 
vrai-feimblance affeurer que la fenence des profirates 
{etc à enveloper l'autre , & empécher l'evaporation de 
ce qu'elle a de plus fubtil. 

J'éablis donc premierement , que la fémence con- 
tient du phleome puifqu'elle me paroît fereufe. Secori- 
dement qu'elle eft compotée de fouphres, puifqu’elle 
ft vifqueufe, & qu'elle s'attache fortement aux 
linges & autres corps, ce qu'on ne peut attribuër qu'à 
quelque chofe d’oinéteux : 3°: comm çette humeurs 
“exhale une odeur tirant fur Paigre , je me perfuade 
qu'elle contient quelques fels acides , dont les uns 
s’embarraflent dans les fouphres groffiers ; qu'ils reri- 
dent vifcides, & les autres font dilayés dans la {crofité, 
& acquierent par là une moyenne volatilité ; cela pofé 
-nous devons rechercher la fource de la femence , car 
“quelques Auteurs ont pretendu qu'il découloit par lès 
«nerfs dans les tefticules un certain fc nerveux qui y 

| prenoit la formé de la femence : mais outre qu'il va 
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tres-peu de nerfs dans ces parties, & qui ne fcautoiené 
fufhre à porter aflés de fuc nerveux pour produire une 4 
grande quantité de femence, que celle que jeccent cer 
tains animaux ; jé tie vois pas comment une humeur 
aufh épaifle & groficre , pourroit pañler à trayers les 
conduits imperceptibles des nerfsicependant pout ôter 
tout fcrupule fur ce fujet , je lie rous ces nerfs dans 
un animal vivant , & je ne laifle pas de trouver quel- 
que tems aprés dans les teflicules , veficules feminai- 
res & profirates cette méme humeur : d’ailleurs fi la 
femence fe faifoit du fuc nerveux, il s’enfüivroit que 
ceux à qui on à coupé les reflicules, feroient beaucoup 
lus vigoureux & plus robuftes que les autres, puif- 
qu'ils ne font aucune perte de ces parties fpiritueufes 
qui font Ja force & la vigueur ; cependant l'experien- 
ce nous fait voir que les Eunuques perdent leur force, 
d'où 11 faut conclurre que la femence ne fe forme pas 
de ces parties fpiritueufcs ni du fuc nerveux , ileft 
bien vrai que l'éjaculagion de la femence encrüé pour 
ainfi dire , le corps & qu'elle ne fe peut faire fans une 
grande difipation & diminution de l'efprit animal ; 
Anais certe perte d’efprits n’eft caufée que par les erâds 
€florts & contraétions des mufcles , côme nous avons 
.Sit,& non pas parceque Ja femence {e forme de l’efpric 
animal,pui{qu ils n’ont pasplus de raifon de l’affûrer dé 
ja femence, que des autres excremens come de l’uring 
€e que perfonne n’avouêra. Nous fommes donc obli- 
gés à rechercher ailleurs que dans les nerfs la fource 
de cette humeur : & parce que le vaiffeau déferant ne 
pre rien au teflicule, comme j'ai veu, non plus que 
a veine ù il refte à conclurre que cette humeurvient 
dés arteres, on de quelques vaifleaux limphatiques ; 
due J'y vois : mais je ne puis la raporter aux vailfeaux 
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dinphatiques , puifque les ayant liés ils s'enflent d“ 
coté des cefticules , & veficules feminaires, ce que 
prouve qu'ils. en ‘raportent plûtôt la limphe qu'ils ne 
l'y portent , & qu'aprés les avoir même coupés , je ne 
laiffe pas de trouver de la femence dans les parties fuf- 
dites ; il faut donc que ce foit l’artere qui porte la fe- 
mence 3-veu même que fi on lie l’artere , on ne trouve 
point de femence. " 

De dire prefentement fi elle s’engendre dans le fang 
ou fi c’eft une portion même du fang qui prend cette 
forme dans les cefticules , il ne me-femble pas qu’on 
en puifle douter , car outre les raifons que nous avons 
apportées en parlant des autres recremens & ex- 
cremens , nous venons de voir que les Eunuques 
perdent leur force : or fi les tefticules n’avoient 
d'autre ufage que de recevoir & d’alterer une portion 
de fang qui regorgeroit dans la mafñle, il ne devroit 
pas s’eufuivre une diminution de forces , puifque 
le plus, nous voyons au çontraire que ceux qui ont 
de fans , font les plus robuftes | avoücons donc 
que Ja emerice s'engendre dans la maffe , ce n’eft pag 
qu'elle ne reçoive quelque alteration dans les refervoirs 
par le fejour qu'elle y fait , nous conviendrons mé- 
me volontiers qu'elle y reçoit le debris de quelques 
parues fpiritueufes, qui s’échapent en fermentant ou 
dans. le tems qu'elle fe fepare du fang , ou lorfque !a 
force contraétive des mufcles la prefle , & la pouñig 
dans l’uretre , mais cette alteration eft peu confidera- 
ble & ces parties fpiritueufes ne font que lui donner un 
peu plus de fluidité, & la rendre plus aétive ; conclu- 
ons donc derechef qu'elle fe forme dans le fang 5 & 
parce qu'elle nous a paru compofée des fouphres grof- 
fiers & de fels acides affés volatiles, & qu’il faut un 
grand mouvement pour fubuliferlesfels , & les faire 
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concourir avec les autres principes de la femence} 
nous dirons que cetre humeur ne fe peut former dans 
le fang que par une vive fermentation, qui donne lieu 
à ces parties effentielles de s'unir & de compofer les 
molecules integrantes de la femence ; & comme dans 
l'enfance le fans m'a paru fort fereux & peu agité ; je 
ne ferai pas aufh furpris qu'il ne fe forme pas de {e- 
mence à cet age, mais parce que la fermentation con- 
tinuelle du fang dégage de plus en plus les principes 
fermentaufs , & difhpe une partie de la ferofité de la 
mafle : il faut que la fermentation augmente, & qu'el- 
le tourne à produire la femence vers la quatorziéme 
année ; & puifque cette fermentation continuë fon 
train ordinaire depuis la quatorziéme année jufqu’à 
foixante , il eft clair que la femence doit auffi {« for- 
mer, & fe feparer dans les couloirs jufqu'a cet agc-là, 
Mais comme au-delà de la foixantiéme année, la fer- 
mentation du fang s’affoiblit beaucoup , la plüpart 
des principes volatiles de la maffe s’éräc diffipés par les 
fermentations pañlées , & les autres ayant eu par- 
tie degeneré en fels falés peu propres à fermenter ; je 
préfume bien que les perfonnes qui ont paffé cet âpe, 
ne fentent guere les aipuillons de l'amour , ou nous n€ 
pretendons pas parler de ces gens qui poffedent une 
verre vicilleffe, & qui font des enfans à feprante & 
quatre-vints ans,nous parlons feulement des vicillards 
ordinaires. | | | 
Le changement qui furvient à la machine dans 
le tems que la femence commence à fe former dans 
le fan autorife ce que nous venons de dire, puifqué 
la barbe commence à croitre, le corps devient plus 
robufte , la voix plus forte, & routes les fonctions 


animales plus parfaites, & 1°, la barbe ne peut croi. 
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êre qu'en tanc que la racine du poil reçoit une portion 
de la’ limphe qui fert à l’accroiflement des autres par« 
ties du cotps ; & parce que la racine du poil ne peut 
recevoir cette limphe qu'entant que les pores de la 
bulbe & capfule où elle eft renfermée, fe ilarenr , {e 
rarefient, & que les parties de la limphe s'attenuent af- 
fés pour s’y infinuer ;1l eft clair que la barbe ne peut 
actoitre que par une vive fermentation du faug ; On 
me dira fans doute que la barbe croit aux victiilards 
quoique leur fang ne ferinente que tres peu, mais il 
faut remarquer que la racine & le tronc du poil dans 
les vieillard fe font groffis confiderablement, que leurs 
pores & leurs conduits fe fonc agorandis , que la cap- 
fule & la bulbe qui renferment la racine fe relâchent à 
cet âge là,aroléesqu'elles font par un fang qui tientfort 
du phlegme, de nianiere qu'une portion d'une limphe 
fercufe s’infinuë aifemenc dans ces pores , & fe conti- 
nuë à travers les conduits & veficules du poil felon les 
remarques qui en ont été faites 5 il n’en eft pas de mé- 
me dans les enfans, la racine ne s’eft pas encore épa- 
nouie pour ainfi dire , où plürôt fes pores ne font pas 
encore ouverts ni la bulbe & capfule qui la renfer- 
ment ne donnent pas une entrée libre à la limphe qui 
les arroufe , comme dans les vieillards ou le fimple 
fejour de la ferofité fuffit pour la faire monter , ce qui 
cft fi vrai que l’on remarque la barbe croître confide- 

_,rablement dans ceux qui font morts, parce que la 
limphe monte dansle creux du poil, à peu prés de la 
maniere que nous voyons monter les liquides à une 
hauteur confidcrable dans {a branche étroite d’un fy- 
phoë ; il faut donc une vive fermentation pour faire 
germer la bulbe , & la racine du poil. &: 

« 2%. De ce que le corps devient plus r°bufte il faut 
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que des mufcles fojent capables de plus fortes contragz; 
Uons : & parce que les violentes contraétions des mul. 
cles, dependent d'une vive fermenrauon dans les lo- 
cules des fibres charnuës , & que cette fermentation 
rciulte du mélange de lefprit animal & de Ja copule 
explofive , conime nous avons veu , l'on doit nécef- 
fairement couclurre que le cerveau reçoit pour lors 
l'efprit animal plus abondamment , & plus propre à 
fermenter,de même que les fibres des mufcles reçoivér: 
une copule explofive, & plus abondante & plus aéti- 
ve ou plus maffive,or puifque le fang ne fçauroit four« 
mir plus abondamment ces principes fermentatifs , 
qu'entant qu'il y a plus de parties dans la maffe qui fe 
dégagent , s’attenuënt , fe volatilifent , & devienneng 
propres à concourir ; & que cela ne fe peut faire que. 
pat une plus grande fermentation du fang , il fauc 
conclurre que le fang fermente d'avantage dans le 
tems qu'il tourne à produire la femence. | 

3". La voix forte qu’on acquiert à cer âge prouve 
la même -chofe, car puifqu’elle ne depend que de la. 
forte contraction des imyfcles de la poitrine , qui chaf- 
fent l’air des poulmons avec violence, & que ces vives 
contractions ne fe peuvent faire que par une abondan- 
d'efprits animaux, & de la copule explofiye que le fang 
fournit aux mufcles ; il eft également clair que leur 
fang dôit fermenter d'avantage à cet âge là, puifque, 
l'abondance de ces principes qui font la contraétion 
des mufcles , fuppofe neceffairement un grand mou- 
vement du fang. 

4° Comme nous avons veu que la perfeétion des 
fonctions de l'ame dépendoir de l'abondance des ef. 
ptits qui leur faifoit parcourir promptement plufieurs 
traces & luy reveilloient les idées de plufieurs objets, 
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48 doïs aufli inferer que puifque ceux qui commen: 
gent à reflentir les ardeurs de Venus, ont un efprit 
plus vif & plus brillant , leur fang doit étre dans une 
plus grande rarefaétion&expanfion que dans l'enfance, 
Je me fuis donc convaincu jufqu'ici que la femen: 
cé ne découloit pas des nerfs, qu'elle venoit du fäng 
où elle étoit formelement , pour ainfi parler qu'elle 
étroit produite par une vive fermentation de la mañe , 
& qu'elle étroit compolée de phleeme, de fouphre ; 
& de felacide partie fixe ; parue volatile ; ce dernicr 
feutiment peut étre confirmé par le coagulum que les 
efprits vitriolrques & nitreux ont fait de cette humeur, 
auffi bien que par la diflolution qu’en a fait l'huile de 
tartre que nous y avons verfé. 
Maïs commeil nous importe fort de connoître pat= 
faitement fa nature , &les effets qu’elle peut avoit 
fur le fang pour les confequences que nous en cirerons 
dans la fuite, voyons encore ce qu’elle produit dans 
ceux en qui elle ne peut pas fe feparer de la mafñle ; Oc 
nous avons déja reconnu que les Eunuques , perdoient 
leur force, leur voix, quela barbe ceffe de leur croître , 
qu'ils deviennent gras, flupides , & mal propres au : 
mouvement & exercices du corps ; d’où nous devons 
mferer que la femence retenuë dans le fang empêche 
les efprics de fe feparer fi abondammment, puifque a 
foiblefle du corps & dela voix, n’eft qu’une fuite de 
la petite quantité d’efprits qui fermentent dans les 
mufcles, & parce que les efprits ne peuvent man- 
quer de fe philtrer dans le cerveau , qu'entant 
qu'ils ne peuvenr fe feparer de la mafle , con- 
fondus qu'ils font avec les: autres principes , ou 
* parce que le mouvement du fang eft fi foible qu'il 
ne s’en engendre que fort peu , je dois raporter à l’une 
de ces deux caufes l’abatcement du corps, la foibleff 
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de la:voix, l'inhabilité qu’ils ont au imoüvernént, 8 ” 
le peu de genie & de büillant qui paroit en eux ? Ce 
ne, {era pourtant pas à la grande agitation du fang qui 
confondant tous les principes ; & coimprimarnt les 
couloirs pourroit empécher la fecretion des recremens; 
car outre que leur corps eft plücor froid'que chaud ; 
leur poux eft fort foible ; & coute l'habitude couverte 
de graifle ; ce qui ne fçauroit fubfifter avec une gran- 
de fermentation ? Je ne puis donc raporter le défaut de 
l'efprit animal dans les Eunuques qu'à une difpofition 
du fang ; qui Fempéche d’en enge ndrer ; & püifque 
_ j'ai reconnu pour caufe des efprits la vive fermentation 
du fang , je ne puis déduire leur défaut que du peu 
d'agitation de la mañle ; & parce que la femence ne 
peut diminuër la fermentation du fing qu'en embar: 
taflant fes principes fermentatits ; & que cela ne fe 
peut faire que par des fouphres groffiers ; & des fes 
acides qui donnant du reflort. aux fouphres du fang ; 
font qu'ils refiftent plus long terms à leur divifion:, & 
qu'ils lâchent plus. difficilement les fels fermentarits 
qu'ils contiennent, je conchids derechef que la femens 
ce cft compofée de fouphres grofficrs , & de fcls acia 
des propres à ralentir le mouvement du fang. 
Quant à ce que nous avons dit que la barbe ne 
croit plusaux Eunuques, il eft clair que c’eft »'défaue 
de mouvement de la maffe qui ne peut divifer la lim- 
phe , la pouffer dans la bulbe, la capfule du poils & 
Ja faire couler dans tout le canon 3 la graifle de ces 
- gens-là fupofe fans doute de méme un fang huyleuxs 
& peu agité, propre à relâcher les fibres des chairs 
qu'il arroufe lentement. ; & d'y‘laifler échaperiune 
linphe grafle , qui augmente d'autant plus la malle 
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des patties , que leur corps cranfpire peu & fouffre peu 
de diffipation: | 
De ce que nous vénos de dire, il cft aifé de deduite, 
1°. que ecux qui fonc d’un tethperament chaud & hu- 
mide , chaud & fec, c’eft à dire, que les fanouins & 
- les bilieux feront d’une complexion beaucoup plus 
amoureufe , que ceux d’une autre conflitution com- 
inc les pituiteux & melancoliques, & qu'ils engen- 
dreront beaucoup plus de femence ; je ne fçai même 
fi l’on ne pourroit bien par là rendre raifon de ce 
commun proverbe;que les #rands nés fe difinguoient 
fous les drapeaux de Venus;car comme nous avons vi 
. ci-devant que les bilieux -étoient fort fecs à raifon de 
‘a violente fermentation de leur fang qui fond la graif- 
fe , détache & diffipe les parties du fuc nutritif, & 
que certe fechercfle des parties de la face rend le nés 
plus aparent comme l'on voit tous les jours dans les 
pchifiques , 1l cft à croire que la même agitation du 
fang qui maigrit les parties de la face, & de tout le 
corps fait concoutrir quantité de principes fermenta- 
tifs à la generation de la femence. 

Les pituiteux au contraire , & les melancoliques 
n'engendreront que tres-peu de femence, parce que 
les principes fermentatifs de leur mafñle concourent 
lentement , & fermentent fort foiblemenr. Ajoutons 
à cela que le peu de femence qui fe forme dans ces 
gens-là,étant fereufe dans les uns & fort faline dans les 
melancoliques , ne faira point d’impreflion & de fcn- 
timent dans les premiers , à même qu’elle en faira - 
de fi fortes dans les derniers , & excitera des fenti- 
fi vifs qu'ils feront plus dégoutés de ce commerce in« 
fame , qu'ils n'y feront invités. 

2°. 11 eft clair que les Habitans des pais chauds 
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feffentent bien plus vivement ke feu de l'amour qué 

eux des pais du Nord, parce que l'air, & lesalimeng 
us exérent dans le fang des.premiers une fcr- 
mentation plus vive que dans ceux du Nord ; ou le 
froid congelé & épaiffit fi fort les humeurs que le fang 
ne fermente que foiblement , & ne peut former que 
tres- peu de recremens ;& c ’eft-ce qui a rendu de tout 
tems l'Italie, comme L chcatre de l'amour; c'eft- Jà la 
fource & le principe de tous les Opera ; > où lon re= 
prefente fi naturellement par des mouvemens des 
concerts ; & desi images vives & expreflives, des fen= 
timens de tendrefe , “de haine , de joye ; de triftefe, 
d cfperance; de défolation,, de geicrofité. En un mot 
de toutes les paffions que l'amour fufcice aprés lui, 8 
qu'il mene, comme par la mai; c’eft à raifon d’ ung 
femblable temperature de l'air que la Provence & le 
Languedoc fe diflinguent des autres Province dé 
France en lubricité & lafciveré. 

Finiffons & aprés avoir, reconnu que le penchant 
en cit grand dans toutes les creatures , & comme us 
feu qui Les anime à des embraffemens mutuels, recon- 
noiflons auffi, que cette paflion à de dangereux effets’ 
par la foiblefle ou mauvaife conduite des nat pa cn 
cet c’eft-elle qui areduit des Villesen cendre, armé 
desNations entieres qui a porté des maris à attenter fur : 
la vie de leurs femmessdes femmes à cgorger leurs en- 
fans , & fi nous en voulons croire au Poëte, c’eft elle’ 
qui a fait naître tous les malheurs doncle genre hu< 
main eft accablé. 

Facunda culpa fecula y AUPITAS 
Primum inquinavere, @ genns, G domos ; 
Hoc fonte derivata clades, 
La patriam popalumque fluxite | 
| 42: Noug 
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> Nous ne dirons poine qu'il ÿ a.des faifons où Je; 
hommes fonc plus.excicés à ce commerce, comme le 
Printemps , &c. & qu'il y en a d’autres, ou par l’cvas 


- poration des parties {piricueufes. du fang , le refte des 
principes n'encretient qu’une fermentation languiffan- 


te, & ne peut former que.peu de femence , Com». 
me en, Automne ; &c. de maniere .que pour. la fanté 
du corps ; il eft bon de fé modérer dans certe fafons. 
énfin côme aprés le fommeil le corps fe trouye animé 
d'efprits, qui Le font ramalés & confervés pendant le 
repos, c'eft auffi le cerÿs le plus propre pour ces for- 
tes d'exercices ; où nous pretendons parler dans l'éçat 
de mariage , car hors delà ce c&merce n’eft jamais pers 
mis , même pour conferver {a fanté 5 les nouvealix 
mariés qui font fangeferve à l'égard de leurs fermes 
ont encore befoin de cet advertiffement , qu'ils ril= 
Qüent fort de dévenir pthifiques. Hypocrate en fait 
srop bien le portrait pour que nous l'omettions. 

« Dorfalis jabés, dit-il; ex Jpenali rhedullz.orieix , 
Pracipuë verd recentes Jponfes ,.@ hbidinofos corrs: 
Pat febris funr expertes ; benè comednnt ,,ç .colli- 
guantur , quod [5 affeétum percuniteris, afferet fibi vi-, 


ders ex fupersoribus partibus ; à capite veluri formicaf 


in fpinamn dimitti, cumque urinam  ffercus reddit [e+ 
2er genstale coprofum liquidum e procedii,nequè ge+ 
herao fit etsamfi cum uxoredormiat | veneris ludis 
bria patitur ,alas , tm pracipue cum per locam. ars 
dun jter feceris , aut cacurrerit Anhelofus ; cr ame 


_ becillis evadht , CAPUE grauatur , @ anres [onañtz 


Nous, avons donné la raifon de cela, paflons outre 3 
Aprés avoir dit ce Que nous avons oublié ci-deflus que. 
Mr. Harloezer, & Mr. Homberg ont remarqué aveë 


des tres-bons verres, de PeURS animaux dans la fe 


mence, . C 
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Nous venons de voir que les rameaux lombaires 

fourniffent deux arteres aux teflicules que nous 
avons nommé {pcrimatique : je remarque aprés que | 
ce rameau vient fur un os , que j'apellerai l'os facrums 

& que la il Le 1divife ren deux gros rameaux ; à qui je 
_ donne le nom diliaques 3 de ces deux rameaux , j'en 
vois partir trois dans:les femmes.de chaque coté, qui 
vont dans le Baflin fe diftribuër dans un corps que je 
nommerai la matrice , dans la veffic; les-parties hon-_ 
teufes., & dans l'anus exrerfétiréiment : nous avons 
veu Ja veffie à loccafion du rein, nous avons auff 
reconnu les parties honteufes de l’homme : Exami- 
-mons la nature de celles des feinmes. 


…. ; a 
Ÿ 
SANS NAN AS DAS 
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CHAPITRE IL 


Des parties des Femmes deflinées à laG eneratio”. 
w À Marrice meiparoïit un corps charnu , de la grof- | 
Aur, & figure à peu prés d'une poire selle eft 
compofée de divers ordres de fibres charnuës qui 
la font rider en dedans , kes unes fe continuënt en 
droite ligne , les autres obliquement , & les autres | 
tranfverfalement 3 :elle fait voir interieurement de pe-. 
vites olandes veficuleufcs qui verfent une liqueur vifs. 
queufe dans le col dela matrice ( Nous citerions ict 

Mr. Chirac comme Auteur de cette découverte ; fi: 
Mr. Julien ne l’avoit déja fignifié au public par plu- 
ficurs aGtes : ) Je m'aperçois encore que l’uterüs com- 
munique par fes côtés avec deux produétions mem- 
braneufes , que je nommerai les trompes de Fallope, | 
lefquelles s’attachent à des coïps aprochans de la fi-. 


< - \ 
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güre des teflicules;&à qui je dônerai le nom d’ovaires, 
“ces trompes s'artachent à tes ovaires par le Moyen 
d'un corps memibraneux & charni qu'il me plaît d'a: 
peller 4/e verpertilionum , ayant une figure aprochanc 
de celle-là,or il ne me femble pas que ces cotps meini- 
brancux puiffent fe refferer par quelque caufeque ce 
doit Lans faire aprocher kes trompes des ovaires, & Icut 
faire recevoir ce qui peut fe détacher de ces CO ps ; 
de maniere que ces ttompes écant caves , doivent dé- 
charger ce qu'elles recevront dans la capacité de Ha 

tatrice, | | 

Je m'apetçoïs de plus de écrtaities Valvules ddhs 
ées trompes ; qui ne me petmettent pas d’introduiré 
un fliler de la macrice à l'ovaire ; mais bien à contre 
fens ; d’où je coneluds que rien ne peut monter de 

a matrice à l'ovaire: {a cavité eff fort étroite ; elle 
n'eft pas exaGtement ronde , mais un peu ovale; for 
corps me paroît attaché 1°. par un ligament large, 86 
fort adherant par derriere aux vertebres de l'os {a- 
crum ; pardevant à l'os qui a raifon des poilsque je 
Vois ycrs fa region fcta nommé l'os pubis fenfin ce 
méme ligament s'attache pat les côtés aux os des 
ifles. | | ; 
2°. Outre ce ligaäment j'en fematque deux autres 
-fonds qui pafñlent par deflus l'os pubis, & vont fe per. 
dre aux aînes , où ils s'épanoinilent en membranes 3 
d'où l’on peut inferer qu’il n’eft pas.fi aifé à la matrice. 
de defcendre comme l’on precend , puilqu’il faut que 
les fibres qui compofent ces ligamens foient estrena= 
mnt rélèchées où diflenduës ; la matrice eft abouéhée 
fut un grand canal , comme fur une guaine , que j'a- 
_pellerai le vagina, que je ne puis préndre à le confi. 
derer de prés que pour os A EE de la md; 

ij- 
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trice qui s'étend jufqu'àl'extremité , où je remarqué 
comine deux lévres qui s’aprochent ,encrelles à la fa 
veur d’un mutcle, qui prend fof origine du fphinéter, 
dont les fibres vont embraficr les deux lévres de 
Pabus , je notnmerai cette cette cavité quifcpare les 


deux lévres la 0 


rante fente ; le deffus de ces deux ! 


lévres le mont.de Venus’, & le tour compolé de ces” 


parties le pudendums . -* | | 
Vers la partie fuperieuré de la fente en dedans, j'a- 


:perçois un ‘corps préle qui reflemble aflés bien au | 
membre viril, & que j'apellerai le clytoris; fa lub- © 


‘ftance eft compofée des 2. portions nerveufes& fpon- 
gicufes , qui prenant leur, origine des protuberances 


d'un os nommé ifchion , concourent & f& réuniffenc 


“vers la réünion des os pubis. 

Non feulement le Clitoris eft compolé de deux 
corps à Ja reffemblance de la verge : mais encore il y 
‘a un gland , un prepuce, des mufcles ereéteurs , & 

accelerateurs qui fervent à le faire gonficr , comnie 
il a été dit de la verge ; enfin je n’y remarque d'autre 
différence, fi ce n’eft qu'il n’a pas de cavité fenfible, & 
qu'il n’eft pas fi long : fon sland cft parfemé de perites 
glandes , d’où diftille une humeur qui ne peut que fai- 
re d'agréibles titillations. ; 


se 


Il fe prefente au deflous du Clitoris deux produc- 
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tions charnuës & molles de figure triangulaire & 
- d’une couleur aprechant de celle de la erêre d’un coq « 
. que je nommerai les Nymphes:elles femblent pren- 
-dre leur principe vers la commiiflure de l'os pubis ;on : 


par leur réünion, elles font comme un angle aigu, & 
. forment une efpece de membrane ridée qui couvre le 
Clitoris en forme de prepuce , fe continuant aprés 


jufqu’an milieu des lévres , leur fituation eft telle. 


qu’elles forment le pudendum en dedans & couvrent 
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Porifice dela matrice, à mémerqu’elles fervent à re- 
“gler le cours de l'urine , que la vellie ficuéc fur le col 
de la matrice verfe par. Puretre dans le vagina : à 
côté de l'uretre , je découvre deux corps » blanduleux 
qui envoyent K3R vaiffeaux excrctoires “ côté des 
troncs par où fort Furioe, ils jetreut une liqueur fe- 
teufe , & font la fonétion des proftrates dans les fem- 
mes, je nominerai ces corps & leurs vaifleaux EXCIC= 
toires, les lacunes. 

JéParcours toute la capacité. pour voir s’il n° y au+ 
rOIL pOINE quelqu aucre parue : & ÿaperçois vers d'ins 
fercion du col de la veffie une membrane tenuë & 
nerveu{e , tiffuë de quelques fibres charnués auf bien 
que de pluficurs arteres & veines : elle cft attachée or- 
bicitaitement à la fübftance même du col de ta vel: 
fie dont elle n’eft proprement qu'une continuation ; 
& cit percée au Inilieu , ce qui ne:fera pas fans quel- 
que ufage , or comine cette membyane ne fe trouve 
que dans Îles vierges , qu elle fe rompt aifement pag 
le froiffement ' la veroc , ou de quelqu’autre corps 
que ce foit , je puis | la nommer l'Hyrmen » Qu cuffg 
Varginitaltis. 

Cet Hymen me fait remarquer ,quatre petites 
eminences, comme autant des caroncules’, quiarat- 
fonde leur figure aprochant de celles des Bayes des 
Myrches, fecont nommées Caronculcs Myrchiformes; 
elles ne font pas comme quelques uns prctendent,des 
portions de l'Hyimén rompü : mais des replis feule- 
ment.de la membrane interne du vagiua \ puilqu' on 
les a remarquées dans un fujer ou l'hymen étoit [ang 
tâche. Enfin je remarque au deflous des deux lés 
vres ,gleux olandes conglomerées qui feparenr une: lis : 


aucy donc elles: font: artoulées : :çeft-fà à peu prés 
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ce qu'il y a de remarquable : au refle toutes ges particè 
font extremement feufibles tant à raifon des membra- 
nes nerveufes qui les compolent, ou les tapiflent , 
que des ncfs qui s’y vont infcrer. Remarquons en paf- 
fant que le vagina eft comme ridé en dedaps par des 
fibres orbiculaires dont il eft compofé en partie , & 
qu'il eft d'une fubflance fort fpongieufe , & comme 
fongueue. 1 CPR 

Pañlons à l’ufage de toutes ces parties , aprés avoir 
obfervé que les ovaires dont nous avons parlé; @éfonc 
qu'un amas de petites veficules remplies d’une hu 
meur limphatique qui fe coagule au feu , & couvertes 
d'uge membrane commune, | 
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Du Flux Menftrucl. 

157 ” 
QT qui me frape d’abord c’eft une excretion d'u 
lang fereux qui fe fait periodignement dans les 
femmes depuis l'âge; de 14. ans jufqu'à so. & par- 
ce que cette excretion fe fait chaque mois dans les 
unes plus fouvent , dans les autres moins , je la qua- 
lifierai du mot de flux menftruel, Recherchons la 

œaufe de ce faits | | 
“Puifque le fang ne fcauroit fortir fans forcer & rom- 
"pre la tunique des vaiffeaux où il coule , qu'ilne peus 
forcer ni rompre ces vailleaux tout autant qu'il y 
‘aur4 fon cours libre , nous devons rechercher ce qui 
peut interrompre ou embarraffer de quelque manie- 
Fe le cours du fang'dans ces vaifleaux: & parce que je 


| 


| 
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We: puis foupconncr qu'une grande abondance de fano? 
qu agitation de toute la maffe qui les diftend en de- 
hors , au qui les remplit cellement qu'il s’interromp à 
Jui-même fon pañlage dans les vaifleaux capillaires des 
parties , ou bien une obftruétion dans les mémes 
vaifleaux ? ou enfin une compreflion produite par 
quelque corps que cc foic , je ne puis raporter la cau- 
fe de ce flux qu'à l'une de ces çaufes, 

Mais je ne dirai pas que la grande quantité de 
_fang s’opofe à fou cours , & fait crever les vaiffeaux; 
_gar outre qu'il devroit s’épancher fuivant cela par 
beaucoup d'autres endroits , comme les poul- 
mons , le nés, &ç. Il s’enfuivroir qu'on pourroit s'eh 
mettre à COUVCrT par le moyen de quelque laignéc. 
Ajoutons à cela qu'on remarque fouvent un flux 1m- 
imoderé dans Les femmes fort abatuës, & prefque épui- 
fécs de fang ; enfin nous en voyons fouvent en qui ce 
flux eft fuprimé par la grande abandance de fans, & 
où la faignée le rétablit. Ç 

Nous ne reconnoîtrans pas plus la orande fermen- 
tation du fang pour caufe de ces cmbarras de vaifleaux, 
car autre qu'il n’y a point de fiévre dans l'état nacurel,, 
il s’enfuivroir que dans routes les figures ce fang ne 
manqueroient pas de couler , au lieu qu’on le vois 
bien fouvenc fuprimé dans les fiévres ardences, lequel 
cours. fupriné dans plufieurs autres cas eft heureule- 
imenc rétabli par l’ufage des aperiufs. Ajoutons com- 
me nous avons dit que ke fang ne s’épancheroit pas 
par cette feule voye ; & que d’ailleurs nous voyons 
des flux que nous avons peine à arréter dans des 
gonftitutions foibles , ou la chaleur & le poulx {ont 
fort languiffans. 


Nous nous retranchons donc à foutenir que cf 
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où une obfiruétion ? ou quelque compreffion des vaif: 
fcaux. Cependant comme je ne vois pas qu’une ob: 
ftruétion fe puiffe faire dans les vaifleaux capillaires 
de lucerus , qu'entañt que le fang qui y coule; eft fort 


groffier ; qu'il s’y'arrête à ‘défaut dé mouvément ; & 


& que’je vois que ce Aux furvient dans uné verte jeu= 
ticfle à des temperamen s fanouins dont le fang fou 
tient {a fluidité naturelle $ qu'au confräire il n'arrivé 
‘pas dans des petfonñes avancées en âgé'où le fais cft 
proflier; & n’a qu'un mouvernent rampant plus pro- 
pré par cônfequenñt à faire des obftruétions , je ne diz 
rai pas que le fang s'épanche hors de lamatrice, 
parce qu'il a'fon cours bouché dans les vaiffeaux ca: 
billaires. ‘ FAR SES ER SSP nn 11 
#1! 1Sap$ compter que fi le fang faifoit de femblables 
obfiruétiéis dans l'uterus ; il en fairoit fans douté 
dans” plüfieurs’auttes parties du corps , par oùil sé: 
ascheroit décimémes 22055 3 fact mo diauft 

Il faut donc que ce foit la compreffion que foufrent 


les vaifieaux de l'uterus qui étrange fon cours , &'luy 


nl 


ÿ 4 


tonne par Î'‘occafion-de les rompre ; & parce que 


cette coinpreffiôn periodiqué des vaifleaux ne fe peut 
faire Que pär quelques corps iréonvoifins , qui s’a: 
pliquent für eur tuniqué-par intervalle , & que jé 
h'aperçois aucun corps fenfible, ni’ dans la capacité dé 


Ja matrice , ñi au ‘dèéhors ; qui puille porter fes im: 


preffions , & s’appliquet periodiquément fur'ces'vaifz 


feaux', je me vois réduit à déduire-la caufe de ‘cette 


“compreffon de la propre firuéture de la mätrice,  ::* 


‘ Or je n'y ai rémarqué que’ des fibres charnuës à 


diversefcns!, des artères’, des veinés ; des: nerf53 & 
des olandes , 
t Dr‘ 18% à 


ES 


d'où j'infere que ce fonc ou les nerfs, 


* -+ s à e 1» 
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Bu Âcs fibres charnuës , ou les glandés 2? Mais ce üe 
“feront pas les nerfs , car outre qu'il faudroit donner 
talon pourquoi dans un corps foible & épufé def 
Prits où par confequent €es nerfs ne peuvent fe gonfler 
d’une maniere à rerraiflir les vaifleaux , & à les faire 
crever comime nos avons veu ,je ne CONÇçois pas 
même que quelque abondance d’ cfprits que les nerfs 
reçoivent ; ‘ils puiffeut fe gonfler à cc point que de 
comprimer fi fort les vaifleaux fanouins ; j'omets plu- 
ficurs autres raifons qu'il feroit trop enbuycux 
de pourfuivre ? Il faut donc que ce fotent les fibres 
charnuës ? ou lés glandes;& comme j'ai la même di- 
ficulté à comprendre que ces fibres charnuës puit 
fenc fi fort fe gonfler: ,; qu'elles compriment les 
vaifleaux jufqu'à les faire crever , je fuis également 
éloigné de croire que ce font les fibres charnuës 
car “quand même nous avoüerions qu'elles peuvént 
fc gonfler juiqu’à ce point , elles ne fçauroient jamais 
le faite que par la quantité de l'efprit animal ,'& l'e- 
heroie de la copule explofive sie fermentent enfem- 
‘ble dans leurs locules, : 
‘Or qu'eff ce qui peut dererminer plus abôndäi 
ment, & pat intervalles lefprir animal dans les ft- 
Dres charnuës de lurerus 5 :ce ne fera pas l'ame, 
puifqu'outre qu'elle n’a pas cet empire fur l'efprit 
animal , ælic fouhaitteroig pouvoir fe délivrer des 
inquicudés que caufe ce: flux de fang? Ce ne fera 
pas non plus la grande quantité d’ cfprits que le fang 
fournit au cerveau , car outre qu’on fe trouve fouvene 
dans l’abatement pendant ce flux ,'ce qui ne peus 
pas arriver, les nerfs & le cerveau étans pleins d’efi 


tumi LE ‘enfuic gncore que les autres fibres char- 
UORON | ds NDS 
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nués dés parties devroient de méme.comprimer les 
vaifleaux fanguins qui rampent à travers, & occafion+ 
ner ainfi un épanchement de fang. | 

Concluons donc qu'il pe a que les glandes qui 
puiffent faire cette compreffion fur les vaifleaux fan- 
guins de la matrice, voyons comment cela fe fait: &z 
comme Je ne vois pas que ces glandes puiflent com- 
primer Îles vaifleaux fanguins , qu’entant qu’elles fe 
cuuncfient & fe gonflent extraordinairement ; qu’elles 
ne fçauroient fe gonfler qu’en recevant une humeur 
dans leur cavité qui par fa maffe ou fon mouvement 
les diftend de toute part , je cherche qu’elle peut étre 
cetce humeur ;: & puifque je vois ces glandes de l’ute- 
rus aufli bien que coute la matrice arroufées d’uuc hu 
meur féreufe que je faiscouler plus abandamment-en 
les preffant , Je fuis porté à croire que c'eft cette hu- 
meur qui gonfle les olandes, > 

Et pour mieux m’affürer du fait;j'examine la nature 

de cette humeur fanguinolente qui coule periodique= 
ment : Or je remarque qu'elle tient de la nature du fe} 
armontac. 1°. par l'odeur. 2°. par la verdure qu’elle 
donnc au fyrop violat. 3°. en ce qu’elle fait poufler le 
vin. 4°. en ce qu'elle fait mourir les plantes dont la 
terre en a été arrofée ; & comime le vin ne peut fe 

ouffer que par une fermentation qui mêle & con- 
{ond enfémble tous fes principes , à méine qu'elle dif 
{pe tout ce qu'il a de plus volatile : & qu’il n’y a que 
_ des fels alkalis, ou falés alkalis qui puiffent fermenter 
avec le vin qui eft prefque tout acide , ce; trouble des. 
principes du vin nous doit faire juger que cette hu 
meur tient de l’acre. LS 

La preuve fuivante n’eft pas moins convairiquante ; 

car puifque les plantes ne meureut que parce qu'elles 


NS 
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Me peuvent reccyoir de fuc nutritif a travers leurs f1- 
flules ligneufes : que ce defaut: de lire dans les fiftules 
ne peut dépendre que de ce que a rerre n'en fournit 
Le par l’affufion de cette humeur ? ou que fi elle en 
“ournit , il ue peut continuer à monter dans la tiges&c 
que je ne vois pas que certe humeur puiffe cimpécher 
Ja terre de fournir quelque fuc à la plante, puifque 
même cette humeur doit exciter une fermentation 
avec les fucs de la terre, qui les obligé à monter, 
il faut que cctre humeur rende le fuc nutritifincapa- 
ble de monter dans la tige , & de s'y arréter:& pr 
que le fc ne monte dans l'étar naturel ; qu'en”t 
qu'il s'infinué à travers les pores de la racine, & qu'il 
parcourt routes les parties de la plante , en y depofant 
des parties proportionnées à la grandeur & figure de 
leurs pores, je ne puis raporter le defaut de nourritu- 
re de la plance qu'au dérangenrent des pores de la ra- 
cine , & des fiflules ligneufcs.qui ne peuvent admettre 
le fuc nutritif, où luy donnent occafion de s’échaper 
à cravers, | + | | j 
Qr je ne puis comprendre qu les pores de la racine 
& des fiftules liygneufes changent ainfi d'arrangement , 
quen ce que les fibres de la racine font cotrodées , 
ployées ou torduës à contre fens , de ce qu'elles 
étoient : & comme cela ne fe peut faire que par quel- 
que fel tenant de l'acre qui a raïfon de fa fuperficie 
échineufe , corrode & ronge les fibres , je ne doute- 
_ rai plus que l'humeur qui découle des glandes de la 
matrice ne foic un falé alkali aprochant de la nature du 
{c] armoniac, | 
En effec ce fel s’élevant par la ferméntation qu'il 
excice avec les fucs de la-terre dans les pores de la 
racine , & à wravers les filftules ligneufes dé la plante 
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déit en roulant fur fon centre , rompre par fes angles 
“divers les petites fibres à travers lefquellés il fe meut ; 
& parce que les fibres de la racine étant rompués, 
leurs pores n’admettent plusles parties du fac, d’un 


_galibre jufte , & proportionné à toutes les autres par- 


ues de la plante ; je veux dire que les pores de la ra- . 


cine qui purgcoieñt auparavant le fuc comme un cri- 


ble, & né laïffoient pafler , que les parties les plus pu- 
tes d’une grandeut, & d'une figure à pouvoir s'ajufter 
aux porcs de la plante, ayant prefentement changé 
| mais par l'erofion des fibres , laiffent pañéc 
pêle & méle des parties de differente figure & grof- 
feur qui ne fçauroient quadrer aux pares du corps , & 
des autres parties de la plante ; d’où il fuit manifcfte- 
ment qu'étanc privées du fuc nutritif, elles doivent fe 
defflecher & mourir. MÉNENNN ET EUTS 
Nous nous fommes donc convaincus de-la nature 
de l'humeur de la-matrice, & nous avons reconnu 
que c'étoic un falé acre: & comme nous avons vey 
ci-devant qu'il n’étoir point de fel plus propre à fer 
mencer que celuy-là, puifqu'il ne faut autre chofe, 
fi ce n'eft que quelque partie acide faline concourre 


avec les-parties de ce fel, je n’ai pas peine à compren- 


dre comme quor-ces glandes fe gonfleront par la 
fermentation qui fe faira dans leur cavité. los 

On demandera fans doute d’où viennent ces aci- 
des pour fermenter avec le falé acre que je nommerai 
deformaïis le ferment uterin: car nous né remarquons 
pas que les parties du fel armoniac que nous avons 
. dit étre analogues à celles-ci fermentent entr’elles : I 
cft aifé de voir parce que nous avons dit ci-devant, & 
pat une infinité d’experiences chimiques,que tout falé 
fi le cerme de quelque fermentation , nous avons ex: 
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Pole la maniere donc il fe forme? il faur donc que cette 
humeur aye fermenté: & c’eft fans doute dans les 
glandes de la matrice, ou quelques fels acides con- 
courant avec des féls alkalis ont fermenté. & ont de- 
gencré en falés alkalis x 8& comme cette fermentation 
ne peut fe faire, ainfi qu'il a été déja dit ; fans gon- 
fler la glande , fans comprimer par confequent les 
vaiffeaux fanguins qui font à côté : & que ces vaifleaux 
n'ont pü fouffrir cette compreffion., que le fang n'ait 
fait effort contre leur parois ;'il a fallu neceffairement 
qu'ils ayenc crevé: & parce que la veine eft moins fo: 
lide que lartere comme nous verrons,il s'enfuit qu’elle 
de peut pas refifter fi fort à la crufion du fang, & qu'- 
elle doit par confequent rompre plûtôt que l’artere ; 
d’où l’on voit clairement la neceflité qu'il y a que lé 
fang s’épanche par cette fciflure. L 

Mais comme l'humeur qui fetmente dans la olan- 
de n’entretient pas long-tems cette rarefaétion , de 
même que nous voyons tous les fels fermentatifs fe 
brifer dans peu de tems & degenerer eh falés ‘il eft 
auf clair que le ferment uterin degenerera bien tôt 
en falé, incapable de fermenter : que confequémment 
les glandes ne feront plus gelonfécs ni les vaiffcaux 
fanguins comprimés , & que le fana trouvant fon 
cours libre dans les vaifleaux , ne faira plus d’efforc 
contre les parois de la veine, & ne riéndra plus la 
{ciflure ouverte : de même que nous voyons que le 
fane cefle de couler par la fciflure , dés qu'on a ôté la 
lipature qui retraiffifloit fon paflage en comprimant la 
veioc : & comme les lévres de la veine rompue fe 
prennent & s’aglucinent aifement , nous dirons aufli 
que les lévres des veines de la matrice fe colent auffi 
bien-tôt aprés que le fang a crouvé fon cours libre 
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dans Îes vaifleaug : mais parce que le fañg foufrit peit 
à peu , & depofe dans les glandes de la matrice des 
parties de ce même ferment comme il a été dit de 
tous les autres exereinens & tecrcinens , .& qu'il faué 
un certain temms pour qu'elles s’exaltent ; concourent 
enfin dans leur féjour & fermentebt , où même afin 
qu’elles s’y foient aecumulées aflés abondamment 
pour pouvoir fermenter d’une force à gonfler de nou: 
veau les glandes de la inamiere fufdite ; je he trouve- 
sai pas furprenant ee retour periodique du flux qui 
m'embarrafloit fort auparavant. | 
Je ne ferai pas non plus furpris que ee flux arrivé 
plus frequemment a certrines femmes qu’à d'autres; 
car comme ce ferment tient beaucoup de l'acre : & 
que nous avons veu ci-devanc que la generation des al« 
kali ou falés alkali étoit Fefiet d’un grand mouve- 
ment , ou d’une grande force de feu, felon les re: 
marques des Chymifles , je ne puis douter que les 
femmes dont le fang fermentera d'avantage , n'engen- 


drent plus de cet excrement , que celles dont le fang © 
fermentera moins ; & que les premieres n’ayent plus : 


fouvent leurs mois que les autres. 

B# Mais pour que tout ce que nous avons dit ne pa- 
roiffe purement imaginaire , je demande d’où vient la 
rmauvaife fenteur de ce fang ? certes puifqu'il n’eft pas 
difpofé de la forte dans l'étac naturel , il faut qu'it 
luy- foit furvenu un grand changement; & comme 


5 

il ne peut avoir receu ce changement , que dans fa 
malle même ? ou dans la matrice : & que celuy qui 
circule dans les vaifleaux n’a point ces qua'ttés 


( comme la faignée le fait voir ) il s'enfuir qu'il ne 
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contracte cette mauvaife odeur que dans la matrice; : 


&'parce que. certe odeur ne peut étre caufée , com- 
meila été dit ci-devant que par des fels fales 
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@cies , & que nous trouveronsla méme fenteur , & le 
même gout dans la fcrofité qui humeéte continuelle- 
ment la matrice : nous ne devons pas douter que ce 
he foit cette même fcrofité qui caufe l’epanchemenr 
periodique du fang de la maniere fufdite.] 
On me dira peut-étfe que ce ferment doit s’é- 
<haper par les pores excretoires des glandes à mefure 
qu'il entre dans leur cavité, & cela fans les dilater par 
fa fermentation : qu'il eft même vrai de dire que la 
fiatrice étant continuellement. abrevée de ferofirés , 
ce fermenc coule fans ceffe hors des glandes fans s’y 
arrêter ? mais il n’y a qu’à faire attention à la ftruéture 
des ajandes , & l’on conneitra que leurs pores fecre- 
toires étant beaucoup plus étroits, que les exctctoires, 
& que le corps même de la glande, 1l faut que les par- 
ticules du ferment palant d’un canal fort étroit dans 
une cavité aflés confiderable par raport aux pores fe- 
æretoires, coulent bien plus lentement dans les canaux 
excretoites ; ainfi il eft clair que ces parties n’allant pas 
de la même viteffe des premiers aux feconds , elles fe- 
journeront dans la cavité de la glande : & quoiqu'il en 
pañfe toûjours quelque partie à méme qu’il en vient 
dans la olande, ce n’eft jamais avec la même propor- 
tion & mefute, d'où l’on voit la neceffiré qu'il y a qu: 
ces parties s'accumulent peu à peu dans les glandes, e 
qu'elles vienent à y fermenter de la manicre fufdite:e 
parceque cette fermentation change l’arrangement des 
pores de la glande par la diftenfion de {es fibresique les 
parties de l'humeur qui fermente ne fçaurotent s’écha- 
per , elles fonte retenués/jufqu'à ce que la fermentation 
fe ralentiffant & les glandes reprennant leur Aaccidir< 
naturelle, & le même atrangement des pores excretoi- 
res que la grande tenfion leur avoit fait perdre : cette 
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humeur s'écoule à mefure que la fermentation dimis 
pué , mélée & confondu avec le fang: PR LR 
Où il cft bon de remarquer que là fermentation { 
qui fe faic dans la glande ayant de même changé l'or+ 
de des pores fecretoires, ernpéche que le fang n’y de: 
pofe & nc fe depure des parties du ferment qu'il en- . : 
gendre continuellement ; & parce que ce ferment qe. . 
peut refter dans la mafle fans en auginénter la fermen- 
tation par fon principe d'aftion que nous avons €x= 
pofé plufieurs fois ; & que le fang donne d’aurant plus 
fortement fur les parois des vailleaux, qu'il a plus 
d’expanfñion & de rarefadtion , il eft clair de toute 
maniere que la fermentauop qui gonflé les glandes. 
de la matrice doit faire rompre les vcines qui. y raie. 
ent. A. song de AE Et ANNE RARE, TN 
Il eft auffi evident.que le ferment doit s’arrécer &. 
s’accumuler dans la olande de la maniere que nous ve-, ! 
pons de dire’, ce qui eft fi vrai que l’obfiruétion qi, 
fe fait dans les glandes coinmence toûjours dans lee . 
pores excretoires ; ce qui fait qu'elles croiflent confs- 


> 


derablement , parce que recevant continuellement, 
les parties de humeur par leurs pores fecretoires , & 
ces parties ne pouvant fortir par les canaux CxCECLOi= 
res obftrués , elles les gonflenc par leur mafle , juf- 
qu'à ce que la matiere qui obflruoit les eanaux excre- 
toires à gaigné les pores fecretoires ; où elle empêche 
un uouvcl infux de l'humeur. cs rt 
La chofe ne peut étre autreinent , car outre que les. 
premiers pores font plus érroits, comme nous avons . 
dit que la glande mêérne & fes pores excretoires ; il et 
à remarquer que les premiers pores étant arrofés , & 
battus du fang même, les parties qu'il y dépofera fe- 
tont bien plus brifécs par fa ferimentatrondivilées & 
agées ; 
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que lors que ces mêmes parties avanceront dans le 
corps de la glande, & dans les pores excrctoires , où 
elles font plus reculées,& éloignées du fano,& où elles 
ne fouffrenc pas les fecoufles, qu’elles éprouvoienc 
dans lespremiers poresinous n'avons donc plus de pei- 
ne à concevoit comment les parties de 6e ferment s’at- 
rétenc & s'accumulent dans la glande de la matrice, 
quoique Le vagina & la matrice foient perpctuelle- 
ment humeétés de quelque parties de cette hu 
meur, dé: >! | 

Nos” ne nous arrécerons | pas à prouver: que ce 
fermenc ‘eft contenu formellement dans le fang ; la 
maniere uniforinc avec laquelle Auteur de la nature 
conduit tous fes Ouvrages nous fair penfer qu’il n'a 
pas employé des voyes differentes de celles. par qui 
nous avons veu former les autres recremens & excrs- 
mens , nous dirons donc que dans la fermentacion du 
fang ; quelque fels alkali dilayés dans du phlegme, 
“concourent avec quelque fels acides& forment des mo- 
lecules proportionnées #la grandeur & figure des po- 
res des glandes de la matrice ; il me vient pourtant un 
doute là-deffus ; fçavoir fi cet acide fe fepare enfem- 
‘ble avec l’alkali ou par des pores particuliers ; de 
manicre que cet acide ne s’unit à l'alkali que dans 
le corps de la glande , ce qui femble favorifer ce 
dernier fentimenc ; c'eft que fi ces 24 fels fe feparoïent 
par les mêmes pores ils fermenteroient avant: que 
d'entrer dans la plande : quoique la chofe puiffe ab- 
folument étre ainfi , il nous paroît pourtant plus vrai. 
femblable qu'il n'ya qu'un couloir: & que ces parties 
‘le {parent enfemble ; or il'ne s’enfuic.pas de à que 
«ces ipartics fermentent , ayant que d'entrer dans la 
-glamie, Is | sh 210 100; 
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.! Puique nous soyons plufieurs liqueurs comme la 


biçrre.;le moûts&ceoe fermencerque quelque tems 


vaprésqu'cllcs outété reufcrmées dans les roneaux,nous | 


pouvons dire de méme que quoique l'acide de ce fer- 
ment. s'uniflke au felalkali avant-que.d'eutrer dans la 


glande, cet ac:db & cer alkäli fout.encorc rep embar- 


raffés pour que les pointes de l'an entrent dans les-por 
tes de l'autre Sa fcrmentenc dela maniere dite(ci-de- 
gant, telcnenc:qu'ilssonr befoin de quelque fejour 
dans la glande , pour que la matiere erhcrégguemous 
-avous reconnu four, principe-de la Aluidie ad corps, 


paffant & repañlants à craycrs:,: dégage :infenft- | 


-blement-ces- {els '& les falfe concourir , je ne fçai 


même s’il feroic mieux de dire que l’acide:qui Le fe- : 


pare avec l’alkali dans la glande, eft trop dclié dans les 
pores fecretoires pour intcrrémpre le pañage àla ma- 
tire fubuile. dans l'alxaliide forte que tombant dans: la 


=, ET 


cavité de la glande > 3Lÿ prendlide! la mafle par le fé- : 


jour qu'il fait É comme nous voyans tourescles li- 
queurs coucraéter une aigréar: fenlible } &: qu'étant | 
devenu un: pourplus: fixe & moins delié, 11 feitonve 


æourà fair propieà ferementer ; quoiqu'il cn foit ; puif- 


fre, &ique nous:n'avans seconou qu'un méme cou- 
Joir de toutes ces parties , nous devons croire auffi que 


les parties cÜcoridlles de, çe ferment n’ont pas des cou- 


Loirs diftindts &feparées. : 11, 


De ce que nous venons, de, diré ;que le fer-. 


ment utcrin étoit- un: falé, acre qui fe formoit 
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“que nous avons veula bile& les auttes recremens # 
_«compofés de differentes-partics cflennielles ; comme Îa 
“bite de plaficursefpeces de {els &:dé beauçoup.de fou. 


“édtans le fang , il of aifé de dechure pourquoi les Filles 


n'ont leur eois que vers la quaterziéme aanée, car Ge 
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ine il af été dit plufieurs fois que’ les alkali ne fe for 
moient que par un grand degré de mouvement ; & 
qu'au deffous de cet âge, le fang eft forr fereux & fer- 
mente tres peu, il nef pas furprenant qu'il ne fe for- 
me point de ce ferment dans la mafle , & qu'elle n'en 
depofe point dans les glandes de la matrice ; & par- 
ce qu'audeflus de la 50. année le fang ne fermente 
d'ordinaire que foiblement;tant parceque les principes 
volatiles fe font en partie diffipés & brifés, que parce 
qu'ils ont degencré en falés incapables de fermenter & 
de fournir des levains digeflifs propres à rendre un 

_chile louable qui puiffe entretenir la fermentation , je 

ÆConçois que les femmes qui auront pañlé céc âge au- 

tonc fupreffion des mois ; & parce que j'ai déja re- 
connu que la femence ralentifloit fort le mouvement 

“du fang dans les Eunuques , je préfiime bien qu’elle 
aura le méme cffet dans les femmes , & qu’elle doit 
par Confequent enipéchet la ocneration de ce fermenc 
dans là mafle où ellé fe mélera. bob 2 € 
"Aprés avoit reconnu la nature du ferment uterin, 
la manicre dont :l fait épancher le fang pat interval- 
les; il nous refte à voir les fymcomes qui furvienent 
“dans le‘tems des mois. A nd À 

L'on fenc 1°. une douleur tenfive vers la resion des 
lombes ; & parce que j'ay veu la matrice attachée 
“par deux ligatnens ronds qui vont féperdre aux aînes, 
jé ne puis raporter cettcé douleur qu’à la diftenfion que 

 Mouflrent les fibres deces forces de ligaments : of puil- 

que je ne vois d’autrecorps capable de caufer ces di- 
flenfiohs que la-prandé quandité de cie ou fon mou. 

veritént éxtrddrdinaire,]e dois reconnoicre l’un bu l’au- 
“tre où plütôc tous les dénx: Enfemble pour caufe de 
“etre” doüleur : en éfec 'çôinine Lt giarrice À trouve 

Di 


” 
fort gonflée du fang qui: ne peu être repris par les : 
vcines à caufe de Ja compreffion qu’elles foufrenr dans” 
leur origine, &.àl'embouchure del'artere, il faut abs " 
folument que.le, fans aille plus abondamment dans 
s“tourcs les parties voifines , de toure la quantité qui « 
ne peut ere, reprile ; & parce, que j'ai veu laneceliré » 
qu'il y a.que ce ang fermente ne pouvantifesdepurer 
de ce ferment, je conçois clairement de quelle ma- 
nicre , àl faic des divulfions vers l'infercion de ce: li- 
gament tant par fa mafñle que, par fa rarefaétion , &ç î 
quoique l'on..di'c.qu'on fent la, douleur au dehors, ce « 
p'eft pas une preuve que la caufe-de la douleur refide " 
dans ces parties externes,puifque nous fçavons par mil- 
le experiences que nous raportons les impreffhions fen- w 
fibles des parties internes aux externes; la raifon de 
cela feroic d’une trop longue difcuffion pour la rapor- : 
ter. ICI. r ral A 1 
2°, 11 y a douleur de téte par la même raïfon , car le 
fang ne pouvant circuler librement dans les parties i0- 
fcricures fe porre plus abondamment & avec plus de" 
rapidité vers les fupericeures, & gonflant les arteres de k 
la dure & pie mere, ceux ci par leur plenitude don- ! 
nent en battant fur les fibres nerveufes qui rampent ” 
Je loug des vaiflkaux fanguins & excicenc par là la dou- 
leur. digret je. ' : | ct :r0t 
3% La face & fur tout les orbites paroïfent livides 
.& d'une couleur-plombée parce que les vaificaux de 
la face fe gouflans de fang deviennent beaucoup plus 
fenfibles-fur-tout à travers d’une, peau aufh fine & fl 
deliée que celle de la face; & comme. le fang veneux,, : 
nous a paru d’un rouge fort enfuncé # la difierence de 
celui qui coule,dans les arieres,, & qui n'a,pas,enca- 
re perdu ce qu'il a de plus fubril , 1] faur que les vet- 
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tés ratmpant für les arteres rendent la face livide & fur 
- tour les orbites , où les vaiffeaux font encore plus apa+ 
fens. 

* 4°. Ce flux cft encore precedé d’une palpitarion de 
Cœur , car puifque Le fang g paflé abondamment par tes” 
poulnons ,tilles remplit X y rcgoroc, de maniere 
que ne pouvant avancer Hbrebant Je le vencricule 
gauche du cœur à caufc dela comprcflion qu'it tait 
par (a rnaffe fur kcs pores de commuinication des arte* 
res aux veines , if ne permce pas auf à cey que 
le ventricule droit y poulle,de pañler outre , &T ‘obli2 
ge aïnfr à fe refléchir dans la mére cavité bite! & 
à mettre de nouveau fans prefque d'intermiflion , fes 
fibres charnuës en contraction. 

Tous ces fymptomes qui font comrne le prelude de 
ce flux ne confirment pas peu la caufé que nous cn 
ayons afignée , cc fgroir ici le lieu de rechercher les. 
çaufes qui fopriment ou “tu rendent ce flux immode2 
ré , & quelquefois jufqu'à l'épuifement, de Parcourir 
tant tes fympromes qui fuivent ces deux états con< 
tre nature que ceux qui les precedenr, & qui font cn 
grand nombre & fouvent tres- -dangereux , (ais nous. 
_hons croyobs difpeénfés de cela, tant parée que cét= 
te recherche nous conduiroic trop loin & hors de l or: 
dre quérous nous foumimes preforipts , que parce que 
fi moindre attention fuffit fur ce que/nous venons de 
dire pour en deduire tout ce qui peut arriver dans l ca 
tat çontre nature. P 
2 Il ne féra pas hors de propos’ de rechercher pre- 
. fentement pourquoi de tous les animaux, il n’y a que: 
la femme& le finge qui foufie cc cours périodique,or 
cela ne peut dépendre que de deux chofes où de à 
fruéture de leur matrice qui. fait que quoique les. 
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_ glandes dont elle eft munie fe gonflent , elles ne peu+ | 
vent pourtant comprimer les vaifleaux fanpuins, où | 
à räifou de la confticution de leur fang qui étant moins 
acte. ne peut engendrer ni fournir aux glandes dela ma- 
trice de ces animaux un ferment conditionné comme 
celuy de la Femme & du Singe 5 mais parce que je 
vois la matrice de toute forte d'animaux , humectéé 
d'une frofité fort analogue au ferment utctin de la 
Femme & du Singe , il me paroic plus problable , 
que fi les femelles des autres animaux ne fouffrent pas 
ce flux, c’eft plürôt parce que les glandes de leur ma: 
trice. font fituées d’uné maniere à he pouvoir compri- 
mer les vaifleaux fanguins, que parce qu'elles ne fil: 
trent pas un ferment de cètte nature, quoique l'on 
puifle, raifonnablement penfer que le ferment uterin de 
la. Femme & du Singe eft plus acre & plus fermenta- 
uf que celuy qui s’engendre dans les autresanimaux 
dont le fang ne fermente pas fi fort ; mais tout cela 
ne fçauroit paller que pour des vrai-fembkances jufqu'à 
ce .que nous connoiffions parfaitement la firucture | 
differente de la matrice des differens animaux. à 
Ï1 {e trouve aflés fouvent des Femmes & des filles | 
d'un Âge avancé qui n’ont jamais fouffere cette perté | 
de fang &,cnitre celles-là, j'en remarque de 2. tempes 
tamens, bien differens, les unes oraffes & affésfroides, 
les autres ont un, éourage mâle & une force qui fur+ 
pañle les forces.ordinaires de leur fexe ; & que l'on 
qualifié du terme de Vérago. 1e ARS OS 
: Pour ce qui ft des premicres ,l n’eft pas difficile 
d’en trouver la,raifon aprés ce que nous avons dit » 
que le ferment uterin étoit le termé d’une vive fer- 
meutation du fans , ainfi puifque les perfonnes qui. 
ont l'habitude. du corps graflé & froide, ont un ang, 
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ishe fermente Que Foiblement » mis dont les fels: 


snténvelopés dans les fouffres, il n’efl pas étonnant 


que ces perfonnes n’engendrent point, de certe forte. 


de ferment, &: sil sen ‘engendre Re peu dans 
leur 'fâvo ; il fe fepare dans les glandes de l'urerus, em- 
batraflé dans le fonffres de telle force, qu'il n'y fçau- 
exciter la fermentation requife coinme 1l à été dit ci- 
_deflus. «1 n24 20 | , E21 1 M 
Il n'eft pas. ft aifé de donner raifon des auttess cat. 
puifqu’elles ont une'vigucur & un courage cxtfaordi- 
nairé aux perfonnes de leur fexe, avec une chaleur forte 
repanduë par cout le corps , l'on fe fent porté à croire 
quétle fang ft prôpre à engeñdrer dé ce fermett , Cc- 
pendane conimic la force & 14 vigueur de ces fermes 
fapofé plus de naffe .& d'énergie dans. l'efprit animal ;' 
& larcopule cyplofive , pourqu'ils fcémenrent plus ru: 
déineie dansles mufcles ; & quieréerte dipofinôn dés 
deux’ fluides fupofe de méme Les principes. de la mañle ! 
plus malhifss & comme ayane plus de corps que dans” 
les: femmes ‘ordinaires qui ont leur fans plus acre &° 
plis tenu quels honimes ; comuné nous avons veu 
en’ partang t'es témpcramens iln'eft pas furprenant 
que le fans de ecs ftinimes fortes étant moins æuu &. 
plüs'abondanc en fels-acides qui Jient d'avantage les 
principes fcrmentatifs que celay des autres finmes.: 
qui cit beaucoup plus fluide entécetiemie une fcunenta; ! 
tion bien diffirenté ; & qui netonruc pas à produire ce ! 
fétinént uterin. : 39 aup. à 29) VS 
‘Ajoutons à céh que ces fortesi de perfonnes-tra- ? 
vaillene &  fatiouent extrememehié gournent là fer: 
méntation de leur fans à produire abondaniment le 


filé dé l'infenfiblé-tranfpirations/cé qui doit diminuée? 


confiderablémenr-la quantité ordinaire du feriene 8x" 
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faire qu'il s’en fepare fi peu dans lesilandes de la mia: 
trice qu'il ne fçauroic les gonfler! fuffifamment pour 
faire crever les vaifleaux , du moins :la fiflure qu'elles. 
occafionnerunt fera fi petite que l’excretion du fans 
be fera prefque pas fenfible, ce que nous difons ici dt 
autorifé par l'experience qui nous: fait voir tous les 
Jours que le Lasdanum fuprime où diminüe confide- 
rablement les mois , ce qu’on ne fcauroit deduire 
que de a fueur qu'il. procure. : S 
Nous"examinerons ci-aprés fi ces fortes de. filles 
&: femmes font incapables d’engendrer comme l’on 
CTOIt COMIMUNCINENT. POS 1 HAT RS 
Il ne nous refte qu'à rechercher les'caufes & rat- 
fons finales de cette excretion , & en verité la chofe 
n'cft pas peu embarraffante, & il femble d’abord que 
la conduite de l’Auteur de la nature n’eft pas la imé- 
me que celle qui nous a paru jufqu'ici ne rien faire.de 
fuperfu; car à quoi bon faire fortir du cotps cette por- 
tion du fang, eft-ce parce qu'il eft trop abondant dans. 
les vaifleaux ; maïs ontre.que l’abondance.de fang foû: 
tient cs’ forces de la machine ;.& laiconferve dans. 
fon état naturel, pourquoi former tout cet apareil d'or. 
anesique nous avons veu fervir à une digcftion & fo- 
lution parfaite des alimens; n’auroit-il ;pas été.plus. 
fimple. de faire -pañler par les oros boyaux une por- . 
tion du chile, que de-convertir ce même chile en fang., 
pour le jetter aprés hors des vaiffcaux ; dirons nous, 
“avec Jes anciens, que ce flux fcre à depurcr le fang : 
de, ce..qu'il a de groffier & de feculent; mais com- 
ment peut-on fe perfuader qu’à la fleur dé l'âge , lorf. 
queles fonétions:de la machine, fe font le:plus parfai- 
tement, le fanig devienne impur & groffier, ne voyons 
nous pas qu'il ne peut: fe méler avec. des parties ‘he- 


L 
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terogenes hi-devenir proflier; quetoutes les fonGions 
n'en fouffrenr à même ces; le: poulx s’afloiblie, les 
forces dimimieot & uncinfinité d'autres fympromes 
furviconent quand de fañg, a contracté, ce vice , ne 
yoyons noûs pas encore:que dans les corps dont le 
fang eft groffier , ce flux eft entierement fupprimé, & 
qu'on lerécablit heureufement par tous les remedes 

. quide rendent fluide. CUITE 

Il faut donc recherche ailleurs la œufe finale de 
ce flux; & puifque nous ne pouvons la prendre du 
côté de Vindividu ; nous devons neceffairement la ti= 
rer duscôté de l’efpece ;:en effet comme il falloit 

_ pour là nourriture du fœrüs, que les arceres de la ma- 
trice fe gonflaffent & fe rempliffent de fang ; & que 
les glandes fileraffenc un certain colliquamenc épais & 
groffier pour la même nourriture du fœtus , il étoit à 
propos que les :vaiffeaux -&'les glandes de la matrice 

-feuflent accoürumées par ces gonflemens:réiterés aux 
diflenfions qu'elles fouffrenit. dans la orofffe , mais 
comme l'experience nous fait voir tous les-jours qu'il 

 fürvient uñeefpece de callus aix vailleaux dechirés ou 
rompus ;: où pour micux dire que la limp qui leur 

 fert de nourriture y forme de petices apendices, di- 
fons la mêmechofe des arteres de l’uterus ; & parce- 
que ces vailleaux nc fçauroient aprés fe gonfler dans 
leur extremiré par quelque caufe: que ce puifle étre 
que nousexaminerons dansla fuite, que ces appendi- 

-çes n’avancent au-delà ducorps de la matrice ; que 
ces cfpecés : d’apophifes ; filje puis mé.fervir de ce 
trime ne peuvent ainfi rider:le corps de la: imatrice 
fans s'infinuër .& s’unit-au corps immediars:qui: s’y 
trouveront propres à contracter cette union; il eft af 
Ls vrai femblable que ce flux menfiruël des:femmes, 
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Coucourt à faciliter l'adherance & la cohæfion du, | 


placenta avec Puterus, maïs nous ne fçaurions avox. . 


une idée parfaire de ceci qu'aprés avoir connu plu- 


ficurs aucres chofes done cela dépend 5 
: Nons avons reconnu enpartie l'ufage des glandes ; 


nous avons veu qu'elles feparoicnt une hurmeur faline. 


acre dont le jeu donnoit occafion pat intervalle à ce. 
"flux de fang. Nous pourrons dans la, fuire en décou- 
vrir d’autres ufages. : 117? 191 2008 1480" à, 
Cependant nous, pouvons affürer que cet epanche- 
mene de fng , n’eft qu'une fuite neceffaire de la dif 
pofition des‘olandes de da matrice & de fes vaiffeaux 


fanouins , putfque Îles femelles. des animaux ne lifieng ‘ 


pas dé nourrir kur fœtus, quoiqu'ellés weofoufñirent 
aucune porte de fangs 1: 4 eSDmRM 22 


: Quant à l'humeur que nous avons vi dériv 
} ° ’ “ 3 
cunes & humeéter toute la cavité du vagina 3 comme 


ces parties fone revétués de membranes nerveufes 8 - 


munies d’un grand nombre de nerfs , nous né pou- 


vons douter qu'elles ne foient rres-fenfibles ; 8 pat . 


er des H42 


ce que les molecules de cette liqueur roulent conti- W 


uncilemeng fur leur centre ; & fe meuvent fepatement … 


les unes des autres, puifque c'eft par à qu’elle confer-! 
ve fa fluidité , il faut neceffairemehe qu'elles faffene 
des impreffions aflés vives fur les filées nerveux tant à 


raifon de leur mafle quede la fürface herriflée des ali 
Kali qui y predominent ; & puifque nous avons {upon | 


V4 


fé que ces parties étoïent d'un fentiment forrdebicats 


que la fenfibilité de quelque partie ne confifte qu'en 


ce qu’ellestranfinet les ‘plus: foibles :impreffions juf- 
qu'au cerveau qui «ft l'organe immediat derl’ame ; je: 


ne puis douter que les impreffions:de ceué humeur | 
fur les parties fufdites ne R'tranfmertcnr jufqu'au- cet 


En 


h | 
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veau de la maniere fi fouvent repetée ;:& parce que 
toute impfeflion fur les: fibres du cerveau eft fuivie 
lun fentiment de l'ame agreablé ou defagreable «ic 
lon que ces impreffions difpotenc & pouffent la na- 
chine à des mouvemens favorables ou nuifibles à l'in- 
dividu , ou à la confervation de l’efpece ; & qu’enfin 
ces impreflions font fuivies dans les femies de fem- 
blables mouvemens quecelles de la femence , dans 
les hommes , je me perfuade déja que les femmes 
éprouveront un fentimenc de prurit& de demangeai- 
fon à peu prés comme, celuy que la femence excite. 
dans Fhomme ; & pour nous convaincre de ceci plus 
amplement nous en faisons un arucke particulier. 


SZ AW 7 2 
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V2 LWZ AWZ SW AWZ AZ AW SWZ AW AZ AZ SWZ SZ 


à DAME 


MÉMENEMIMORMEN DID «1 


CHAPITRE Il 


Du fentiment de Lamour & dés mouvemens qui 
| | . l'accompagnent. 


po l’homme ne fe. porte jainais aux embraf 
L femens de la chair, qu'en ce qu'il éprouve cetre 
clpece de prurit dans: fes parties génitales , duquel 
nous avous déja, parlé, j'ai auffi lieu de croire que la 
femme ne fe porteroit jamais d'elle-même à ce com- 
merce fans ün fentiment femblable ou plus où moins. 
vif que celui qne la femence excire dans l’homme 
Or comme tout fentiment de douleureft fuivi d’un, 
cours d’efprits dans les mufcles dont le jeu nous éloi- 
ene des objets qui le caufent ; de méme que le plaifit, 
eft accompagné d’un écoulement des mêmes efprits 
dans ceux qui font approcher le cofps. des caufes oes 
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cafiounelles de ces fentimens , je conçois que l'hom- 
me & la femme en particulier chercherontde toute 
part les moyens de & délivrer de la fenfauion facheufe 
qu'excitent eu eux les fluides que nous venons de voir; 
& parce que nous raportons nos fentimens à fa partie 
de nôtre corps qui reçoit les impreffions des objets ex- 
terieurs ; & qu'il nous eft ordinaire & naturel de nous, 
fervir de nos mains pour enéloigner ces objets qui les, 
frapent & excitent en lame des fènrimens defagrea- 
bles , il s'enfuit que l’un & FPautre porteront leurs 
mains vers leur parties genitalés ou par des friétions 
réiterées , ils s'excitteront en eux-mémes des fcnti- 
mens d’un plaifir fingulier ; & comme Fun & Pautre 


# 


éprouvent conftamment ce plaifir en confequence des 
fiétions & titillations qu'ils font fur ces parues, Hs fe. 
porteront à la fin à des embraffemens mutuels qui fe- 
ront fuivis des friétions de la verge contre les parois de 
la vulve & de l’inje@tion de la femence dans la matrice: 
Or fi le phaifir que l’un & l’autre gourent , augmente 
confiderablement dans la décharge, 1l eft naturel de 
penfer qu'ils fe porteront conftamment à ce mutuel 
commerce toutes les fois qu'ils fentiront cette efpece 
de prurit dans les parties genitales ; cependant comme 
l'idée que j'ai eû jufqu’ict de ma machine me la repre- 
fente d’une mavicre à pouvoir faire rous ces mouve- 
mens fans aucune dircétion de l'ame ; & que je les re 
marque auffi bien reolés & compofés dans les bêtes à 
qui je ne puis attribuër ni fentimenr ni çonnoïffance 
que dans’ les hommes , je me vois reduit à deduire la 
caufe de tous ces mouvermens de la difpofition mc- 
chanique du corps. uk ut 

En cffét , puifque cout futimént fupole des reflux 
d'efprits-au cerveau ; & que ces cfprics qui refluent 

|  : 
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donnent. fur fa fubftance ; j'établis comme-une verisé 
tres-certainc que la femmence fait remonter les cfprits 
jufqu’au cerveau par les impreffions qu'elle fait fur les 
nerfs auffi bien que l'humeur qui humeéle les parties 


de Ja femme ; d’où je concluds que ces efprits doivent 


réjailir & fe réflechur dans quelques tuyaux des nerfs 
puifqu'ils ne fçauroient perdre tout leur mouvement 
contre la partie folide du cerveau : & parce que confe- 
cutivement à cette démangeaifon que l’homme & la 
femme éprouvent,la verge & le clitoris s'etipent de [a 
maniere que nons avons dit ; qu'ils ne peuvent fe dref- 


{er que par un cours extraordinaire des efprits dans les 


mufcles ercétcurs & autres dont le clitoris eft muni, 
je me perfuade que les mêmes efprits qui ont refflué 
des parties que les himeurs fufdices irricent, fe portent 
dans les tuyaux des nerfs qui abouuiffent aux mufcles 
de la verge & du clitoris : cependant comme l’érec- 
tion de ces membres n'eft pas le feul mouve- 
meus du corps qui fuic ce fentuiment , & que les 
maius font, divers mouvemens, fe portent vers les par- 
ties où fe font lés impreffions ; & que tous ces mou- 
veméns des mains fupofenc un cours d’efprits dans les 
tuyaux nerveux des mufcles qui fervent à les faire , je 
dirai qu'une portion des mémes cfprirs qui fe font re- 
flechis du cerveau dans les mufcles creéteurs eff deter- 


minée dans les nerfs des mufcles des bras & de la 


main quiles portent vers les parties genitales : à peu 
prés comine il atrive que nous ne fçaurions nous em- 
pecher de poraer ces mêmes membres en quelque 


parties du corps où nous experim:ntions quelque de- 
mangcaifon ; çe que nous voyons clairement dans 


ceux qui.ont la galle , la caignc, les cirons, &c. & 
qui fe gratent jufqu’à fe ,caufer de grandes douleurs ; 
mais parce que l'aplication des mains fur çes parties & 


D “presser 
Îe chatotiillement fonc des impreffions un peu plus vi- 
ves & bien differentes de celles que faifotent aupara- 
‘vante les deux fluides lefquels n’excitoient qu'un prurit 
& une démangeaifon , en tant que ces titillations font 
exprimer ces deux fluides plus abondamment & avec 
” plus de mouvement hors de leurs refervoirs ‘je con- 

çois que ce pturit changera en un plaifir extrême , ou 
plürôe que le fenciment Fâcheux du pruritpañera, la 
caufe ne fubfffant plus & que l'ame au contraire soû- 
tera un plaifir qu'on ne peut exprimer , comine il cft 
aifé de voir pour nous fervir du méme exemple que 
les galleux & ceux qui ont des cirons entre chair & 
cuit fentent beaucoup de plaifir en fe grattant , pat- 
ce l'impreffion que font les ongles fur ces parties où 
l'on fent a deinangeaifon , donne un peu plus de. 
mouvement à ces corps qui faifoient le prurie, ou fe- 
coûe un pe plus vivement les fibres nerveufes , & ex- 
‘cite par là un fentiment agreable dans l'ame. ” 

Où il eft bon de remarquer que pour que ame é- 
‘prouve des fentimens en les ,ilne faut pas que les. 
impreffions qui fe font fur les organes des fens & côfc- 
quément fur les fibres du cerveau foienc trop foibles 
_ puifqu'elles marquieront à l'ame , ou plûvôt Dieu en 
confequence des Loys dé l’union de l'ame avec le corps 
luy faira fentir que lobjet qui agit fur lé corps ne 
fçauroit luy étre favorable, cet pour cette raifon 
que le vinaigre mêlé avec l'eau, & dont les fels aci- 
des font par confequent moins d impteffron fut l'orga- 
_ ne dugout excite un fentiment tout à fait defagreable, 

C'eft par la même raifon que les boüillons oras & fans 
fl, raportent un goût fi ingrat & ff fade queda plus 
part les rejerrent avec horreur’, Pme 2 qu'on 
y fair diffoudre  X qui les rendent agfcables faffenc 


à 
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de bien plus fortes impreflions que les boüillons 
fimples; que fi les impreffions des objets font trop for- 
tes, elles feront aufli fuivies des fentimens defaurea- 
bles, & même beaucoup plus vifs ; parce que ces 
Ampreffions fur les fibres du cerveau marquent à l’a- 
me que l'obyec qui frape l'organe agit d’une maniere à 
détruire & à déconcerter en peu de tems l’economie 
de la machine ; ce qui caufe une cenfation vive & 
doulcureufe à la difference de l’autre que nous expri- 
merons du terme de /#bmoleffa fenfatio : mais pour 
pourfuivre des caufes trop éloignées , nous nous écat- 
tons de nôtre fujet. 
. Je reconnois donc que les humeurs fufdites dans 
l’homme & la femme font exprimées abondamment 
de leurs refervoirs par les caules que nous avons ra- 
porté 3 & que par leur abondance & leur agitation , 
elles font de plus fortes impreffions fur Les ner's qui 
font fuivies de fentimens tres - vifs. 

Or fi l'ame fe fent alors plus émuë par ces fortes 
d’ébranlemens des nerfs, il faut que les efprits rè- 
fluent plus sbondamment vers leur refervoir  & 
qu'ils réjailhffent à proportion de la partie folide” du 
cerveau, dans quelques tuyaux nerveux. ; 

Et parce qu'il nous cft naturel de nous entretenir , 
ou de faire part aux autres des fentimens que nous 
avons; que nous cherchons de toutes manieres du 
foulagement dans nos maux ; & que nous portons Îles 
mains indifferement,& autres parties de nôtre corps 
es uncs contre les autres , & particulierement aux 
“endroits où nous raportons la caufe de nos douleurs , 
je vire certe confequence que les efprits qui font for- 
.<ez de refléchir du cerveau , fe diflcibüent dans les 
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“nerfs ds aber di font mouvoir lès pieds , & aa 
cer ke cor pse 

De même , puifque la préfence réciproque de 
“Thomine & déla femine excite en l'un & l’autre le 
nes de vifion, qui fupole un-teflux d’ cfprits au 
cerveau ; & que les mêmes imptéffions qui font on- 
doyer cette liquetir fubtile vers fa fource , dérermmi- 
“hent fon couts dans lés nerfs & dans les müfcles qui 
éloiguent la machine des objets nuifibles , ou qui la 
“portent vers ceux qui lui fone favorables? je vois le 
raport & la liaifon des caufès qui portent l’un & l’au- 
tre fexe à des aproches mutuéls ; la pudeur né notts 

ermec pas de parler plus précifément ; mais comme 
fe Gland ma paru d'un tiffu nerveux’ fort délié , je 
COnÇois Q qu'il recevra des inpreffions tres - "Rufibler ; ; 
_& que l'extrétne dclicatefle du vagin le rétid épale- 
‘ment fufccpuible de mêmes titillations. 

Or fi les impteffions rcciproques de ces parties 
font beaucoup ‘plus vivés que cellés que les autrés en 
recoivénc de leurs objets il fauc suffi que lé feni- 
“imcht que l’un & l’autre fexe éprouve dans leüt upioti, 
foic au deflus de ceux que les autres corps peuver 
nous faire ooufter. 

Mais parce que les mémes ‘éBréblémers que re- 
 goivent les parties genitales dé l'homme & dé la fem- 
me font reAuer les ciprits au CCrveau , qui fe portent 
dans d’autres nerfs cotnme nous ayons LE puis qu'ils 
he communiquent pas tout leur MOUVEMENT aux 
“fivres du cerveau ; & que confecutivement * à ces 
“ friétions le clitoris fe gonfle. cücore plus les levres 
M * * reflerrent, la FX, que des lombes scle- 
“vent & s’abaiffent FE FL LE & que Ja femen- 

ce 
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ce cft d’ardée de la manieré que nous avons dit ci-def. 
fus , je reconnois que les efprits qui onc reflué par 
ces impreffions réciproques fe refléchilfent dans les 
fibres charnuës de la * #°# qui fervent à teflerrer Les 
 Iévres ; dans les mufcles, qui étranglent le cours du 
“fang dans le clitotis , dans les mufcles deftinés à mou- 
_woir les lombes & dans les accelerateurs à qui j'ai 
principalement raporté la caufe de l’éjeétion de 
RE “feminaire, | de 
CE me fuis propolé dé n’admèt- 
tre que ce quic l'évidence m'impofcroit , & que je n'ai 
jufqu'ici aucune idée des muïcles des lombes , que 
d'ailleurs leur. mouveiment alternatif de flexion & de 
tenfion me parcic affez obfcur , j'examine sl n’y cn 
auroit point quelqu’un,& de quelle maniercils foue 
- jouér les lombes.  "* *. ; à 
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CHAPITRE IV. 


| 15, 4311 s n is 
.… Des mufcles des lombes &> de leur je 

J E décofvre vers la partie fuperieure de la côté dés 
À os des ifles & de l'os facrum un mufcle qui s'infère 
aux productions tranfverfes des verrchres des lomibés 
 & à la derniere de routes les côtes, d’où je vois [a ne« 


“ceMicé qu'il y a que les lombes & le dos fe echiltée 
5 E 
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quand ces deux mufcles font leur jeu ; j'en remarque « 
outre Cette paire deux autres qui rampent le long de 
Pépine & s’encrelaffent : l’un femble naître du derriere 
de l'os facrum & s’atacher aux épines des vertebres du 
dos:c’eft pourquoi je nommerai celui là le facré, l'autre 
paire fort des épines de l'os facrum , il eff fitué entre le 
facré & le facro lombaire{ que nous avons veu en par- 
Jant de la refpiration) & va enfin s’inferer aux produc- 
tions tranfverfes du dos , celui-ci fera nommé demi- 
épineux , au refte la fituation de ces 2. paires de muf- 
cles me paroit t'elle qu'ils ne peuvent agit feparement 
de chaque côté fans faire mouvoir les lombes obli- . 
quement , de même qu'ils ne peuvent agir de concert 
fans les faire étendre , je:dois auffi penfer que les muf- 
cles de l'abdomen , & fur tout ceux que j'ai nommé 
les droits ne contribuent pas peu à fléchir les lombés 
& à rendre l’epine courbe. | : | 
Or puifque toute l’action des lombes dans le coît 
confifte à fe fléchir & à fe dreffer,& que je touve des 
mufcles propres à faire ces fortes de mouvement, je. 
n'ai qu’à rechercher coniment ils fe mettent alcernati- 
vement en contraction: & parce qu'il n'arrive rien de 
nouveau à la machine , que l'application & le mutuel 
contact des paroits de la vulve fur le gland, je ne puis 
raporter la contraétion.des mufcles extenfeurs , qu'à 
l'impreffion & au froiffement de ces parties genitales; 
& puifque ces mufcles ne fe mettent en contraction 
que par un couts d'efprits extraordinaire, je dirai que 
cette.impreffon que les parties fufdites reçoivent reci- 
proquement fait reflüer les cfprits au cerveau & les 
determine dans les mufcles extenfeurs des lombes ; 
mais comme ces mufcles agiffenc de concertavec les 
accelerateurs : qu'ils ne .peuvent agit d’un commun 
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accord fans gonfler d'avantage la ** * comme nous 
avons veu & l’enfoncer plus avant dans le vagina : & 
qu'énfin la contraction des accelcrateurs fe fait bica 
tot par l’attrition des principes fermentatifs qui les 
contractent, je vois clairement'que la * * * deviendra 
uo peu plus lâche, & que par confequent les impre- 
fions qu'elle recevoit reciproquement diminuéront 
un pou ;: & comme j'ai reconnu ces tiillations vives 
des lévres de la *F# feur la **% pour caufc_ de 
la contraétion des extanfeurs des Jombes, il faut 
que ces impreflions fe ralentiffent , que ces muf-. 
cles fe relâchent de leur contraétion , & que les 
flechificurs dont les locules ontété comme étran- 
glées par la grande tenfion où. les mettoit la con-. 
traction des extenfeurs, entrent fubitement en jeu :, 
à raifon des cfprus animaux qui fe font ramaf- 
fés à l'orioine de leurs fibres nerveufes & tout, te 
Jono de leur tuyaux , pendant la contraction des ex-- 
tenfeurs. | de 

Difons mieux , puifque nous avons reconnu ci-de- 
vanc que la contraction des accelctateurs jointe à la. 
dilation des artcres décharscoit la femence : que 
nous fotmmes convaincus que les extenfeurs des lo. 
bes fonc leur jeu dans Le teims même que la fcmence 
eft exprimée , il faut conclurre que c’eft l'impreffon. 
de la femence fur l'uretre qui mec les extenfcurs des. 
lombes en jeu,& cela à raifon du commerce des nerfs” 
repeté fi fouvent : mais parce que la femence ne force, 
qu’à reprifes comme nous avons dit, les impreffions. 
fur l’uretre ne fe font auffi qu’à reprifes, les cfpries ne. 
refluent & ne coulent par confequent dans. les exten- 
feurs que par intervalle? Donc:ils fe relächeront de. 
leur orande contraétion,puifque les spy ne fonc plus. 

-E: 
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fournis fi 2bondamment & que ceux qui y fcrmén< 
tent fe diff pent bientôt : mais comme il fe -prefente 
de nouvelles parties de femence , que la contraétion 
des mufcles fuflits & la dilatation des arteres expri- 
ment de leur te’ervoir , il faut auffi que l’uretre reçoi- 
ve de nouvelles titillations , qu'il fe fafle de nouveaux 
reflux fuivis d’un cours d’efprits dans les mêmes ex- 
tenfcurs de lobes & ainfi confecurivement & par 
intefvalle tout aucant qu'il paflera de femence dans 
Vuretre & jufqu’à ce que les veficules & proftrates en 
feront vuides. | 

Nous avons donc compris comme quoi la machi- 
ne par fes feuls reflurts compole & regle avec tant d’u- 
niformité tous ces mouvemens : de maniere que je ne 
fuis plus furpris que cela ne fe fafe pas avec moins de 
reoularicé danses bêtes que dans les hommes. 

Prefentement puifque la trace que la fem:nce fait 
fur le cerveau du mâle s’y impritne à mémetems que 
celle qui reprefente la femme, & que cela fuffit pour 
unir & lier ces deux traces enfemble auffi bien que les 
mouvemens qui cn dépendent, fuivant ce qui a été dit 
ci-devant,il eff clair que toutes les fois que la femence 
fera de femblables impreffions fur le cerveau de P’hom- 
me & excitera les mêmes fentimens , les efprits paffe- 
rout de certe trace dans celle de la femme, & de fes 
parties oentrales,pour les r'éprefcnter à l'ame: & parce 
que ces tracts répondent à l'orifice des nerfs dont les 
mufcle; fifpendus portent la machine à faire les mou- 
vémens que nous venons de dire,je conçois que l'hom- 
me fe portera infailliblement au méme commerce 
touccs 12 fs que la femence excitera cette deman- 
ceaifon ,.& ce prurit dans les organes : & puifque la 
même chofe fe pañe dans-la femme, je me perluade 
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auff,que Pabondance de la ferofité qui découle des 
glandes. fufdites, la follicitera à entrer en commerce 
avec fon mari par la raifon que nous venons de:dt- 


D'où l'on doit inferer que puifque les efprits-pañfent 
aifemient de l’une de ges traces unies dans l’autre & 
reyeillent les idées qui leur font-liées par la nature ; la 
feule prefence del’un.& de l’autre {uffie pour exciter 
_en.cux d'idée du-plaifir qu'ils ont gouré dans ieureme 
braffement & les porter fclon ce qui,a été dit au-mé- 
me! commerce, & c'eft la le prinçipe de la forte, pal 
fiou,qu’on a pour.les opera, où la .prefence des per: 
fonnes de different fexe , le {on -de! la svoix’;rdes 
inffrumens ; &. les-mouvemens énidiés ou plûrôt na- 
turels, des. aéteurs & actrices révéillent. dinsil’ame 
toutes! les idées qui,peuvent flatter & fomenter Ja paf 
fion de ; l'amour par la liaifon, de l'habitude quel cés 
idées-ont contraëtésavegielle, 56 sm + anch 5136 
. L'on opoferalpeut.étre à ce que nous venons de di- 
re qu'ls’enfuivroit qu'un homme, fe jetreroic fur li- 
mage d’une femme & qu’une femmeide méme rechert 
cheroit les carefles & embraffemens d'un homme.qui 
Juy.fcroit reprefenté , puifque. certe'image fait les: mé- 
mes impreffions que la prefençe, de l'homme &;de la 
femme fur l’un, où, l'autre , à, quoi nous-répondous 
qu'il nous arrive fouvent de ‘voir, deypetits chiens, & 
autres, animaux fe jetter, fur. des, glaces ou dans de 
l'eau.comme pour. folatrer avec, -les animaux dont ils 
ont l'image depeinte dans leur ;yeux.& dans leur cer: 
veau, ainfi il fera vrai de dire que. fi l'image reprefen- 
gée. eft fi naturelle qu'on ne puiflereconnoitte aucune 
difference entre l'original , elle,nc:manquera pas d'exe 
Gicer dans l'ipedtateur les mêmes fentimens ; & d'y106: 
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cafiotner les mêmes mouvemens que l’homme dang 
la femme cé vice 'verfe ; mais parce que l’art n’en, 
peut venir jufqu'à 1imiter parfaitement la nature , 
puifqu'on remarque toujours que c’eft une image & 
non pas une perfonne , la trace qui repréfente à l'a- 
me que c'eft feulement une image déterminé ‘ail: 
_eurs les efprits , 8 les empêche de couler dans les 
membres deftinez à faire les mouvemens dont nous 
avons parlé , quoique cés fortes de reprefentations 
nc manquent jamas de faire naître dans lame des 
pentes & des fentimens lafcifs par le raport qu'elles 
oncavec les traçes de differents fexes, que nous ayons 
. gravées dans le cerveau. | 
:1 Jeime fuis éclairci de la nature & ftruQure des par- 
tics de l’un: & de Pautre fexe ;j'ay reconu que leur 
reforc & leur jeu ne dépendoit que des titillations 
de la femence dans l'homme, & d'une fcrofité faline 
acre dans la femme ou des impreffions que les par- 
ties reçoivent réciproquement dansileur frotfement : 
inais comtine pendant le coîe les parties genitales de 
la femme ont cfté dans une grande tenfion , que lcs 
Slandes qui verfent la fcrofité n'ont pù fi fore étre 
tendués fans exprimér abondament cette humeur ; ik 
s'enfuir qu'aprés le coït, les parties n’en feront plus ir- 
tirées, & que la femme ne fencira plus les aïouilons & 
Tes ardeurs de Venus; il eft auffi clair que la féinenice 
D'üvritane plus les veficules féminaires dans l'homine , 
& que le pœnis étant tombé dans le relâchement pàr 
es: raifons fufdires, il ne froiffera plus les paroïs’dé 
Fa vulve, & né caufcra plus ces reflux des cfprits au 
cerveau qué nous atons reconnu pour caufe oécafto: 
ncle du plaifie ? I fait donc que le phifir ce ? Ce 
i'eft pas. aflez 5 cétmme tout phaifitcftle caraéterc dé 
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Bien, & qu'il nous rénd adtueléement heureux , l’ame 
ie péüt s’en voir privéc fans encrer dans quelque ef- 
pece de langeur que la feulé vüé du bien qu'elle a 
perdu produit en elle ; & qui pour certe taifon nc {e- 
ra pas forc fenfible 

CE cette afficcté où l'ame fe trouve qu'horace dé- 
peint fi haiveinèent eh la perfonne d'Evrope , lors qu'il 
parle en ces termes de Vénus & Cupidon , attentifs 
aux plaintes de cette Princefik. 


e PIS: Ad&at querenti 
Perfidum jidens Venus, @ Yemifa 
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Tout cela doit arriver ce fémble fans auctine nou- 
velle impreffion fur les organcs des fens ; cependant 
comme certe triféeffe n'cft jamais purement intellec- 
ruelle 5 qu'elle cft toujours mêlée & fuivie de quelques 
fentimens qui pour n'être pas vifs ne läient pas de re- 
connoître,où fuppofent plücot quelque impreffion peu 
favotable au corps fur quelqu'un de fes organes , re 
cherchons la caufe de ce fentiment de triftefle où l'a- 
mie cfreduite aprés cet exercice 3 & pafce que jene re- 
matque pas qu'aucun changement loit furvent au de-” 
hors; je ne puis rapofrer cette imprefhon fourde ( fi 
jé puis me fervir de.ce terme ÿ qu'aux hiunebrs qui 
atrofent interieutemcht les parties du corps ? Jexa- 
mive donc qu’elle peut être l’altération que les bus 
meurs ont foufferte ; fur quoi je remarque que e- 
poux s’affoiblit incontinent , que la chaleur dimmuë,” 
& que la rougeur vive repanduë au paravant où péne 

dant le commerce fur toute la face vient à fe fletrir, 
& qu'enfin l'on fent ën même tems comme line frai- 
E üÿ 
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cheur ;gencrale repanduë dans tour. Le, corps ; d’où, jer 
conclus fans. crainte de me tromper,que le fang à 
perdu de fon mouvement;qu'ila pris du, corps & de, 
la ceufiflance ; & parce qu'il w’a pà s'épaiffir fans s'ar- 
retcr où féjourner dans lés c airs, &. patticulierc- 
racot. dans Îes plus molles. comme les. poulmons, ni 
s'arrérer lans $ yacçumuler & y faire quelques, dificn- 
fions.par, fa plénuude,, je n'auray aucune peine à re- 
connoître pour caufe de cette. crificile l'eépafhffemceng. 
que le fang a contrañé. j 

… Ceci parroit être authotifé pages pandiculations, 
les baäillemens qui. fuivent ces fortes, d'exercices , 
Püifqu'on ne peut les raporter qu'à la caule que nous 
venons d’allecuer ce que l’on prouveroit fi ceci n'é- 
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oi do Atop dont 2 vivre seb ons OT 
Mais qu'ell ce qui fera capable: de donner:de;la, 
confiflance au fang,& r’alentir fi fubitement, fon agira… 
tion ?:1l ne nous. fera pas difficile d'en decouvrir:la., 
caufe, fi nous-confiderons que, ces reux d’efprits qui, 
féloient ondofcr ceux du cerveau dans Les parties, one. 
ccffé,que les mulcles ne fonc plus de fi fortes contrac-: 
Hons, & qu'il s'eff fair une grande diffpation d'efprits. 
&. des parties volatiles. du fano.. Or comme le deffauc 
de, ces liqueurs fpititüeufes eft oeccffairement fuivi. du. 
rélächement des, mulcles & des vifceres ? N'eft-il: 
pas, clair que le fang, ne fçauroit ycireuler fans YPEt-: 
dre,de fon mouvement & y féjourner, de la manies . 
RgAUE NOUS YDBS dite 55 1400 afin aaob:.snit 
2 {emble cependant que fans avoir avoir recours. 
à tours. ces. chofés nous, pourrions nous arréter à la. 
perte & à la diffipation de l'efpricanimal,car G rous les. 
Changemens qui atrivenc au corps font (üivis, de quel. 
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pañle dans:la, machine ; je.veux dire: d’une fenfation 
agréable ou, ficheufe fuivañc que l'impreffion nous 
cit nuifible ou favorable, ila.efté de l'ordre que l'é- 
puifement &.la difetge de l'efpric animal fut fuivie 
ge langeur:& de trifteffe : [1 £aut pourtant avouér que 
puiique le deffauc des cfprits & des parties volatiles du 
fang ne peut.par lui-même, revaller d'idées ni de 
fentimens dans lame * on doit recannoitre quelque 
ficheufe impreflion pour caufe de cette triftéfle ; & 
parce que .cet-épuifement, d’elprits.eft,acccfäairemens 
füivié d'un épaiffiflement du fang comme nous avons 
dit, nous n'avons auqune-peine de la raporter aux im- 
preffions (enfibles que peut faire un fang difpofé de 

la force. dl: 3e nr a db MGR 6 
De ce que nous venons de dire il eft aifé de voir 
pourquoi, le:eontentement que l'on donne aux autres 
fens n'eft pas fuivi de la méme langcur, mais plürôt 
d’une vivacité &,g9aycté confiderable ; car comme la 
fatisfaction que l'on dounc à l'organe dû goût , four- 
mit de nouveaux ferments au fang , des parties adives 
au cœur, & des <fprits au cerveau , il faut qu'ils par- 
courent, avec aflez de promputude les differentes tra- 
ces: qui y. fonc gravées & qu'ils tiennent l'ame éveil- 
lée en la divertiflant de l'attention d’un feul objet par 
la reprefentation fucccffive de plufieurs , à même 
tes qu'yné Joûable fermentation du fang châtoüitant 
les fibres (nervcules,.des parties. qu'il arroufe, caufcra 
des reflux moderez dans c, refcryoir commun , & exi- 
tra des, {eutimens qui, matquetont à l'ame la bonne 
conftituuion, deda machines. las de ei 
Où, demendera peut - HUB AAUO LA uteur de 
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donc les fixes, écoient À; préjudiciables au ‘corps ; 
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mais outre qu'il n’y a que l'excez de nuifible , c’'efi 
que la propagation de l'efpece étoit comme nous 
avons dit plus importante que celle de l'individu. 
Pourfuivons nos recherches & aprés avoir vû tous 
fes mouvemens qui portent l’homme & la femme à 
un commetce mutuél, voyons ce que devient la 
femence que l’homme décharge dans le coit ; & les 
cffers qu’elle peut avoir. 
se 
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De l'aëftion. de la femence de Lhomme fur la femme. 
G L la fernme tronve plus de plaifir quél’hormmedans. 


ce commerce & ces embraffemens mutuëls, l'expe- 
fience nous fait auffi voit que fonplaifir eftbien-tôt fui- 
vi de palpitation de cœur , d’inapetencé de dégoût 8e 
… d’appetits dépravez. Je remarque de plus qu'elle falive 
plus abondament qu’elle foufire Éipteffion de fes. 
mois, & que les mainellés & labdomen f gomflene | 
infenfiblement: mais ce qui me frape divantage c’eft 
qu’au bout dé neuf mois jé vois fortir du vagina un. 
corps orgahifé comme éclui de ta mere qui tient de 
l'un ou de l’autre fexe, &eftanimé de même que le fien. 
‘Impatient de connoître la veritable caufe de tous ces, 
changements, j'envifage d'abord toutes celles qui pour- 
font y concourir & (aus rappeler dans ce nombre les. 
qualitez fimpathiques,ou vértus impreffes & exprefles ,. 
je ne trouve que la pafñon , où plus clairement que: 
les divers reflux des efprits. ui fe font dans la femmé 
| pendant lé” coît ? Qu bien l'éjiculadion de la femence | 
4 
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dans L’uterus qui puiffe produpre ces effets ? Ou enfin 
é mélange de certe hiqueur avec les huments de la 
mere ! quelque probable 'qtie parroife la prémiere , 
& que l'experience autorife que les objets qui fout 
capables de nous émouvoir fi fortement , & d'agitet 
le fang par un grand ondoyement d'efprits ,'éaufent 
des palpitations des inquierudes &c, cependant lon ne 
peut fe perfuader que les fimrômes preccdens foïent 
des effets d’une fimple émotion de l'ame, fi l'on 
confidere qu'ils ne furvicnnent dans d’autres ças qu'à- 
prés de longues & de grandes facigues aprés des pal- 
fions non {culement violentes ,n@ts qui ont chcore 
régné lang -teins : il s’enfuivoit dailleurs que hom- 
ne n’en feroit pas plus exempt que la femme ; qu'à 
chaque coîr elle feroic attaquée de femblables fimpto- 
mes, ce qui cit concräire à l'expctiance qui faic voir 
conftament qu'ils ne furvicunent qu'aprés qu’elles ont 
conçü ? Sera - ce l’injeétian de la femence dans Lu- 
terus 3 mais cetce deriicre fatfon que nots 4vons ap- 
portée renverfe.ce fenuitricne , piifqu'il arrive tres- 
. fouvent que la femme reçoit la fémence däns la ma- 
trice fans reflencir ces effécs ? 1l faut donc que ce {oit 
fon mélangé avec fon fans. 7 45 
Et parce qu'elle ne peut fe mêler avec lui qu’en 

tranfudancà travers les tuniqués des vaiffeaux fanouins, 

niles penétrer commodémenr fi leur pores nç s’ou- 
vrent & ne fe dilarent davantage , je mé perfuade que 

Pauteur de là nature n'ayant rien oublié de ce qui pou- 

voir conduire à un fi grand ouvrage , à telement dif. 
polé ces organes que dans ke coît les pores des tuni- 
ques dés vaifleaurx deviennenc plus geands & plus ou- 
vetts: en che fi le fang fermence beaticoup , be 
pet que’Cette cxpanfion né rarchc les pores dés ti- 
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niques qu'il difienc interieurement, deu Tan 
RE de plus ajoûer que les inpreffions. 
fenfibles de la verge, &, de la femence determinent le. 
cours des cfprits dans les glandes & membranes de 
Luterus, qu'ils leur donnent de la tenfion , & que 
cette tenfion comprimant en quelque maniere les vaif- 
feaux du fang , l'oblige a y féjourner , a.fi accimu- 
ler & à diflendre par fa plenitude & fon. abondance 
les membranes, qui les compofent ? Donc leurs pas 
res doivent { dilater : cette derniere raifon eft fon- 
déc fur l’excretion de la ferofité copieufe qui decoule. 
de Luterus pendaggMle coît , & qui mouille le eland ;° 
car çomme élle ne peur, être exprimée fi abondam- 
ment des veficules que par, la, tenfion des ECS -ten- 
dons dont elles fonc munies ; que çés fibres. tendi- 
neufes ne fcauroient reflerer La capacité de ces glandes. 
que par le reflort qu’elles açcquierent ducohts des ef. 
puis ; 11 ef conflanc que les impreflions fenfbles de. 
Ja verge & de la femence donnent de la tenfion aux, 
glandes & aux fibres de Luterus, procurent occaño-. ! 
nclement de la maniere fufdite la dilatation de pores.! 
Que fi enfin la femence n’eft point rejettée de Lu." 
terus Î que dailleurs elle ne puilfe monter. dans les. ! 
trompes, des Fallope à raifon des valvules’ difpofées 
à contre fens ? Peur - on doser que çêtec huincur, 
n'entre & ne fe méle avec le: fang. … 1. 
À EEK; bien qu'on a vû ces dernièrs tems ub pros, 
cés au Parlement de Paris à l'occafon d’une fille en-, 
ceinte ; qui pour n'être pas. affez percée s'étoit. crie. 
à l’abri des fuites fâcheufes que pouvoient, avoir.les. 
plus tendres, catefles de fon Amant, &,lui avoitac-" 
cordé.les dernieres faveurs: Je fes auffi que les poif- 
fons mâles, d'ardent la, femence.en palfant Jus Les £: 
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elles comme des éclairs : mais tout cela ne protve 
pas que cet efprit de, la fémence ne fe méle avec le 
fan” des ‘femelles ; Pr fille n’avoit pü 
conceVoit ni tomber dans tous les fimtôthes qui ont 
accoûtumé de fuivre la conception ; fans quelque al- 
teration de fes Humeufs comme nous avons dit. : 
Quant aux poiflons il ne me femble pas Qu'il y ait 
lieu d'en douter, puifque leut chair paroît fenfible- 
imcht plus’ dure & plus creüe aprés qu'ils dit frayé 
qu'auparavant? Donc là lymphequi les nourrit & ‘lé 
fang par conféquent ont chagé de conftitution ? 
Ileft dont vrai que la ferrence fe méle'avec Îé 
fang: de’ Ta fenime ; mais parce que ce mélarige feroit 
fans effet s'il n’alceroit fa conftitution ,, je recherche 
par la nature même dés fimprôimes la difpoñition dü 
fang ÿl les produit. ré set | 
"1 Les inquictüdes ne dépendent inmediatement 
que d'un reflux d’efprits des parties au cerveau qui n’é- 
tant pas afléz fort pour reveillet des idées d'iftinétes 
dans l'ame ni des fentisaens vifs, excitténc cette for- 
+te de fentiment confus que nous avons accontumé 
d'exprimer pat le terme d’inquierude : or je ne vois 
que deux chofes qui puiffent produire ces reAux ir- 
réguliers vers le cerveau ? Ou ce fera unie expanfoñ \ 
& rarefaction du fang qui pat les diftenfions qu'il fé 
ta fur les mémibranes repoufféra les efprits, ver Jette s 
fource , comme il arrive dans es fievres conti és & 
dans le chaud des fievres intetmitentes ?. Ou, ce fera 
un fang craffé qui féjournant dans les parties , & 
n'ayant Qu'un mouvement rafnpant caufera ces mé- 
mes reflux d’efprits mais comme la perite chaleur & la 
#oibleffe du’poulx des perfonnes enceintes ne me per- 
mctent, pas de foubçonner un gtand motvement dans 
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reut fang épaiffi qui féjourne dans les differentes pars 
ies du corps, fur tout dans-celles qui font les plus flaf- 
ques comme les poulmons& les vifceres , y fait des 
divulfions allez legeres ; & y eäcitte des fentimens de 
pefenteur ou danxieté pour parler plus gcueralement. 

Il me paroît encore tres - certain qu'un fäng ainfi 
conditioné ne fçauroit parcourrir les pores de com- 
munication des arteres aux veines non plus que ceux 
des chairs fans y faire des embartas par quelques par- 
ties grofficres qu'il y depofe & qui ne peuvent fuivre : 
le cours du fang 5 & parce que, toutes les hu: 
imeurs viennent à concourrir , & à fermenter par l’e- 
xaltation de leurs fels qui fe fait dans le féjour ; l’on 
voic la teccflité qu'il. y a que ces parties LIENS 
ves portent leuts inpreflions fut les fibres nerveufes ; 
& caufent ces reflux d’efprits qui troublent la tranqui- 
Jité de l'ame : ajoutons à cela que la même confiftan- 
ce que Îc fanga contragté par le mélange dela fe- 
mence dans les femines enceintes , rendant rous Îles 
tecremens .&. excremens qui s'en feparent plus fixes 
& plus groffiers que dans l'écat naturel, 1ls doivent 
_ faire des obflructions dans leür couloir ? Ou venant 
à fe degager par le féjour comme il a efté die, 1ls en- 
entrefont dans une fermentation fourde qui les pouf: 
fant affez rudement contre les fibres nerveufes des 
parties voifines pour les fecouër & ébranler ; feront 
sndoyer les efprits dans le cerveau de la maniere ul 
LL ir Lol +H 60 

“2° Les lafiudes ne recosnoiflent- d'autre caufe 
prochaine que la difette & le deflaut des, efprirs amt- 
maux, qui peut de pendre de méme d’une tropigrande 
apitation du fang qui diffipe ou confond :les parrics 
les plus fubriles & ne leur perinet pas de fe philerer 
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à crayers les glandes du cerveau dont les pores fe 
trouvent recraifcis & leurs paroïs comprimés par la 
grande expanfion du fang ? Ou bien d’une fermen- 
tation, Janguiffance de la malle : mais comme nous 
ayons, déja dit qu'il.n’y a.pas de forte chaleur , & 
que le poulx eft foible, ces lafficudes ne peuvent ab- 
{olument dependre que d’un épaiffiffement de toute 
la mañe , & d'un defaut de mouvement qui ne peuf 
fubrilifer les principes ni les faire paffer qu’en petite 
. quantié dans le cerveau. | 
(] n p È 1 
3°. La fincope qui fupofe d'abord le deffaur 
de la matiere explofive dans les fibres ducœur 
& l'impuiffance où il eft, de pouller le fang dans 
toutes les parties du corps , ne peut reconnoitre d’au- 
tre caufe que le defaut du fang dans le ventricule 
droit ? Ou fa diffolution ? Ou enfin fa coagulation ! 
je fçaï daïlleurs que la trop grande confiftance & fer. 
mentation , ou même là fonte du fang peut intercep-. 
ter fonpañlagc dans le, poulmon du ventricule droit au 
gauche ( fans comprendre dans ce denombrement de 
caufes , les externes comme les paflions &c qui n’ont 
ici aucun lieu } Je me borne à examiner fi la finco- 
pe qui furvient daus. les femmes enceintes eft un cf. 
fer de la racefaétion, diffolution ou çoaoulation de 
“leur fang. 
… La premiere propofition eft affez combatuë par ce 
que. nous avons. déja dic de leur pouls Janguiffant ! 14 
fonce & la diffolution du fang ne paroït non plus guie- 
re mieux fondée ; car quoiqu’elle foit fuivie de la 
plûüpart des fimptômes qui furviennent dans la coagu- 
lation , cependant l'on ,nç peut pas comprendre que 
le fang aic pû fe fondre fans quelque fermentation 
fcbrile ou une élevation de poulx confderable , çe 
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ootatol am Laivron ne temincis pal srssgns "À 
qui ne fe remarque pas dans Îes femmes enceintes : il 
faut donc que le cœur ne manque de fire fon jeu que w 
parce que Île fang fe trouvant pris, la patticnitreufe, 
ni le fouphre falin nie peuvent fe dépagét des ätirres 
principes , où s'ils $’en pare quelque peû ils (e trou- 
vent fi dilayés par la ferofité”, ‘qui, furtage fut le 
corps du fang qu ils foht incapables de faire de"vigou- 
feufes explofions dans les locules des fibtes charhués 
de Ca 6 (Re 704 ORAN ANL,2 7 0 OOEENERSEN 
4°. Si la ,palpitation du cœur n’cft qu’uncréirerée 
& violente contraëtion de fes fibres charnués , cle y 
fupofe une féconde explofion qui acheve de les con- 
traGter? Donc il faut qué le tefervoir-de la matiere ex- 
plofive rCcOIVE une feconde fois des parties fermenta- 
tives, & par confequent que le fang ÿ aborde a diver- 
fes repries daûs ‘une feule contraction ; &° parce que 
ce refervoir hé tcçoic le fang que du ventricule doit di 
cœur comine nous avons dit on de Pattere coronat- 
te ; il faut que le fang foit pouflé dans l'un des deux 
une feconde fois, darisune feule & parfaite jcontraë- 
tion du cœur. 4 SOUUTON 4901978 QUE 
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7 Mais jé ne vois rien qui puifle déterminer lefanp 
à coulér deux fois dans l’artere coronaire ;pttifqu'il 
pentre dans cette aftere & dans les autres que par là 
contraétion du cœur ?, Donc la contraétion téiterée 
dés fibres du cœur neft pas un cffer du’tranfport 
hôuveau du faug qui y cft pouflé par l'aftere coronai- 
re , mais plütôt la caufe, & pour le dire en un mot, 
les fibrés chatnüës du cœur né’ Le‘ contraéteit- pas de 
He dans l'intérvallé d’ithé feule contraétionipat- 
ce que Ie fau &'eft pouffé une féconde fois dans lartere 
Corônaite?mais aû contraire lang oi cft poufléqu'en- 
cé que 1 éœur fait une feconde-& violente contrac- 
tion. 
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Bons C'eft donc. un fecond abord du fng dans ke 
vehtticule drois du cœur qui le fair palpiter ; & com 
inc il. ne peur y étre.porté que par l'oreillerte , ou: par 
Varcere pulmonaire sj'examine fi cecte apendice droite 
Donne dle fa cavité le fang a deux teprifes dans l'ipcer- 
Yalle d'une même contfagtion, 14.1 2 

: Or il mie femble. que pour que cela artiväé jo s il 
Fiudroic necellairemenc que le fug fur porté dé Ja 
méme, wigniere dans loreilletse par la veine cave qu 
en,eft exprimé ?.c’eft à dire, qu’elle,en receuc deux pot- 
tions avant que la contraétion du cœur foit achevée & 
parfaige ; $ parce qu'elle n'en peut recevoir qu'à pror 
portion qu'ilen cft.exprimé du venpricule gauche du 
éceur, il eft claif que d'oreillètte drpite ne peut foutnit 
ausvencricule. dusmême côté un;nouvean fang dans 
l'intervalle d'une feule conctaëtion ? Coneluons donc 
Que lerétont du fans. par l'arrere pulmonaire dans la 
gavié droite du, cour ft l'unique cauie de r pal- 
pisations & comme. .le fang a receu une determina: 
ion soute opolge à celle-là, il gft claic qu'il fera ef: 
fort pout traverfer le poulmon ? Orije ne vois que pet | 
éorps,externes qui. en, comprimant les waiffeaux fan: 
gains en, peuvens écrangler le paflage & en arrêter le 
cpurs ? ou l'écoulement des efbrits qui donnant de Ja 
tenfion aux  perices fibres tendineufes rettaifciront les 
pores de <ommunicarion. & retarderont le cours du 
fang, 2: Qu des obftruétions dans Ie:méme chemin par 
o1l.doîit pañler où enfin une grande rarcfaétion. ou 
éoggulation de Ja mafle qui, par la diftenfion qu'elle 
procurcta aux petites fibres qu'elle arrofc en paffaer , 
rendra les potes plus étroits &.s’oppolcra luy-même 
MON KOUS nr vivons b-Srngss aa thcith sé 
sb wy.aucun dieu de foupçonner des FRERE AD 
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&c dans lés 'veñicules du poulmot:des femmes'en: 
céintes ni aucun corps’ qui "püiffe comprime! les 
Vaïfleaux fanguins , car outre que cecirne fefôir que 
VPéfler d’un fang épaifh ( ce qüeinous pretendons-) je 
ne vois pas qu'elles ayent'peu fe former dans le peu dé 


tems que la palpitacion ft furvenué, 7 27708: 
2e Je ne puis tion plus accufer l'écoulement des efprits 
dans les nerfs & fibres tendineufes du poulmon : puis 

que je ne vois point d'objet nuifible qui puiffé exciter 

en‘elles des fentimens de crainte, &c. cé'ne peut être 
encore la vive fermentation dé leur fang ; car otitre les 

raifous fufdices ; ce‘grand mouvement feroit plus proz 
pre à donner de la fluidité au fañg ; & à le faire paf- 

fer librement par le poulmouen briffant le tifu. de la 

malle comuieil aftivé dans lés'fiévres ardentes, qu’à 

empécher fon cours natutel? Conéluôns donc que ce 

font les obftruétions ou la coagulation du fang qui 
empéchent fon libre trajet dâns la veine pulmonaire; 

s”.L'inapetence ne peut être rapôrtéé qu'afi deffautdu 
ferment du ventticule ? on à {à vifeidiré ? oùenfin à 
laquofité qui le tient dilayé &'qui le rend vapide:& 
incapable debranler lés nerfs ; ét püiifque j'ai reconnu 
la fermentation du fang côme la fource de tous les re: 
cremens qui s’én feparent , jé ne puis actribuèër ledef: 
faut des fucs digpeftifs qu’à une grande agitation de la 
mafle qui tourne à produire d’autres excremens Com 
iné Ja fuenr > &c. & qui diminué à proportion les fer 
melits du ‘ventricule ? ou ‘bien à la : férmen: 
mentation languiffante de la maffe dont les principes 
ne concoutrent enfemble qu'avec beaucoup de len- 
teur, & ne peuvent former ces falés acres que nous 
avons dit étre le terme d’une vive fermentation; du 
Moins nè peut il s’en former ni étre fourni-aux or2a- 
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des qu'en petite quantité : mais Ja petite chaleur , & le 
poulx languiflant que nous avons rematqüé däns les 
femmes enceintes ne nous permettent .pas de foup- 
gonner une fermentation vive dans leur fang : donc le 
défaut. des fermens digbeftifs eft une preuve certaine 
de-fa fermentation languifante. | 

Prefentemenc.ellé peut étre lente & foible pat 
lattrition & diffélution des principes du, fang ? où 
parce que les foulphres font fixes.& épaiffis ; la pre- 
‘micrewveuë n’a point de lieu ; puifquil n'a precedé ni 
de fermietiration febrile n1 dé violens exercices, &ci 
qui font les caufes.de la fonte & diffolution du fang ? 
donc le défaut du ferment & l'inaperence font des fuit 
tes & des effets d’un fang épaifis 

De mérhe les à ge fufdits ne peuvent étre vai 
pides ; qu'en cefque lé phlegme: predoinine dans le 
fang ? ou qu'il n'eft pas exaétement confondu avec. (es 
autres principes : la premiere caufe alleguéc eft fans 
fondement , puifque nous fuppofons que les fenimes 
enceintes n'ont fait aucuü excés dans les liqueurs. ; 

.J'examine donc qu'elle eft la caufe qui tient te 
phelomé feparé du corps du fang: j'ai déja reconnü ou 
la diflolution de fes fouphres qui. lâchene les parties 
aqueufes renfermées dans leur cellules ?.ouù leur con- 
fiftance à la faveur de laquelle ; elles font exprimées 
de leurs interxtices vers la (ire du {ang ; 5 la premie= 
te a été déja rejettée ? 1l tefte donc à conclure, que la 
vapidité auf bien que la vifridité du ferment digge- 
ff font des effets dans tes fernmes enceintes de 14 
coagulation de leur fang ? donc l'inaperence qu'elles. 
ont, foit qu’elle dépende du deffaut ou de la mauvai-. 
fe difpofition de leur fermenteft nne fuite -de la con-. . 
fiflance que le fang a contraété par le- melange de fa, 
feménce, F i] 


+ no Te armee 1 2% $ 
= Maïs 'oônime de fangne fçauroir:acqueiit cettènouas 
velle difpofirion que la :faliveine change de nature à, 
mime terms ; il:s'enfuic que les parties des alrmens qui. 
fe trouveront dilayées dans certe humieut fairow des: | 
improffions ibien différentes de :velles qu'ils faifoient 
auparavant, c'eft à dire, que le fcrment falival étane: 
fort aqueux êu wifoide ralentita Paétion & l’énerpie 
des els des alimens; de maniere qu'ils paroitont fn: 
fipides ? Donc'elles fe:porteront à l’ufageides alimens: 
falés desrépices 8 autres chofes qui pourront vortivet: 
l’aquofitéion vifquolité de la falivé,kc c'eft:là la fours 
éedeitous ces appetitsdepravés & bifares des femmes: 
enceintéss | 11 AO UNE QE 
6. La falivation qui furpientaptés la Cohception ne 
prouve pas moins que: ila Re adonné dela con- 
fflance au fang 3 carrpüifqu'ellé ne peut reconnoîtré 
qu'une divifion dela anafle , t'elle ‘qu'en ‘procure le 
mercure ou unéparfifiement de fes foulphres qui en 
_ faivfeparer la fcrofivé;& que lepoulsles wrines 8e. ne 
me marquent pas quelle fang foit plus divifé sims 
phütôe cpaiffi , je me vois contraine «de deduire çes 
drachats)frequens'du:reflort ‘& fixiré des foulphres qui 
primiont abomidninent les molecules analoattes à la 
falive, de leurs 'interxeicos. SH IMNNE | 
7% a füpptefhons des mois h’auitorife pas'peu'nô- 
tte fentimcenc:scar:Coinevous ‘avonsiveuque le fcr- 
thoht uéérin /ne s'énvendroit ique ‘par une vive fe, 
nfétitation dela miafle ; 51 faut fus doute qu’elle # 
foirfort ralentie parle miélange:de:la femence , pont 
qu'il de: s'en engendrephlus,ou’beaticoup moins qu'att- 
paravant:# oubieniquellatferméntition tourne à pro- 
chiite quelqu'autre fcerement où éxérement, €e qui à 
été hefiges 770 01 167 DE ANMION 6 LL HOME F- 
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# ft L'Enflute des mamelles qui furvient dans la 
groffeñle ; ne peut étre produite que-par la quantité 
d'une efpege de l'insphe coagulée qui fe philtre peu à 
peu dans leur plandes comme nous avons veu ; & par- 
ée que je nc puis raporter cette focretion abondante à 
une diffoluion du fang , par les raifons fufdives ; il + 
faut neceflairement reconnoitre uné coagulation! de fes 
foulphtes qui l'éxpriment abondamment de leurs 1n2 
ecratices , & lui donneur licu de fe feparer dans les 
glandes, © 1. po % ; 
©: Femme crouve pleinement convaincu que la fèémen- 
ce ‘épaiffit le fang de la femme, &-je vois aflés 
clairement le raport qu'il y a des fymprames qui 
furviennent , à certe rohflicution de la imafle. ER 
L'on dira peuc étre que la femence étant chargée 
d'un elprie volarilé ;: elle cft plus propre à fermenter 
dans la mafñle à luy douner dela fliidité qu'à l'é- 
paiffir, imais fans conter qu'elle cft auffi compofée de 
fulphres fixes propres à embaraffer les principes fer- 
wrentatifs du fang , je veux que ‘ta plüpart des acides 
volatiles luy donnçnc du mouvémeut tels que ceux 
qu’on-rétire des infeétes , lois encote que toute la 
femence foit chargée d'efpric acider,: &que cer efprit 
foit propre à fermenter avec quelque hqueur comme 
nous verrous qu'il left: en cffec > cependant les fyni< 
promes :precedens nous prouventiaffés que cette hu- 
meur épaiffit la mañfe ? Difons: donc que tour acide: 
méme volatile ne ferniente point avec zoute forte de 
hqueuts acres : ceci cft autorifé par econsulum que 
nous avons déja alléoués qui refulre durmélange de. 
Fefprit de vin aucc l'alkali volatile def} armoniac! 
préparé ‘aveë fe cl de tartre : car $’il y a'une infinité 
de proportions & de différences entre les els acidesièé 


L. 
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alkali ; foit à raifon de leur pores , de leur mañlé &* 
des differens alliages qu'ils font avec les autres princis 
pes; on ne peut doutter qu’il n’y en ait d’une propot- 
ion jufte à former des coagulum par leur mélange ; ! 


& pour le dire.en un mot puifque union & la liarfon : 
des. corps ne dépend que du mutuel contact de leur ! 
P Panaique du 


fuperficies ? n'eft:il. pas naturel de-penfer qu'il 


trouvera des pointes acides d’un calibre fi jufte aux 


pores de quelque alkäli ; qu'elles les boucheront:ex- 


aCtcinenc , & s’oppoleront à l'entrée de la mätiere « 
fubtilé qui eftla caufc generale de la fluidite de ! 


1 ' 


tous les corps: 


Iofiftera-on, à nous dire que 


Pefprit de fel atmo: | 


niac qui a été: precipité avec la chaux ne formeipoint, : 


6 coagulum avec l'efprit de vin, comme. sous 


avons dit ? Je-reponds que tout celaeft vrai, la au: 


fe n’en eft pas difficile à trouver: cat commela chaux; 
contient un acide! forc puiffant: qui fe manifefte par: | 


l'ebullition que l’affufion de l'eau fimple y excitte, il | 
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éit aifé de voir qu’en employant l’eau de chaux: dans: ! 
la precipitation du: {el fufdit:, fonsacide ferméntera 
avecluy & le brifera de maniere.qu’il pe: :fçauroic: L 


aprés fe joindre aux pointes acides de’ l’efpritde vin: * 


ni former ce:coagulum :-ceci-peut être : confirmé 
par l'odéur ürineuie qui exhalè du mélange dela 


chaix avec le fél'armoniac; puifque ces! fortes.d’ex-, : 
halaifons fuppofent toûjoutsiquelque force mouvante 


c'elt à dire quelque fermentation :äl: n’en ef pas de: 
méme du fel.de tartre qui eft un fimple-alkali, ou 
bcaucoup moins ‘chargé d'acides que la chaux ide 
force que fans alterér ‘en aucune façon l’alkali du fe 
arinontac , il roiip les pointes acides qui le: ténoient: 
uipendu : Conclugns done: qu'il ÿ a des efprits act 
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des qui figenc des els, alkali,,& que celuy de la 
femence: à cette méme;proportion, avéc le fang : paf: 
fons ice qui faitde fujes, de nôtre étonnement. Nous 
avous remarqué. .que. l'abdomen fe, gonfloit infenfi- 
blement jufqu'au-od. 2mois ;, & qu'au bour de, ca 
tems al: forcoic vu gnfant.du vaginas Re, parceque 
cetce:clevarion-de l'abdomen difparoit aprés l'epfan 
tement, JC ne: puis douttes que cet-enfant inéme.ne 
fur La feule canule de ce:gonflement , fans entrer dans 
une plus longue: difeuffion 3 puifque, même je ne-puis 
foupçonner que ce corps vienne de la veflie,, n1 d'au- 
tre part que de lamatice , je borne mes recherches à 
cerrer parue ou à celles qui peuvent avoir commu: 
niçauon  avec:elle pour, découvrir l'origine. de.cef 
enfant. | 


t 


ef (13 (19 of si : h{ ’ # } 
NVL SN SNL SM SWAN VASE KE SENS ME EN EN 
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De l'origine du Fætuss. ic 1! 
sM32Q s anosusadl 310184: Hov9h Li 2501961 
Ï l'on ne trouve aucun carra@ere: du Fœtus dans 
Ja:matrice avant. le coie 3 qu'elle n'ait receil de 
nouveau autre chofe que: la femence; l'on eft-oblioé 
de réconoitre ouqu'iky ef porté par. cette huimeut tout 
formé, & qu'ilné fait qu'y prendre accroifflement; 
ou. qu'il. fe forme, dans cetter:çavité! de, F'userus ;,paë 
l'arrañgement, & modifications qui: furyicunent à la 
femence. en confequence du. mélange des, huimeuts 
qui cranfudent; de luterus ?, où enfin que la femence 
le: faic venir d'ailleurs. dans: lazmatriée. de. quelque 


ppaniere quece.; puifle Écress1.022b à: 120 3 252 


“Or Tratrt@ a: 

:! La préiñieté prépoñition: feinble être autorifée pat 
la décotverte des petits ahimau£ qu'on obferve dans 
H'féthetee à la faveur du Microftope:: cependant l’on 
n'éh'jligeraà pas dé rnême fi l'on:examine ‘conflams 
cit & ce divéts têms aprés Jc:coit la matrice: dés 
äbimäux 3 püifque l'on verra tout à coup dans fa cavis 
téun Fœrûs d'une grandeur prodigicuïfe par fapport 
äüx- pétits ahinialix Qu'on découvre dans Fi fcmence: 
ôr je deninde fi cès üniliaugauroient peu prendre ui 
acétoifethént #confidétable dans 14: imatricé pendant 
21& Ciicurés detems où je n'yravois découvertaucu: 
hé forine di Caraéterc d’aninial, nrquelqu’autre corps 
quéée puiflé/érre 3: l'on ne peut certes s'empêcher de 
pen fr que ce Fotus ef tombé d'ailleurs dans la:mas 
tice. TT 

_ Cette même raifon nous éloigne en même tems 
di Fond. féntitnent à éar 1 28 Fate felIEOIE ee 
formoir du mélange de la femence du mafle avec la 
fcrofité qui tranlide-dé Fuictué /1’ôn l’obferveroit 
dés le premier jour dn coit , ou s’ilne paroifloit dans 
la matrice qu'au troifiéme jour \coffime il arrive dans 
les lapines , 1l devroit paroïtre beaucoup plus petit, 
puilqu'on he: bent Convevoir que dépuis fix: he res 
dé tés où je n'avois: crouvé aucuw corpsidané la 


: 


îatriée , il ait! peu: s'y former. sloi: JUUÉ LEON 
110 Qühclious donc; que té >Fotus ft porté d'ail: 
GPS" dans lirens y & parce ‘qW'ibon'a de éominuni: 
Câtlon qu'avec lès trompes 8 ich ovaires Bu reftions 
les À he faveur de fes eories , je rechérche qu’elle eft 
lérisinel délice Fécvus : je remarque «bien trente&e 
âdarante Heures aprés lle coit dans!les miétnes Japines, 
dés corps femiblabless mais: uti péu plas perics qué 
eux en qui j'ai découvert dans À matrice, dles anis 
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ral fotinés à 3 copendänt comme je trouve la même 
difficultéà Cornprendre que, ces trompes én qui l’on 
ne difliugue: avant le Coig-: aucun corps analogue à 
ceux que j yrtrouve aprés " püiflenc le fournir d'elles- 
méimes à: hurerus ; que. à” ailleurs 244 heures aprés le 
:çoit , les fromipes me paroifleur vuides de-ces forte de 
<Cotps; je coñélus quéiles cfompes né font que de fim- 
ples conduies:qui. reçoivent ces corps des ovaires & 
des portenb dans la cavité de la matrice, | 

Jesmé confirme dans ce fcitiment quand je con- 
fidère qu'ils me fonc autre.chofe. qu'un athas de veffies 
remplies d'uuc- humeur liinpide;couverres d’une merm- 
“brane commune, & que ces veficules ne difftrent des 
corps que je ttouve jt les cornes & dans l’ Lterus 
qu en ce qu'elles font beaucoup plus petites ; mais 
ce qui me rend iñébranlable dans ce {ènttinent, c’eft 
que je remarque. dans de: premier joûr aprés: lè coit, 
ces tefhicules gonfles & changes. d’an blanc pâle qu ls 
ont näturellement, en uu rouge enfoncé. 

Ce n'eft pas tout , je:n'obferve jamais dé vef- 
cule dans les cornes ou dans la matrice , que la mem- 
brañe coMiittte de l'ovarré ne me paroiffe déchiréé, 
enfin fi i j'y découvre autant de déchirures & de Cica- 
trices Qqut je ciduvé de vefi icules , léfquelles je nbm- 
merai prefentement des œufs dans les trompes êc 
l'uterus, peuton doutcer que les Écetus , , qui m "out 
paru renfermés das ges œufsqnelque tems aprés AVdir 
eee dans la mactice newiénnent de l'ovaire. 

Convainen que les. Fœrus des ammaux naiffene 
des refticules des fuhrelles ÿ jee douce point qu'il en 
foit de même des Fœtus humains ; car. S’ilicft vrai 
saine ÿ j'ai reconmon ce) cirque l'Anteur de la na- 


ture. air toijdurs par Les “voyes les plus fiôplos; @e 
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les plus generales , pourquoi multipliera-il fes Eoix | 


qu'il'a établies pour la’ propagation de l'efpece ; & fi 
celles par où il entretient la propagation: des ani- 
maux fuffifenc pour celle de l'homme comme il ny 
a pas lieu d'en doutter ? Pourquoi en établir, d’au- 


tres qui ne confpireronc qu’au même cffec ? Mais 


ce n'eft pas la feule faifon qui autorife nôtre fen- 
timent ; & fans rapporter un grand nombre d'Hif- 


toires où les Auteurs tant anciens que‘modernesnous | 


affürenc avoir trouvé dañs-les trompes de la/matrice 


des Fœtus: humains envelopés'dans une véficule avec 
Jeur vaiffeaux wunbilicaux &'lcur placenta tous diflinc- | 


tement formés , je me contente de ROPRE décou- : 
2erigorden lan- 


te qui fut:faite par un Mcdecin du: 
mée/1682. parce qu'elle"me femble prouver inçonsefta- 
blement la chofe & d'une maniere à impoler aux plus 


opiniâtres 5 c'eff pourquoi pour ne rien alcerer dans ce 


rapôre. jc faporterai iéi au long une copie d'une Let- 


re qu'il écrivit fur cefujer à un de fes amis, 1& que | 


je crois devoir à fa memoire, . 


E 7 TS Ja AN LAN 


LETTREDE MONSIEUR: 
PT. 0e D MON ALERT 


% 


MMM ME | 


] E ne crois pas Monfieur qu'aprés ice qui vient d'ar- 


river à la panvre Madame de S. M erc, lon doive. 


jamais douter de la formation du: Fœtus. dans des 
reffichles des femmes , @ par confequent de l'exiffa- 


ce des œnfs. 


Cette 1llufire ‘Dame dont vous connaiffiez le raré 
enerire ÿ qui avoit accouché buit fois le plusshenrenfe- 
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“ment du monde , @: qui aptés avoir demeuré cinq ans 
Jans devenir groffe, croyort être quitte de ces fortes de 
pesies , cragnu dy être retombée sl y a environ trois 
mois s'Parce que n'ayant jamais manqué d'être bien re- 
glée, ne fe féurans pas malade, elle fur plus d'une 
Lune [ans lé fecours de) fes ordinaires ? mais: comme 
dans cet état elle somba dans une petite perte qui ne la 
quirost guerre il y avoit prés de deux mois quand elle 
eff morte, laquelle couloir pourtant [aus la fariguer,elle 
croyoir étre en feureré du coté de la groffeffe, lorfque 
le 22. du prefent mois aprés s'être leuée bon matin en 
fort bonne fanté, Gr aprés avosr écrit environ quelque 
heure al duy prit une foible[fe qui lux fit perdre dés le 
moment le poulx fans luy ôter. oi la connosffance n5 la 
arole. | 

. Monfieur de Saint Merc qui prit d'abord cette 
foibleffe pour un effes. de quelque vapeur n'en fit pas 
allarmé jufqu'à ce que luÿ ratant le bras sl l'a rrouva 
ivée de poulx. Getre eclipfe jarnte à une palleur mor- 
telle l'ayant étonne , il me dépecha un homme pour me 
prier ae l'aller vor. ne : ” 
 J'arrivai auprés déhle environ les huit heures du 
foir; je la trouvai froide @: dans une parfaite afphs- 
aie, fan uyfage effacé G couvert d'une fueur graffe & 

_ froide ayant encore toute {4 raifon &x la parole forte. 

Elle fe plaigiois d'une grande cobque à la region. 

de Latue. droit qui fe teriminast au rein: cette colique 
étont fésvaplente gi'ayant voulu toucher la partie ; elle 
me pria dene. la plus preffer, G me dit que je la fe- 
vois tomber.en ffncope. TO TE 
Un môment aprés-elle fentit tous.les préludes d'un 
“accouchement inminent ; elle apelle fon. Ghirurgien Gt 
menrrentre fes bras ; èn difant je m'accouche fans qu'il 


LT: 


re 
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parut aux parties da dehors ni dilatation niperte mi 
ancnne marque de tour le defordre. ‘ 4 
Wine mort fi peu attendaë éronna tous le mende de 
farprit ff fort Monfieur de S. Merc, qu'il vonlst 
fçavoir JE l'ouverture dy corps n’en découvrroit poine 
da caufe; Mr: de la Chefe Chirurgien fut choifi pour 
la faire je fus prié d'y affifler, Mrs: de Montau- 
for Auocar, de la Porte Efcuyer de Mr. le Comte 
dé Talerant ; Duvair A poticasre de S. Mere & 
deux Valers de chambre de la maifon , tous gens que 
vous connoiffés ; voulurent être prefèns à l'ouverture, 
voici ce que nous 170WVAMES AS 10 
Sirôr gne le Chivurgien eut ouvers les ingèmens du 
ventre; lon vit dans la partie vpigaffriqué vous les 
boyaux flottans dans le [ang , j'en ;s rirer plus de dènx 
dhvres avec dne cucilliere pont ne changer pas la Jftua- 
tion des parties s'aprés quoi voyanr qu'il en reffoit une 
quantité prodigrenfe de caillé dans tout k flanc droit , 
fe ve mis en effar de le tirer avec la main 0 
MA ais jagés AA onfeur qu'elle fat ma furprife quand 
parms les petits casllots que ‘en tré, je trouvaiun pe= 
dr forns de la groffènr à: pen prés dn poule & uz 
trèrs moins longs tont bien dhiffinttement formé & en 
qu lon vonmoifèit wamfeffement [on fexe de garçon, 
mais nnd @ fans envelope , je mis ce Futns. fur une. 
afferte , qéde fis voir à vous les Affiffans & impatiens. 
de foooir d'où al érost forts je m'arttachas à examiner 
Avvc là dérmere exailirnde toures les parties voifines 
de lèndroit om je l'avois trouvé: à deux doigrs de et 
endroit ; je trowvar la corne droite de la matrice mas 
mon cronnement redoubla lorfque je tronvas le refficu- 
le déchiré el & par mouié du côté ‘quite rou- 
dbe pas au tuba ; vente fie cpatité éranr pleine de gts 
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Wrcaux de fanz , pour lort-je me doutai plus que ce ne 
fur là dehen où cet enfant sérois formé é je com- 
pris qu'ayant acquis 60 «et cadre we acroufement 
“ærop grand pour pouvoir tomber dans le trompe, 
ayant oontmué d'y croître fans en poutaoir forrir ,sl 
avoit enfin rompu fa prifon à farce de détendre. 
‘Je fus confirmé dans ce fentument ; lorfque com- 
parans ce tefhscule avec le gauche » fe le trouuas di 
moins à fair plus gros , Je graffeur aprochant de cel- 
de d'unsœwf deiponle ; & le gauche n'étant pas plus 
gras qu'une petire chataigne , 1l étost ronge dehors & 
sdedans.ourre lle fang gruvaclé qu'il contenot,, au dia 
xque le anche étoit ale & plein de petits grains de da 
«couleur de la confiffance d'un fuif jaune. 
l'examinas la trompe du côté drait "je né remar- 
quai point que cet enfant y fut jamais entré , elle était 
sen tout fernblable à da: trompé gauche. 
Ænfinféphichai le corps de la matrice auëcile deruier 
foin ; ellesme parut pâr tout fans déchirure ; cr dansiwr 
état purement naturel » JE Kerar ques Seulement qu'elle 
éroit un peu plus groffe@ molle qu'on ne la trouve aux 
vfémmes gurmeirent fans -étreencemtes., elle soit faite 
“comme Hlaruéela dépeint, dans les premiers mors de da 
&rafèffe , je fs introduire une fènde das [a capaairé 
par ile sragina , je haifis fendre., dyfe #ÿ trouvar pas 
“a moindre: marque de :conception., al &ff vrai que.les 
: vaiffeaux de famembianeinterseuré me parurent pleius 
de fang @ commévariquiux s ce qui [ans doute étoit 
“a icaufesde cette perire peñse dont je vaus ai parlé. 
 Quaiquil ne fut Pas nds chercher ailleurs. la 
“caufe delaimort, de cette Dame, nous vonlumes do 
seantiexaminer stontes les autresparties ; tant du bas 
“weurre.que de lajpastrine , nous les tronvärges toutes 
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bien conditionnées @* dans un Etat puremeh} mature}. 
7e vous life à juger prefèntement, Monfieur, ce 
gW'on pent conclurre de tour'cecs, puifqhe perfonñe ñe 
feauroit tirer mieux que vous les conféquences qui fui- 
“vent neceffairement de ce phenoment ; G° que dons êtes 
du nombre des bons connoiffeurs. Etre 
Les Ahteurs parlent de quelque fœtus trouvés dans 
les trompes ; & d'attres qui fe font trouvés dans la 
capacité dn ventre, [ans que la matrice m [es trompes 
ayent th aithne déchirube ÿ mass je ne penft pas qu'au- 
cun aÿe peh démontrer jufqu'ics que le fœtus eff tont 
formé dans les tefficules ow dans l'ovaire ; comme le 
fait que je viens d'expofer le prouve inconteffablement 
@ c'efl-ce qui à fait dire jufqu'à prefent que l'opinion 
des œufs avoit encore befoin de preuve pour Je [ou- 
‘rentre "2 | 
fe ne Ja, ff verte découtarte ne meriteroit point 

ù d'être communiquée au Public , je vous la donne pour 
vraye dans toutes fes circonffances , elle a été faite 
“avec la derniere exa&hitnde. 7e fhis s Ge. 


I feroit inutile apres cela de rechercher d’autres 
 P'euves de ce que ous avons avancé , & nous ferons 
Pläisement convaincus que le Fœtus humain defcend : 
‘de Povairé dans la matrice ; & parce que je remarque 
Un bouler diftinctement formé dans les œufs des poi- 
les Qui pont pas encorc fouffert Faproche du coq ; 
Qu'on découvre la méme chofe dans les œnfs de gre- 
_Poÿillest que je. reconnois dans une feve la racine lati- 
LE & fes feuilles de l’autre fève qui En doit ‘naître ; & 
Qu'un, rignon- contient cn précis, ge “hi 
. Toutes les parties d'un pin Je ne perfuade auf 5 
foutes les parties du féctus Rumarñ font contenu 
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En précis dans cette velicule où/cet œuf avant qu'il foie 
fecondé ? il eft vrai qu’elles-échapent à la veué, aidée 
méme duMicrofcope&qu'on'fe remarque autre chofe 
dans certe veficule qu'une ureur l’imphatique? mais | 
ilne fuir pas delà qu’elles n’y füienc formellement ; 
puifque nous fommes affurés' de l’exiftance de certains 
corps que nous ne voyons pourtant point : le microf- 
cope notsidécouvre de petits animaux qui fuyent nos 
fens , nous fommes affurés qu’ils en produifent d'au: 
tres plus petits qu'eux , puifqu’autrement l’efpece 
üc fçauroit fe continuër ? Quelle raifon aÿoris nou$ 
de dire que ce font les derniers de la nature : hous 
‘nc pouvons doutter qu'il ne fe nourriflent : que les 
alimens qu'ils prennent ne changent de forme : qu'ils 
ne foiént expolés à lation de-quelquies ménfrués 

âpropriés à leur tiffu , qu'ils ne fourniffent des hu- 
meufs aux divers couloirs de leurs corps & un fue 

nütritif à toutes les parties ? que s’il: fe nicuvent 2 
Peut-on doutter que cette petite mafle ne foit compo: 
fée de fibtes charnuës & tendineufes ; d’arceres de vci- 
hes & dé neffs ? ne faut-il pas qu'il ÿ coute des ef: 
prics pour fairé lént jeu ? ne voit-on paside ième la 
necefhté qu'il y a qu’ils foient pourvûs defens, quoi- 
qu'ils ne fe manifeftenc point aux nôtres ; que ces 

orzaues teçoivent & tranfmettent les impréffions du 
dchors au cerveau , pour les porter machinalement 

vets les objets favorables , & leur faire éluder ceux 
qui pourroient les ge dti cela effatouche fans 

doutte l'imagination quifhe peut comprendre qu'un 

fi petit volume de matiere puille concenir dans dé 
parties diftinétes ; cependant la. raifon autorife toue 

ceci , elle nous demontre que la matiere et divifible 
à l'infini, & qu'il y en a de fi peuts par raport à 

(PAS À 


eux , qu'ils le font à. nôtre, égard... .…. 


Je n'ai donc aucunc raifon de dout 


l'œuf ; je porte ma cutiofité plus avant ; & je recher- 
che comment cét œuf s'efk formé dans l'ovaire ou 
teftioule des femmes ‘re | 2510800) 2010) 


. a 


‘Ya 


De: la formation dé. Faœius huinain.dans 
Torre. | 


A Ucique cffôit que je falfe fut mon imagination ; 


| tef quele Fox 
tus humain ne foit formellement dans cette veficule, » 
avant là fœcotidation, & qu'ilne n’age dans la liqueur « 
qu'elle contient ;thais ce n'efl pas âflés que de fcavoir | 
que le fœrus huinaid ef coreuu formellement dans ! 


D sue LUE NE SU ENS D NUS ve ZW y D (Se tés és 0 
ENNEMI EIRE CAEN ENTRE RE EN EAEN 


L_Z je ne puis raporter la-formation des œnf quisren: 
ferment les fœtus , qu'à la premiere création où Dieu 


orne œufde tous-les'mètes & femelles par les : 
fées loix du monvement qu'il forma le refie du . 


iionde-? Ou bien à Ja figure des pores de la veficules 
qui donnant entrée aux: parties de la lymphe d’un ref 


calibre , leur donnent lieu de:fe refléchit ;-de tourno- 


yer à la faveur de leur mouvement ; &de s'agencer 
en certain fens & d’une maniere à formaér, un corps 
avec tous fes organes. 4 dt, #0! natation. 1e 
f: Dans la prrinicre penfée je puis foubçonnes que 
Dieu à renferme les œuf de tout le Genre huümair 
dans l'Ovaire d'Eve , & que-les honunes &,femmes 
“qui naifleut tous les jours ne-fonc que. des dévelopez 


fnens dé ces œufs qui viennent à germer ? Qu que: 


- Dicu 


{ ” 3 CET 
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Dicu 4 repandu fur route l’érenduë d8 la terre, & deg 
autres planeres les œuf de vous lés'imâles & femel- 
lës qui venanc aprés à chtrer dans Îc' fañg des fe 
melles avec l'air que nous refpirons ; où les alimens 
que nous mangeons [e feparent dans les veficules fuf- 
dites pout y éclôrré dns là fuite pat la femiente du 
male. J. ji Au 
Je puis enffi pénièr que’ les œufs fe font où filttez 
avèc là femieñcé dâns les’ cefticulés’ dé l’'hohhne ? OÙ 
formés pat l'atrangemient de certaines parties pout dé 
là écté portés däns Le fang de la férimc'S& fepatet 
dan bn ovaires de 
Exaniinons ce qu'il y a de plis (probable dans lun’ 
& l'autre de ces fentiiniens , ir Quoi nous prendrons 
nôtre partis Llefeñriment'de ceux qui precendehe que 
Dieu forma au comméneement du monde rois lèg 
œufs dans l'Ovairé d'Eve, me paroît attoifé par 1 
divifibilité de 14 matieré à l'ivfim ; & par ce qe noùs 
avons déjafréconu dänstunéfeVé en quinous En avons 
vÜ'uhe autte renfetrnée & 'diftinétement fotinée ; d’où 
il Rble’ que nous dévons croiré que cells -"ey cri 
contient une croifiéme ; ainfi'déÿons”- nous raifonner 
dé l'homme, EE PE ESS 
. Le féntinrent qui prétenid ‘que lès œuf de” chaque 
éfpece”d’animaux furent repañidüs pat toire la terté, ie 
inanque pas non plus dé probabilité >; cat dé mémé 
ms les partifans ) que’ pat la'divifion & agiration 
dés parties de diffétetiré grolfeur & ffourc , il s’cft for- 
ME tous ces” corps ‘celeftes' qui roulent fur nos térés 
avec tant de repuilatité en cé qu'elles 8nt concoufi 
eufémble %"raïfon de'Ieur figure & mouvement en 
éènr diffcrentes manteres ; & aveë toutes les propot- 
tions requiles à former le Soleil ; les Te , les plis 
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netes ; les cometes dont l'ordre &le 


toute l'atmofphere de la plancte. 
Ils confirment ce qu’ 


ls ayancent par: pluficurs cz; 


periences , comme fi on laifle des, picces.de chair dans | 


® PS + À - ( n y \ . - 
es grands jours dc l'efté expolées à l'air , on les voit, 
bien -tôt couvertes de, petits vers qu ne peuvent, 


éclorre que des œufs qui voltigenten l'air.s.que l'on, : 
trouve. le plus fouvent des mouches dans les noix, de, 
galles , que l'on, voit ordinairement éclorre des. vers 


fant que nous en humons les œfus avec l'air quemotts 


1 


_ ! : es" 
dans nos.corps, ce qu'onsne peut expliquer. qu'en, dis 


rcfpirons.? Ou que nous:les avalons, avec les alimens . 
que nous prenons , & que par confèquent ils doivent, 


être repandus corfufement avec les autres corps. für, 
toute la terre, d’où ils conclüent .qu'il.eu cit de mé- 
me des œufs qui renferment les fœtus bumains , que, 
ces œufs venant à tre, pris fe feparent, dans les ccli- 
cules des. femmes, que ces veficules font comme.des 
matrices tout à faic propres àrles. faire éclorre paf la, 
fermentation que. nous avons reconnu y furyenir C1- 


devant. , 


si : il 
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Les autres tiennent au contraire qu'il eft plus probaz 
ble: que les œufs font contenus dans la femeoce de 
Fhomme , foic qu'ils foient pris forimelerheit, avec les 
alimens-ou l'air;& qu'ils { feparent dans les-tefticules 
* ou veficules feminatre?Soit qu'ils s’yforment veritable 
._meént;puifqu'onydecouvredes petitsanimeaux & qu'on 
ne voit rien de femblable dans la veficule de la femme: 
qu'il ya lieu de‘croire que ces petits animaux ne fon 
que des fætus humains qui font portez dans: l'Ovaire 
avecla feience ou par la fermentation qui s’y fait ; ils 
prenent acroîlement;qu'il ne fauc pas être furpris qu’il 
y ait des fætus humains fi petits aprés avoir adimis là 
divifibilité de ;la matiere à l'infini ; que n'étant pas 
bornée-en elle même, les loix de la nature qui ont 
fait concourir énfemble les parties'qui nous comipo: 
fenc écant les mémes qui ont fait concourir celles qu 
compolent les’ plus petits animaux , il faut peus 
fer qu'il y a ün:autre genre d'hommes auffi petits pat 
raport à nous , que, nous le. fomines par raport aux 
planetes ; que ces hommes ont un Ciel ; une. terre 
qui vous cft invifible comnie noûs le ferions à ceux 
qui feroint de la grandeur de la terre ; qu’il n’eft tien 
par confequent qui nous puifle empécher de croire 
que.ces petits animeaux qu'on voir dans la femence 
de l’homme ne foient des fætus humains formez cui 
ne font fimplement qu'à croître dans l'ovaire dé la 
femme ; ce font.là-à peu prés les raifons les plus for- 
tes, qu'on puifle aporter pour foutenir ces trois propo- 
fitions ;: voyons le partique nous avons à prendre... 
-: Orje nepuis étre du premier feotiment,non pas que 


Jiaye dela peine à comprendre que tous Les œufs puif. % 


fent.étre. contenus dans, l'Ovaire. d'Eve, mais parce 
Qu'il auroit efté, inutile de. former, tous les œuts à.la 
L À ds | G à 
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fois >'purifqué Is nsémes loir par qui Die férmiaile 
piemier homme fubfiftanr encor) fiént pu fe füre 
mérdans la fuite y & que fi elles éne fi pouf agitor 
ccitainiès parties lictmiatiere les faire rénicontrer, tipié 
enfémble d'uncoanierc à Fornier Adaur & Eve? 1 
faut abfolument qu'étant encore 1cs inémics selles 
ayenc le mêmé cffe2lteft vrai comtne il arcflé die 


_qu'üne feve envontiénrune atitre qu'un pionon cons 4 
aicut formclement'uf pin, &c: Mais noûs miôns que à 
_ Que cette fove conréniié enicontiénie une wtoifienve dif # 
Enétement formée, mi que le piosnunou früicdi pit M 
contenu , renfermeuautte pins Que fi cette fevéicit M 
contient uñe:denxieme:,!ce Téft que parce qu'à mé N 
fure qu'eile eroiffért!, elle donhoitieñtrée par les püres w 
de fonécorceà quelque parties difitc d'une telle fiouré 4 
qui s'agençoit aprés d'une maniere propre à compolér « 
Jafeve, & bouritiiétie nous éxpliquér nous difonsqe | 
le premier pisnon qui fur orMié venant à éroitre' dot 
noitàproportiôn émerce aux parties dé la téiré dun ets M 
tain: çalibre Qui a thifoi de leur figure & Mouvement 
& difpoñtion: dés Abrés di prnfe reféchifiorent , toute 
toy oieiit en divers fens jufqu'arce qu'elles: Isétoiciiem 
atratocbs d'üne manière à fortict un pin? Oicqu'c EM 
les'avolcnt aéquis une fioure prépte à létir donnée L 
+! Nous avons enkofé dés raifüns plus foftés qui nous 


cerce difpofitiofti 0, TON 


# 


éloignént de ce fentithcnt ; nôbs ncipéivonsenous pers | 
foadet que tane dé fœtus foiént diflimétément Fotnièz 


dans l'Ovaire des fanmies comimeon pretend 8" qu'il 
d'y a dye qu'un du deux qui foient fecohdr21?"dira- 
Loi qu'ils ne reçoivent pas tons Pefprit derlofement 
ce? Mais 'noûs aVons prolbé ‘éf- devant quelle ft 
ÿoriée à l'Ovaire par le lang l'qu'élle ‘entrérdans les 
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efieules; par da Voie de I&nutrition so püifque tous 
les œuf reçoivent de la nourriture, puifqu'ils prenenc 
acroiflement il nÿ a pas de doute qu'ils ne reçoivent 
auf l'efpric Kminall, &-qu'ils ne: duflent par confe- 
‘quént étre Bbondezss’ils y éroient difinétemeut. for- 
-mCcz:?, D'où wient, donc qu'il: n'yoen a-qu'hn:on 
-deux ?)C'eft qui, ny en a pis davantage qui doicoc 
1diftinétement! farmez ; où comme Fou di-cowmune- 
ancot: qui doidr| ençore moeurs. | Su Up 
. 2Qn: pourroir encore leur oppofer la generation des 
monflres ; car il n’eft pas croyable que Dicu ayc-vou- 
deu renfermer.en:precis des monfires dans l'Ovaire 
Eve, 1lfiue donc qu'ils y doient'renus d'ailleuss 
aus da ice: elu tems2 Mais cils pourrotent auffi'.xe- 

pondre, que de méme.que par:le coût de deux animaux 
de diflerente efpece, àl. £ foimerun monûte ; quoi. 
qu'il né Eicspas. contenu fornielement dans: l'ovaire 
de haifemelle si arrixe auliila même chofe dans. le 
fetus humainqui change aifémant:de forme 2 Soir. à 
Æoccafion dé la fermentation qu'éxeite la femence;d'un 
mâle de différente afpece, comme nous dirons: bien- 
æôt? Soit enyconfequence idequelque .pafhon de: la 
MCFC COMME. NOUS VELFONS 035" 2 Lu 0 2» io) val Su! 
: , Les mêmes. r&ifons qui noûs penfuadeus que tous 
les œufs #’ont pas cflé formez déslé commencement , 
-Rous empéchens ide c'oirecaufh qu'ils agent, cflé re- 
opandus par-toute:la terre3 &cquoi que la: prémidre 
-divifion dela mañfe ait fur pour former tous:kes corps. 
aGelefies de la maniere que les bons Phylofophes l'ex- 
2 liquent > NOUS De polironsodoutet ique:les; mêmes 
au Mouvement qui,ont forméstous les corps dés. 
2 commencement, fubfflant encore conne ous. 
axens dit; ne, compafeut de femblables, corps; :inf. 


G uj 
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voit =on de tems'en: cems de femblables” commetes 
-comme celle qui parut en l'année 1664. ‘celles’ qu 
parurent au aombre dé quatre ; s’il! en’ faut croireà 
l'Hiftoire l’année 1618. or tout Je mond ft cou vain- 
en prefencement que ce ne fout que fe opaques 
fowblables à XDOKTE céfrel, mais plus grands que cés 
:cotps fe font forimez de quelques étoiles qui ont per- 
du peu à peu leur éclatide méme que les planeres ; , & 
£e D'ayauc pù defendre leur: toürbillons contre les 
eplus forts ont «hé ciportez par ceux du voifinage » 
- nidis? que lcur-fohidité me leur permettant pas de’s* y 
catréfer !, als opañlenc: dé: Fun à laure &fe vont voir 
iquélque fois dans'Îe nôtre flon la dérétmination 
“qu'ils pre bent: 2 eff iauffs cresc- raifonnable de-pen- 
" zh"; 'qu” ÿ ayaüt dés courbillons beaucoup plus grands 
1& plusforts les unsiqueiles autressçès Commetes S'y 
“trouveront en équilibre tourneront ai tour du céntre 
“dé ces rourbillons& compofcrot par làdés planictes; 
Fque noûs avons niéme ratfon de Paffeurer À purfqu’e on 
“Woit des nouvelles étoiles qui avoicot efté iMconnuës. 
“aux ahdicns comime célle qui parut dans ke fi figne de | 
sa caffiopée:. 4j (Carod'éù a v'elle péuvénir que déce 
‘que les ARTE quis 'étoiént bites fur! fafurfacc,& qui 
ent agier fait one plauere | d'un Re limineux , Re, 
100€ ‘ebfrir! diffip dus D sa +: | ) 294, 
>1 Les écriturés'uiémes nous apprenent: que ce mOti- 
RS Chabocra de ! formié ;: peut - étre dabs ce fens: qüe 
:nôrré térré & toutes les autres planctes teviendront des 
“étédes metre qu'il fe! ‘fosmera d'autres planetes 
danse dalcrés tourbillons:, lon voir donc fans'nots 
arrétepd'avañtagecqu'il fe fait dééontinuelles viciff- 
-vudes dons hnaauire s qu'it fe forre tous" les'jours de 
hou y eaux conpe iceleftes? Er paurquo ne “deridroïe- 
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@n pas qu il fe format tous les jours de nouveaux œufs 
par l'agitation & le concours des parties de la malle ; 
x ufqu'elles peuvent prendre la méme figure & le mé- 
MIE arrangciment qu'au COMIMENCCMEN , il eft vrai 
qu'il y a une infinité prefque d'œufs repandus fur la 
"ectre, mais cc font ceux que tant de petits animcaux 
qui voluocnten Pair repandent de toute part, & qui 
_f mélent avec air Que nous refpirons , les aliens 
; que ‘nous ,prenons , &c. Er.qui viennent enfuite à 
“éclorre par quelque douce fermentation qui furvient 
- dans’ la chair cxpolée qnelque tems à l'air, ce qui 
| prouve que ces œufs fortent intneciatement des petits 
animaux, c'eft la rémarque qu'à fait Mr. Malpieï , 
que lés mouches renfermées dans les noix de galles 
_ provenotent de la femence qu'une cipece de mouche- 
* ron depofe dans les feuilles de ‘chenc ’aprés qu'il les 
l'a piquées , l’on obferve la même chofe de la carpe, 
“tortué, &c. Qui jétent une grande quantité d'œufs 
* que ke chateus du Soleil fair aprés élorre , mais il ne 
‘faut pas croire que ces œufs ne foiéht que des explica- 
- tions des premicrs ; qu'au contraire ce font des for- 
 mations fucccflives dans leurs ovaires. 
7 Enfin quant au eroifieme fentiment la foi ne me 
permet pas de croiré que ces petits animaux qu'on voit 
“dans la fémence de l'homme foient des fætus hu- 
“mains , car puiQqu'ils & meuvent, flfiudroit dire qu'ils 
©‘font déja animez , Dicu s'étant obligé à créér l'ame 
"dés que le corps pourroit exercer fes fonctions ; or la 
- foi nous apprend que Dieu nc créé l'ame du fætus hu- 
‘main que tandis qu'il ef dans le ventre de la mere : 
: difons donc que ces petits animaux qu'on y obferve 
! font quelque petits vers donc les œufs fe font unis à la 
À femencc de l'homme & qu’une douce fermentation à 
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Mais quand même cela feroir , il femble qu'il als. 
roit efté fupcrfü de les faire Por Re feparer ou | 
engendrer dass les cefticules € es hommes pour les fat- à 
re paller aprés dans l'ovaire des femmes ? N'auroit- 
41 pas efté plus fimple de Îles fituéc inipcdiatement 
dans ces veficules, puis qu'ils devoient y étre portez | 


& Sy méler avec la femence de l’homme." 


Difons donc comme nous avons déja avancé que 
le fœtus s'engendre dans ces veficules par la figure & 
difpofiion des parties lymphatiques quelles artees We. 
dechargentique ces parties reçoivent üne floure propres 

| à prenüre cette difpofition ;: taut à taifon des pores des ! 
Ycficules qui nedonnent entrée qu'aux patties dunes 

telle figure, qu’à raifon de l’atrapgement même des f-" 
brés de la veficule ; de fà cavité parriculicre qui donnes 
occafion aux parties de. la Iymphe de f'porter en cer. 
tain fens , tandis que d’autres fe refléchiflenc!, fe ren-" 
content & fe joignent enfemble. pat. la congruiré del 
leur furbge & là proportion de VND 
la foiblelle de nôtre elpric ne nous permet pas d'aller! 
plus avant & fans vouloir pénetrer cette proportion! 
& atrangement admirable des parties qui compolene! 

ke machine , nous ne devons que les à émirer à Peut. 
tcprendre de deccrminer les loix & les moyens qui. 
CONCOUTENT à cette formation : la connoïffance qu € 
Mr, Defcarte nous a donné de la produétion de l'uni- 
ne. ce nombre prefque infini de tourbillons HR 
cfperer.que l’on pourra decouvrir un jour les VOIES par 
lciquelles une portion de la matiere prend cett . 
une & cetarrangement qui fait le corps humain, 2,11 
eft vrai que cet ouvrage renferme incomparablément 
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DE LA GENERATION. 10 
phe d'intelligence que le refte du monde : l'ordre 
la foure , l'enchaïnement,, le reflort & le jeu de tou- 
tes 1? parties en font, beaucoup plus gdmirables Re 
plus cachées ? mais aufh-pouvons-nous nous affuter 
qu'il n'eft rien de fi compolé ni de G cmbarrañane 
-dlonc l'efprit humain nepuiffe venir à bouc, quand on 

rend le. foin de métager {a force , &, qu'on s’éeu- 
dic à garantit fon imagination des fauffes rraces qui la 
corrompent.. | 
Nous pouvons aporter pour cotficmer nôtre {en- 
timcne yu exemple allés familier dans la Chimie : cat 
fi l'on fait diffoudre une once. d'argent’ dans deux ou 
_trais puces d'efpric de nitre, & qu'aprés avoir fait dif 
fiper lasmoitié de l'humidité, d'on verfe, ce qui reftera 
dans un matras où l’on aura mis vingt QNCCS d’eau 
commune, & qu'on y ajoûte deux onces de vif ar- 
gent » l'on ,verra avec crannement. dans l'efpace de 
quarante jours un atbre diftinétement formé avec {es 
branches , & des petites-boules-ay bout qui reprefen-. 
tenc les fruits : or puifque nous voyons former un ar- 
bre pat la fcule figure des parties de lefpyit de nitre » 
de l’aroent & du mercure ; que ces differentes parties 
prennent un atrangement fjadmirable, par le fimples 
mouvement de Aude qui les agite , nous, ne jdevop. 
guere avoir BIÈRE pane à comprendre que des parue, 
de la Tymphe PÉEDRRAA CUROU 08 requife à forme 
l'homme.en précis flans Ù joyaire 5,çar l'on ne Ru pas 
dixe que la formation de cet arbre foie un éfer delà rca 
_gontre fortuite de ces parties, puifque f.l’on vicnsà re- 
ue pin peu fort Le pr PA Left l'an romprfa fig 
fe on a confovd , & J'ouia le plaifir de Jesvoir réta- 
-blir par Je fimple repos:dans le méme elpace de temss 
M oSR CORAN ES an 1 al Ubresnile) 280 
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La Chimie nous fait encore voir un autre atbre uR 
peu différent de celui-là, en mettant'une onée d'argent 
avec trois onces d’eau forté dans une fiole , ou aprés 
‘avoir fait evaporer environ la moitié de l'humidité , 
‘ l'on ajoûte trois onces dc bon vinaigre difillé, un peu 
chaud , on remué le mélange. LL la Jaïflanc aptés raf- 
* ftoir il s'y forme un arbrifleau de la fisure d’un po, 
dont le hauc va jufqu’à ia furface de la liqueur., où il 
faut remarquer que fclon la differente figure des par- 
_ tes qui entrent dans celui-ci , elles prennent difierens. 
arrangemens , & forment un arbre different de Pau 
tre, 

Il éft prefentement à propos de rechercher la cau- 
fe qui fait détacher l'œuf de l'ovaire, 1e de quelle 

“inaniere eil cft porté par les |rrompes dans utérus. 


De la féparation de l'œuf, , des. reffieules. | 


€: Ofme les œufs font énvelopés d'une mcm 
brâné qui les coùûvré communement , il cie 
clair qu'il be peur s’en décécher quelqu’ un que pat 
“ha déchiture de certe ‘envelope. : & parce qu E 
‘p'eft furvenu autre .chofe .que le mélange de 
“ha féinence avec lé fang.” , comme ila été dit, 
“tout ef reduit à découvrir de quelle maniere la femen- 
ce répandué dans le fäng de Ta femme peut déchirer 
ou occafionnér une cicatrice dans cette membrane ! je 
‘ne vois pas que cela fé puifle faire qu’en ce que les 


parties falines de la femence y font portées”, qu ’eltes 


cm 
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“en penétrent les pores s’y figént & en refolvent le 
“iflu ?'où parce que l'épattiniiement que nous ayons 
2dit furvenir au fans, le Fine féjourner,&äccumulet dans 
Mes vaffaux fanguins qui y rampent ; de maniere 
Fqu'ils fonc obligés dé f roimpre avec la membrane qui 
“és cotivrepar l'abondance & la plenicude du ane qui 
Mes diftend ou bien par le tiraillement de la trompe 
qui s’atrache à l'ovaire , & qui pourroit en faire fepa- 
1re les œufs"? où enfin par Ie'üonflement & la tume- 
-fiéiohl/des”veficules qui Farc crevèr la membrane 
‘commyihe à force de l'érendre. 20] 
#1 Fené dirai pas que les partics de fa femence dif- 
folvent le uffu de ceue membrane ; car outre qu'elles 
font fi renués qu'elles peuvent pañfer atfément à tra- 
wers les pores où elles féront entrées fans s’y engager, 
elles diffondroienc ésalement la propre membrane de 
W'œuf , il s’enfüir encore ‘que cette membrane com- 
imune froit déchirée ‘dans'route fon érenduë , puif- 
qu'elle eft également par cour arrofée de fañg'& de 
T'efprit de lalèmience dont il $eft empremt ; enfin je 
ne fçaurois! donner raïfon par làde l'accroiffement de 
Pœuf qui me paroi fort confiderable par raport à 
écux dôbrt l'envélope n'a foufftrt aucuve dechirurez 
fajourons à tout cctr qu'il y a aucun fondement 
our affürer qué cette membrane foir plütôt difout- 
te que la membrane interne de la matrice; celle 
fdes ‘arteres! des veines WE qui ie trouvent arrofées de 
a niême humeur. ” THIN »-22q 
#1 Diraije quel'épaiiffemient que le fang à contracté 
#éofaic afrérer/däns l’ovaire & en fait crever lés te- 
#umens LI chingement dé couleur d'un blane pâle 
“en dun rouge eñfoncé , les vaifleaux mêmes “fanguins 
“qui devicnnens plus nfibksi fémblent autorifer cc 
À 
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cependant fi l'on :confidere que le.fang de luy-mêémen 


n'eft pas plus difpofé à s’artérer dans cette partic que | 


caufe que ce pufle, étre. * i È 
La premicec n’a aucun fondement >-puifqu'il y a. 
des, parties, beaticoup_ plus molles & plus, flafques 
ui le corps de la mere comme les poulmons , &c! 
Qui. ne font pourtant pas atraquées de phlogofe te 
d'ailleurs cette membrane devroit également crever 
dans toute {on expatfion ? Je ne,puis accufer non-plus” 
la vixé fermentation que le fang pourroit prendre.cn 
atrofane & circulant dans cetre membrane ?tantipar- è 
ce qu'il épailfi de luy-méme , comme il aété ds. 
qu'il'n y reçoit aucun nouveau levain quipuiffe Pac 
gitter ? ne donc à conclurre que cette phlogofcne 
depend que de la, compreffion des, vaiffeaux (ang | 
guins. do: % er céveer jh 
Je me. rcprefente d’abord Ja diftenfion que .les. 
trompes de l’uterus peuvene-faire für cette membra 
ne À Jaquelle clles s’atrachent : ou leforr que la 
vafiçule.renferimée peut faire à le pouffe.en dchors, 
come iles feules chofes qui peuvent comprimer les 
Vallleanx fanguins ; mais je: ne vois:.pas queda df: 
Aenfion ,ou. le, tiraillement. des «rompes puifle com 
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primer les väffaux dont éétré membrane cft par(e- 
inée, câr Outté qu'ils feroiérit ésalément preflez dans 
toute leut propagation , & Qué par là les teflicutes 
fetôtent téralement dépoiillez de cette membrane , 
jé né Vois rien qui paille porter les trômpés à de fi 
grandes dflénfions ! dir moins nic voit - on pis pour- 
quo ces méines éffurts n’éctangleroient pas de même 
les Vaifleaux des Trompes? Et pourquoy elles féroient 
cxémptes de phlogofe ? Conclüons donc que le fé- 
jour di fang dans la membrane commane t'eft pas la 
vaufe de fa dechirüre, | | | | 
 Noûs avons déja exclu de ce nombre le tiraille- 
mieiit des trompes ? El fair donc réconnoitté le coni- 
lement dé l'œuf comme Punique caufe dé cette tup- 
tüfe , dous € avons déja prouvé la neceflité. 

Or cominé cet œuf ne peur fe gonfler d'une ma- 
niére à rompré fon cuvelope, ff la membtañe propre 
n'eft pouflée par quelque force du centre véts la cit- 
conference ; qu’elle nc péué aïnfi fe dilacer que par l’a- 
gtratioh dé Phumeurqui y'eft contenuë , & qu'enfin 
cette humeur ne fçaûroit li comfier, qu’en ce qu'ellk 
entté dans un mouvenént d éxpanfion & de rarefac- 
tion, infere qu'elle a rcçû de'nouveaux pridéipes fer] 
inentatifs 3 &, parce qu'il W'éftrrien forvénu au corps 
de là mieré que la lenience ? H faut neceffäirement que 
cé foic eét'cfbtit de la feiiénee que noûs avons dic 
coabulér 1€ fano de 1x inèré qûi excité une fermentaz 
tion ‘avec la liqueur dés œufs ; & comine Îcs parties 
{e faitfient et tout hs, qu'éllés diftendent interieurez 
mént Fes parois de la veficulé , il faut ncceflairement 
que la inémbrane externe Qui lui eft contiguce fouf- 
fre aufh quelque diftenfion , que les vaiffeaux fanguins 
foient comprimez & le fang intercepté,& qu'en£ -''« 
creve à force de s'étendre, ù 
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Mais parce que la veficule propre de l'œuf.ne* 
fouffre aucune dechirure, & qu’elle ne fcauroic l’elu-s 
der fi elle éroit également d'iftenduë que la membra-,. 
ne commune , il eft clair, & Ou qu'elle elt plus am, 
ple d'elle - même ,. & plus propre à fe repandre | 
Ou qu'elle cit plusAéxible &: plus molle; capable # 
par confequent de ceder à la force qui la dilate fans. 
étre déchirée | l'un ef l'autre cf également vrai.- fem-" 
blable , car comine 14 veficule n'elt pas d'elle - méL, 
me totalement remplie de liqueur; il eft conflant que, 


%, 


les parois peuvent s'écarter coufiderableiment fans que, $ 
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les fibrilles qui en foot le tiffu fe defunifent REA 
pas moins railouable de penfer que fe trouvant arro-, 
fée de cetre liqueur on@ücufe, elle devient fléxible 8 M 
prére facilement à la force qui la poufle en dehors , au, « 
lieu que la membrane cominune fe trouvant & moins 
étenduë & privée de cetté humeur ; elle ne peut ce- 
der à la difecfion fans f rotnpre: ; 


À 
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Je me fuis convaincu jufqu'icy que là femence ex- M 


î 


l'humeur qui y eft contenués que cette rarefaction fai=b 
foit crever les teoumens & détâcher l’œufde l'ovaire LM, 
je ne fçai pourtant fi la femence y eft portée par les, M 
trompes de fallope ou par le inoyen du fang & par les. 
voies de la nutrition ; mais parce que les trompes de, 
la matrice mont paru munies de valvules qui ne s’ou-, 
vrent que des ovaires vers Lurerus,& s’opofent à tout, 
ce qui pourroit venir à contre fenss qu'il, eft d'ailleurs, 
tres conftant que la femence fe méle avec le, fang par, 
les fimpromes, fufdits , &ygirenfin 1l eft inconteftable, 
quelce fang fournit continuelement de Ja, limphe aux, 
œufs , foir pour leur nourriture oupour l'entretien de. 


ex-, | 
cite une trmentation dans l'œuf par le:mélange de, à 
+ 
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Phumeur qu'ils contiennenc ,.je n'hæfitcraipas davan: 
taueà avouér que la femence cft portée aux ovaires. 
par les voies de la nutritiongée qu'elle tranfude dans les 


œufs par les porcs de leut membranecommune & 
de leur propre velcies 
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Ce n'cft, pas afflez que d'avoir trouvé les caufes qui 


font dérâcher œuf de l'ovaire , fi nous ne connoïffons 
aprés celles qui le pouffenc dans la matrice. 


Celles qui fe prefeutent naturelement à l’efprit fe. 


reduifgnt? Ou à la propre pcfenteur des œufsqui lesfaic 
defcendre ? Ou au retraifciflement & contraétion des 
trompes; Mais la premiere n’a aucune probabilité ? foit 


parceque dans les animaux,le propre poids des œufs les. 


porteroit plutôt dans l’abdomen que dans Luterus,foic 
parce que les trompes ne font pas contioues à l'ovaire 
& qu’ells ne communiquent que parquelque l’affis de 
filets qui s’y attachenelje ne voispas d’ailleurs queces 
œufs pufleuc couler fi ailcment dans les rrompes dont 


la cavité eft li petite & intetrompuë par tant de valvu. 


les , fi la caufe qui les detâche n'étoit aidée par quel- 
que force qui les pouffe vers Luterus £ C’elt donc uni- 
quement la contraétion de ces trompes qui les fait def- 


cendre ; & comine nous avons dir qu'ils étoient éloig- 


nez de ces tuyaux, il cft clair que l'œuf ne fçau- 
toit y entrer fi par quelque caufe que ce puiffe étre, les 


trompes ne s'aprochoicent de l'ovaire 3 & parce quel: 


les ne peuvent s'en approcher que par le tiraillemenc 


des filets qui s’y atrachent ! je recherche ? Qu'eft: 
q y. } 


ce qui les m'eft en jeu, or puifque je ne remarque fur 


venir d'autre changement à ces filets ou aux, corps du 
voifinaoc , que cette Phlogofe ou tumefaétion de l’o- 
vaire à qui ils s’attachenc, il me femble que je ne 
puis preudre d’ailleurs la cayfe de leur racourciflement, 
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ch effet il ct aifé de voir: que LES refticules! ne au 
roicnit'fe dilarer en tout féns, qué ces filets adhætans 
a leur citcomferehce ne s'ééattént pal les côtez , & 
qu'ilstie perdent à proportion de leut Iongeur ? Donc 
ils doivent tirer Les troupes vers l'ovaire :donc cét œu 
pourra entrer dahsce euÿat en moins que: {à groffeur 
&' un accroïffénent top’ grand qu'il poutroit avoit 
acquisdans l'ovaite, où thiémne Î1 mauvaile conformas 
tion de la'trottipe’ne fi oppofeut. ER 
Mais cornine il ne feauroir defcendre dans léfterus 
que par là contraËtion où téfléremenr dés parois de ” 
lcrompe ; je recherché la cale dé ce motitément ! 
je remarqué d'abord ces'trompes compolées de fibres! 
motrices , dont les unes dectiveht des cercles , & les 
autres vont directement dés ovaites à lutetis ; de ma- 
nicre que jé ne doute poinc qu'elles ne” fe refferent ; 
& ne fe rétraifGiffenti alternariveinent à peu prés com- 
inc les'inttflins; c’eft cé qu'Harvéce nous'affite avoit | 
remarqué fut dès biches pleines ci leur 'otivrant fu 
bitemctir l'abdomen’; & parce que ces fibrés ne peus 
vénit' etitrér eh conttactiôn fans un nouveat cours d'ef- 
pris , qu'il n’effrién furvenu de nouveau qhé la dife 
tnfion & contraction dés filéts qui attachént la toi” « 
pcàl'ovaire, ou lc cotraét inmediat de l'œuf für les 
parois -de'ce conduit, jé rhe vois reduit à deduire de 
là , la caufé qui décérmine les cfptits dans les fibres 
En effet files eroipés 1e rrouvene difiéndués par 
le jeu des “filers fufdits:, 11 eft'cläir'que l'œuf s'étant 
détaché de l'ovaire &'tombé dans'leur'otifiée ; ellés 
doivent faire effort à fe rémeure & preflér l'œuf vers la 
matrice, mais je ne vois pas que cét effort de la trom- 
pe pif faree défécnidre l'œur Jéfqu’à fon abouciflant 
à luterns; puniqu'ilnc faitque finyre 1e cranfport de 
| : éc 


ji 


ç DELA GENERATION. ne 
ce tuyau & qu'il Cottefpond toujours aux méinês 
points de fa circomterence inrericure ? Il faut doc 
qu'il loir pteflé & comprimé de haut en bas par quel- 
MR orcE VONE A Re Ar RU 00 
. -Or je remarque à l’extremité des trompes une el- 
pecc d’fphincter foriné par quelques fibres annulai- 
és ! je né puis d’ailleurs douter que les filets Et 
attachent ne le tirent l'ateralement ,'& né dilatent leur 
orifice pour que l'œuf y puifle tomber commode- 
menr ? Donc il faut que cet fphinéter fe refferte dés 
qué la force qui le diftendoït ne fübfiflera plus , je 
veux dite, dés que l'œuf fcta toihbË dans l’embou-: 
‘chure de la trompe , & comme cette fbre anhylaite 
ne peut fe referrer fans terraifcir en même tes la ca- 
pacité du tuba , 1l faut neceflairemehe que l'œuf foie 
Chaffé & pouflé quelque part ? Ce ne peut étre en 
haut vers l'ovaire, puifque cet œûf eft au deffous de 
liphinéter ? Donc il eft forcé detdefcendre vers l’uté- 
rus mais parce qu'il ie peut âvancer dahs le canal , 
fans emfdifiendre les parois , étrangler le couts natu- 
‘rel des efpries -dansles fibres motrices, il cftéldir et 
que leur fimple reflorr les portera à fe reflerer ? Ou 
que les efprits qui { feront ramaffez abondamment 
dans, l'extrémité des nerf contraicront vigoureufe- 
menr leur fibres mottices ; &'cella alternativement 
de la maniere que nous avons dit en parlant des in-. 
teftins ? Donc la capacité du tuba fe recraiftira ,.8c 
par confcquebt l'œuf en fera chaffé ? Ce nc fera pas 
vers l'ovaire ;les valvules s’y oppofeut ? Il faut Donc 
Qué ce foir vers la inatrice : Ajoutons à ceci que Îles 
valvules ne feauroient ceder à latrufron de l'œuf dans 
‘ces trompes fans Été portées À quelque jeu de reflorc 
qui né favorifers pas peu la defcente de Le": dans la 
LEE . 32 » | | fi TU NT 64 da 6110 
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matrices & parce que la trompe fe crouve, intericuré-" 


CE i MAS “> QU Ji RMI: 3 at iO 
“méuc mouillée d’une liqueur onteüeufe je ne. puis 
: À à > k CRETE og PRE pa F2 # # & FD | AL Ar © 
douter qu'elle ne facilite encore Te tranfport de l'œuf, 
dans la éapacitéde l'utcrus | : 


Jay reconnu la force qui fait détächer l'œuf de 
Povaire k& qui le pouffe dans Juterus ! je me. fuis 
‘convainqu que Pefprit dé la’ femence éxcitoït. une 
“fermentation avec'la liqueur qu'il contient > & parce 
que les delineamens du fœtus nagent. tous formez. 
dans cette humeur , ileft clait que ce petit corps re- 
“éevra quelque changement dans cerre rarefaction ; & 
puifque les œufs, que la poule fait avant que d'avoir 
fouffert l'approche. du coq ; &'-qu'on appele, popu- 
Jairement œufs fans germe ; ne fçauroient éclorre 
je ne puis auf douter que la femence n'ait le meme 
effcz furles œufs de la femme , que celle du coq fur, 
CEUX = CY ; HSARÈE qu'elle ne lès rende feconds 2 
Voyons en peu. de mots comment cela fe fair, 
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dors BE 27 la fecundation de ? œuf. 


C'Il ef vrai comme je viens dire que les dufs qui 
S n'ont pas reçû l'efprie de la femence ne Re 
éclortc., quoiqu'uls renferment le poulét en preciss 
älicft clair que, cent liqueur fpiritueufe y tranfinet 
quelque, chofe qui.les rend fufcepubles denourriture 
&d'accroiffement : or je ne conçois pas que le fœtus 
.puifié, écre fruftré de nourriture qu'en. ce que les cou- 
eirs &: les phiitres qui la doivent ‘admettre {ont trop 
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étroits ? Où que la, liqueur deftinéé à ‘leur nourriture 
€ qui cftle blanc de l'œufdans les poules y. cft trop 

rofiere pour finfinuér dans.les petits canaux de ce 
corps & en artofer toutes les parties ? Il faut doré que 
Vefprit dela fcmence feconde les œufs enouvränt les 


# 


ores ou couloirs du fétus&rendant les humeurs qu'ils 
Rbéirent plus tenué 5 & parce que la fémencé ne 
peut avoir. ces ‘effets Qu'en penctrant pat .elle : méme 
les pores les plus Secrets des ‘paîties du fœtus; où 
donnant lieu à lhütneur qu'elle fubtilife de tes penci 


trer 5 Qu'elle fe peur pratiquer l'an où l'autre que par. 
le fimple moüvément de fluide? Ou,de férmentatioh } 
je raporterai la fécondation des œufs à l’us ‘ou l'au: 
tre de ces mouvemens ; mais pufque j’ay cy : devant, 
feconnti une rarefaétion dans: les œufs des vivipares ; 
je nc puis heficer plus long tes à affurer que: la fe: 
mence du mâle né feconde les œufs qu'en:excitañt 
une fermentation dañs l’humeur.qu'ils renferment. :, 
: En éffét come celle divifé & fubulife les pareiés. 
de ce fluide , Il s'enfuit que fe repandanc de touce part’ 
tlles penerrent à ttaversles couloirs à la féveut dé leit 
tenuité & de l’agication qu’elles regoivént , cé n’eft pas” 
fout ,:ce mouvéinentd’expanfiôn doit necéairement 
bornfler tous les vaiflaux , diftendré les ‘membranes 
& autres fibres: dontle éorps cft fifu : & parce que 
cs fibres ne peuvent. acquerit : quelque ‘ten2: 
fion qu’elles:h'édmettent Cominodement dans leurs 
interscices le fuklé-; que été mollffe etre. 
me .ne leur permertoic pas de, recevoit. au; paravapt ; : 
je comprends déja éomme quoi la fmènce:concourc 
à l’accroiflerment dufetus ; en! dômmant lieu la li: 
üeur de-s'inttoduire dans les cellules des parties de, 
fob- corps, & dé les: mourrir de: 14 maniere qué ndûu$ 
dyons & ci - devant, H ij 
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 Cependantifi;la fenience ne fefoic.que donner de 
la tenfionaux parties fibreufes pendant qu'elle fermen: 
te,.je ne vois pas,qu'elles puffent fe nourrir ni acroi- 
tre, aprés que certe fermentation auroibceflé, puifquel- 
les tombcroientdaris J’affaiffement & la méme mole(- 
fe qu'auparavant: 2,11 faut donc que cette, fermenta- 
tion donne quelque.folidité aux. fibrilles pour.qu'elt 
les puifient admettre. danSleurs pores le fuc.quela 
chaleur y pouffe dans.la füite; & parceque cette ébus 
ltion ne peut: leur donner,de. la iconfiftanee qu'en | 
ce. quelle diffipe, en partie ,,& confond. le refte. du : 
phlegme qui les tenoit dans la moleffe & le reläche:. 
ment , je puis aflurer {ans crainte, de me tromper.que * 
l'efprit de la femence fait exhaler-uuc portion de l'eau 
qui.flotte dass l'œuf,,& qu'il.mêle plus intimement 
le refte avec les: autres, principes; .car. comme la fcr- 
mentation qu'il excite poufle les parties fcrmentatives | 
en tout _fens, qu'elle. Ics.-attenue & les fubulife icon 
fiderablement, il, n’y a; pas de doute que.les aqueafes ! 
qui.dé toutes {oncles plus degaoées, ne penetrens las 
membrane propre de l'œuf tandis que ce mouvenent® 
divifant, des parties s’ulphureufes.,,& degageant les 
felé, les anélera & les confondra intimement. avec 1e“ 
rcfidu: de ce phleogme; de maniere que les fibres n'en 
feront plus fi abrevées, & qu’elles acqueront quelque 
confiftence ; c’eft delà fans. doute qu'il faut prendre. 
l’orieine de.ces corps, elanduleux & aflez folides que 
l’on trouve dans les peutes cellules d’où les œuffe fonc 


Rs RE Nr LE 
Je,ne fuis, donc plus. furpris que, les œuf qui.ont 
efié jexpofiz à l'aétien de la lemence puiffenr.éclorre, 
puifque’ilei donne de La enfion & de la confiftance aux 
partics fibreufes du, fœtus. les, rend.propres à rece- 
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Voir un fuc qu “lle a d'ailleurs! fubutife > EN un _inôt 
qu'elle les ditpofe à recevoir Le la nourriture & de lac: 
groiflemient. | mur 

: D'où } ] mftre que sé qui mont pas cfté animez 
ete même efprit de la fementce , nc fçauroïent échor- 
re quelque cfpace de remis qu'on fes fafle couvér , car 
quoique Ha'châleur à laquellcfls font expofez, mette 
ch'aoitation ceécté humeur lifiphétique: que nousife- 
counoiflons Soùr la preiiere hôutricure du pouler 
cHeeft poriréäné plus propre: à Fé éparthe par ka diipa- 
tion totalc'des’ päfttes aqücufes! qu'a Ha fübuilifer par 
une dolce! dicocflion': 5 4 cxperichce nous demontre Cc- 
laeant” par apott juê œufs dés l'ovipares , qu "à ceux 
dés !atitrés aÿimaus &' dc Ja feinimè méme’, ‘dont la 
liqueur expolée | au feu forme un <oigulim fort blanc, 
ce n'efr pas-qué à chaleur de” do qhi les coûve 
puiffe les durcir de la forte, puifqu’elle eft béaütotip 
moindre , °eHeP ne fait qu'exhalér une portion na 
phicome, &'donnane Heu’ par Faux autres ARE 
de ;devenit fixes ils entrent dans /üne fcrmentatio 
fourde qui'né ténd: qu'à la cortptiénde: tout le dite 
& nôn à la volatilifation de fes hüenrs. *! a 

A1 éfé donc'vrai que ces “œufPne/foñe que ra bot 
rompre par la chaléur’, & que le’ Ge nirdtif Qui dr 
devient plus fixe ne peut noürtit le poulér qu'il don = 
tient ; mais qu'au cotitraire Vébaht à contraËtér” dé” 
l'aigreur ou dei l'actionic | il dévicnr tour à fait pro” 
pre: à ronger Je tiffù dé fes parties! molles & fléxibles: 

L'on nous oppofera peut - étre que la fémence crane. 
charoée de fels accides & de fonlphres groffi iers pro= 
pres à à figer le-fang ;! elle doit Ne le'éme cffet pay. 
raport a lhuthèté des ovaires; &'qu'ainfi cle ne peur 
Rrefer ni (ubeiliter: La iquient. des œufs 3 4 W'affe” 

DR 
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de fe convaincre que les mémés liqueurs acides qui. 
épafliffent la maffe.du: fang ; fermentent avec les re, 
cremens où excrements qui:s’én feparent ? Ne voïons= ! 
nous: pas que l'efprit ile. nitre fermente avee la bille, 
lors qu'on Fy verfe érant encore chaude ? Er-pour- | 
quoi eff - ce que l'efprit de la fémehce ne fermentera: À 
pas avec la liqueur dés ovaires ; quoi qu'il-fige. le, 4 
corps du fang ? Peut on s’émpécher de penfer- ques 
lefang contient dans fon fein ; & forme continueles M 
ment: dés fels de-toute efpece:, & d’une:infinité de pro: 
portions; .que fes lels venant àfe, feparér du refte des; 
principes de la malle, ils ont des éfers bien-diffcrensih 
déceux qu'ils avorent Jorfqu'ils s'y trouvaient encore 
confondus ? donc on ne peut conclure que l'efprit.aci-s 
de deile femence fige l'humeur des teflicules des; fem-L 
nes, de ce qu'il donne du cops 8 de la, confiftance à,4 


eur fangi ia aptse Corot 15h H9008 PS 14 
1, 2keft bon d’ailleurside remarquer. quelle fel de law 
femeicen'eft pas bomoëene 3 & qu'ilyien'a de diffeW 
rente elpece : les ixrirations vives que, l'on éprouve en 
certains tes... &-particulierement, loéfue:l'on a uféh 
d'alinens falés ;acres ,:& chauds: , prouvent, affés 
quellecnsre en quelque efpece de. fermentation dans 4 
les. veficules & les proftrates :les ampoules & les bul- 
les qu'elle forme en forrant route écumeute ; pronvent M 
mn L:% r | 0 
cefembleli-méme cho , & fupofenc qu'elle.eft char 
sc quraurtes genres de fel , d'un. falé! nitreux-qui lat 
rarcfe ? donc il nef}, pasétonnanc que l’efprit de la fe. 
mçence fermçnre) avec l'huineur des.ovaires, & Qu'il | 
Seconde les œufs par certe efpece de movement. fl 
… Nous pouvons confirmer ceëi par l'excés de pelen… 
teur que ces derniers œufs ont fur les autres aprés ce | 
eflé Couvez, le: méme efpace. de tes car puifqu'ils : 
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glougent à fond d’uu yafe rempli, d'eau uede dans 
le :rems. que ceux qui doivent  éclorre furnagent, 
il eft clair que Les parties de ces dernicrs 
font: beaucoup, plus, délices & plus. fubriles que 


celles des humeurs ç ui font repfermécs dans les’au- 
tres, dont l'union les rend plus fixes & plus pefentes ? 
Donc,l faut que la femeuce ait volatihlé.lcs humeurs 
decès premiers, .& ce a à peu prés de la maniere que 
la chimie volau!ifc les gommes & refines pat l'efpric 
de vin , lorfque la feule force du feu ne froit que les 
épaifhr davantage ? Ou fi elle leur donnoit de la fni- 
dité elles recevraient en même tems quelque caratie- 
te d'empireume qui marque affz | dégagement & 
{a fixité de leur fel ; mais, c'eftaflez parlé de Ja fecon- 
dation de œuf que nous avons conduit jufque dans 
luterüs ? Voyons préfenternent (es progrez. 


. J'y decouvre premierement tn, ÇOrps glandoleux à 
qui Jay donné le nom de placezta, & qui fe mani 
fefle aufi - rot que le fœtus 5 jy reconnois désplus 
deux membranes qui l'envelopcnt , &, quelques vaif- 
faux qui, perçant l'ombilic. fe, pefdent lans. le péer 
cenia.s d'où jeffeopélgs que. toutes ,ces Parties 
n'étoicnt, pas moins. 8RR nu PCA Ra dans, 
l'œuf,que Lefœrus à $.qu'elles ne: TON QU LEEELONE 


de l'acroifflement, 1°. rt ametrig Lg des TS 
| s : : : à - 44 , ‘ ,” : 

2, Je remarque que quelques jours aprés quel œuf 

cft tombé'dans la matrice, 1l la coûche de plus prés 


en. fe.gomflanc & le ramefiant d'avantage qu'il s'y 
attache; par le placenta , que cette, cohæfion fe forti-. 


fie de plus en, plus juiques, vers Le huitigme mois de 
la grofefle où le s'aBoibli peu à peu juiqu'au net 


- eme où ilfe deräche entierement , alors le fœtus 
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tlatéte premicre, depojillé d'ordinaire de fes meme 
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branes & d’uné due incomparablement plus ton. 
fiderable qu Al ne in avoit N'a aprés étre tomibé | 


dass F4 matrice, | 
Quant à à fitüation dlle A differente ds les di- 


vers mois de la' l'érollele , dans Îeë premiers la pour 
| ordinaire la tête vers la partie luperieure de la imarri: 


ce , les bras & Les jambés fléchies ::1eS genoux prés 


des! coüdés , es uns ont les nains for:la poitrine , es’ 


dutres fut le enoûil , & d’ autres enfit les ont fléchies 


& appliquées für les dE joués : quelque fois le fœ- 
tus panche plus d’ un COLÉ qué de l'autre , cé qui fe 
manifcfleau fase quelques féinmaines avarit Parcou- 


chement ; le fœtus" fe‘rehverfe'& ‘ce mouvement ch 
cotme ‘Un prélude c dé l'enfañtement. CR AR 
A! prés avoir remarqué le’ proprez SL du à tütion & 


13 connexiÔP ‘du fœrus dahs luterus , j'oblerve le chan 


gement qui f furvienc à à la ps & je remarqué que 
cctt rtie qui lors de là grofeñe 1 'excéde prefqué 
pas ! ‘mél d'un gtos ‘œuf de pigeon ; ‘devient mo” 
be’, fpongicufé, cxtréincthéht grolfe 2 à melüre : que 
Je Kbess prent acéroifféinént, CUS {dû orificé interne 
fe reflére dés le Momerit € ption , de‘tcllé 
forte qu'il Pil'n ÿ: paroit ne A l té, & qu'il 
eff comm botiché par unc cfpéte dé muctilage : j'ob- 
ferve de plus é cer orifice q ui eft dut dans’ Àes pret 
tirs inois dei 
te. daos 16 huirienie « où neuvicne: Inôis. 

* Quand jé -Cobfi idete aprés! Hé dedans'de 1° watricé 


ÿ trouve üne Cetraine thuccofité c qui chanftidé à tras 


véts ,  & qui l'huticéte d'où je kobclis qüe Ka Rroficé 
acre qui fe philete dans licérus dd celles qui ne font pas 
enceintes « chañÿe bien d’étar par le méladee 4 dela 
femence , " cd : bu 4 donnerai Brélatemenqlese ficin de 
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colliquament ; enfin j’y vois les vaiffeaux fañiguins qui 
évoient prefque infenfibles’ avant la groffeffe') devenir 
d’une grofféur prodigieufe : recherchons les raifons 
de ceci, & voyons d'abord comment le fœtus s’atta- 
the à l'urctus par le placenta, & comiméntilfenourric. 


IWZ SWZ SW SWZ SWZ SZ SNL SZ SA SZ SNA SWL SW “ 
D DRE ER ER ER MEME EEE NE EEE MENT 


TRE DEF ONE \ 

* CHAPITRE IX. 
De la connexion du fœtus avec la matrice G 
CONS de Ja natrition. 


51 Omme je ne connois d’autre caufe de l'union 
des cofps que leur inürüël contat & immediat, 
& qu'il n’y a que le placenra par où le fœtus s'atta- 
che à la matrice , je recherché la caufe' qui peut faire 
approcher fc’ placenta de Futerus,& les rendre contigus 
Pun à latitre par de etanides fur: faces 3 & parce qu'il 
n'y a aucun: corps au dehors qui puifle tirer le pla- 
ceñra Vers Purerüs , je ne puis rapporter la caufe de 
ec contat , qu'ÿ l'humeur qui m'a-paru fe rarcfiee 
clans le fœcus : mais comme cette-humeur , quelque 
rarcfaétion ; qu’elle entrétiennerdans le fœtls y ne peut 
pouflèr oi gonfler le ‘péicenra contré Puterus ; fi ellé 
ñe fe porte du corps du fœtus dans le ‘placenta, pat 
Rs vaïfléaux umbilicaux qui m'ont femblé s’y inte- 
rer , je fuis prelque petfuadé que: la liqüent qui ter- 
tbente dans le fœtus eft portée par quelqu'un des vail- 
feux ombilicaus'ai placenrai& pour m'en convaincre 
plaiñénient ÿ je prends üne femelle qiiiceft prefque ar- 


fivéé à fou terme pour voir plus diflisétement fes vai. 


faux &: aprés'avois lié Âes deux arretés, je les vois 
» NA ; i ! ; ' , +4 dt 
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gomfler au deffous la igatt us ; je lie aprés 
ça la veiné, & je la vois remplie au deflus vers Je pla= 
centa d'où je-conclus que l'humeur quifermente dans 
le Fœrus paffe, dans lc placenta par les arterès, à 
. Or.comime ce corps ing .paroit à le confide- 


ter de prés ün amas de glandes veficuleules en- » 


vclopées ’d'unc mernbranc: commune: je way 
pas pcine à comprendre que lhumeuf férmen- 


re vers Je fœrns; je lie aprés M 


AR 


tative qui yypañle.; le gomfle 3 je vois méme que à 


comme les arteres s’y perdent pâr une infinité de pe- 


L 
| 
| 


tits taiaux ,. cœtte humçur ne!fçauroit être repanduë | 


1 


dans fa fubflänce , fans dilarepouses les glandes vefi- \ 


culeufès, & la ‘membrane qui les envelope tant par fa 
malle ‘que par fan -expanfion ;.mais comme la lurfa- 
ce interne dela matrice. me paroit toute ridée & come \ 
me villeufe, ce h’eft pas afles pour l’union du placer « 
ra à V'uterus que de faire approcher l’un de l'autre , & 


de les rendre méme-contigis.de la manicre.que nous 
verons. de dire , s'ils ne fe-couchoient d'ailleurs fclon 
toute leur fuperficie , puifque je vois que les corps qui. 
né f gouchonr que par.des petites fürfaces fe fcpa: 
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placenta. * MNTTPA 7% Te ve AC sé | ® | + 
I! faut: done sçouver encore quelque chole qui puifs 
fe faire que les! petites éminences & élevations que je 
pommctai. les papilles de l'uxcrus , ve s'oppolct: pas 
à la jonétion & contiguiré de fes parties déclives avec 
le placenta 5 Anais il n’y a rien. qui nous doive arré+ 
ter , car-puifque ce corps glanduleux eft mollafle & 
comuie fongleux dans fon commencement , fant à 
aifon de fa propre fubftance que du colliquanient qui 
decoule-ded'uterus & de l'humeur qui lui vient du 
Fous, & quenous ayons dis. le gomfler,, je,conçois 
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aifement que les papiles de Lgerus’s'ihfihueront bien 
avant dans ce placenta ,lou plutôt, qu'à. mefure que 
fon gomflementile preffera contre les papilles de la ma- 
trice , il obéïra à mémeiterns & fléchira à la refiftan- 
ceïque fonc les. papilles ,'s’éntr'ouvrira ou plñcôc s'en- 
foncéra en ces exdroits', lorfque rarefaélion de l'hu- 
meur qui. les remplit poufera fes autres parties dans 
les finus de L'uccrus où cÎles ne trouvent aucune re 
fifauce, & rendra ainfi coute la [ar - face qui placenta 
contigue à l’uterus. :. ; qu 
+ Ce n'eft pas la feule caufc qui fair cette coutigui-, 
té ; car tommé la matrice, m'a paru fe groffir,, & de. 
venit plus charnuë dans la grofeffe , & qu'elle nç peut, 
devenir plus, épaïffe. fans {e dilarer par les côtez , la 
caufe qui la dilate atofi, 8 que iaus verrons bientot ; 
la pouffe contre le, placenræ, auränt que le placenta 
ft. pouflé conpre + elle ; cé qui les fais coucher de 
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Ajoutons enfin. que. le colliquament-qui humecte 
alors lamatrice érant d'unenatute, glüante & vilqüeus 
fe, fais la fonétion d’un:ciment, tout à: fait propre à 
l'union de ces deux cotps 5 j'ay trouvé prelentement 
la caufe de la diaifon du placenta à l'utérus , Jay res 
connu que les papilles de Pun’entroient dans,les al: 
veoles de. l'auxe @* viciffim: J'gnare pourtant juf- 
qu'ici la caufe qui rend Pütetus aintt ridé dans la prof: 
ff, car pour le placenta, comme il eft extremement 
mol., il’ s'ajufté &e quadre facilemenr aux éminences 
de. luterus, & .éeft ce.qui'remil la furface rabo- 
teufé, | 15: 3 ATEI | u TE | s 16 fi oi à Last 

:, Recherchous. douc. comment. eft- ce que l'utcrus 
devienc ainfi ridé, & apre,on’fcabreux dans. fa farfaçes 
Or puifque les folides ne peuvent changer d'eux.me- 
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anes , & feulément par les corps qui font en mouvei M 
ment; je ne puis rechercher la caufe du changement ; > À 
qui féliiente à Futerus que dans là nartre des" fluides 
qui l’arrofent 5 5 Et parce que les hurnieurs 0 pe d'oe 
porter de changement aux parties folides , ju'eu tant 
qu'ils ont eux mémes! changé d'état’, j'exainine le 
changement qui eft furvenu aû ang , & à la ferofité ; 
qui (8e les feuls Auides ‘qui arroufent là Marrite. 

Mais j'âi déja renrarqué! que a femence de lHom: 
me avoit épaifh le fang de la Femme : j'ai: encore very D 
que les vaiffaux finguins dé ta Matrice l'avoint groffe 4 
confiderablement , & que l'humeur fete qui dé 
couloit' de fes otandes étoit dévenüe vifeide ; pluante 
& croffierc! Il'fant donc que je rapôrte ! COUE: lé chau2 # 
gcmcnt de la Matrice à là profiereré du. fng & de 
l'humeur ; Et comme ‘cette “humeur « où’coHiquament | 
né peut fe féparer par les otandes de lüterus’, fans les’! 
dilater avec leur canal fecretoire ; Que ces canaix nE 
ces ohindes ne fçauroient fi fort fe gonfler, fans com- M 
primiér les vaiffeaux fanguins: qui rampent à té, & 1 
intercepter par |à en aélque manicre le cours dé Ÿ 
fans , il eft clair que k fans n'ira pas avec la méme: 
vitelfe qu'il faifoit auparavant ; inais bcaneoup phis be 
lenrémene, 

H eft de méme évident que ne coutant: que lentes 
ment & étant dailleurs éparif par la fcinenéc', il 182? 
chera la'ferofité où il nage , puiqu’au défatic de mous 
vement de férimenration & de circulation , elle ne peus; 
fe niélet ny fe confondre exaétement avec’lés ‘autres 
principes du fang, ni pat confequent € être retenué dans: 
Fcurs'alveoles ; Mais parce que la férofitéine feauroi 
aïnfr #échaper ‘des vaiffeaux fanguins } foit par l'ex- 
crérnité des artercs Si sn ?- Soit entraine à à, 
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“travers la tunique des veines , fans s’infinuër dans les 
interftices des. fibres qui compofent la matrice , ni 
s'infinuér dans les fibres fans les éloigner les unes des. 
autres , & les relâcher , je conçois que les fibres char- 
.nuës.de fa matrice & ‘celles de la membrane fe re- 
 lacheront ; & que tout fon corps deviendra par con- 
fequent plus épais & plus charnd. RAM 
__ Enfin comme les fibres charnuës font adherantes 
aux veficules de la matrice auffi bien qu'à toute la 
membrane interieure 2,Ja faveur de quelques fibres 
. tendineufes, je ne puis comprendre que les fibres de 
Puterus puilfent fe relacher fans rirér à côté les parois 
des veficules & de leurs canaux communs ; & parce 
. que ces fibres#s’attathent à toute la circonfererice des 
vcficules , il fc auf que les bords des veficules & 
de leurs canaux, étant tirez de toute part vers la 
circonferance ? Il faut, dis-je, & que les canaux , & 
les veficules mêmes s’entr'ouvrent & fe dilatent beau- 
COUP plus qu’elles n'étoient auparavant , & comme il 
_aeflé déja dit que les humeurs qui étoient dans le 
. Placenta;le gomfloient contre l’uterus , ileft clair qu'il 
. S'enfoncera aifement dans les alvcoles ou finus dés 
canaux & des vefieules mêmes; & parce que les bords 
des veffies & de leurs canaux s’oppofenc & refiftent à 
la preffion du placenta ; & que ce corps elt dailleurs 
. fort mol ,.il fauc qu'il plie dans ces endroits ; qu'il 
recoive les. bords éminents des veficules , & qu’ainfi 
le placenta, & Puterus deviennent fcabreux & rabo- 
. teux dans leur furface. PAIN 
On Dira peur - étre que bien loin que le relaché- 
ment des fibres charnuës de l’uterus leur faffe tirer par 
. côté les bords des veficules, &,les dilate comme nous 
«ayons die, qu'au contraire cles doivent être moins 
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tenduës , & faifé moins, d’éffort à dilarer fes veficu-" 
les & leurs canaux : mais nous avons dé ééci un exc 
“ple fotr familier , car nous experimeutons qu'en ex- 
polant le corps à un air. floid ; 11 fe ride bién - tôt dans 
toute Ja fur - face , quelque unie & polie qu'elle fur ! 
> auparavant,of porfqu'il h'atrive autre chofe qu'une fu- 
bite coagulation ou épaiMifficment dû fang,, & relà- M 
*chement dés fibres dé la peau ? Pourquoi ne dirons-w 
‘mous pas la Même chôfe de l’uterus , dons le fang ne 
peut cireulér librement Corine il a eflé dit. .,, 
__ En effet Comme les fibres chatouës font toujours" 
effort pour fe refferer , foit à raifou de Jeut propre ref 

fort, foic à raifon. des efptits. qui y fefmentent avec 


ire 


Ja copule éxplofive , clle ne Ganrotee unc fur-face 
“toute unie , que par le moyen de la rarefaction dus 
faug , dont l'expanfion en tout fens refifte à l'effort s 
"qu'elles font pout fe retirer. ” te 
., Difons de même que le fäng qui circule dans la, 
tatrice ayant perdu beatrcoup de fa rarcfacuon , hé; 
peut refifler à l'effort dés fibres Charnuës., & qu'efsn 
les doivent necefleirement fe refercr & retirer , coms 
‘imcilacfié dit , les bords des veficiles &’de leurs» 
canaux communs à Ja faveur des fibres rendincufes 
qui les cotrelaffent. net ao de 200 ON SN IC PRE 
7 J'ay donc trouvéla caufe de la conneétion du pla 
 centa à V'uicrus, je retnarque prefentement que le fœæ-. 
tus, s’accroit confidefablement , qu'il fait éxtréme- 

ment gonfle, les membrancs auf bien que le. pla-. 
cefta ; & comtne il ne peut atofi $’acctoitré hi oila-. 
ter fes envelopes fans recevoir de nouvelles huneurs ; 

que, Ie placenta de méme né peut s'étendre & fé gorm-. 
“fier, qu'entant qu'il lui vienr dé nouvelle matiere. 
jinferc’,'& que le fœtus & Ke placérta recoivent qucl- 

que nouveau fuc. 


Du fac natritif du færus. 
Oinmé je ne vois pas qu'il puifle venir dailleurs 
que dela matrice ; & qu'il ne peut étre fourni 
de la mactice au fœtus que par le placerira ; que rien 
enfin ne peut pañer du placenta dans le corps du Fœ- 
£us que par le vaiffeaux ombilicaux , je recherche s'il 
n'y auroit poinc quelqu'un de ces vañicaux ‘qui por- 
tacquelque matiere du plucenra au Fœtus : or j'ay dé-, 
Fe ie qu'aprés avoir lié la veine ombilicale, elle 
S'emfloic au deflus vers le placenta, & qu'en l'ou- 
‘vranc au deffous la higatureg il'n’en fortoit aucune hu- 
meur , au lieu que fi j'ouvre la veine au deffus vers le 
placenta ; jen vois decouler une imatiere fluide ? Je 
ne doute donc plus qüe Puterns ne foutnifle au'p/a: 
centa un fuc qui cftpotté au Fœtus par la veine om. 
bilicale ; & parce qu'il vient continuélement de nou. 
‘velle mariere au placénta que l'uterus y décharge ,i 
faut qu'elle fe pouffe & fe preffe continnélement dans 
Je corps du Fœtus , mais comime le corps du Fœtus 
ne peut contenir toute cette hatiere fans qu'elle fe 
repande & coule dans Ks vaifleaux ; & que j'ay vü- 
cy.- devant les deux atteres otnbicales prendre leur 
origine des Iliaques , je Conçois que cette mrifiere qui 
a cfté portée par la veine ombilicalé dañs le Fœtus , 
pallera dans les arteres Comme il a cflé déja remar- 
qué, & fera portée au placenra'par la fimple impul- 
fion où trufion de la niaciere” que l'uterus y décharge 
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continuélement;&puifque le placenta ne fçauroit rece: 


voir toute la matiere fluide qui lui vieuc du fœrus. fans 


,. 


fe dilater & fe gonficr, il faut que lés papillés te l'un 
s’enguainent plus avant dans les finus de, l'autre, & cela! 
rcciproquement, & par confequent qu'ils s’unificat | 
plus étroitement : Mais. cemme il vient continuë- | 
Mon de la maticte du Fœtus au placenta , il faut 
qu'elle:fe porte en quelque part; ce nc fera pas.dans 
les vaifleaux de luterus.,où rien ne pañle du pla- 
centa ,& d'où cette maticre feroit repouflée par celle 
qui. fe prefente. continuélement & qui eft portée à ce 
même corps, 1l faut donc qu'elle fe retire dans la vei-" 
ne ombilicale , & qu'elle circule de même en pañlant 
par là veine dans le Fœtus ; & du Fœtus par les ar- 
teres dans le placenta d'où elle eft reprife pat la véinc. 
. Je reconnois donc que le Fœrus fe nourrit de quel=. 
que humeur que la matrice fournit au placenta , mais! 
j'iouorc jufqu'ici quelletéft cette, inatiere qui lui fertu 
de nourriturei & parce que je vois que le colliquament | 
humecte toute la matrice, je ne doute pas auffi qu'il 
ne decoule par ces glandes qui répondent au placenta 34 
puifque même je l’ay vû s’enguainer en forme de pa“ 
piles dans la cavité de ces veficules & de’leurs canaux! 
_ commups., Je ne puis dourter qu'il n’en reçoive l'hu=s 
meurou le colliquament quis’y fepare, & cela d'au 
æanvplus. aifement que les papilles du placenta font 
aci la fonction des corps. que nous difons fuccer les. 
Jiquides, & dont Vaétion nous eft déja connu. *, 
Je fuis donc. convaincu_que le colliquament fert 
de nourriture, au fœtus , ou qu'il lui cit fourni par le 


placenta sie recherche feulement fa natüre > & parce 
que j'ay.vi cy - devant découler par les mêmes glan- 
; à 4 D Lo 5 à nhehecué "2 | : ” R AT LA TR 72 # 
des une humeur plus tenué:& plus aqueule ; 7 Cxa 
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| DE LA GaNERATION. L 129 
fine comment: certe hurneura pà devenir fi épaide ; 
8c “changer. ainfi daas la grofefle >:je doute. fi elle, n 4 
point change de nature ou fi-elle ne s’eft pas alliée à 
des corps étrangers. TE ra él à 
- Al eff vrai que la femence ant dohné de la con: 
filtence au fans ; il a falu que les récremens qui s’en 
feparent priflent auf de la :confiftence , mais, cela ne 
rcfouc pas mon doute; il faut de plus fçavoir. fi cetr 
te nouvelle fermentation où les prinçipes même. de 
la. femence : n'ont pas fait quelque alliage de Lhu- 
meur uterine avec des corps étrangers , &. c'eft ce 
dont je nc puis dotuer , car puifque certe humeur, n’a 
pû devenir fi vifcide. fans quelques fouphres. fixes x & 
que les fouphres ne font fixes qu'entaac qu ils fonc 
chargez de parties cerreftres ; &.de quelques fels aci- 
des 4 , Je me perfuade, que le colliquament cit 
compoté de l’un & de l’autre de ces corps. : ,..: 

Mais de quelle nature doit être ce fel ! puifqué 
j'experimente que ce colliquament jetté fur les char; 
bons ardens { aprés en avoir imbu un linge ) | fait une 
efpece de detonation , & que je.ne connois d'autre 5 
propre à cela que | le mitre )i je ne crains point d affurec 
que cette Humeur contient un fel.nitreux avec un foul- 
phrcallés oroffier , qui fe font alliez de nouveau au fa: 
lé alxali , qui aa re dans lhumeut uterine avant La 
grofleffe. Ç ; 

J'ai reconnu que le Lolliquament pañloie par la 
Yeinc ombilicale dans le fœtus , qu'il étoit, chargé 
d’un fel nitreux ; cependant je ne puis comprendre que 
Y uterus ordid une fi grande abondance de cette hu: 
meur, qu'elle fui à un fi grand accroiflement, du 
fœtus ; & je juge bien qu'il hu vient quelqu'aute bu- 
mieur par le placenta: en éfer je trouve le fœtus &Je 
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pracérita jt émes.dés ks' premiers: jouts de la: groffefs F, 
fe; rémiplis d'une Hunèut' fercale 8e blanchätrer, ref 
feriblané en coubaw petit lait » Cciquoine: porte dre 
chercher la fource de cette humeurlaétéc 38 parce 1 
que y né puisilæ prendre que: des:vaifleaux: qui atro- 
fént la matrice ; & fe déchargent dans le placenta, & | 
que Je fié VOIS dans: ax matrice que des artcres; des 
veinés, des nerfs, desivailfeaux lymphatiquess à: quels 
ques'autrés: petits vaifféaux blancs qui: abouitifient-à cé 
Gtand'nonibrel dé glhndés sj'examine Icfquels: dé ces 
vaifléaux déchargentcerec! humeur daos le placentar: É 
or-ce né feront-pastles nerfs à puifque le Auide quilés | 
remplit cftinfenfible , comme il décé cie, les. VCHÉCS à 

4 


d'ailleurs! ny portent rren ,'& ne ferveur: qu'à en ras à 
gotrér le fang ; ce ferotit dont';où kes: vaiffeaux: lame 4 
phatiques ; oules atreres ou cerec trofiéine efpece de | 
vaifleaux. : | 1.5 ous) Modo, 
Mais outréqué Phumieur Jaëtée ct affés difletence « 
de lælymphe, jé réniarque encore par laligaure qu'ils , 
fe cenflént du côté dé: l’uterus , &: fe defetflenc: du : 
| côté dés veines! hétées ; d’où j'infere qu'ils ne: portent” 
point le chile des veries ladkes ; non-plus que:la lyme 
phé au placénta', cortané l'on avoit crû;mais qu'ils 
raportent là lymphe de lamatrice au refervoir de pes 4 
quet ,'il faue done que cctte humeur vienne des ati … 
teres ou de ces petits vaileaux blancs : mais je n'hefie 
te plus quand je viens à preffer la fubftance-interñe de. 
l'utérus , & ces pétits vaifléaux dans la imatrice dont 
j'ai fparé lé placenta; puifque j'en exprime par Run 
vericable fuc laiéteux : je ne doute. donc plus que: cé 
he fiche là les conduits qui fourmiffént la nourriture 
au fœtus; mais éoiime ils fonr fi déliez & fi écroits , 
qu'ils ne fçauroienié d'eux-métmes contenir toute la liz 
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7 DELA GENERATION, mt 
quéur. neceflaire au fœtus pour fà nourriture & fon 
acoroiffement, je concluscqu'elle leurivient d’ailleuts:; 
8 parce que je n'ai remarqué d’auttes vaiffeaux que les 
arccres,, dont les humeurs:fepôrrenc vers! l'uterus:, il 
s'enfuiéqu'il n'ya d'autre fource de cette humeur chi: 
leufe’? il fan donc que les arteres fe déchargënr de.cer- 
te humeur laétée dans:ces pcrits canaux, & que rces 
vaïflcaux la verfencaprés pluficurs détours dans les ve- 
ficules; doncnousavous parlé pour paffer: de’ Lx pat 
unecfbece de fuccion ‘dans les vefcules du placenta 
felon ‘les obfervations: que Mr: Chirac en a fait le 
premicr :'Enfin-puifqué je nc vois que le chile‘qui ait 
d'analogie avecicette humeur qui s'épanche dans: le 
placenta, je ne craindrai point d’aflurer qu'elle: n'en 
cftqu'uneporcien, #40 20 85 RE 0 EM | 

: Jeme vois donc redait a dire quel’humeur l'aûtéé 
fe fépare par les mémes glandes ; où nous ayons ‘die 
éy-devanc que le colliquament fephilrroir , en‘eflet ; 
comme l'extrémniré désivemnes foufire de: grandes-com- 
prefions, quelle fang cit obligé d'yrféjourne & ‘de: 
gomfler cextraotdinairement les’ vaifleaux’, conne ‘il: 
a fe dici; ilefbaié de concevéir'querles partics du 
Chile iqhi. d'ailleurs ‘par!la confiflance que le fabg a, 
pris furhagentà fa fürface, & ne fonc pas fi tôPcon: 

Fondués avec lé fangr,. fe fepareront fans peine dans 
kes'cançcäux, donc lés pores & la cavité fe fonc fort die 
Patte 112 Do .2010 81 Sono : 

* Cependant cômme la grandeur des pores feéretoi: 
res ne’fufht pas pour {parer le’laie dans:les mams 
mellés par les raffons citées cy-'dévant, nous ne poux: 
Vous: non plus deduiré delà dilatationdes pores: fe2 
cretoires de :ces-cancat:, la fecretion dece fuc l'arc+ 
fux dans ke flacenta; & parce que nous avons r4s 
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porté laphiltration du lait à l’homogénéité qu’ila dÿeé | 
le fluide des mammelles ,; nous'devons aufi reconnoi-: 
tre: quelque proportion du colliquament de luterus: : 
avec ce fuc laiéteux ; & puis qu'avant la conception 
cette humeut chileufe ne fe feparoit poitir dans ceicou+ 
loir , ileft clair que l’excrement uterina reçû quélque 
alteration qui les reud analogue aux patties du:chile ;: 
je rappele ici l'idée que je me fuis formée de fa na . 
ture , jy ay reconnu beauconp de fouphre ; de phleg+. 
me ,.de fels acides, & quelque alkali ? Il faut donc:# 
pour que cette humeur de la matrice ait quelque pro, 
portion avec lui, qu'il s'allie à quelque fouphre &:fa+ 
lé acide, qu'il acquicre quelque vifcofité, ce que j'aÿ 
déja remarqué. :,,12 0 2: miss st amnoels 
Mais comme j'ay reconnu que.les nourriffes qui. 
revenüient encéintes fouffroient-fupprefhon duilaict , 
quoique le .chile eut déja pris.cétte route ?:Il faut 
puifqu'il cefle de s’y épancher en. fe décournant qu'it. 
trouveun chemin plus aifé dans les couloirs de Puces 
rus ; & parce qu'il ne peut y couler plus libreinentu 
qu'en ce que.les-pores. fecretoires des glandes de l’u-M 
terus font plus ouverts que ceux des mammelles ;: 
qu'ils ne peuvent, fe dilater d’eux - mêmes ; il refte à 
‘condlurre que le :colliquament dilate & ouvre plus 
amplement les philtres, que le fluide des mamelles ne, 
gomfie leurs glandes & Donc il faut que la fermenta+ 
tion qui s’y faic foit plus vive ; & puifqu'elle ne peut 
étre plus vigoureufe qu'à raifon de la plus grande 
mañle & folhidiré des principes fermentatifs ; je con- 
cus que ce colliquament cf compofé de fels beau- 
coupplus fixes que ceux qui fe feparent dans lesmana- 
mélies ; capables par confequenc. d exciter ne fer- 
mentation plus forte & plus conftante. 
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“y TEon ne peut ce me’ femble douter de ce que nous 
“avançons fi l’on rappele lesteffcrs de cette humeur 
euterine que nous avons-rapporte, çar l’on verra qu’el- 
Me, »cft incomparablèément’ plus acre que celle des 
-mammelles ; or comme le colliquament eft le même, 
-Gela prés qu'ilieft devenu plus fixe, qu'il s'eft chargé 
de-quelque: fouphrer& fel acide étranger ; il eft'clair 
-qu'ibentretiendra une plus vive & plus lonoue fcrmen- 
tationiique le fluide-des mammelles à Donc il dilate- 
ta davantage les pores fecreoires ?: Donc le chile s 
Anffauéra plus aifement & plustabondamment ? D'où 
s'enfuir! que les:pores des manimelles n’en: recevant 
iQue-pea & motns de jour en jouey fe retraifliront par 
-Faffaifemeuc de cleurs parois , de maniere qu'il sèn- 
-füuivra de fupreffion totale du. chile. | | 
Qo dira fansidoute que s'il fe:faifoir quelque fer- 
fmentation danses glandes de-Puterus:, 1l n’y auroit 
+pas {uppreflof des mois commeil arrive fyivant .ce 
“Que nous -avonsrdéja dit de la caufe decce flux : mais 
soutre.que les:femines enceintes font fujetes affez fou 
tvent.à de peutes ; pertes , il. faut remarquer que les 
principes. fermentatifs ne fe crouvancrpasfi degagez 
Qu'avant la concéprion , ils ne: concourent &:nefer- 
mentent pas fi-forc qu'ils faifatent ; deforte que Îcs 
landes né fe gomflent pas tant, nides vaifleaux fan- 
guinsue fe trouvent pas f-étranglez:: ou “ifons mieux 
que les vaiffeaux fangnins étant devenus plus fâfques 
& plus mols ;il$ cedent plus aifemenbà la trufion du 
fang, fans fe rompre; quisde lui-même n'enttetient 
ajors qu'une fermentation: lanvüifflanté & peu propre 
dfaire crever les vaifleaux : il feroit.inutille derecher- 
cher:commientcc-fucilaiéteux 1 fepare dans le éou- 
Meir de Puterus aprés ce que nonsavons div du laiét, 
Re | | L üï 
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iJ'ayrbien vit jufqu'ici que le-fætusirecevoit dé lu} 
terus»; & le colliquament &-le:fuc:laiéteux “par les … 
-Blandes: veficules:du placenta, maisparce que ce corps 
aeftpas uni à-toure la circonference, de l'uréus ;’4l M 
emble:que les autres glandesrne:doivent poincphil- 
trer Île fuc,, puis qu'il romberoïit inutilement: dans: la à 
cavité de la matrice fans penctrerle:corps divifœrtts « 
-où 4 he feroît :que fe corrompres fi ces raifons font « 
affez fortes pour:nous y faire icohfeñtir, il: eft-affez 
difficile de dire! pourquoi :ées-glandes quirregoivent] 
Je méme colliquament que :celles'quiadherentau pla 
centa:s: ne recevront:pas la thémechumeur  laiétcafe. ! 
4 Mais Comme hous|avons-vülqhe-les papilles du n 
placenta entroientibien.avant-dans:la cavité: des:plan-" 
des de. l’utefus, illefticlair: qu'elles èn:{onc plus idila- L 
+ée quelles aùtresid ut n'admettént tien, de uels ceneft | 
pas tout;ces petites papilles ne faifahcique commet d 
tout;contioui le. fac: daiéteux qui cyteft-pouffé par lés 
âreercs de la mere syinfinuésaifement& fans s’arrérer © 
dañs:lés glandes veficuleufes:du placenta; enunimoôts 
nouspouvons: dire qu'illes fontqicyrla fonétion d'iit, 
philtre, au dtewriqueiles autres quinidherent pasià ce, 
cotps n'étant ipas fi dilarées , keccolliquanient qu'elles" 
phikrenc yicoile avec beaucanp plüsiide lenteur 8 
moins abondamment, &ue permer qu'à quelquiés 
parties les plusc{erenifes de ce fc: laiétenx de éranfuder 
avec lül.:nous/porntions encore ajourer-quefr 1e aps 
téres ombilicales qui s'inferent:dang lé pracemr es ici 
nenpäbatre conne nous verrons alles doiventeee 
couériles glandes-e da mätrice&ohâter pari lac 
crohon-deéefuésions | “ur ivest yo MsMerÉ 
Coñvaitieuique Je Fœtis/feinourrit lestpremmiers 
jours du fuc laidteux méléayecde colliquanier vie voi. 
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vT qu'iluefçauroit venireèane: maturité parfaite’, 
& que fon cœur ne fçauroit fe mouvoir, comre:il 
faicabien -:rOraprés is{l n'étoit arrolédu fang ? Il 
faut donc ou qu'ilienctranfude de l'uteeus. dans le pla- 
venta, où que cette homeur ‘ncore 2cruë prenne 3 
forme du fañg danssile> fous , celui qui fort dans-la {e- 
paration &zJe' deràchemeuv deces deux corps , fem 
ble autorifer! la-premicrepropolition &:la petite peite 
que nous avons dirifhrvenir de sanseenttems dans là 
aroffeite donne quelque couleur, à loéla ; co n'eftipas 
tour, (l'étroie union des papilles sdu placenta, avec 
Puterus:,1& lé goinfléménr: des :vaiffcaux fanguius 
joiucrà la coufiftence dufang qu'ils-charrient ;:parténe 
natuéellement à penderiqu'il fes fait aincefpece ide duc- 
cionqlu Sang ded’utccus par le placenta. 
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25 Maisi Lonicgnfidere.que Fon' peut féparerle pla 
genrapdeluçerusfans-prefqu'augune :pette de fang de 
Ja-mere | Lon fe:perfuadera aiementqu'il n’y a point 
d'anaftomdle entre leurs vaifieaux. comme l'on avoit 
penié, fil'on,remarque.de plus qu'ilya des animaux 
qui ne fonc pas artâchez à l’ureruscomme le veau &c, 
L'on séloigncra fans doute de.ce fentinicne ; ajoutons 


enfinque:fi las tran{fufion du fang de la mere avoit 


cfléneceffaire au fœtns|;:ç'auroit efté dans les premiers 
jours, &ravant: que lfoncœur;commençat de, battre 
pour >changer en fang cette humeur Jaéteufe 5 je ne, 
puis:cependanc me: perfuader quelestatseres deslamat. 
tricovetfenc du fang/dans ceicorps veliculaire lors: qué 
Jeur-union fe trouve G foible qu'elle Peft/dans des prekæ 
iniers jours dela groffefe ,1&-lors que les arteres ne. 
foutreñc prelqueraucune. preffion dans leurs extÉÉMUE 
anitez : du moins pe-puis- je: me;rcfoudre à penfet. 
qu'il s’y déchargeunc quaititéde fang confiderable, 
| | * CL INRP 
v " Es 


en 


16 1 Or rates s à Fr 
& qui puifle, fuffire aux. fonctions. vitales du »fœss 
fus@los, ihradu | side nine. 2003 
‘! Difons dons que le fang qui anime-le.fœtus n’eftv 
W'uri changement de cetté humeur'en {a propre fubfz « 
D & parce qu'elle ne peut prendré cette forme : 
que par quelqueifermentarion commé nous avons dé? . 
ja dir, & parle per a de quelques: fels nitreux 8" 
alkalins’, 1l faut neceffairement que les'hümeurs qui. 
fe philtrént dans les plandes de l'utérus; ticpnent. de 
la vatüre de ces fels,iou' que l'humeur qui eft ‘conte-. 
nuë, dans l'œuf participe de ce levain coimnic|jay rer. 
fecognu datis les œufs de la poule; dé la:tortué &ér, 
j Je ne veux pas nier que'cette huineur des ovaires. 
n'en conticnnesle fœtus dut noùs ayons parlé, & qui. 
n'étoit pas encore edtré dans la trompe!, femble prou- 
vér, qüe ces humeuts voient déja: pris la forine: de 
fan ; cependant ‘jeynce fçaurois comprendre! queice | 
peu de levain peur convertir. en: fang-toute: l'humeut : 
que: le fœtus reçoit:pendant neuf mois s’il N'ÉCOIL: LE 
nouvellé: & aidé par d’autres parties. qui Jui. fucce-. 


debt? Il fauc: donc: que les huméurs qui tranfudent, 
de luterus ;foient! chargées de. certc:elpece: ide feL' à 
ais pourquoi chercher des preuves ailleürs-que:dans 
Fexamen & la dature de ce colliquainent en qui nous 
avons reconnu unalliage d'un: fel-alkalin-avec un felM 
nitreux 4 N'eff-1l:pas clair que le chile circulant. 
avec le fang dans les: poulmons: dela mere: s Pun: & 
l'autre doit fe charger du nitre âcrien 2Donc &le.col: 
#hquament &' l'humeur hiéicufe que:le fang déchat | 
ge .dans les blandes de Furerus doivene être empreins 
tez & chargéesidé, ces: fels : nousinei fçaurionsinouis 
étendre davantage fur le changement de ce:laiétien 
Labg ; fans tomber-dans des redices ennuyeufes 116" 


(2 


> 
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à Qué fi le-fang ne peut fermenter prefeutement dans 
les vaiflcaux &:dans les orcilleres du çœur,, fans les 
«gomfler &.y cher cù tout fens des principes fermen- 
tarifs , il eft clair par ce que nous avons dit que ces 
4parties- fubtiles s’infiiuérobr aifemeng dans: les cou- 
doirs & les l’écules qui fe prelenteronc & qui le trou- 
seront ouverts par la tenfion que {eur donné certe fer- 
Hnentation x&-parce qu clics font d'une ,natute, pro- 
-preà faire.ekplofon par leur fimple mélange, il s'en- 
fui quedes-fibires charnuës entreront en contraétion, 
“exprimeront/le fang dans les vencricules , & les fai- 
ront gontraGter alternativement , & dilater de la ma- 
biere dite cy.- devant, dits jai ‘Al 
. Or commele cœur du fœtus ne peut-faire {on jeu 
fans pouffer, le fang, par l'aorte , & par, la dans toutes 
es parties. du, corps avec plus de force: & de viteffe 
-que le fimplemouyement. de; crufion des. arteres de 
aimere jointe à la compreffion des fibres. de luterus 
ne. poufloi:, les humeurs, ; avant qu’elles fuffenc 
changées en. fang , je conclns de là que. le fang mon- 
«era plus râpidemenc. par, les 'ariercs umbilicales au 
‘placenta, qu'il les gomflera davantage par fa rarcfac- 
ton, & enfoncera, plus avant fes papilles dans les al- 
weolesou-finus de l’uterus 3, & parce que certe fermen- 
tation di fang diffipe une partie de la ferofité quirela- 
-choir Gfort l'uterus. & le placenta, & confond da- 
Vantage les autres avec le refle des principes ? Il fauc 
de neceffité.que les, bords, des veficules. de. l'uterus 
-Qui tiepnent les -papilles-du. placenta cnguainées fe 
refferigor unspeu 3 :& goumme elles ne feauroient {e 
stefferrer ainfi fans cmbrafler plus intimement Îes pa- 
| ipilles & s'y uni plus forcement, je. vois la neccffté 
jayihya que. la connexion du, placenta à l'utérus qui 
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toit extremement foible au cornmencement à raifori 


dc la quantité de ferofité qui fe mouvant à travers 
en empéchoit le conrat imimediat, fe‘forrifie-dans la! 


fuite. F0 4 


} 


4 


\ 


— Je vois méme que! le: fans doit reprendre peuwà peu 


la fluidité que la'fémentce lui avoit fair :pérdré ;@ 


parcé qu'il ne peut devenir plus Auide faüs icoufondre 


davantagé la ferofité avec les autres principes’, qu'il 
ne peut confondre ‘ce flégme: fans en laifier moins 


échaper dans l'ifterflice dés fibres del utèrus, il faur 


encore de ce chef que les fibres fe refferrenc'peu à 


eu ; qu’elles devicanent !-miéins2fà ques 8c nr peu ! 
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plus rigides ; enfin qu'elle cmbraffént -deplusen plus 
fe papilles du plicenra ; qui acquerant deumême da, 


a rigidité ne peuvenc olifler fr ailément ,rqu’elles fai. 


Soient dans leur finûs af s'en feparer qu'avec iprine. 
= c”vois donc élairement que la connexion du pla- 


‘centa à l’uteris fefortiflera de jour en jour, & -qu'ils. 


‘ 


he feauroient R feparer fans quelque perrealefang du 


“côté de Puterus, ceci dôit arriver. d'aurant plus aie 
nent quél'estrémitéides! vaiffeaux ‘qui fe foprqautre-) 


“féis ‘rompus dans le Alix metifiruël ; Bcién qiiilis'elt 


TE à CRE 


| 
; 
; 


nos pé 


formé ‘comme des épiphifes avancenre afezprofonde-\ 


FA, » #r) SY4 De) FROTÉ LE “Ne D | PT à b Lu FAN , pe: 
ment dans le placenta ;, de maniere que ceicotps qui 


Sunit& s'attache étroitement dans la fuice A°ces ap. 
“pendices , re fçauroit ‘s’en’feparer fans lés idiftendre 
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puins ce qui faic cetré effüfion-du lang. 1H QUOI 


” Mais comme nousiavons die que le lfañotde la me- 


“re reprenoir fa fluidité ; &' qu'il fermentôit deplus en 
plus, deinême que ceélni-düifoœærus ,'il s'enfuicique le 
Cœur pate plas fort'& plis fréquemment ; puifqu'il 
“reccvta nné imaticre! plus'aétive ; moin. dilayée , & 
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ufer quelque déchirure ‘dans les'vaifeaux fan 
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moins vifcide? donc lofongié les inneuts du fostus 
cireuleronr.plus fouvonr&xmplus grande abondance 
dansleplatenta ; d'oùcj'infere qu'il fe-chargera d'une 
iplus vrande: quantité decoliquament ; 8 de princi- 
pes Fermoniratifs iplus idégagés ; & par-côfifèquent 
qu'il eutretièndra uneratefaétion beawcoup'iplus vi- 
Menrétuslomitorr,. Éembnrii0 2e ox: SE TERME 
“ Ques’ibeftwraiprefentement que la:dilatation des 
arceres: répond ‘roujours ‘à da force contraétive du 
cœur ; comme j'en: fuis :perfuadé sil : faur 1ecéffaire- 
inencque léstarcercs du fœrus avec: l'umbiicale;fe di. 
Jaténelplüs fortemencz & parceque la difiribation des 
vaiffeaux: dans le placentacme-paroit-télle’, que cha: 
que rameapd'artere acéotnpaghe exaCtermerrt » & rott- 
‘che deprés haque/raméan de ivéines je’ne: vois pas 
Que les ronrfdaux des atréres-wmbilicales puiffent fe di- 
Jarct, fanspreflér par Rürsbattemiens les ieôrés de la 
veine#}& puifque léframeahx des Peines tie feauroïnt 
étre preflés que de fac &des-hurneurs n'en loienr ex 
primées fclon toute l'écenduë du placenta > & qu'elles 
he feaurétentiurie BA iportér vers. l'utetus y je-vois 
Ja néceMirélqu'il y'a quels humeurs qui fe: déchars 
ben connhbllement dns terplaeenra ;fotent potifées 
plus vivemeritRlans dés eines mmbilréntes ; 18! dans Te 
Foœrtispatide dilaration ts afteres ken tétie temis que 
écité éonnékion du placenta T'ucerup fe fortifiéra par 
lesrañons fiRfircsiy& que ke Retusteinoriraee: croi 
cra\davantage ‘de la manicre qu'il a été ditylem par- 
fat dtastsition ! h ÿy CRUE #1? eu pusar ee à 
LIT da de parait dérein, fe vois ‘flaement 
quete fine botte par As arecres nimbiicalés le ‘nilé 
avec les hütfieutsque/les phindés Fournient ‘an “pla 
eeurar, &'qie tour ce inclinée ft pris-par/lés vernes 
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umbilicales, & pouffé dans le foetus ; tant par-le mou » 
vement de ærufion des. arteres de la mere, que-par la 
dilatation de celles du, placenta: mais j'aiquelquiepei-. 
De à comprendre comment ce mélange, monte aprés. 
-du fœtus dans les arteres: umbiliçales ? Pourquoi eft-. 
ce qu'il fort auf. du. corps du fœtus ? Pourquoi üe re- 
vient-il pat les veines deftinées à raporter ke fang de 
lextremigé du corps 2 En-un:mot: pourquoi ne,çircu- 
le-t-il deinème que dans ‘les-.adultes ? ou le lang ne! 
pafñfe point dans les arteres umbilicales.… A3 4 
Pour m'édclaircir fur la çañfe de ce fait; je techer- 
che l’origine de ces arteres 4 & je vois qu’elles. fortent : 
de celles, qui portent Le: nom d'iliaques ; à, logcafion | 
des os des ifles’ fur. qui. elles rampent:: je découvre à | 
métme-tetms que ces.ilaques fouffrent-une courbure 
dans la flexion des cuifles,où je tronve-le fœtus , &. 
qu elles font comme unangle : ce qui.me.donnesrai: ! 
fon. d’aflurer.que . le fang : qui coule. dans.; les” 
iliaques , n’ytrouve pas: for pañlage entictement li-. 
Or de,ce qu'il ne peut-continuer fon cours.en ligne, . 
droite, il faut abfolument qu'il fe réfléchiffe;;&, don: # 
ne fur, les côtés des arteres :.& parce qu'il, trouve un 
paflage libre dans les umbilicales, & quil eft-pouflé. 
continuellement par. celui, qui vient, du, cœur.il ef 
auf neceffaire qu'il y monte en partie ; à; mÊme-tems 
que l'autre portion . continuera fon,monvernenc dans 
ls iliaques 35 2 j'r séiben sl she éoctoeteb 29 
Mais pourquoi cela n'arrive-il.pas dans les.adultes.? 
Je n'en fuis plus furpris, quand.je.confidere que dés. 
que l'enfant.eff forti de l'uterus., on lui étend les, cuif- 
fes & les jambes , puifqué.les.iliaques,; qui pour lors 
ne fouffrent aucune courbure, & ne. fontaucun angle, . 
s nn | 
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donnent un libre paffage au-fang dans tonte leur Éten: 
duëyce qui fair qu'il ne fe détourne point dans les 
umbilicales. Ajoûtons à cela que la ligature qu'on 
faic des vaifleaux umbilicaux aprés l’enfantement , ne’ 
donnant plus d'entrée ni de paffage aux humeurs, leurs 
parois doivent s'affäifler mutuellement ; & leur cavi- 
té fe boucher! peu à peu ? donc le fang qui trouve fon 
paflage libre das les arteres iliaques ; ne doit pas faire 
éfort contre les urnbilicales: | 1 
Mais je defire encore fcavoir la taufe qui fait ainfi: 
plier les cuiffes & les jambes au fœtus ; la raifon n’en 
eft pas dificile : car fans fupofer qu’il pourroit pren- 
dre cette fituation dés la premiere conformation , il 
eft clair que l’uterus ayant une cavité fort étroite , re- 
fifte à l’accroiflement du fœtus , & qu'il ne peut s’a- 
grandir felon toute l’étenduë de fes membres fans fe 
fléchir ; puis qu'étant extrêmement mol dans le com- 
mencementiles jambes plieront plütôt qu'elles n’ayent 
la force de pouffer l’ucerus; & de le diftendre : & parce 
que les jambes étant pliées le genoux apliyent fuc 
Puterus , je vois de même qu’ils ne fçauroient accroi- 
tre ni avancer felon cette direétion , puifque la refif- 
tance qu’il leur fait , doit vaincre la force dont ces par 
ties molles-preffent & pouffent luterus , il faut donc 
que les oenoux fe décournent ; ou plütôt qu'ils fe re- 
rent quelque part, écanc preflés par la refiftance de 
Vuterus ; & comme ils ne peuvent fe retirer que vers 
l'abdomen , il faut par une confequence neceffaire que 
les cuifles plient en dedans, & que lessiliaques fouf- 
frenc la courbure que nous voyons. | 
L'on dira peut-être qüe cfortes de fléxions des 
membres , pe fe doivent faire qu'à la longue lorfque 
qe fœtus a pris un accroiflement confiderable , & que 
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la. PRE 1 plus fedilater.; que: cétoitil dés; 
les prémiers-jours-les, humeurs: pañfent par les. artereds. 
wnbilicales?.donc cela nesvient pas de la flexion fus 
die des- membres : : masi. eft-aifé devoir: que Jacapa- | 
cité de-la. maërice étant. exttémement: petite dés les: ! 
premiers jonts : delai .groffeffe 8 .qu'étant: même : 
moins-molle.que dänsilafuite ,eHe:doitrefifter. à Lex 
panfon- desmembress sque-la tarcfaétion, de}: humeur: 
& fon äbondance produifent. pout lors dans le fœtus 
& les obliger. parConfcquentiäsfe-plicr,; où nous re 
mar querops Len) paflant que lesibras fe dofvenc-fléchie: - 
par les mémeésraifons: ai vous'ne PoHHAEbnS pas 4 
plus aplanent, otre Le : ou ie 
Jeine fuisinftruic so ee fé béancoup de 
chofes , me réfle pouttant-encore un doute; ou plü+ 
tôt j'ignore encore lacaufeiqui fair que les! humeurs: 
de-l’urerus fé déchargentplinôr: par la veine umbilica- | 
le que parles arteres:car-comme je nezciois: pas: que | 
ces. arteres S'anaftomofent avec: là: veine: ‘que d'ail-; 
leurs-lessarteressumbilicäles fünt également: propies à. 
recevoir-tes: humeurs déluterus qué lacveine ;:je ne: 
VOIS pas plus de-raifou pou l'un que pour l'autre ,ces : 
pendant comime j'ai vewci-devant en parlant: de l'ex? | 
Éd du fangides véntriéules:du cœur; Ique ce: qu 
‘empéchoit:d’entrer.dans lesrveines ; éroient des val= 
vules que la raréfaétion'du-fangiméme dilatoïe & pouf 
foit contre leur orifice : que: generalement toures les’ 
Véines: ont: plufieurs de-ces :valvules dos leurs con. 
düiés’, je panche à croire que la veine umbilicale ner 
fera:pas. dépourvüé. Ÿ PLIRETEIT A 
Ec:pout: raficuretidn : fait: je s'rIngue db fœtus 
dans leiplacentd , & ricn n’y paroit entrer. J' yr pouf- 
fe de: l'air par: le: moyen d'un fouffce ; 8 ilne par 
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foit-pas-senfler,, d'où: jinferés. 2. Qu'il: ya des val- 
vules: qui, fe: ferment di fœtus, au placenca., & qui 
s'ouvrent à concre-fens ; cela une fois pofé ,. Je tire 
etre confequence que les humeurs qui fé rarcficnt dés 
le comimencement: dans: le; fœeus ne fçautoient, entrée 
daus-la véine umbilicale: J'infere , 2°. Que leur rare- 
faction les-do cifaire paffer par les arteres wunbilicales , 
ce dont je mè luisconvaincu ; & parce que ces hu- 
meurs refftenit à celles qui & prefentent.de l’ucerus à 
lorifice des arceres umbilicales, il faut qu'elles s’épan- 
chenc ,-où foient pouflées:vers les endroits, où:elles ne 
trouveront auoune refiftance,, ou moindre qu'ici ; & 
comm la veine umibilicale donne un libre paflage aux 
fluides-du placenta vers lefœtus, comme il eftaifé de 
voir.en y fouflant ; où l'owfaié gonfler tout le corps 
du fœtus , :il-eft claig, que routes les humeurs qui 
viennent de lüterus , &:des âgceres umbilicales palles 
tont par la veine-dans. le fœtus... Bb 

Je: fuis plemement convaineu. que le fœtus reçoit. 
de la nourriture: par la veine umbilicale-: nrais je puis 
encore dauter:s'1l n'en reçoit point par la bouche , & 
pour m'écharcir là:deflus, jele découvre d’une mem- 
braneà:qui je donncray le nom de Corion . elle eft 
épaille; & coruine double, polie en dedans , &.affés 
inegalle en dehors vers la furfacé qui regarde. & tou: 
che le placenta ; aprés avoir ôté cette membrane j'en 
decouvre une feconde plus mince , plus polie, & com: 
me tranfparente , que j appcleray l'amuios. 


…. Eufinayant levé cette feconde membrane , je vois 
le fœtus comme: flotant,dans une-iqueur fort fereufe 
que cétte:membrane contient, jé me. fens en méme- 
teims confirmé dans mon dourt, jugeant d'abord que 


ke fœrus:tegoit: de certe humeur par la bouche, & cc 
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qui me faic encore pancher dans £e fentiment , c'eft 
qu’ouvrant le ventricule du’ fœtus ; ji trouvé une hui 
eur entierement femblable à celle-cion Suagst Cf 
| Cependant quahd je reflechis für la conduite de 
PAuteur de la nature ; qui n’employe jamais plufieurs 
voyes ; où l'ine fuit pour produire le même cffet ; 
je me délivre de mou ptejugé ; car fi le fœtus reçoit 
de la nourriture par là veine umbilicale; cothme Je 
n’en puis douter; & qu’elle fuffife pour Paccroiflement 
du fœtus ? Pourquoi lui ouvrir un autre chemin ? Or 
Jon doit être perfuadé qu'il paffe aflés de fuc par la 
ÿcineumbilicale bout fon acéroïffèment , puifque dans 
le fentiment obpoé l’on eft obligé de reconnoître que 
cette Humeur même de l'amnios n’eft portée que pat 
la veine ümbilicale ? Ec pourquoi la déchargera-r'elle 
en partié dans cette membrage , pour Ja faire pafler 
par la bouche; puis qu'elle atira lesmême cffet en la 
verfant dans les vaiffeaux même du fœtus, FRET 
Mais ce qui me confirme pleinement dans ce fenti- 
ment , celt que je vois fouvent des. fœtus qui ont 
pris un accroiflement confiderable fans-tête’, comme 
Je Chat ,da Chieune , la Lapine , &c. Donc le fœtus 
reçoit toute fa nourriture par. la veine umbiiicale ; il 
eft vrai qu'on crouve dans.le ventricule du fœtus une 
humeur qu'on appelle le Mechoninm , qui a beau: 
coup d’analogic ; avec celle où il nage : mais écure hu: 
ineur vient des olandès du ventticule où elle eft portée 
ar des arteres ; & où elle prend de la confiftance pâr 
le fejout qu'elle y-fair, & cela n’eft pas fans ufage 
conne ilparoit du premier abord , puifque fans cecté 
Humeur il auroit été à craindre que les: parois du vén: 
ricule ne fé fuffent collés l'un contre l'autresn 
Je me fuis convaincu jufqu'ici qué coute tanourri- 
ture. 
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fure étoit portée au fœtus pat lé veine umbilicale ; 
Qu'il ne recevoit point pat la bouche de cette hurteir 
ou il “age : mais je ne fçai point encote la fourêe ds 
cette humeur , nÿ fes ufages ; Je vois encote beätcou 
de cette humeur dans le commancement de la oroleflé, 
& je trouve qu'elle diminué peu à peu , & devicür fort 
vifcide : mais je n’en connois point la caufe, je dois 
donc la rechercher, 
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CHAPITRE Xt 
is De a origine de la liqueur de Hinbloë 


1 vois pas que Cêtte hurneur puilfe venir que des 
3 vaiffeaux umbilicaux ? Ou du placenta par tran: 
fudation dans l'Amnios : mais je ne dirai pas qu'ellé 
tranfude du placenta ; puis qu'il en refteroic du moins 
une partie dans le Chorion qui lui eft contiou ? I fatie 
donc qu'elle y foit portée par les vaillcaux Gmibilicaux; 
or ce fera où par la véine , &: du'placenta aif fœtus ? 
Ou pat les artères & du fœtus x cétte membrane; LA 
premiete voye me paroït d’abord d’aucañt plus vrai 
fémblable, que je tfouve dans plufieuts animaux à 
Pendroit ou la veine-umbilicale traverfe! Amies une 
fubflante fpongicufe, qui me fäit penfer que cette 
humeur $ y imbibe, &eft verfée dans l'Ammios.*: sp 
- : Cépendant comme je nie remarque point cette fb 
fance dans les fœtus Humains , je’n’ai pas raifon d’ade 
mettre Ceute premiére voÿgs & parceque je vois que 
les arteres umbilicales jertent des ‘rameaux “dans: les 
membranes du fœtus pour leur nourritute3 que-je dé- 
K 
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couvée d’ailleurs quantité de petites glandes dans.la fu 
perficie concave de l'Amaios ; &: que je fçai enfin que 
Jes glandes n’ont d'autre ufage.que de feparer quels 
que humeur , je n'ay plus lieude douter quelhumeus: 
ne foit portée du corps du fœtus parles atreres umbi- 
licales dans fa propre fubflance ; qu à la faveur des 
glandes elle fe piles. 0 #3 21-10: gba 
Quoi que cette voye fcimble certaine ;1l eft pouf: 
tant à croire que toute cette humeur ne vient pas par 
Jes arteres umbilicales : mais qu'elle rranfpire en partie 
par les plandes cutanées du corps du fœtus , Car puis. 
que tous les corps tranfpirent; que le fang du fœtus 
me paroit fort féreux, que le tiffu de fa peau cft fort 
desüni , que Les cfprics;que Îe fang fournit au.cerveau ; 
& qui coulent dans les fibres de la peau jour leur 
donner de la tenfion ne peuuent qu'étee forc aqueux 
de même que Le fang ; 1] s'enfuir dé tour ccla, & que 
les glandes cutanges four fort telachéess & quelles 
donneront un libre paflage à la frolisé di fang.s & aus 
tres parues confondues avec lle > que f nüûus von 
yons arriver des sûcurs abondantes danses foibleftesis 
& autres cas ou les efprits animaux he s'engendieié, 
qu’en petite quantité, en canc qu'ils. nc. peuvent dons 
er de reffort aux fibres charnuës de la peau ; ny aux 
fibres cendineufes des glandes , & les laiffent dû dans 
le relachemene , il eff clair auf que les.efprits. féteux 
du fœtus ne peuvent fernçnter que. foiblement. avee 
la copule explofive dans les locules des fibres, de la 
peau , ny leur donner par confequent.que.ties-peu de 
enfion ; d’où il fuir. neceffairement quelles  rela= 
chent , & laillenc échaper d'auvant plus aifemene.la fé 
rofité , & plus abondamment ; que le fng efl for le- 
reux coineHaeté dir: V0 


Ra 
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s2Quane à l'ufige de cetre liqueur} puifqué la déeo 
lion d'alim y produit quelque cosäulation ; if faut 
quelle concicone du foultfe , & éominie c'e e pro: 
re des foulphres mélés avec le phleome de pre 
Jes corps qu'ils arrofent , je me perfuade que l'office 
‘ar humeur cft de lacher le ciffu de la péau du 
œtus, ou plütôt de le Conferver dans quelque mol: 
lee ; & pârce que les corps fe dilatent d’aurane plus 
aifement & < die librement à l'imipulfio des 
humeurs, qu'ils -ont pl sde molteffe; & quécctté dis 
Htatiôh des parties: donné lieu à Ja lyniphé de s’intro- 
duire à rravers cn plus: grande abondance , je rié dot: 
Ecray plus que certe liqueur në contribué fore à 1& 
nourriture & à l'accroiffemment duifœtus, 
Mais comme le fangt du fostus devient plus fertienz 
tatif de jour en jour j tant. parce que fes Rumeurs qu'il 
reçois de l’urerns ont leurs priielpes plus degagés, 
plus fermentatifs ; & beaucoup moins féréux par tes 
raifons que nous dirons ; que parce que les priicipes 
fermentärifs du fang:inême: du fœtus; feMevelopene 
par une continuelle fermentation, il senfisié que la 
fürface interne de larpeau fera moins: rélachée ; puis 
que mêmele fang du fœtus ne peut être moins féteux 
que les efprits ne foiént auf plus efaftiques:, il eff: 
hors de doute: que’ ceux qui front fournis aux fibres 
perveufes qui s'inferent dans le tffu des mufcles ÿ fer- 
menteront plus: fort, donneront: par: confequent de 
Ja; tenfion. aux fibres charnuès ; & aux fibres ten 
dineufes des: pländes ; & ne pettnetrônt pas:à la fétos 
té, de:s’épanchers. !: 249 4 Ur. 
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devient vous les jours. moins féreux,, comme il d'été : 
dit:0r: puifquéc d'Ammiès reçoit dnbt 7% moins 


Hot RATÉ) 41 20 | 
" uni ; qui, one. d'ailleurs : “Moi LOS iquenfes + 
que:celles qu'il contient’, rrauffirénriegntiniilleméntl 
àdasmaniere de tous les carpsy que daïlleurs les pate | 
ties les plus deliéés'doïvene fe diffiper les premiéres 
je vois la necéfité.. :qu by 8 que: cette humeutridimi: 
nué de. plus: éniplusy & qu'il né s'emtrouve pheiti | 
pas fur les derniers ; jours de la grofèffe. ‘4 4 eur? 
Nous venons: delvoit 1x manicte: donc: le: placenta! 
eft: attaché à Pateruss-auffibieri-que les voics:par oùr 
il reçoit la nourtituréline me refte qu'à avoir daus. 
quel terms cette cohæfion. fe fait ; mais, parce qu'il'eft 
prefqu' impot bléde-dtcouvrir cela dans: les fœrus hu 
mains ; nous) nous-coutenterons d'aflurer avec: quels 
que habillé: Praticien.) qui a vü-dans la matrice d’us 
ne-Jeuñc femme; trois femaines aprés-la conception 
un, œufou.veficule: qui y. étoitatrachéc:;: que cetre ad-? 
hæfion {e fait dans. les. premiers jours: de di concep* 
Ua 0 eo eu FL t siiQ 
: Nous. ne nous arréterons point à an derer plus 
amplementélà maniere dont les deux membranes: dut 
fœtus fe nourriffent .puifque: nous férions obligez de! 
repeter ce que nous, avons :déja.die:, ilme fuffie dét 
fçavoir qu’elles tcçoivent des. rameaux | d’arteres , de 
Jartére umbilcalé & des veines de Ja veine umbilicales 
+ Géquime.frape fortement c'eft l'état où je vois le 
fœtus; je ne fçai ce qu il faic dans üne étroite prifon ; 
s'il peut, s’il imagine; sl fenr sil eft: fufcepti-: 
ble de paffions , jene Gçai pass ‘ikeftanimé , ou quand! 
ceperit. corps reçoit. &-s'unit à un efjrie s sjenc gai 
s’il ne refpire poine ; quoique je l'aye déja. fuppofé # 
je ne vois pas qu'il puifle, s'en pañler ; du moins igno- 
re -je encore les voies, differentes par on le-fang prend: 
fon, COUS:; pp ne. pas faire impreffon:fures ik l 
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ai: ! &t Wnéipet” par: là à réfpirer'; je dois dote 
rinffruire de cés'chofes ;'je tétriinenée par techer” 


réher file fœtus pass tone dehidier 
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pue Pidée: que j Fay eu ji 1Ey de mon af 

‘mé l'a reprefenté: comme ualétre fans étendue” 4 
tout ’oppolé à la iiaticre , je conéluds qu'elle ne Berre 
étre prodiiiee ‘dé Fa” maticre ? Dôné il-faut qu'elle lofel 
créée 3 & parce quetla: création relcve neccffaireinent® 
d'une puiffance” infinie", j'infefe tre: feconde ‘ie 
ER ft créée de Dicu 3; Or je puis penfer où 
que Dieu l'avoir créée long téms "auparavant ju te” 
corps du foris fut foimé , & ait He Farc pid'qu que 
lesunir murriélément"! où ‘que Die, Pa icrée*dans le! 
temis! rnéme que fe! fœtns commence à fe former! où? 
eofii lorfque, tous: fs CES flic: eur rare 
mais la foi ne mie petite pas) de couferitir 2 à 14? LAS 
mere "pente, elle iapprend que Pate” duf ïee 
creéé rouvellemène ; & de méme Que Valñe q qu Dieu 
uhitoaucotps Alam & d'Eve ; n'avoir pas clé che ec? 
auparavant je ray auf aucune rail dé croirec ab 
l'ame el fœtus ‘fur! éteée avant dd frmation dé À, 
4-7 CPONSURIE EL LESS-S RER CSL nl PETER CRTC 
sife ne puis! “not plus affurcr : nee foit produite” 
daris Ic' commencement de lé F RD 
pour ainfi dire lors que fon corps Conimence wre 
chénDent fans me fivie” des ci dela Foi, ne pet 
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mict de donner le Baptéme qu’à. ce qui à lune parfaite; 
: formé de corps ; il.me femble'qu'il (eroit inutile ; & 
même contre l'ordre d'unir l'ame. à Un corps quinefk, 
éncore capable d'excercer auçune ‘fonétion ‘je mew 
erfüadé doneque l'amé ef creée quand le corps cie 
… capable de faire {es fonétions,ce qui méconfirme dans 
ce feitiment, celtique comme amer Ghepare du 
Corps lots qu’il treh plus eh" état “d’entreténic fes 
fonêtions , il ef de méme res-naturel de penfér quel 
le nÿ eft unie que lots Que tour te corps eft parfaite. 
ment REne SAR fes fonétions.; ajoricons à cela 
que:comme Diéu-unie une ame au corps du bomd) 
À qu ur enisgement Brpé, & Qui ai téujours 
par les mémes volés, il doit abffi çréér une arme. dans” 
eos {es carpe dont Ass organes pausron faite IE Je 
éhfp pufque l'union de l'ame’ ne confifté que dans’ 
14 conrefpondance des penfées ; cles fénrimèns |; ;8p 
dei dBrlus Moutehgoe qui pal ma dal le ol 
à qui À comique j'lqu'au retient cornes 
d'ay. déja vô 5 & que le cerveau be peut recevoir. l'iml 
breflion. qui. fe fair fur Les-aitres parties ‘du corps à: 
qu'éntanc qu'ileft parfaitement formés que: Le éœte}s 
bat, que le fang circule .que le cérveau reçoit dés 
“puits, & qu'ils fonc poufléz dans les cuÿaux -desn 
NE il eft, clair que. l'ame nel unie au'corps; quei: 


quant [left orpanifé 4le l"mabicie. que nous Weron du 
de duré :'or puifque l'uniob de Fameureft auere que lai: 
création, llon, ce qui à clé dit ; je ferai perfundé que! 
Dieu ctée lime & l'unir au ‘corps à même tems.que : 
le cœur pouffe lé fang dans roues les parties, & que 
ce fang f& crouve difpafe à fournir, des elprits au ter 
Veau & aux tuÿäux dés nerfs. "1 des 
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! On dira peut-êue que. cela éroie aiofs le Fun 
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nè pouvant avoit de fentiment , ou plûtor ne recevant 
point d'impéeffion für fon cerveau ,laiie he devroit 
po ÿ être unie jufqu'à çe F lé fœtus roi hors de 

utecüs 4 mais outée qu'il € faix qué le fœtus n'aye 
aucun féntirgenr dans l'ucétus , colnnje nous allons 
voit, ile s'enfuir pas Qué quand il n€ recevroit pas 
d'impreffién fur foi cefvéau l’ane ne dedr étre tite à, 
fo éotps, de mère ques ne Hiffè pas de lui être 
unie ds un. fommei Sn , Où Îe cétucai ne reçoit 
aicufie impreffion ‘ il ufht donc pour que l'ame foit 
utiié ad corps , que Le certéau fit en état de recevoir 
ces impééflions : jé füis dofic cohvaincu qué lame eft 
uëie aù COEPS du. foetus ; & parce que cette union con- 
fifle dans une éofréfpondähce des penfées de Fame aux 
vibrations des Gbréd du cerveaf à que jé ne vois au-. 
cüû aport de l un à l’autre , d’un mouvement à une 
péñ ée , uo.fentiment., où tin defir , & qu'ils me pä- 


+. 


roiffent d'un genre d’Étrés cour-à-fait opolés , je con-. 


cluds trés-cétrainement que ceteæ union ne peur dé- 
pendre quede Ja, volontéile celui qui-peut avoir quel- 
que empire für l'amie,d'oi j'infere QUE: la force qui fait ” 
cétee union de l’amc'ay corps , ef la, volonté du Crea- 
teur qui, a établi que cousles ébranlemens des fibres, 
intericures du cerveau, féroiéht fuivis. de penfées. ou. 
fentiimens de Fame. | 
Ce fcroitici.le lieu de décerininer te fiéec de l'ame. 
1 précifeménr que nous G'tdie NE d drancsf et 


; n'ef poine unie imimediapement au.cervélct comme... - 


au Cerveau , ou fi. elle v'eft unie qu'au cetvélec , là 


d'où: nous croyons.quie les:nerfs de cous les fens.pren=.. 


nencléur originé ; il fémblé d’ailléurs quiclle nc fié- | 

é, pour.ainfi: parler , que dans Île cérvcau , puifque. 
dans les afections foporeufes où le cerveau cft pris,” 
| K. 13}; 


. 
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& où le cervelet eft tout-à- fair libre, on ne donne au 
Étcune marque de fentiment ; 3 ais Comine cette mMa= 
ciere cft fore ample: x & qu lle demanderoit t ün. Traité. 

baiticulicr nous fous contcpterons de fixer pour le 
pre fenc kf fige. de lame dans le cervelet là où 
fe réuniflenc ; comme nous avons dit , les fibres 
nerveufes des organes des fens ; & parce que nous. 
avons vs U partir Un tas de fibres moéleufes. du cervelec : 


at cerveau, d'où nous avons conjedturé c que, les  eprits : 1 


pafloient & ondoy ojent de. J'un dans l’a autre Je ne. 
doutçrai point que. les mêmes impreffons qui fe font 
à cerveau ne tr tranfmettent Juiqu’a au cérvcler. | 

a #4 on pourroit opofer : à ce que nous venons dé dire ” 
ue  chofe. qui paroït dans le : inoment allés furprean- 
te Ç °eft que lon peut couper Ja Jubflance du cerveau 
fa; ns AUCUN fentiment , , & l'on a vü dans Montpclier 
ung, fille 2 à qui. l'on fut obligé de faire le trepan & 


d’ iptroduire un iles bien ayant dans [a fubftañce de ! LE 
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fon gerieau ,Jufqu'à à Îe pencryer pre que entierement ss. 


\À 
fans | que certe lle Cût aucun entiment , d’où ni fem 


ble: gù ‘on doive conclure Q que, lame p'cft pa$ imme- 
diatement à UHIE au cerveau , OÙ que. {es modifications. 

ne font point Jices à à | ‘ébranlement de fes fibres, Tä- 
dl ons «lé reudre raifon de ce TOR Ru L 


"Orje ne puis pas dire” comne quelques- uns que À 


cegee fille nig entoic p 25 à parce, ue les fibrés n'e ÉLOIcuE 
prellées qu ‘Acontre {ns parle FT & quel Le fenti-. 
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InÇUt p cit attache | par la Nature QU'a au MOUVEMENE “des | 4 


fibres du rcfervoir £ompun, VIS. la éirconference du. 
Cerveau à. & non à scbours : gel F) pe “fçauroit contenter 4 
J'e fprie, puis qu outre que ‘la pointé de L fhlec ft [upo-. 
{e tourner en tour fens dans la fübflance du cerveau >. 


qu ce Le CAFUREUER. la PETER PE, ji coics & Te 
LE tie mn? ‘ AT FU 
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çn haut, je ne vois pas: pourquoi le fenciment n’a pas, 
| été araché à routes fortes de vibrations où ‘de tenfions, | 
à leûrs allées, comme à leur retour : il me: fembic mé- 
me qu'on peut prouver, que cela cft atnfi,par une ex= 
_ périence fort familiere : car. fi l'ou courne.én.rond avec 
un peu de viteffe un bâcon de fer dont on ait faic rou+, 
gis Le bout au feu , l'on verra tout un cercle , & Jen 
-mc un tourbillon de feu, 

Cela pofé , je dis que je ne puis voir Je bâton dans, 
tous les points du cercle au méme moment , Qu'en 
cang que les fibres demon cergeau font frapées & fé. 
chies à méme- -tems en rond; & parce, qu ‘elles. ne le. 
peuvent tre qu’en ce que les efprits aDimaux refluent, 
de ous Les points de Ja circonference de la retine dans. 
le méme inflant ; & que les efprits ne peuvent rcfluer: 
de la retine qu’en ce qu’elle eft barruë daus tous fes: 
points par. es rayons de lumiere, il faudroit aller ne-. 
ceffairement contre} la fupoñiti uiou , fuivant laquelle Le, 

âcon ne fe trouve Aug fuccelfivement dans: tous les. 
points du cercle, &,.ne eut, par confequent pouffer. 
les rayons à a eus. fur, routes les parties de la. 
circonference de la reune ; ; cependant: j'apcrçois un, 
cercle ,(QuE continu & fans aucune incercupuon ; &. 
comme , Encore un coup les fentimensyne, perfeverenc, 
dans l amc;que tout autant que des mouvemens perfe-. 
verent dans les fibres du cerveau,il faut neccflairement : 
‘que les fibres qui ie reprelentent le bâton au poinc, 
À, continuent à fe mouvoir dans le cems méme que. 
lébäron, el dans un point:opofé de la circonference : a 
oje ne puis pas dire que, ces fibres continuent à {e, 
 mouyoit du même fus qu'elles ayoienciété poufécs 
par des. rayons, lorfque le bâcon éroic en.E. il faute, 
done quelles fe. meuyent divérfemene;, ceft-à-dire 
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sa veut 
qu'elles reviétinenc par leur réflort? dônc Ie fentiment 
w'eft pas moïns aträché au rérour de ces fibres qu’à, 
leurs allées ou tenfions: de maniere que l’on peut af: 
fés bien comparer le mouvement de ces fibres aux vi- 
brations qu'on fait faire à la corde d'un viols en la, 
ftapant de larcher. | 
Il s'énfuivrou cticore que fi lé fentiment n’étoir Ié. 
qu'à la portée des fibres du cervéau & non àleur ré- 
rour , que les plus vives & Iès plus longuës douleürs 
ne féroigüt Jamais cobcinuelles : cat je déthandé fi 
ge j'ai fiché uné aiguille dans l'incerfliéé des chaits, -, 
k que je l'en reuye, ( où fi Fi dipné mieux füpofer un 
épañchénient de quelque hurieur falie ÿ: fi les cP 
prits, dis:jé, refliént contituélleméme vets Ie cer-. 
veau, à faut qu'ils l'avouene, puifque les fbrés donc, 
lé mouvement éb haut fair la douléir, 8 féautoit, 
être pottécs plus avance que par à ; mais je fe puis . , 
compretidre qué Fhumeur réftänt dans À même en, 
droit paid toujours poulfer plus avant fes efprits, du, 
moins faut-il que K ruyau du qérf fe vünlé de Féfptig 
animal : or fi l’extécriré du nerf fe wouve vuide def 
pris, l’imprefffon de lhümétir-né fçauroic les fie re 
ffacr érhaût : cependant 1], fau que es éfprits étanc, 
toujours tépouffés de l’éxrrémiré du nerf dits fon ori- 
ginc ils y vicnhent à marquer : caf d'où lui viendroint- 
ils » Ce ne fera pas dé l'émiporium ; puifque fa douleur. 
état cofcinüclle & It réflux par confequent désief: 
prits qui: tedénc lr fbre du'éétvcau , là féréc de ceux 
qui réfluent lémporté fur celle qui'les pouffé de Pemix 
porium dags lé netf, il faut donc conclure que les, : 
cfpritére reflaent. qu'à reprifés ; c'éft à-dire , qu'ils, 
vonr & reviennent fucccivement : & paréé que dans: 
leur rétour ils ne pouffenc plus Iés Abres én'haût, que 


— 
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cependant la douleur elt continuclle ; & qu'enfin elle 
ne peur l’éere que parce que le mouvement des fibres 
eft continuél ; il eft clair que le fentimenc n’eft pas 
moins lié au recour des fibres du cerveau qu'à leur 
flexion ou enfion. 1PWO ML TEE LPS 
: Il faut donc recherche gueque raifon plus proba 
ble de cé fais : or putfgue ke fentiment n’eft donné à 
l'ame que pour l’avertir des impreffions favorables ou 
nuifibles, que les corps extérnes font fur les organes 
de celui à qui elle eft unies que’ces impreffons ne peu- 
vent {e tratfimertre au cerveau que pat les tuyaux in: 
fenfbles des verfs au ravers de qui ceflnë l'efprit anj- 
TA D 207 | li 4 Ne OEM À T 
mal ; &cuqu'enfin un fluide dont les parties fonc fi 
fübriles & f& déliées ne peuvent donnér. que fur des 

res d’une peticcffe inconcevable , il n’a pas été à 
propos que Dien ayt attiché le fntiment au mouve- 
ment d'un amas ou l’affñis des fibres du cerveau en. un 
méme fens , puifque les SARL rcfluenc par l'im- 
refion des corps externes , ne fcauroienc caufer ces 
ADR mouverhcht : sais ik éroit de l'ordre qu'il fut. 
lié aux vibratons dés fibres particulieres du cerveau 
Qui four! dans ce {cul fens.expolécs au reflux & au 
Choq des. efprits amumaux: 2 67 0 | 
/‘iCelaig fé contne de verité, cres- certaine, & dont 


on ne. peut ce mc fmble avoir le moin dre doûte ALL 
cBaifé de donné raifon du fait en queftiou ; car com- : 
rue la poihtédelce filet ; quelque déliée qi’elle nous, 
aroiffe eff pourtans d'nne groffcar incomparablement : 
Plus confiihérable que les fibres parciculicres du, cer. . 
véau, eile.he fauroit Sappliquor fur quelqu'ane en 
particulier, à kn maniere des fâlets d'éfpritsi : mais 
ayant beaïcoup de furface pat raporc aux fibres elle 

en pent fccouér. qu'uu tas en méme fens ny exciter 


156: CT RALTTE. #4 
par confequent de fentiment cependant fa matiere: 
nous entraine ifenfiblement + TEVENONS à nôtre pro* 


poss & aprés nous être convaincus que Fame étoie 
crééé & unie au;corps du fœtus , dés que {es organes. 


étoient dans une parfaite conftitution:, aprés nous être 
pcore afléurés que. l'ame éroit unie immédiatenient 
acer endroit du cervelc au rnous avons érably le rc< 
: fervoir des efprits animaux 3 d'où nous conclurrons en! 
paffanc que les fœtus à: deux têtes , tel que celui qui 
parut à Paris ces derpicrs temis, avoit deux amessquoi: 
_qu'il.n’eüs qu'un feul tronc, raçhons- prefentement: 
de decouvrir: däns quel: tems le fœtus: et difpoté de! 
 Jamanieré: “né nous. avons ane ta stop PA à un. 
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mpiests toire 


Du tems de k Ç reation ou non a de Ê AmeaC. ra 


Nadir ÉEV 2H à 


S 410 de pas cab LA voir. Œ: foitus humains, 4 


dans le ventre des meres au rems precis oùils fong> » 


formés? Soit-parce que les occafionsne fe-prefentent— 


pas de examiner fur lés-merces deffuntes > Soit parce® | | 


qu’elles mémes fe trompent le plus {ouverte : dans le> 


calcul qu’elles font de leur groffefle ;ileftclair, que: 

nous:ne fçaurions avoir aucune probabilité làl deflus ,: 31 

qu'en fupputant le tems-quie les autres!femelles  por-4 
tent leur petits ; & aprés avoir determiné celui auquéb* 
ils paroëent diffinétement formés partaport à leur 
terme, 21ouS reticodrons le quotient, 8 garderons la: 
MÊME prOpOEtQR dela: conception de la “ferme jus 
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“qu'à fon térme ; car il mefémble que l’on. peut aflu- 
‘rer, fort.vrai-femblablement;:que le fœtus humain.fe 
ærouve. formé plûtôe ou;plus tard à proportion qu'il 
refte plus où moins à fortir du ventte de la,rnére; 
+ Je fçais bien que l'opinion commune: eftque le 
fœtus {e trouve formé & animé dans 40. jours : mais 
. parce que des Auteurs celebres nous aflurent.en avoir 
-trouvé dé 50. qhi n’étoient pas ‘encore patfaitement 
organifés ;:&en qui l'on ne pouvoit diflinguer ni les 
-orcilles it le nez, nous devons même douter: du fen- 
tient commun ? Tachons donc de tirer quelque con- 
cjcéture des obfervationis quiont été faites fur les divers 
ADHMAUXS: u A: }: "l L'he 
Il cft conftant felon celles que Mr. Graf a faie 
#tres-exaéteiment {ut les Lapines que leur fœtus fe ma- 
hifcfle parfaitement organifé ; & exerce fes fonétioris 
-Vitales vers J'onziéme jour aprés la fecondation de 
œuf ; d’où j'infere que puis qu’elles portent 31. il 
employe à fe former le ricts du cenis qu'il refte dans 
* Puterus ? Donc fi la femme porte 9. mois fon fœtus', 
‘il s'enfuit qu'il ne doit exercer fes fonétions. virales 
-que fur! la fin du troifiémes . ts 
+ Pour autorifer cette conjeëture , j'examine le pro- 
-brés du Poulet dans l'œuf, je trouve felon les-obfer- 
-vations du fçavant Malp , que le Poulet eft tout formé 
du 6. au'7.jour qu'il a été couvé ; & parce qu’il ne 
"fort de l'œuf qu’au 20.je trouve qu'il employe à pro- 
portion de fon terme le même cfpace de rems à fc 
former , puifque 6. ou 7. font à peu prés à 20. ce que 
-10.ou:H1, font à trente-un. | cé this 
Enfio fi Harvée a remarqué par,de tres-exaltes dif- 
feétions que des daims qui reflent le méme-tems dans 
*-Puterusde leur, mere que le fœtus humain ; ne paroïf- 


Lu 


fent diftinétement formés que fur la: fin du troificthe 
mois aprés la conception ; il me femble que ce n'eft 
as être termeraire que d'avancer que le fé&tus humain 
n'eft difbofé à faite fes fonétions animales que dans 
le même-temé. deterniiné , & par conféquant qu'il ne 
eut être anitné qu'à la fin du troifiéme mois aprés là 
eoncéptioni 17 LIN EC IA. 229 960 20 
: En effer fi dans le méme efpace de terms le fuc nu- 
tritif de la biche porte foi fœtus à une maturité pat- 
faire , & préc à fortirde l'uterus? Pourquoi n'aflure: 
ray-je pas que le fœtus bunain fera les mémes prô- 
orés dabs la nutrition; & qu'ils emploÿcront un teins 
égal à pouvoir vivre & fentit ; n'infifions pas d'avan- 
tagelä-defluss QUE COR 
Aprés nous étre affutés que le fœtus eft änimé vers 
Ja fin du troifiéime mois ; il n'eft pas befoin de preü- 
ves pour faire voir qu'il penfe dän$ le ventre dela me- 
te; puifque la pentéc cf l’effence même de laine : cn 
efer fi l’on êre la ponfée à l'ame $ je n'aÿ rienqui me, 
Pa puiffé faire connoïtre ; & de même que Je né trou- 
verien dans le corps qui ne prefupofe l'étendué, 8 $ 
qu’elle efl le premier attribut & .prépricté'de Lx marie- 
ré,je. ne conçois er aufh dans l'ame comme fes delirs; 
fes fentimetis & tous les atttres attributs: qui ne dé- 
-pendene & ne prefupolént. là penfée 3 &. cette puif- 
fance même intellectuelle que quelques. Philofophes 
établifféne éonme fon:effente releve neccffairement 
de la penfée, puif ue ffloh là dépoüille de la penfées 
je ne, conçois plus, cette puilfance :thais£e qui me 
femble avoir donné occalion à l'erreur ‘où l'on eft de 
croire que lame ne penf£ pas toûjours , c'eft qu'elle 
penfe fouvenc à destobjéts qui ne fe fonc pas fentir, 
ou plütôr qu'elle n'eft-pas coûjours décupéc dés ob- 
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Gers fnfibles , ce qui fair qu’elle ne les remarque pref. 
que: pas, 

à E ‘où à beau s'écricr que f la penfée Étoit l’eflence 
de l'ame ; fon eflence ne’ ferdir pas insüable, puis 
qu'elle change de penñfée à rout moment; ce qui va 
pourtant contre Faxiôme reçü gencralemienc.de cout le 


. monde : Or pour peu d'attention qu'ou face à ées for+ 


“tes d'argumens, on verra que ce ne fonc proprement 


que des veulles, dont les opiniatres f férverit pour em- 


brouiller les chofes les plus claires ; car quand on dit 
que la penféc elt l’effence de l'ame ? A t'on jamais pre- 
tendu que ce für relle où telle penfée eñ particulier; 

ependant L'eft Là deffus qu'ôn fornie cet arguivent 
achilleé ; fi ces partifans faifgient tin peu de reflexion ; 
ou plütôr s'ils étoient d'aflez bonne foi pour rendre à 


a raifon , ils avoieroient que l'effence de l’âmeeft la 


peufe en general , & que «ke niême que nous difons 
Que l'étendué en geteral eft l'effcrice de là matiere , & 
pon pas l’étenduË d'u pied ny de deux, qui ne fonc 
que des modifications. de PérenduË en gcheral, on 
doit precifemient conelure que la peñfée dans cc fens 
tA l'effence de l'ame , & que telle penfée de l'homme 


par Sxemple de la serre & de tous les âuttes objets 


paruiçuliers.ne font.que des modifications de là pehféé 
"fans refriétion ; & parce que l’érenduë en elle-même 
çft une étenduë ou matiere fans bornes , la penfée 
auf eft la penfée de l'être fans bornes; c'eft à dire de 
l'être ivfini , ot puifque cette penfée eft cfenticlle à 
Vame-confiderée en elle - mérhe &: fans aucun raport 
au corps ; je ne puis du moins tefufer au fœtus certe 
pentée de Pétre infini. ou’ 
On dira fans doûte que nous n’avoris de onnoif: 
fricè que par les fens ; & que s’il eft vrai que çerré 
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penfée dé l'être fur independäante du cofps j elle fé 
roit toûjours prefente à l’efprit:imais peut-on fe perfua: 
der que ‘les fens oi les objets’ qui Les fräpent-puiffent 
exciter das l'ame l'idée de l'étre fimple & infini ; les : 
impreffions que tous les corps font fur les organes ne 
pcuvec être fuivies que de l'idée des corps particuliers , 
& il w’y aqhécet étre infini qui puifieie inanifefter 
à l'ame & la faire fubfiftér par cette idée generale , fa 
vie n'étant que la lumiere qui l'éclaire : Or pour qu'on | 
he puifle doûtet que cette idée de Pécreeftprefente à 
Fame, independamctit imémie’des: fens , & des 1m- 
preffions qu’ils reçoivent des corps, il ny à qu'à con: 
fiderer qu'on-ne peut avoit l'idée «des êtres particu- 
liers qu’en fupofant qu'on a-déja celle de Pimfni, puis 
que l'idée de’cer étre particulier n’eft qu'une reftric- 
tion de l'idée dé l’étte infini 3 & por nous fervir toû- 
jours du même exemple , :puifque nous ne pouvons 
avoir l'idée d’uhe étenduë d’ün pied qu'en fupofant 
déja l'idée de létenduéien: general ; dont elle in’eft : 
qu'unc teftri@tion , il eftclairque les differentes idées 
que. Dica'a ataché à l'impreflion: des corps ‘fur les 
fens ne: font que des limitations de la penfée en gene=, 
sal, & ‘dé: même que la fnatiere ne laiffe‘pas d’être 
étenduë : pour être reduite à un ou deux pieds: ; lef= 
prit ne fort pas non plus de cette penfée de l'être fin" 
ple & idfini pour être actaché à un objer particulier 3! 
puifque cette penféc de:lobjet particulier, fe trouve 
renfermée dans celle de l'infini, 8: qu'il ne fair fim= 
plément que:s’appliquet plus precifement à nc: de 
Les proprieréss& parce qu'en confequence des Loys 
qui fonc l’union de l'ame favec le corps ; cile adidée 


Cu 


des objetsparticuliers: qui le frapénr, 1l ef clair qu el- 


le J'imite l’idéc' de l'être enïgeneral à cetled'umparti- 
culicr : 


æ 
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culier ; imais comme daris le tems que les fens ni 
Pimagination ne font point frapez .;_il n’y à rien 
qui puife l’imiter l'idée generale de l’écre à celle d’un 
particulier , & que l’ame n'étant fcufible qu'à cc qui 
frappe l'ün ou l’autre j elle ne remarque prefque pas 
qu'elle penfe ; je concluds que dans le tems où l'ame 
“he croira pas penfer; où qu'elle s’apercevra le moins 
de: fa penfeé ; ce fera alors qu'elle aura l’idée de l'être 
infini qui fera âprés limitée par les objets fenfibles où 
le reffort de l'imagination comme il a efté dit , enfin 
Pour he pas entrer plus avant dans la Methaphifique , 
nous [eut oppofons ‘que quelque effort qu'ils faflenc 
fls «ne peuvent douter que la penfée foit leffence de 
lame’; puifque ce doute même qu'ils en fairoienc 
n'eft qu'unc penfée ? Donc la penfée eft l’eflence de 
Fat 2 407260. e2l un. Us aujq, ot 
* "Nous ne doutons doné point que le fœtus ne penfe 
dans l’uterus : voyons prefentement fi cette penée en 
general ; ne fe limite point à quelque objec patticu- 
her ; c’eft-à dire , s’il font & sil imagine, « 2} 
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"Sie Fœtus épronvé de fentimeit. 
“#y Uifque nous avons vû ci devavt que le fentitnenc 
A renférmoit l'imptéffion des corps externes fur les 
fens & ie tranfport de cette impreflion jufqu'au tcer- 
“Veau par le moyeh:des efprits ; que je nepuis douter 
que le corps du fœtus/érant parfaitement difpofé,com- 
me je le fupole ; les impreffions ne: puiffenc-fe tran£- 
LEE L 
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mettre au cerveau : la queftion, eft reduite à fçavoir fi 
fes fens reçoivent Jimprceflion de quelque corps: &: 
pour examinet La chofe avec attention , je les pourfuis *, 
l'un aprés l'autre ; commençons /Par le feotiment. du 
ta@t comme le plusgeneral : ot comme le fentimenc 
du tact n’exige autre chole que le. fimple contaët & 
aplication de quelque corps que ce foit {ur les parties 
du nôtre, je recherche les corps qui environnent, Ce- 
lui du fœtus: & qui le touchent immediatement ; & 
parce que je le vois: flocrant dansune liqueur, aflés 
chaude , qu'il'en fl arrofé dans toute la furface de fon 
corps , je ne puis douter qu'elle n’y fafle des impref: 
ions femblables à celles qu'elle fair fur mes mains , & 
qu'elles ne oicut fuivies dans le fœtus du {eñtiment 
de chaleur que j'éprouve-en Ja touchant, qui fera 
méme d'autant plus vif que les papilles de fa. pesu 
font plus déliées &, plus delicates que celles de ma 
maine: 2 gr PR D 
De même ; puifque le fang arrofe en dedans tou- 
tes les membranes.& parties du corps, il eftclair qu'rl 
y fera par la fermentation qu'il entretient des fccoufes 
affés legeres; qui (eronrauffi-fuivies de fentiment de 
chaleur ; mais comme j'ai vü qu'il recevoit du chile 
& du fang dela mere, que ce chile & ce fang chan- 
ge beaucoup fur la fin de la grofiefle, comme il a été 
dit, & conimie nous dirons plus amplement qu'il de- 
vient plus fermentatif ; il cft clair que le fang du Îœ 
ns Rrmicntera plus fortement; & parce qu'il ne peut 
{e rarcfer cdufiderablement dans les mufcles & mem 
_branes fans les. diftendre , ni les:chftendre. fans exciter 
“un fentiment ichèux.dans l'ame, je ne douterai, plus 
que le fœtus me-foit expolé dans l'urcrus à. des rfeni- 
-mens douloureuxs., + me SES és 
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y» Suivant ce, même principe ;,comume les feminces 
font fujettes à beaucoup de pafions ; à la crilteffe , la 
_-Ærainte, & que j'ai reconnu ci-deflus en pafant qu'il 
be ,pañoit dans la crainte.que tres - peu, de fans , dans 
aoïte le focus cft, for fjer à être fruftré de Ê noit- 
ricure ordinaire, & parce que c’eft le fang où le col- 
diquamene de Ja merc qui anime celui du fœtus, 1t 
faut. neccfairement que ces. humeurs :venant À mar 
quer , celles du fœrus s’épaififfenci, féjournenc dans 
les parties & fur tour dans les mufcles » Y. EXCHKENT 
des. diffeofions MQurdes ; & des fentimens de. pcfan 
teur, ; La $ “s nsihv.el 8f ll vi ! Re 
,. Eufo puifque les humeurs de, la mere varient con- 
fiderableinent. dans les différentes pafions & rept- 
mes de vie, 1] faurjauffi que celles du fœtus recoiven 
quelque alteration confiderable comme un trop,grand 
mouvement; ou.dç; lenteur ,;ce que, nous. deduirons 
plus amplement dans les paflons , & qu'elles faflenc 
Par confequent. dans l’un &. l’aucre cas, des impref- 
Bons fcafibles fur.les mulcles,;;& membranes du foœæ- 
ts, 5, Je conçüis de même que -lcs, vaifleaux umbili 
faux tenant, fortement attachez au fœtus & à la tmaz 
ride ; ficclle: ci vient à fe fcurer,(. ce que je verrai 
.cy = aprés ).1l faudra neceflairement que, les, parties 
du fœtus d'où, ces vaieaux; prennent leur otivine 
aff bien que,celles par où ils, pañlent,, fouffrenc dos 
divulfons qui, ne peuvenr qu'étré, fuivies de douleur, 
1, Mais cc quine me laiffe auch lieu die durer que 
ses, organes. du, 196, ne recoisent Les impreffions. des 
forps: ee four les. agitation; & mouvemens qu'il (e 
.floune , furrour Jors qu'il approche de fon terme ;; cat 
mme ces cours d'clpritsdans les nerfs de: diy CSM uf- 
Hs uppobe aquique force qui les poufle extraordi, 
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airément ; &'qué ceux qui derivent inimediatement 

‘du fo sépañcheie tranquillement & üoiformemétit | 

dans les netfs d's'enfuic qu'ils hé’ foie poufiéz avec » 

force dans quelques uns décerne: qu'en ce qu'ils 

ont répouflez vers 1’ écrvean pat de’fenffbles imprel- 

fions. NIET SUR AUD 2316 Je te 

Ï Nous fomies’ déHé®cotivaihelis' que Porgane du 

ta met pas’à Pabti'des fmipréflions fnfibies l'vo- 
Tu 


‘yons s’il en eft dé‘inême de la venue. ‘7° 
‘Or comme je vois que la pâupiére eff abattue, 
que Îles globules” d'aillctrs qué'Fay recontu pour | 
caule occafonelle de la vificn , nc fçauroient être 
ponfez ler la férhié , je nie vois pas Qu'il dprouve de 
fentiment de Vifion }2 moins Q\'ofi'nt, vôutür diré que 
das les divers houvetrens désbris qu'il fait datis 
 Ménfaritement > Coinme fl fera dit, Pre 'f portât des 
coups dans les yétix , 8 nexcitat par ridns Paie 
un otimenitde luthière’, tel que nous éproivons ch. 
dofnabt un peu rudement de la’imain fur les Veux, 
il potrtoic au fe faire que foû fano Venant à 'Fér- 
nfenrér horsde l'état naturel ; foutnit”eh paflane dans 
Jes) vaiflcanx de la! memibratie cobjoiétiye des “pars 
xies fermentatives aux Humeurs dé l'oëif; qui fe troû- 
sañé par là ratofiéés feroienc de vives impreffions fé 
Th retine qui feront: fuivies de vifion de ptites 
érinédlles , telles’ que les tnania ques oht accou tu M 
AU Voit s mais pafcequé/toutes ‘ces Chofes ne font pas 
otdinaires , qu'éllés”Attivent hors dé! l'écat nätürel,; 
nous hous coitentefbnié d'avouër que le’ fœtus ee 
avoit des fRntimens de veuë fans affeurer qu'il ‘en ait. 
29 Çat fuivant cè "que nous avons dit ‘au comineti- 
“ciehte Uc cet Otvrabc', que de’tons Tes Corps il n'y 
avoit aie les eloBtlés dont V'impreffion' peur produit: 
| Ha, , 
sm nee 
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Ke le; fotrucut de lumiere , il faut conclurre que les. 
imprefions mcimne donc vous. venons de parler 1 SE 
qui. font fuivics de lumiere dans les adultes, n’ont pas: 
Le méme effet dans le fœtus ! la railon en cft que hors. 
de } ucerus les humeurs des yeux font | pencirées d'un 
grand. aombre de rayons, qui venant à étre exprimez: 
avec force par.la prcflion que l'œil fouftre donnent las 
la retine, &, quoi qu'il loit vraifcmblable que les, mé- 
mes humeurs, des yeux du fœtus.ne font pas d cuucos; 
de ces globules , l'on nç peur. KRPEMANE l'affurer avec: 
Le, mime fandemen. 

Quans à l'ouic comme nous avons. di qu elle ue. 
€ faoit que par-l'impreffion, de l'ar rcufermé daus, 
le, Jabirinche. fur lessmerfs acoufhiques : que je me fuis, 
CON VAINCU. . que cet aif, ne COMMUNIQUOIN Point avec! 
Vexterne & qui 7} y. étoit porté par les,arteres,, il ct. 
clair que cer; ax inhé ne manque pas dans le fœtus 
puilque fon, fang, cu reçon comme,il a efté déja re- 
marqué | de/mgpierc que je ne pourrai. douter qu'il! 
naye des feutumens d'ouie, fi je trouve quelque COIPS: 
qui lé, pouffe.contre. les nerfs acouftiques, of } ay are 
marque eu parlant,de l'ouie, des arteres qui ranpent, 
à.çOté du labirinthe , Fay reçonnuqu ls ne pauvoient, 

c, fans avancçer,dans la cavité, ,& fans ÿ pouffer, 
l'air qui y étoit renferimé , je me perfiade de que le, 
fœtus aura quelque Lntinentd'ouie ,,& tel à peu prés. 
que nous:avons en, bouchant les conduits externes. de. 
Foreille ; c'eft, à,,dire , une elpece de bordonnemenc: 
QUE, nous. avons dsl cg devant: n Ja dissstiont 
des arteres. 4 sale 

:Qa me dira peut- être que SehA innË hs accamrnle) rt 
| pen à peu : QUE. cette dilatation dés, arteres, -dans à 

Vif, du labirinthe, FREIN aufh, peu à tp speinsn8ee la: 
| ji 
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breMion de l'air à proportion {ur les nerfs , & pit, 
conféquent que cetté preffion ne fçauroit faire d’ nie 
prefion feofible fur les nerfs, de’ méme que cetix qui 
häbitént vers là fovrce‘du vif n "entéñident pas le bruic 
de és eaux qui tombent dur un toc avec üu bruit cf 
ffoïable par raport à ceux qui s'en approchent de : 
bou va ; & qui n 7 ‘fén: ! pas accoütumez. ‘4 
-* Nous répondons à céfla qu left vrai que les tm2 
preMons qui fe font peu à pet für Les otoancs né font’ 
pés {üwies de fénumient, parce que rs cfprits te 
flüene fi lentement vers le cervéau par ces for- 
tés d imptefhons, : qu'ils ne fçatiroient fécouér un peu, 
Vivement les fibres du cerveau, & que c'cft pour 
cette râion que les Häbitans du Nil n'entenident pas 
le Bruic de fes eaux ÿ'hiais il cft'ailé devoir que la’ 
préffion que Fair niné fait fur les nérfs ne fe fait pas 
peu'à peu, car n'étant produite que: ar la dilitation 
dés arrores , &! certe diftenfion n'étant” pas continucl-! 
Je | nais incermiténte & fubise en même tems ; & | 
scgale, les’ cfprits feront pouffez afféz rudement pou 
s'écoitér fenfibleiment les fibres du “ecrvcau : ajoutons’ 
chifii que K fue jéaune que nous avons remarqué. 
datis fe conduit’ de Vorcilk : peutentrer ‘dans quelque. 
mouveinént de fermentation ; qui fafanc pIrouëter, | 
quet: une. ‘de fes Qi fur tambour, Ac: ouffe= à 
râéñ Uédans & prod ua quelque foû : il psut née 
efrivèt qu'il s'échopeta ouelque partie volatile (LUE 
fäng qui circule à Féktrémité des arteres dans la cavité” 
de Poreilke qui fccouéra le ratibout 417 fortement” 
pour produire 1e € pece de tintement qui cftaffez fa 
niilier aûs perfbiines qi ont le, fo trop ferméntaniés 
Del oùyé je pale à! cdorat} &: parce que jaire- 
ne EURE que # e réfentois d'odeur qe 
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dans le tems de Pinfpiration, ou plus clairement que 
c'étoir par le vehicule de l'air que les coïps odorifs- 
rens pouvoicnt être portez jufqu’au corps papillaire , 
que j'ai reconnu pour l'organe de l'odorat ; & que je 
ne crois pas que ke fœtus refpire dans lucerus , je ke 

crois auf à couvert.de certe forte de fentiment. 

Il ne me paroi pas fi aifé de decider s’il expert- 
mente de fenrnhent du goût, 1lè peut faire qu'il ou- 
vre la bouche , & qu'il y cwtre en méme-tcins quel- 
ques goûres de la hqueur où il flotte,qui donnant par 
quelques acides qu’cHes ont envelopé dans quelques 

 foulphres, fur les papilles de la langue , caufcrone un 
fencitnenr d'un goût douçäcre , cel que nous avons 
en apliquant ce fluide fur la langue. | 

Eufin comme j'ai trouvé dans:le ventricule une 

humeur affés grofficre , je ne doute pas qu'elle ne fafle 
* des imprefRons für fes filces nerveux, & ne caufe ‘in 
fentiment d’anxiceé où de faini: files tels que cette 
humeur:contient viennent à fe dégager des foulphres 
qui les embarraffent , où à perdre dela fcrofité qui.les 
cicat dilayez , comme fi la merc fait de longues abf- 
- tinences , ffclle ule d’alimens &desboïfiuns Ipiritueu- 
fes & chaudes , fi elle fair desexercices violens. 
* De méme je ne puis douter félon ce que j'ar déja 
dit de certaines paññons que le fng:de la mere ne foic 
moins porté dans les parties, & que le fœuuis eu rece- 
varie moins par confequent , les principes ferméntatifs. 
de fon lang ne viennent à. s’exhalter & à diffiper en par- 
“æie la ferofiré qui les cenoït force, dilayez 3 & parce 
qu'un fac ainfi fermentatif ne peur fournir au ventricu- 
LJetdu fœrus qu'un fluide fort exalté:& forc [alin , qui. 
k bieñ loin d’embataffer les fcls de humeur qui y fe- 
journe ou de les dilayer ; ne fera que les RE 
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jeu, & picotant auf par elle-même la tunique ner- 
Veufe du vencricule., je ne crains point d'afflurer que-e 
fœtus eft fujet dans l’uterus au fenciment de faun , du | 
inoins ne peut-on difconvenir que {ur la fin de la grof- 
felle le fœtus ne recevant prefque point de nourriture, 
comme nous verrons , fon fang. ne s'échauffe & ne 
produile de la maniere que nous venons de dire la fen- 
fation de faim : cette méme fermentation du fang du 
fœtus rendant la falive plus faline & les fibres du g0- 
fier. plus rigides, y caufera par, ce moyen des divul-. 
fions qui feront fuivies du fentiment que nous avons,, 
-qui par la liaifon qu'il a en nous avec l’idée des hiqui- 
des fimples ; ou des Jiquides. froids nous porte à les 
defirer’, ce que nous apellons (oifi Es ne | . 
Je me vois donc copvaincu que le fœtus n'elt pas: 
à l'épreuve de differentes efpeces de fentiment.., aprés 
quétilm'eftaifé de juger s’il imagine: car puifque les 
fibres de fon cetvcau font batthés par differéns corps , 
cles doiverir neceffairement fe Aéchw & prendre un. 
plien cc fens ; & parce que ées plis ou ces flexions réi-. 
térées leur donnent une gratide. facilité à fe, mouvoir 
-de même ; je nelne puis douter qu'elles n’obeiffent au. 
mouveméut. des, efprits qui {ont pouffez dans l’empo-, 
stium , & qu'elles n’excitent par là l’idée des fentimens” 
qui fonc liez!au mouvement de ces fibres... … 1, ,;! 


C'eft ici le lieu d'examinierle fe iepiment d'un des 


> 
r 


à 


:* C'eff dans ce fens qu il faut entendre qu'il a faim; 
sefl-à dire ;:un, fentiment :fachéux, qu'il raperteian, 
- fonds du gofier &* an veniricnles. cr qui le-porte à. sen 
‘délivrer , mars howipas qu'il Aléfite des alimens, dont il. 


n'a pas encore l'idée, @ qu'il n'acquirt que: dans la, 
due fe op env) 90 kr et shraotemuo 
” 


* 


v 


DE LA GENERATION. 169 
grands génies du Siccle, * & de nous “convaincre fi 
nous pouvons, avec lui de, la” Communication 
qu l admet cntre l' imagination de la merc& celle du 
fœrus, 


De la sos tn DITS LE imagination de 
| la mere avec celle du fœtus. 


À queflion cft Lys à fçavoir fi 1 l'enfant imagi- : 
LE: ne les mêmes chofes que la mere , ou fi ce que la 
qnere. mavine. fe peut graver fur quelque partie du 
Corps. du fœtus : Nous avons déja dit que l'imaoiua- 
tion n'éçoit autre choc que. la reprefentation de quel- 
que. objet que nous avonsyvû autrefois avec des idées 
accefloites , qu 1l n'avoit pas quaod il nous a paru la 
RESRUE fois, & cette reprefencation ef occafionnée 

par le cours des cfprits dans les fibres fpongicufes du 
‘ÉCrVCaU : Examinons donc quelle haïfon 1 y peut 
avoir cptre le cours des ef} cts dela mere & ceux de 
l'enfanc ,S1l y 60 a Où € “À € en confequence de la vo- 
lotté de la môre, où des loix de la nature , où de la 
si fpofition mechanique du cerveau, ou de la commu- 
-piçation du avg a mere avec celui du fœtus » où 
_£ofin à à rafon du sons immediat du placenta avec 
luterus. vi) g" 
La, Premiere propofiti tion. me paroit fobtenable: x 
“plans n'y, HAE. PRES de nerfs qui s'érendenc du 
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… Cerveau de la mere dans le fœtus , les efprits n'y peu- 
vent étre portez par l’ordre de a volonté : la même 
raifou prouve , ce me femble, que ce ef pas Ha dif 
pofition mechanique du cerveau de la mere qui puifle 
établir ce conunerce de l'imagination : À joûcons à cc- 
ci que j'imagine bien fouvent des chofes fans que les 
cfprits s’épanchent dans les parties, puifqu’elles ref 
tent dans la même affieté où elles étorènt.. 

Dirai-je que la communication du fang de la mere 
avec celui de l'enfant établiffent ce commetce de Fi- 
imagination ; Mais tout ce qui peut arriver de là, c’eft 
que Les cfprits coulant plus où moins abondamment 
dans les parties de la merc atigmenteront la fermenta- 
tion de {on fane , rendront la nourriture & les ferimens, 
qui s’épanchent dans le placenta, plus fpititueux & 
plus a&bfs , d’ou je ne puis déduire autre chofe qu'un. 
füurcroic de fermentation dans le fang du fœtus ; & 
parce qu’un fang devenu plus fermentatifine peut far- 
re autre chole que fournir au cerveau unc'plus orande 
“quantité d’efprits, diftendre & rarefier en INÉME- terms 
Jes parties fibreufes qu'il arrofe, tleft clair que cout le 
“changement qui peut arriver de là au fœtus, fe reduit à, 
une fécretion “d’efprits plus abondante , & à quelque . 
reflux que la rarefaétion du fang peut caufer des pat- 
Lies au cetveai. hs 

Or je ge vois pas que ces elprits qui. fe féparent a- 
bondamment dans le cerveau puiffent. réveiller les mé-, 
mes idées où images dans le fœeus que li mere fe repre- 
fente, puifque ces efprits ne fçauroient ébranler les mé- 
nes fibres avec le méme mouvement déterminé que 
celles qui font alors fécoüées dans le cerveati dé la me- 
re,&que ces efprits ne font fimplement que s’épancher. 
& ondoyét dans Ke reférvoir commun. 
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Je ne Vois pas non plus que les cylindres de ceux 
qui refluenct dés parties purent avoir ie méme éfec& 
tout ce Qu'ils peuvenc farre c’éft d’exciter un fenttmenc 
de chaleur & dé renfiou dans le fœtus fans pouvoir {e- 
êoucr avec le même mouvement déterminé les fibres 
de {on cerveau : il nefl donc pas vrai - femblabie 
que la commumiçation dés humeurs de la icre avec 
celles du fœtis, puifle établir un commerce mutuel 
Contre leur itggination, CORRE SRE 
- Jenc puis non plus fonder cé commerce fur la con- 
tiguité &'l’adnerece du placenta à lurerus: cat foie 
jue l’imagination de la mere foit fuivie du couts des 
efprits dans les fibres de la matrice ( ce qui n'eftaucu- 
pement probable ) foit que toute fa fabftance tre- 
foufle & faflè tremoufler le-cotps veficulaire du pla- 
centa avec les vaiffeaux umbilicaux ; que l’on fupofe 
méme ff l’on veut que ces foubreffauts fe tranfimettenc 
jufu’au cerveau dufœrus , ce qu'on ne fçauroit pro 
Ver, je nt vois pas que toutes ces feconifes puiffent 
Communiquer les mémes ébranlemens & médifica- 
fous aux fibres du cerveau que celles que les fibres 
du cerveau de la mere reçoivent aétuellemiçne du, cours, 
des cfprics , & tout l’éfer que peut avoir là communi- 
cation du tremouffemenc de l'utérus au cerveau du fœ- 
tus , c’eft de faire oudoyer [es ciprits indiffercmmenc , 
& de lcur faire parcourir les traces qui s’y crouyent dé- 
fa gravées. RU RS ist Bilal 
" Où not remarquerons que ff kes hümeurs de fa 
mere peuvent aporter quelque changement à celleg 
du fœtus, ce ne peur - éffe que lorlque linfagina- 
flou de la mérc'eft fuivie dé Quelque pathon violen- 
re qui acere confiderablémentile mouvement du fang ; 
éormme nous dirons dans fon dieu 5 de même l’uteruÿ 


.+ 
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ne péut tremoufler que par un cffet d’une pafñoms 
également forte , qui met le fang en mouvement & 
lui donne occafion de rarefier & de fecouëér eu nule 
differentes mameres le &iflu de l’uterus NOR 
Nous ne dirons pas que ce commerce ide Fimagi- 
nation {oit fondé fur une difpofition méchanique du» 
ccrveau,tout autaht que nous n’aurons aucune idée de, 
cette difpofition ! car où elle confifie dans une fui: 
te & unc liaifon neceffaire qu’il y a entre Les nerfs 
de la mere & le cours inmçdiat des cfprits dans le. 
cerveau du fœtus ( ce qui, n'eft pas foutenable ) ! où 
bien dans l'agitation, que les humeurs, du fœtus res 
çoivent.du cours des efprics-dans lesparties, qui fuit 
affez fouvent l'imagination de la mere 5 & c'eft ce 
qui ne peut fonder ce commerce con1me nous, vez 
nons de faire. voir. | sich UT ge Fa: À 
Il n’y a donc que les feules loix de, la nature &, 
Ja volonté du creareur qui. puiffent établir certe com 
munication mutuêlle 5. mais fi les loix de la nature 


font generales , & que celles qui fonc l'union, de nos, 


deux fubftances, font que les mouvemens des fibres, 
du cerveab feront fuivis de penfées &. de fentimens 3 
il eft clair qe le fœtus ne, peut imaginer que, par la, 
force de ces loix, je veux dire qu'entant. que les fs, 


_bres de fon cerveau font meuës & ébranlées ;, & pars, 


Le 


ce que les vibrations des fibres du cerveau. de la mes 
se ne peuvent fe cranfinettre à celles du cerveau de, 
Fenfant comme nous venons. de voir 2 donc le fœrus, 
ge fcauroit imaginer les mêmes objets que la, mater, 
: Dira:- on que ces. mémes loix ont la force dés, 
tablir. cette communiçation .des mouvemens, du cer: 
veau de: la merc aux, fibres moëleufes du fœrus.; &, 
VU À: d 2 A 
que. Dieu, veur. que,ces fibres æremouffencde James 
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ne mañiete que celles de la mere, & que leurs 
“éfprits recoivenc les mémés mouvemens & détermi- 
“nations ? fhais puifque Diéu à établi pour la caufe 
“occafñoncile dé la commuhication des mouvémens , 
“ai ténéontre & le contaët mutuël des corps , il eft 
“sût que’là force de ces loïx ne fçauroit tranfmettre 
Je mouvement des fibres du cerveau de la mere à cel- 
“és de l'enfant , mais quéau contraire ces loix parti- 
“ilires'téflés qon voudéoit fuppofer féroient rour 
‘à fair dppofées aux loix generales qui fonc la com- 
“munication des mouvethens , &' qui n'ont ( comme 
“hôüs avoüs‘dit ) pour caüfé occafonnelle que le 
Æoutat inmediac des corps ? Donc fi les fibres du 
cerveau de la mere ne peuvent toucher inmediarement 
“ou :par Le moyen des cfprits les’ fibres du cerveau du 
“fœtus ({ comme nous avons vû ) les loix de l’ünioti 
“ne foauroïent établir ce éommerce.  * 7. 
© Mais quand méme nous atcorderions ce commerce 
de l'imagination par Le moyen du fang , & que nous 
“füpofertons que les efprits reçoivent dans le fœtus la 
“téme détermibätion & modification qu'ils ont reçüe 
“dans le cerveau” de la meté pour lui reprefenter tel 
“Objet déretminé, je ne vois pas que ces efprits fe por- 
“tent dans quelque partic déterminée du corps cor- 
me l’Auteut preted pour ÿ former un cotps analogie 
7 'célni que la mére aura imaginé & defiré avec pal- 
‘fion ; je puis’ par exemple! me teprefenter mon bras 
“dans le tems que je fuis ému de quelque forte paf- 
“fion,& le toucher fenfiblement fans que les-c{prits s’é- 
panchent abondament dans fes mufcles pour le faite 
“moüvoit!, ,/.!1l eft aufli incomprehenfible que le 
’éours des’ efprits quelque abondant qu'il foit y puif. 
4e former un rat'par exemple, ou une efpecé’ de poire 


< 
L 


374 ‘à Ts AU à 
que la, mere aura defiré paffionement ; je ne trouvé. * 
point. dé rapoñt entre le cours des efbrits. qui reveils 
Jent dans le cerveau de lau merc jimage de ‘cet objets 
ou qui s'épaachènt dans fes parties, en coñfequence | 
de cetre reprefentation ; avec Farrangement & & lafi- 
gure des parties qui. çonçourrent à former,ces forces 
«ie COTPS», 
… Peut-on fe perfhader. que \'épanehement des LS 
prits , dans le cerveau du fœtus , & du gervean aux 
parties leur purffe donner cet arrangement fi cela cftse 
Al fandroit qu les meres qui imagincnt fohvenc des 
montaignes d'or pendant leur grofiefle, & les defi- 
rer, t Abe avec pafbon ; engendräffens de l’er fur le 
corps des fœtus. 
Fr Mais quel cet peut voir cet cranipore des efprits: 
du, cerveau du fœtus daus lés parues. :.cepeft peut- 
être que d’ y rarcfièr plus où moins la limphe & le 
fang qui les. arrofent , & donner quelque déoté de. 
FAR eh AE Ro qui cu.font le tidu... 
e fçai bien que. les divers atrangemens. & la a 
at ftructure des coFps. ne dependent. que des di 
ferentes.. modifications des. fluides qui.les artofent. LI 
&.qu'efl.- ce qui, fera capable de detcrminer & mo- 
; difier de certe forte. le coûrs «les FPE dans les ya 
_herveux &. dans les parties. : 
ee ne feroient pas les idées ou images des jobjers que 
a inçre fe reprefente ,. puifque les fenfrions où les 
peniées n’ont aucun:raport avec l’éteduê bi Les pro2 
priciez? Ce ne feront nou, plus! les . traces. du cerveau 
ui octafñonnent ces Amages dans. l'ame. ® 
Car ces; trages qui. ne (ont, autre chofe que la fé 
xion des fibres, moëleufes . dans un certain, fens., ne 
dgauroiens » anelurer preceméns le.couts, dés. efprits 
| L 


| 
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neceflaires à excitter telle fermentation dans les hu- 
meurs; de la face & du bras, qui ne voit encore que 
quand méme les elprits recevroient des races du cer- 
veau ou tumediatement des,objers , cette modification 
requife { ce qui cit chimerigfie )ils ne fçauroient Ja 
conferver dans les nerf-ou däns les parties, puifqu'ils 
perdent cette modificatiôn à la rencontre des fibres 

* moëleufes qu'ils vont choquer, ou du, moins qu’elle 
cft, confiderablement alterée à travers la fubftance 
fpongieufe des nerfs par ou Les efprits fe portent dans 
les parues. | " 

Huy donc point de communication de l’ima: 
ginarion de la mere à celle de l'enfant ; & clle ne 
içauroir être la caufe:des effets furprennans qui arri- 
vent dans le fœtus ! il s’agic prefentement de repon: 
dre à un_grand Philofophe de ce temps & à routes les 
preuves authentiques qu'il apporte en premier lieu. 

Une femme enceinte ayant veu rompre un crimi- 
nel, accoucha d’un enfanc qui fur dans l'impuiffance 
de raifonner toute fa vice , & rompu dans les mémes 
parties où la mere avoic veu rompre le coëpable , ce 
qu'on ne peut ce femble déduire d’ailleurs que des 
wiolentes fecouffes qu’éprouverent alors les fibres mœ- 
leufes, du cerveau du fœtus confcéutivement à l’ima- 
gination de la mere qui fut fortement frapée à la veuë 
de cet fpectacle,donc il y a quelque commerce de l’1- 
maoination de la mere avec celle du fœtus. Je réponds, 
1°. Que tout ce que l’on peut pretendre de ceci, c’eff 
que les efprits ayent coulé abondamment dans les 
parties du fœtus : mas je. nc vois pas qu'un couts 

.exr aordinaire des cfprits lans fes mufcles ayenc peu 

.rompre fes os ; car. comme ils. n’ont peu faire autre 

…chofe que les mettre dans de grandes contractions, 
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& qu'aucun muüfcle du corps n'abottit à lextrennité w 
du même os donc il prend Haiffance ; comme l’expe: 
rience nous l’aprend ; tout éc’qu'a peu produire le » 
cours extraordinaire dés efprits dans les parties, n'eft | 
qu'une ficxiqn des’ mérhbres dañs un certain fens ; 
fans aucune fuptiôn ; puifque lc mouvéniche a deu fe 
faire alots fut l'articulation , donc ileft fiuxque Pi- 
magination de la tncré & du fœtus frappée, mit-peu” 
rémpre fes os & fes membres , il eft vraÿ que lou. 
pourroit uous diré que les muféles anragoniftes des 
parties érant entrés dans tine cfpete de convülfion ; 
route Jeur Force totnboit fur les os, & prefoit les fi- 
bres olfeufes [ut elles métnes : mais outte que les ef- 
tits du fœtus ne font pas capables’ de! fi fortes explo- 
fions ; dilayés qu'ils fonf das le :phlegme "#11 étoit 
vray qu'ils éuffent mis les membres du fœtus'en con- 
vulfiou , le mémé accideht altoit deû arriver däns la 
mere ; (clou les partifans ‘de ce féntiment ce” qui cf 
faux 3 Ajoutons à toutes ces raifons celles que nous 
avons rapporté, cy-dellus"; qui ne nous permettent pas 
de réconnoître cé commerce déftimere au forts. 
‘11 faut donc récherchét aflleUts la canfe decé phe: 
fomenc : La premiere qui fe prefente à lefprit , c'eft 
que le fœtus ayant les pafties extremeinent inolles 8, 
délicates , &'ayant acquis peut-être un actroifitinent 
fort confidetable dans Puterus ;'mavoit peu pañler à 
travers lesos ‘pibis , fansté froifier ir plifiturs ‘€h- 
dtoits de fon Corps 3 car lou troûve ces o$ dabs cer- 
tains füjets béauéoup moins coûrbés que dañs d’au- 
tres, de Ifahiére‘que l'efpace cii éft beaticoup plüs 
étroit, pédt-étte méme Qne les parens déecr cufant 
avoient bién lvaulu 1e factifier à un fordide”interelt 
dans -Pefpéränee" du gain qui Tétr “reficndroit dun. 
| | j Pet, NE RpeGtacié 
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fpoct taçle-auf lurprenant, & .c'eft cette inhiumanité 
canerécé, cnuicres par Los {pe- 


Caclestouveaux donc elles recrécnt les yeux des. paf: 
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g. Je re douteraÿ.acunement de cecy, Si cf wray 


comme L'on alfeuré.que cet, enfanc fur rompu preci(e, 


ment, dans les. micues y ircies oil le, criminel Javoit 
été, puilque quelque effort que je falle à je: C-pHis 
trouver d'autre Gaule vrai - cinblable de cet cet » Ci 


| PA UE dr raporter à quelque vice de la premice 


Cptiement tout lefans; du 


re, Conforimätion ; F 
lus grand Hézard du monde, ,& qu'on ne peus, ak 


GC 'igés 


yant Peu afbfer;à,cer, FE md 
is on AR 


que cette paffion.el toljouts fuivic d'une palpisation 
5 6ŒUE ce que. nous déduirons. ailleurs plus ample. 


SE PAT dans des ; parties qu'en pete quanuré & 
as SES NEÇHE , done; luterus, n'en, are FH. PEU? 
Dgnc fon ing qui revient dans,le ghacenra pous,s 


1$9FP à de La confillance. vol reg eue iq sb 25h 


». x Mais, HAE) ne fcauroit.eii 
Hagens Ja ferofiié ne Le pare des foulphies,, ques 
API passe 


* 
. 
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qu'elles, reçoivent abondatiinent” pat les voÿes dela 
nutrition, n'eft il pas élair que lés' os otit deu s’exofto- 
fer pour ainfi parler dans certains endroits ; ou plütôt 
qu'il à deû s'y formier ‘plufieurs” éminenecs « RAA 


prénté de ces molecules acides fixes Tes diffloudra où 
les‘ @riera ; du moins ‘en afoibhira | ele le til, & 


re de l'imshe qui s'y accumulant in 
Lfiblement: orméra des extroiffances’ offeufes "8 


. à 


mént que certainés parties offeu fes ne croiflent pas > 


_ DELA GENERATION . 159 
du'elles rompront & f defunitont entierement à for. 
ce d’être diftenduës ; en un mor puifque les os ne peits 
vent fe rompre que pat quelque corps qui.les frappe 
£n dehors , ou qui les diffolve en dedañs : il niÿ a pas 
lieu de foibronhet quelque corps externe ? Il Faut que 
ce foient quelques molecules falines qui en écarrenc lcé 
fibres ; cé fepatent & les diflolvent, ou qu'elles en 
afloibliflenc tellement le tiffi ; qu'ellès rompent en 

pañlant à travers les os pubis.  2eL 
L’experience fait voit tres - fôuivent des os de éetté 
nature qui fe ‘brifent & cedent à la moindre forcé, 
les dents mémic: qui font lès: os les plus folides di 
“corps ne forit pas à l'épreüve de la carié dans 1e fcot- 
bat, & pourquoi ne voudroit-ôr pas que lès 6$ dans 
le fœtus fuffent fujets ait iéme Changement ; lorfque 
les humicurs qui lès attofent ont reçû [à méme altera- 
“tion, l’on à veu dépuis pèu dans l'Hôpital deTouloufe 
une fille adulte , dont tous les os du corps, à la re. 
‘ferve des dents s’étoient fi Fort ramollis qu’ils reffem.. 
“bloienc à là cire fonduë ? Il faue donc penfer qu'il fe 
‘peut former dans le fang même des mchftruës capd- 
“bles de diffoudré les corps les plus folides $ or l’én ne 


‘peut doûter que la crainte ; la triftefle & les langueuts 


-he-puiflent produire dans le fang une difpftion {cot- 
butique, puifque l’on obferve dans la pratique que 
ces paflions font les caufes les plus ordinaires de ce 
mal: Reed st : | | 

Aprés avoir rendu raifon de la fraêture des miem- 
bres de cet enfant’, il ne nous :fcra pas dificille-de 
‘donné celle. dé la folie & de l'impuiffance de raifon- 
“hcrioù il fut toute (a vie ; car puique rtous avons rc+ 
“onnuique fon fang s’écoit épaiffi ; & avoit exprimé la 
frôfité de fes locules ; ce phlegine fürabandane à deû 

ME :; 
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_netcffairement affoiblir la ubfauce:ducerveau, Rofa 
“rendre:propré à recevoir des maticiesihetciogencsaux 
“efpriiss Be propres à fcrmenter avec seux dorfque le 


avg viendra àde rareficr d'avéntagcudans la ice dut 


cms £ Qui ne vott-donc prefehrenrent-que le mélange | 
“dé quelque. L+.a Kah4:( que; là Éimentation hs fog 
gp faitipalicu pélerëlitéle avec: le pitre volatile doit | 
æenirdes-efprius/dans desimouvemens. irreoulicrs $1& 
Jame par confequent dœis une write perpotuelléis« | 
12° Une Fdmme-acoûchas d'n,Enfant quipotroit 
une efpece deMitré fur l'épaule Be Qui) intcoit:pat- 
ifaitemeut Ja pofiutelwSaine, dont la-Mére avonicont- 
fidéré.(l'Image:trop érenuivemehe : Mais los :rattons 
précedenses-nousccmpéchent: derraporrer ects étee À 
d'uvagi nation:de:: ka! Mote ::veu méaiorgu'elle 1n'étoit 
fuivie qué de:l’admiration:, quireff! la plus foibleedle 
touves les :phflions? H:faut donc: “croire quall negûc 
.eerté pofure-délasfage femme sk, que cette figune 
(rqi'onprétendiavain quelque raportavec une Mirci} 
h'étoic autre chofe:.qu'une. excroiffance de: chair: fot- 
: mée à J'aéafion dé: quélque :obftrnétion-qui isiérait 
Hawk en.cérendroi.; qui avoit donhédieuau fucnoût- 
Mister dets y accüimiiler, & d'y farelime-tumeéut, d'une, 
gñrorfiés bizarre qu'il plûe aux: afliftans:déirapot- 
ses àlaifigure dant Mittes: not omphioa .ouprud 
: s Care que. jeprieide :bien rématqueroièles! c'eft 
qu'ikn’y a prefque point de fœtus dont les humieurs 
_nexeçoivent.quelqué élteration pendant les neuf inois 
lei groffeffe fuivant lesegime de vie des meres , d'où 
nôlis devons: <onelure qu'ellesdoivent alterer letiff 
.delicatydes parties organiques ides! fœtus ; qui fisnous 
Ajaliops-à rout: cela device deiconformation nous ne 
‘frohs pas-enipeine de donner rain dérons ces ph 
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noïnenes bizarres &rfarprenaps que l'oifrâporte dux | 
cuvies des’ mecs ÿ & qui le plus fouvent n'ont ducuné 


proportion ‘avec :ce qu'elles on defiréis mais parcel 
que leur félrve &leûr Férmient Roinachat ont) chähüt 
dé’ wature!,& loue donnene du ldésoûr pour les he 
mens ordinaires ;}& les. portent ch mdmc: tes à defia 
rér'avec pañlionidesieholes ke plus fouvenr-ablurdes 


il peut arriver qué kachofe qu'elles auronc defnéedqne 


lue grofféff qui prai-fembliblementquelquerapore | 


{ 
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avec l'élevarion qui patoit fur qatlque partie: dur M | 
is +14 ti FT ; ter 
\ _ è Ÿ 


dufééius up dir 


La chofe “fèra plus claire dans cu exemples lon 


trouve quelquefois des perfonnes] qui fonc märgiiées | 


‘ 


en quelque partie de leur corps lune cfpece de bous 
ton -rause quita quelque ana fooie"avecune fraifeytég : 


‘= 


fet-du defie delete mére; echo paôie d'autanc plas far- 


rm ms#iqhence pas d'affirer que c'eft Fofz 
l 


prenantes quiétets fmble revénigifc acquerir uuedouo | 


létrplos verinenté dabs le SP de eë fruit: cepouè 


* 


dantl'on pourait déduire desc quiatécé die quelque 


D 


raifon dé’ ce Raityans recourir à & ébñnnerce préterrchup 


de l'imtaginatign!, fhivauc leqellbéme la chofe 2eft 
inéxphcablez cat 5H vrai, céline Pon-n'en:peñe 
doutct que’ étetaines/partics di corps pouventfe sad 
obr oublier! foie pas! Pabéerhtion: desflides 


quites arréfnes Picopar on vide de té conformation! ». 
eff narurel de pénis que tof de linfenfbletantt 


pation , ne féra pas-licinéché daniseoates| Jos parties 
di”corps, &qu'il RE'ici plas/fké ;qu'ilraara phiside 
péine à s'échiper)! Rtqu'if RH récent dans'qnclques 


gländes milliaires trop Ceroires ou (éreces , en uninoe |. 


Séranglées, lémiatieré que ce alé s'aceumulera das! 
és landes catdfiées) Us s15lus2 on 38 Hfem/A ig 
| M üb 
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 Etparce que cela ne peur fe faire fans les gonfler 
&comprimer les vaiffeaux fanguins ,nides compri=: … 
iuer. fans y faire regorger les humeurs ? Faut-il s’éton- 
nerf .cette quantité dé fang preud.un train de fermen- 
ation: different de celui qui le faig rouler dans les vail= 
feaux par le fejout qu'il fera à ; quipoufiera les par-; 
tjes coinmc- d'un çentre vers la circonference , &. les. 
difpofera à former ua corps aprochant de la figure: | 
ronde ; & comme le falé de la tranfpiration varie CON=+ | 
fiderablement -dans!les differentes. faifons 3 qu'ieft 
plus abondant & moins dilayé en Eté qu’en Hivers 
plus fie en Auromne:qu'en Eté & :qué fuivantiles 
«emperamens il eft plus. fxe en Hiver. qu'en, aucune 
autré faifon, il {uit mianifeftement qué.le falé que-les, 
glandes fufdices-fepareront , fera tantôt plus fixe &: 
_ plus ébondant-comime dans l'Automne,-par la. perte, 
des parties les plus Auides que les chaleurs de l'Eté: 


ont fait diffiper ?.domg.il faut que ce falé rongele ris, 
. fudeks pear dar RME S fall extravafer dans: la! 
“partieidont letiQu. fe trouve afoibli.ou embatrallé. ». 
quelque goure-de fang, dans certe faifons & non.danss 
dne autte ; ou que: Liobfruélion qu'il produira. dans 
ges glandes les gonfle, comprime les vaifkaux vois 
fins ,terarde le cours du fang » & lui donne lieu de là, 
cher laferoiué 2 dont fauc que le, phlegme relâche: 
le:ciffu de la patrie, qu’elle reçoive abondamment: la: 
lyrophe , & prenineu accroiflment, & cogne une 
verdure Gofible dans certe filon... ro) on snefEMg 
1, Maïs parce que: LHivet change le train de-la fers, 
mention. du, Gne ;.que fuivant les tem petamenss 
comme la étédit, le alé de Jagranfpiration qui.sie a, 
fepate eft plus ou moius fe, il neferaui,fi abondants, 
pi fi maflif, &_ pe caufera aucun embarras dans Le 


| 
113 4 


DE LA.GENERATION. 18 
glandes; d'où l'on you clairement que le fang repren- 
dra fon çours y. que la ferofité fe remellant avec des 
autres principes DE relächera plus le du de la partie, 
que les fibres reprendront leur premicr réflort , ce qui 
retardéra l’abord du fuc Jymphatique rrop abondant ; 
de maniere que He AT & lemblera fe 
féerir: Tout ceci eft confirmé par l'expcrience qui 
nous fait voir des dertres cn Automne qui difparoif- 
feat en Hiver, & reviennent à la même parue dans la 
méme faifon , çe qu'on nc fçauroit déduire d'ailleurs 
que de ce que nous venons de dire, Comte :l {eroit 
ail de le prouver par lanalife , fl cela n’étoit déja 
d’une trop longue difcuffion. Prat 

. Venons à la troifieme preuve qu'il apporte du 
Toi Jai d’Angleterre,confirmée par le Chevailler 
Digbi , ce Prince ne pt yoir de tout le cours de fa vie 
unc épée qué fans erembler, parce que la Reine cn 
vit cuër -inbumainement, fon Sccretaire à fes pieds ; 
dans le tems qu'elle étoit enceinte de lui; or nous 
pourrons rendre raifon de ceci f nous confiderons, 
que la veüc de l'épée jointe à celle du murtre avoit, 
jétté la mere dans de grandes frayeurs, & que les 
gprits ayant çoulé abondamerrrau poulmon fuiyant 
ce qui à cité dit, le fang-n'avoit pü étre porté qu'en, 
petite quantité au cerveau ; & lui fournir que peu 
d’efprits qui nc pouvant couler uniformement par, 
les nerfs , ne pouvoiene tenir les mulcles dans une 
contraéhon, conflante ; ni contrebalancer le poids des. 
parties du corps ; de Lorte que la pefanteur des mcin- 
bres l'emportoit alternativement fur la force de l'ex. 
 plofon qui dilatoit les l’ocules , & caufoie ainfi un, 

tremblement qui eff fort. ordinaire .lorfque cette pal 


fon €lt td EU POP 4 4 nd no ronoins VU 


Lies Less L/1/43% 


…—) 


La 


4. TRAIT 6 LA 
mr: Ët parce que 13 fentiment du pc que 4° mere | 
fait £ gouter al cnfat l aptache étroitement < àelle, à que’ 7 


CN » 


O4 à 
P4 M Ag: 


les” 


por 0 tt “longe 1 habitude qu Lits? ont cofemble, 5 à 
thaits divers Ha vifiac: qui aceompagient, les | pa dis 
diffétéutes ; 10/85 ne. dans le CchveA de V'enfauc à à j 
& que tés” tiéthes thaces dans 1e '€ Cerveau: “font füivics, 
dis méme COUTS des cfprits Ridh. cé qui a fé dit, 
il ‘ft pas € étonnant dé voir qi in enfaôt tréinble à ‘4 
la vu d' une épée Aprés” a avoir vü “tréhibler à ce ; 
où fi nourrilfe à à EN Yüé du méme ‘ébjet ; ain nous 
attribuétons cer cRer plitét à l'éduéation de ‘au el 
iéréc, foppofé de imagination. 1 | 

4 Lo voit le plus fouvent les chfans En aux % 
mêmes paffiotis que cürlmere , | & Qui lui at | 
chtiéténiene , doc” cs traces du cervéau de Hiocre_ 
fe’ “communiquent à à celui de V'enfant : ? Donc des: MOU- 
Véyeus des elprits ” “animaux ‘dans AS mere Loue fivis” 
de “Rtbbhablés dus ke. fortus Pibais f cela croit À fau 
doit ‘établi À {n° dofimerce entre Ÿ ind) ipation du CE 
re &° celle: ‘dé Ven qu % puifqu il (rite ue su 


‘gr PUS: À. 
ge 


Affiôns < du pete”, qu ‘4 a plus” ide”r “Haport à Nr 
there : CE ef. au à as tige, Coiinerce! ral de 
qu “oh peut Foie affa dé ces fa äits, & nous à 16 fron 
pès C5 cine d'et donner datés juRes f nous’ LES 
fr tons que à” “Réféinblante” dé eux corps ne des 
pend * que d' lip. fewblabie es dif Qu tion : 
dés £ «parues EE ‘ete atran gene Un Ag 
EX d’ une ont qui “difpole de” L'or" 1es CS | 
pattiee' ‘qui a fecvit à à la Nouttirtte & a Ne 
ichiene du fa ci. Ji HU AQU 25 1 | 

Faut - hi lon, être fipeis dans le fai Re | 
ahimé des Méines: principes s férmébtatifs , < sus | 
es ka fermentation de que lang & defes Hub LL (Te “ 


VIDE , | af 
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d' prés fur: fe ihéic traïn, &'que les prucs 


ne à 


fac Hontticier récOitene. la même, difpoliuon 


&'lméme arrmvemenedie le lang dé la merc qui | 
cit d'Ectiéme em para donné au < Patte) nour-. 
RE UE TON GER PERF OR ANRSRERREET TE 
: D’ER je concthtis Que Tes Abres dé fon cerveau fe- 
ront à peur prés de. fi rage trempe à proportion de’ 
fon Agcou plus clairéaicut qu'elles &ifont à méme 
fotidité ou” écartée que éclics de lg micté avaient au. 
commencement, qu'ellés fetoix dé plus arrofécs d'on 
clprit animal dela iméme bacire , & qh'enfin les or: 


. gaines de (és fêns auront, X'peû prés la” même difpoliz 


toi que ceux de ta mere? Donc les objets oraverontc, 
fur fo ceryéau des traces femblables, à celles qu'ils 
ont faites fur échii dela mere? Donc.ertés auront la 
méme liaifon!&’la èmé correfpondance aux tu YIUx 
UE differebres parties du corps, & qu'il fe- 
ra pat C ICq'ient fuftéprible dès. MEeImes, CMOUQNns 


__& mMouvemens à la a mémes objets. 


v HE cela ne LE pas toltjoürs ,atriver & 
IL D PIOR CS) LA CHAMNOTE TE AUOT 110 Ja 0 UN 
l'énfant aura allez fouvént plis dé ra rt à fou pere . 
DER. SIM) Etl ft, CLS TIPONEI tn, [n OUR LH TEE EI 
comte l'éxpicrichce nous te fit voit : noys voyons. 
°» ALT ES dre ét \ Mhtr! 11402 €li SUN: ÉTDUCEL ENS TANT : 
auf qu'il teffemble elqué fois x fon grand, pere À 


+ loténele &e , fake Weie dune rémblance avce 
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fou été ni fa mere ; Car comme les humeurs du fæ- 


“ 


| incnce de l’homme ; que cet 


eus font fééoncées &'mifeS en mouvement par la £- 

ce d  qie cétée fémence partici] e de 
la narire &'de la confliturion de fon fang Vi à na- 
turc) de pen Rr qu'élléexcittera dans Tes premieres hu 
incuËs dù fœtus où dé Tovaire une férmentation fem 
blable à celle du fjno du pere dont elle eft le terme 


ou lé'tciürat,, fuppofé que la éonftiturion des hu- 


dits de fa mere , Queue +'êvte fort diférente darts 


LD 


184, AR ALT a | 
les divers temmperamens ne s’oppofe pas a l'énergie. de 


k Fr 


cet efprit feminal , ou n'en change çonfiderablement 
le principe d'action ? Donc l'acroiffement du çorps. 
du fœrus fe faira felon les memes proportions que.ce- 
jui du pere ? Donc fon cerveau fera d’un tffu & d'une. 
trempe à peu prés femblable , à même tems que fon 
faug compolé des mémes principes fournira au cer, 
veau des cfpries évalement déliez &.élaftiques? Donc. 


il fera fufceprible des mêmes impreffions que I, pe-, 


re, & de femblables pafions.: PP EE 
Mais Passe que comme nous avons dit.la difpofition, 


& FF 


fs oc M }rLE Ft): SCC AIO 
force. dans les humeurs du-petit. fils , laquelle n'a- 


ni 


'uhobil' ot lis élan 
Tout ceci, patoitra plus claif dans un exemple , 


è 
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à la cokere , il n'cft tel qu'en çe que fon fang Grosenz 


RERO 


que leur {el foic fort aéif 2 donc la {cmence manquera 
de phlegme , &fes fermens auront plus de maffe & 
d'énergie que ceux de la femence de quelque phles- 
matique,? donc ils exciteronc dans les humeurs crüés 
de l'œufune fermentation vive qui tendra à faire diffi- 
perla ferofité.du: fang , à former beaucoup de bile : 
en un mot à donner à toute la mafle du fœtus la mé- 
ie difpofition que celle du fang, du pere. 
Et comme toutes les parties, folides ne doivent leux 
arrengement & modification qu'à la figure & à l'agt- 
tation des fluides , il n’eft pas furprenanc que le fil ra- 
porte les mêmes traits defon. pere; & puifque fon 
fang eft, d'une, nature à prendre feu fort aifement ; 
quela folidicé & l’aboudançe des cfprics qu'il fournit. 
à fon.cerveau: conjointement à la cenfion de fes par 
tics fibreufes les rendent rés-fufçepuibles. des , moin- 
decs impreffons , il eft aifé de voir que cet enfant fera 
fujer aux mêmes, /paffions que-le pere, comme: nous, 
verrons plus amplement dans fon lieu 2 Mais files hu. 
meurs de. l'œuf {ufdic fontecop vifcides,, par exemple, 
if clair, que, l’efprit ferinal s’y. embarraflera ; & 
qu'ib né fçauraic ferimenter fi for, Et parçe que, la fer 
mentation de ces humeurs ne peut. être plus languif- 
fante.fans diffiper moins de-phlegme , & engenulrez 
moins de:bile dans, le fang s1left clair que .l'enfanc 
 Gra.bien.different du pere, & d'une confhsution affés 
… lente fuivant Le raifonnement precedent que nous ne 

Gepetons Paln£ de 211 hs bio 16 à 20e to 0 aq 
2: Nçanmoius comme cet enfant porce dans fon fans, 
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& fes Hhesdsdes principes’ de Ta ference du” perd 
quoi qu'embarraflez 8 ils viennenr à © dégager par 
la contiduellef tmentation de la mañleé où miêine fans’ 
avoir tccours à cela fr la fémeuce’ que cet cn£anc déve 
vu homme, foiihirals à femme, tombe ft | un ‘œuP 


| sd 
dont! Phumeute uce'foit'ni fi éruë nt ff vilèide ; mais” 


+ 


plôrfbirincnfe ;il Fair que elle courniéà produire’ par : 
foi mélanse une Écrmentation plus vive, & furté imét | 
me trainque'celle qui apitont le fangülr! grand percà. 
doné Le petit: fils reffémblera : au gratidpere fans gr. 
atétut raport à fon pére: TOO EI k20 

I! faut dire ft iméme chofe des autres! RES Per 
& analobies , ‘où nous rétnatquerons ‘de plüs'que Fé- 
dicahiôn, le fegime delvies là nature méme des’ ah- 
miens &' de Par waporte pas peu de €ha agetment au 
fate de FEMant ; quart in'cft pas furprébanr qu'if 
n'ait Te aucün raport à ceux'dél fa/maiton à 
done fins coniinerée prétendu dé l'imagisation re È 
ft tdfhwblé d'ordindire a fa mere & à Co Fee ee 6e 1 
ef Afjer à Meurs paffions. 2913 100b001 20 RUN e0P $ 

QUE âte que l'Auteur! hole de” into ; 
que tr. Péfcartes avoit paur toutes. les pérforiies jou | 
ches à loccañon de fa nourrice: qui avoit cé défaut, TE 
n'a pas qroit! de conélure del cette commuiniçation"} 
& | ‘on vit chirémenc que cela ne peut ‘étre rapôrré 
qu'à Hi liaifon des tracesdu fRntimenc du’ goût & de 
plaie qu'il goûtoit auprés d'elle avec celle qifi lui res 
preférôie certe difpoñiion” de fofi' œil , €’ ‘eft Blé té) 
qui'fioils attache Quvent: x &ux ou celles qui oùt mile 


_Jc'futs, quelques’ fentiments de  plaifir à que ces’ "pet- b. 


fohnés nousfone goûter, fiene à ‘la téacé c qui sous 
reprefente leur vice , & qui d'elle feute nous éloignes 
soit Uerccs objets ; div fROUE par R° Le‘ eoufs des el: 
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brits -dans les nerfs & mufcles du corps dont le jen 
nous porte machinalementers-eux ,& defquels l'i- 
nion-cftlfuivie de plaifirs-prevenans & indéliberez: 
L'on nc manquera pas de nous opolet qué puifque 
la vüé d'unimiférablequidoniffre me rend: fufecpribie 
. desmémes fentimens ; il faut auf que d'enfantiparti- 
cipe à tout ce qui fe pañle davs la imere ;l'utiioti qu'il 
a avec elleiéant beaucoup plus étroite querelle que 
J'ai avec les! autres hommes ais Ni l'en fait attéution 
À:cc-qtre nous verrons de. dite dela liaifotrides rtäces 
dans dercerveau qui nous reprefentenc: le mal que 
d'homme dôuffe:; & nous font connaître. que! la imée 
me chale!nèus pout artiver sf l'on ajoûteà-celaila 
reflexion de da lummiére für la rétine qui nou sifait aper- 
evoirice malheureux ; Pagiration-& l'imprefibh de 
Pair fur des, nerfs acconftiques 3 la nodificæion dec 
ascmeäiriqui excive dans de dervieau dés ébrantomens 
uivis dulfemtimenc de :fes cris, & dont fes itrécs # 
dont liées pan d'habitude à-cclles qui nous tepréfentenc 
une grande nifére que sous avons fouflert: où (que 
-pouspoivoé:fouffrir : 11 l’onteficchie ; dis-jeszrfnr - 
… touresmes thôles oh trouveraides.caufes juftes & pro- 
-portionnées delcette cornpaihion ; que nous>ne/pour- 
Æaiwons pascplus atnplerient , pour n'être pas ob! inez. 
.de dire laméime chofe ailleurs. 0% 4l'untross 
4 nfenreft pas demémedinfæœtus : fes yeux ne fonc 
-point fufcepuibles des ‘impreffions de Ja Aninicre , ni 
Aesrorcillesdes fcoufles: delairexterne # donc #l oÿa 
rancunecaufeiqui puifle inifaire fentir cequile: pale 
dans la mére ; hi quille rende capabte sdes inéinés 
. émotions: L'on voit cependant qu'il ne laiffe pas de 
- lui tre plus intimement uni que les hommes ne font 
. cocre-cux, puifqu'il recoit d'elle & le fang & Ja vie, & 


La: 


#90 ï PAULINE 10 ; 
qu’il hérite fouvent de fes paffions &: de! fes habits 
des ; comnie nous avons dits #0 | 0 
Conclüons donc par toutes Îes raifons fufdites, que 
puifque le commerce pretendu de l'imagination cf 
tout-à-fait inutille pour établir cette fimpatie que l'où 
remarque entre les fœtus & leurs meres ; on he peut 
l'écablir. fur aucuii fondement. 02 1e 
Ce'h’eft pas dans de fonds que le fpfléme de ce 
grand homine ne fubfifte-avec toute fa fofce ; puif- 
qu'il n'admer’tette cdmmunication que corithe Une 
fupofñition tontingente; & pour le dire ici en peu de 
mots; file cerveau de l'etifant eft formé des humeurs 
de lamére; s’il regoit d’elle les efprits & le fang qui 
Varrofent 3 il faut qu'il fouffre des inprefions fem- 
blables des tfiémes objets; &: parce que ces impref: 
fions ou ces traces feront toutes fuivies des inéimes 
{entiniens & de fmblables émotiois.; ileft clair que 
les plaifirs fnfibles & les objets qui enr font les caufes 
occafonnelles ; auront Je même afcendant fut lefprit 
de l'enfance que fur celui dela mere ; & le feront éga- 
lement pancher vets eux fi cet aftendant neft contre- 
balancé pat les dele{tätionsinterieures de la grace. 
Aprés nous étre convaineus que le fœtus renfer- 
mé dans l’ucerus eft fufceprible de fenfations ; & avoit 
reconnu le commerce qu’il entretient avec fa mere, 
nous n’infiflerons-point à prouver qu'il fe meûc ; puif- 
qu’on n’a qu’à confulier la-deflus les femmes enceif- 
tes: Voyons s’il ne tefpite poinr;ou comment 1h peut 
s’en pafler,& cela fucinteinent;& pour dire ce que nous 
pourrions avoit oublié en parlant de la tefpirations 
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Cohfirmation de cé qui à efé di ; que le fœtus 

Ve IRIS ne refpiroit pas. | 

L A Prerniere chofe qui ime pofte à croire qu'il tie 
“A réfpire point c’eft la’ contenente où il eft dans 

Puterus , çar comme il appuyce des genoux contre les 
"imufcles dé l'abdomen , je ne vois pas qu'ils puiffene 
tre poufféz en dehors ; & parce que le diaphragme 
‘he pet faite fon jeu fans pouffer les intcftins & les 
faire reculer ; que ceix - cÿ ne peuvent reculer qu’en 
: pouffant les mufcles de l'abdomen , il eff clair que le 
: diaphrägmé ne peut fe-contraéter; & comme là poitri- 
he nc peut fe dilater qe par la contraétion du dias 
phragmé ,il eft hots de doute que la poitrine di fæ 
.tus nc peut fc dilater. | 

2° Comihé j'ay recohhi cÿ - devant que ëe qui 

im'obligébit à infpirer , -étoit où l'action des’ corps 
 firigorifiques fur le mien, où une impreffion fourde 
“für les fibres du poulrnon par l'abondance du fang 

qui les gorifloit; & qu'il n. a aucuñ-cotps du de- 
_ hors qui püifle faire d'imprefhion fur le corps papil- 
. Jaire dés niarines du fœtus; que le fang d’ailleurs écoic 
_ porté en trop petite quatitité aux poulmoñs pour y 
” faire une‘impréffion confiderablé, je ne vois rien qui 
cite lé fœtus 4 infpicers # 
"3° Je ne Vois pas à quoi àboutiroit cette dilafas 
"tation dé la poictinie ; car comme le fœtus eft tele: 
“nent énvelopé dans fes membranes ; que l’orifice de 
TRES TE 


e 


è 


Puterus eft d’ailleurs fi bien bouché qu'il n’eft pas 
pofible. qu'il.y-entee la-moiüdie quenuré «fair: ;"je 
‘né puis Comprendre que Tes véficules du potiliion {8 

puiffent dilarer,s & parce que le fangine fçautoit pañlet 


dans des rainçaux d’arteres & de veines qui Îe trou- 


veus bouchez par l'affaiflement des veficules &-com- 
me phiez ureux-mémes,je juge.que quand bien mé 
me la poitrine fe dilaceroir 31e lang he fçauroit circu- 
ler daus.les poulimons.,.quil sy 1artcierqutk #7 PRO" 
.duiraie bien -rôt quelque, mflèmmarion ;,c€, qui au 
…oit.cfie contre l'orde.de,la matures. | 


ECS 


Ces raifons & pluficurs autes qu'il feroit: fuper: | 


Au .dérapotter ; luflifent pour ane convainere .plane- 


. ment que le fœuts,ne pet repiter, & quoi,qie L'on | 
_dife. avoir, chiendü. gracr de cerrains, fœtus}, je Croirai 


sÙ à 


que furike taport de.quelques femimeletes ouauttes per- 
Jeunes peuncitconfpaËtes qu ont, pris les, Ratuofitez 
aus levent. fouvens des Hintclins le Îa métis, pour 
des cris de l'énfant; : 1, sslibabhadequoe it 
x 53 à dd arc 4 2e pri 
… Qcfile fœrus ne refpire point, que, fevéng qui 
circule dansles: vaifeaux:, ne pale: pas paf À artere 
pulmonaire. dans les poulmous , fil fa abfolument 
pour, fa.co 
où il puiffe, étre, porté dans l'aorte, &, delà danstou: 
tes des parties du comp), je secherche:es. voiss. à Je 
“découvre; dans.la atcine, cave -afccndage au, déflus clé 


Pillme.un srôû d’une fgureovale,,& que jappellerei 
pour.cettesrai fon ovalaxe fou. ouferiure. qui {e.trou- 
Cale 4 FRS ln 4 « ci LE LE L dede catpiale Moss nds bé à de : A _ Rs. 
>a5 € e fc ter -vet- 

ve de bas en haut ; me paroië.fc termpagr,4ians lav 
hé pulmonaires; de;mmere que 1690 laure point 
qu'elle nosseçoive le-fangui moutçderlascaye infe- 


: rieur imais parce qu'il.poustoi, ieh,qarda ADEME 
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Faïfon réprendre celui que là veine pulmonaire char, 
ricydans l’oreillete gauche du cœur , & le verfer dans 
_ la cave inferieure , je dois fufpendte encore mon ju- 
gément & examiner la chofe de plus prési | 
:! Cette derniere belle à quelque vraifemblance ; 
quand on confidere le Diarnetre de la veine du Pou- 
mou > car cormme la quantité du fang qu’elle femblé 
étre deftinée à porter, eft trés confiderable; elle potite 
roit bien rompre la force de celui que j'ai prefirné 
venir de la cave dans le trou ovale ; Cependant 
comime l'ouverture de ce trou ma, déja parû tournée. 
de bas en Haut felon la détermination du faip dans la. 
cave ; Et que je ne retnarque pol que méme trou fe 
prefente de méme au cours du fans de la veine du 
poulmon : je ne balancerai point à inc déterminet 
_en faveur de ce premier fentiment :, 4 
Ce n'eft pas affés ,comme les vaifleaux du Poul- 
mon font dans laffaiffement & répliés fur eux-mé- 
mes,'tant à caüfe de la faccidité naturelle de cette par- 
ue, qua raifon du défaut de l'air qui lui donné de lé 
tetfion dans les adultes , il eft clait que les atteres 
& veines pulmonaires ne. peuveñe feccvoir que peu 
de fang donc il ne feauroit vaincre la forée de celui 
Qui Vient par le trou ovale ; Ceci. me paroit, encore 
plus convaincante, quand je confidere que cerréleavicé. 
va en fe rétraifhflanc de la veine cave dans celle du 
Poulmon , puifque cette difpofitionsme. hâre pas peu 
Je:cours du fang vers cette derüicre veine felon la loi 
des liquides: , , 0, 19Db-Snm orne site 
Je me perfuade de plus que la portion du, fang 
“quiaura circulé par les Poulmons, aura perdu beau 
coup de fa force ; foit en commuinicant de fon mou. 
vemenc à des parties auffi flafques , foit en y dépofant 


wi 
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dé fes parties volatiles !Dônc cette portion de fangs 
ne fçauroic l’erfporter far célur qui vient du: trou 
ovale; qui n’aianc pas parcouri un. fr long efpace à!” 
confervé plus des:déprés de: mouvement! Donc ile: 
fang ne peut pafles de la veine Mr Poulmonpâr le 
tron ovale dans Ja cave; Mais cé qui nec me permet 
plus de doûrer de ob préjuué, €'eftqu'en’ foifiant 
avec un tuyau du côté de la veine’cave, je fais où 
lèver unie perice/valvule dans là véine du: Poulion:: : 
De maniere que le fang: de la pulmonaire ne peut: fe 
prefenret fur le trou ovale fans-apliquer ; & collen; 
pour ainifi parler: y cette cfpéce de foûpape fur: les 
bords de ec trou > Je ne fçaurois donc me perfuader 
qu'il foit deftiné à raporter le fang de la veine du 
poilmon dans Îarcaves nalsd tt oi: Domino 
Mais s'il cf vraique ce fang'ide Lo polmérairé 
pouffe là valvüle ; il doit:ce femble arriver que le 
couts -du famg della cave dans Ce trou: en: fera inter 
cépié? où fcelui qui vient dé la cave àplus de for: 
ce & de rapidité que celui quidécoble dû poulmon 
il dôit couper fou: fils & Pempécher de defcendre: 
dns l'oreillere gauche l'je recherche donc de quellé 
faniere! l'Autèué del mature:a) pouirvû à tousices 
ibéoniverienss &rje remarque une efprce de rebord 
éxteriéuremient à l'oitrémiré du: trou ovale dans la ci« 
vitéinéme de lx véïne :du.ponlmon :'or cette petite’ 
étninencé ne peut avoit certe fitüation fans détourner 
lé couts du fang quivient de ce corps veficulare-lut 
faire prendre uue détermination aflez oblique pat ra 
gre à la valvule, sl 209 720: Ver 
L2T{ n'en éft pas de méme decelui-de la-cavesicom= 
nié il donne à plouib intericuremiehe farla valvule-chr 
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trou ovale, il a bien plus de force pour la,pouffer ci 
dehofs dans la veine da poulmon ; que cu qui eff. 
porté paf cette même veine du poulmon, n’en à pour 
l'apliquer fut l'embouchure de ce trou ? Je ne vois 
donc pas que le fang qui vient du poumon puiffé 
s’oppofer au rajet de celui qui vient de la cave par 
Ce trou Ovale. 1 (Os E re NRRR D 
: Je ne puis noh plus confideter la difpofition & 
l'embouchure de ce trou fans reconoitre en même 
tems la facilité qu’il donne à ce même (ang de 1 caŸ 
» ve de couler dans l'orcillete gauche , fans qu'il puife 
rompre ou retarder en aucune maniere celui qui viene 
du, poulmon , éar Comme l'embouchure de ce ttou | 
n'eft point à niveau de fon orifice, & qu'il fe trouve au 
deffous aprochant de l'orreillete gauche, il eft aifé de 
voir que le fang qui coule par là de la cave,ne rencon-, 
tie celui de la pulmonaire qu'à angles obliques, & né 
peut par là s’oppofer à {a defcenre dans la cavité gai- 
chedu cœur, di 0 NON de ee 
| Je ne doute doùc plus que le fano qui mofte de 
la cave inferieure ne pafle à travers le trou ovale dans 
là veine pulmonaire. vases 
Mais parce qu'il ne fçauroit recevoir toute la quan: 
tité de celui qu’elle porte ; il faut qu'une partie avan- 
ce vers l’orcillere & dans le ventricule droit du cœur’; 
& comme cette même cavité rééoit en même tems 
Celui qui defcend de fa cave fupcrieure , il faut ou. 
qu il s’en décharge dans le poulmon , où qu'il y aic, 
aus l'atçere pulmonaire quelque ouverture qui le 
Verfe ailleurs : or comme jay déja reconnu que ces. 
parois des vaiffeaux du poulmon étoient afhillez & 
comme plifez ; & que de là Jay conclu qu'il n'y. 
Pañoir que peu de fang "je m'attache uniquement à 
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découvrir lifluë que l’artere pulmonaire donne à.1à 
liqueur qu'elle reçoit du ventriéule droit , & exami- 
nant attentivement LOULes choles , j'aperçois aû def: 
fus des valvules figmoides du cœur nn petit canal à 
qui je donnerai le nom de canal artétiel à raifon de 
'artere où il eft fitüé : jy introduis un fülét pour 
voir où eft-ce qu’il aboutit , & je le vois fortir ,pat 
l'aorte defcendente ; de manietfe qu'il n'ehtré point. 
dans le ventricule gauche. | | | 
"D'où j'infere premicrement que le fang he palle 
pas par la même circulation dans les deux ventticu- ? 
les, comrne j'ay remarqué dans Îles adultes , 2. que 
ces deux communications fuffifent dans le fœtus , pour 
que le fang ne foit pas obligé de pañlet abondament 
dans le poulmon : en effet? N'eff il pas clair que la 
refiftence que le fang trouve à parcourir toute la pro- 
pagation de l’arterc pulmonaire déterminera là forcé 
qu'il a reçü du ventricule droit vers le canal, & 
qu'ainfi il fera déchargé de toute la quantité du fang 
u'il ne fçauroit recevoif. | 
Que s’il eff même vrai , comine je n'en puis doûter 
que le fang qui vient du. ventricule droit par ce canal 
artetiel , fe foit épuilé d’efprits en atrofant la fübftan- 
du cerveau , il a été de l’ordte qu'il fut porté dans deg” 
endroits où il peut.être fanimé de ce même efprit ni- 
treux ; & parce qu’il ne reçoit ces influances que de 
Vuterus par le placenta, il eft clair que ce canal'a de 
être difpofé de la forte pour la confervation du fœtus à 
mais comme le fang qui découle de la cave fuperieures 
ne pourtoit fourmt aux fibres du cœur affez de ma- 
ticte explofive pour pouffer le fang jufqués dans le 
placenta , & autres parties dugfœtus ; il faut rapotter 
.… là principale force motrice du eœur à la potuon du: 
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ang qui vicar de s’efpiritualifer dans le placenta 5 & 
parce que les parues-nireufes donc il s'eft empreint , 
auroient. perdu beaucoup de [eur force, fi ce fang s'é- 
toit mêlé avec celui qui s’eft apauvri d'efprits dans le 
cerveau , Je vois & j'admire en même- tems la jufcffe 
avec laquelle le trou ovalle a été pratiqué dans la ça- 
ve inférieure 3 puifque à la faveur de cette ftruéture le 
ventricule vauche du cœur reçoit un nitre plus pur & 
plus energique ? Donc il doit fe refferer avec plus de 
force & de vigueur ; & poufer le fang dans toutes Les 
parties felon les intentions de la nature, fi 
Or fi cè trou ovale ne fe fut rrouvé dans la cave 
inferieure ? N'eft-il pas clair que le fang du tronc: fu 
perieur qui s’eft déja épaiffi par la perte de fes parriès 
les plus fubtiles , auroit embarraflé les fels les plus aç- 
fs qui fe trouvent dans la colomne inferieure du fang, 
& que le jeu du cœur cn feroit par Fa devenu foib 
& languiffant ? Puifque de même ce ventricule, gau- 
che difiribué le fang, au cerveau pour la fecretion de 
l'efprit animal , il. faloit que fes glandes Fuffenc arro- 
fées d’un fang fubcil & fpirituéux ? Donc il faloit évi- 
ter le mélange du fano qui vient dircétement du p/e- 
centa, avec celui qui découle du cerveau par la cave 
fuperieure ? Donc il, faloit que lé trou ovale fe trou- 
vac dans le tronc,inferieur, 0 4 
“En effet, à quoi bon faire remonter vers le cer- 
veau le fang méme qui en découle A8 qui n’eft pas pro- 
pre à lui fournir des partics nitreules è, Pourquoi ng 
ps lui pratiquer un chemin où il puifle premptemenr 
e raniimer de cet efprit nitreux qu'il vient de perde ? 
Et à quelle fin furcharger celuy qui porte les efprits 
au cerveau d’une portion de fang dont Ain 
ficres , & lentes ne peuvent LULU l'activité des 
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“efpiits volatiles: 1 étoit donc d'une neceffité indif 
“péfable pour la confervation du fœtus que le trou 
ovale fur fit dans Le” ftonc inferieur de la cave, 

“Mais je ne vois “pas encore la. ‘ralfon ourquoi le 
“canal arcéricl fe décorge plâtôt dans l'aorte ‘ que. dans 
le veine pulmonire, où véntricule. “gauche du cœur, 
Jen: rechérche des faifons: Or comme lé ang, qui pif fe | 
Pa, cette cavité gauche eft difribué en parcie par la- 
’orte afcendante, & qui + à ne Ya pas ralémele dans | 
‘Ja défcéndähte, ; je conçois que fa raifon pourquoi ee / 
canal arteric| fe lécharge dahislacrté , a été, pour, que . 
Miôrte defcéndanté. reçut plus de Rang 3 & parce ue : 
ED : sh veu que fes'arceres umbilicales. qui. portent. du fœ- 
ts au flactrita prenoiént ler origine 7 une ramificae 
R “don de l'aorte défcendante , c'eft à dire des iliaques. | 
JE, CONÇOIS que, ‘a taifon finale de cètre mechanique » 
not autre qu afin ‘que le placenta. reçue plus < de het | 
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sar--leur grande dilatation 5 &: puis qu'ils ne pou- 
voient fe dilarer confiderablemant qu'en recevant une 
quantité confiderable du fang , je vois clairement Ja 
orafon de la communication de ce canal dans l'aorte 
-defcendantess sud «2! : | | 
.1Æofin aprésavoir trouvé des voyes par où le fang 
speutencretenir facirculation fans paller par Îles poul- 
rmons , je maraché à la veine umibilicale ne fçachant 
“encore ou cft:ce qu'elle décharge les humeurs qu'elle 
careçü de l'urerds & des arteres dmbiliçales, je da pour- 
fuis donc , & je remarque qu'elle abouut danse 
tronod’'une wcinequiportant lé fingau foye à Ja ma- 
.niereides arteres {era appelée veine porte : or je fuis 
“dansle momeñe porté à croire que'ces humeurs que 
Jaweineumbilicaleyy: déchatge font-prifes par les ra- 
imeaux de la veine porte, à& difribuées dans. la fubf- 
tavcedu foye oucesrameauxe pérdent, ! \4 09 
5 Mais coulileranratwenrivementiFe udroit ou:la veine 
mmbilicale:fe déohange ; je remarqué vis - à - vis Koà 
J'opofite de: la|véine: cave un canal:que je nornmeraÿy 
-pour cebte raïfon canal vencux, ce canal NC paroit 
-téHementfituépar raport à da veine! umbilicale que 
jeine puis doûrcr que fi les humers-qu’elle déchat- 
-ge dans la porte ;'ont plus!de force & plus de mouve- 
ment-que le fang qui y coule! celles ne le traverfent 
& melgaignentle canal fansifé confandre avec:lui , à 
peu prés commeiutf torrent rapide coupe le fil d'un 
guifléau ; où d’une riviere qui coule lentement fans 
confondre fes: eaux: avec les ficnnes’; & parce quieije 
vois que: les humieurs de la veine umbilicale font 
ouflées rant par celles que l’uterus#ournit ‘coutinuel 
Lane , que parla prcffion desifibres méme de l'utes 
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des arteres umbilicales , que d'ailleurs ces humeufs 
‘Contienent de nouveaux principes fermentarifs qui 
| pe fgauroient fe iméler avec le fang qui vient des arte 
res umbilicales fans augmenter fon mouvement ; je 
pe dofte aucunement que les humeurs de la veine 
cumibilicale n ayent beaticoup: plus de mouvement ; 
que le fang qui conle dans la porte qui venant des. 
arties coînme nous verrons, & avançant dans un 
plus grand efpace s’eft déja dépoüillé de ce qu'il avoit 
de plus {piritieux , ; & a deû perdre beaucoup de fon 
mouvement. 

D'où je concluds que les humeurs de cette veiue 
umbilicale romprourle fil du fang dela veine porte, 
& pafferont par le canal veineux: dans la:veine cave, & 
pour ôter tout le: fcrupule que je pourrois avoir là-def- 
fus.je fouffle dans la veine umbilicale;& je vois enfer 
confiderablement la veine cave, le: cœur & le poul- 
mon du fœtus, fans que Le foye paroiffe fe gonfler en 
aucune façon ; je firingue pat la méme veine de l'eau 
fimple où "quelque autre liqueur ; \&je! ne remarque 
pre que le foye fe gonfle, d'où je concuds mani- 

eftcment que Île foyc ne reçoit rien de la veinewmbi- 

licale ? donc les hümeurs qu'elle décharge dans le 
trobc de la pote ne fe difiribuent pas par. ces Ta= 
tfcaux & donc elles entrent dans le canal veineux, 


{. Mais parce que le fil du fang qui coule dans:la: pot. 


te ne peut étreainfi : entrecoupé &rretardé dans :fon 
Mouvément , que celui qui circule davs la fubflance 
du foyc : ne pérde auf {on agitation > N'ÉTANT pass Où 
que tres-peu preffé pat celui-là, il eft hors de) doute 
qu il ydoit fejoutner : à défaur de t inouvement »& que 
s’y accumulant pat fon fejour il doit gonfler fa fübl 
tance , & le rendred’une groffeur extraordinaire à pat. 
“pre à celui des adultes. k 
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+ Nous ne nous arréterons pas prefentement à re- 
chercher comment tous ces conduits fe ferment lorf- 
que le-fœvus fort de l'uterus :car pour te qui eff du 
trou ovalaire & du canal arteriel , nous avons déja dit, 
ce me femble, quele fapg venanc.à paffer par les 
poulmons, & y acquetaur beacoup de mouvement, 
abaifloit une valvule qu'il y a à chacun de:ces trous , 
& la tenoicfrfort colée fur Les cotés que la fotce. du 
_fang qui coule dans la veine cave en l’artere pulmonai- 
re ne peut l'ouvrir, | | 
Et quant au canal veineux il cft élair que les hu: 
meurs w’étant, plus portées, dans ce conduit par la vei- 
ne umbilicale, lês parois:s’affaifleront & fe prendront 
dans peu: de tems , fans compter que le. fang de la 
porte-ne fait aucun éforc pour y pañer , ayant fan 
pañlage libre & direct dans le foye. | 
Il {croit de méme inutile d'infifter plus long-tems à 
prouver que l'uterus fournit;à la veine umbilicale uu 
{el .nitreux: ::cat puifque la ligature de la trachée de 
l'enfant hors de lucerus ne peut obliger le fang à re- 
prendre fon cours par les conduits fufdies ; ou. plûtôe 
que le faug du fœtus ne peut continuer {on cours à 
travers les canaux fufdits , aprés avoir lié fes poulmons 
immediatement aprés fa naiance , il faut ou que ce 
{oit à défaut de mouvement, ou parce queles voyes 
fonc fermées ; mais conne, jé fupofe que ect un 
moment aprés fa naiflance,, je ne puis pas dire que les 
‘conduits fe foient fi-1ôt be; ;chez:s 1l faut donc.que ce. 
foit à défaut de mouvement 3,& parce que. ce défaut 
de mouvement. ve peut dépendre que de Ja fubfirac- 
tion de quelques principes: fermentatifs. qui lui ve: 
moient dela mére; & que j'ai ci-devant reçonnu, pou 
principe) delà fepmentation:dy fang le nitre aërieu ; je 
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ne puis douter que l’uterus ne lui fournifle de cette mé: 
me efpece dc fel. | 9 

Ec en verñiréil eft naturel de penfer ( ouvre ce que 
pous avons déja dit de la nature du colliquament qui 
<n tranfude) que le fans de la meré pe peut fe mêler 
avec celui dû fœtus de la maniere que ja vi, fans lu 
communiquer de ce {el nitreux qu'il a-puifé en paffant 
dans les poulmons, : *Finiflons , & aptés avoir re- 
cherché l'ufage-de l'uraque , voyons de quelle manie- 
re le fœtus foft de l’uterus fur la fin du neuviéme mots. 
de la conception. EUR | 

Of j'ai déja remarqué quel’uraque étoir un corps 
gréle.& menibraneux qui prennoit du fondside la vef- 
fic-& s’étendoir jufqu'à Pumbilic , je l’obferve: d'ail 
leurs manifcftement creux :& percé dans des:igrands 
animaux , s'étendant vers une Cerçaine membraïe que 
jenc remarque pas dans le fœtus humain ;:& que je 
pommerai Allantoyde , la queftion eft.defçavoir s'il 
weftpoint percé de même dans le fœrushumain , & » 
s’il ne: verfe pas dans /’_Amnios V'utine-de laveflie. 2 

Eciparce que quelque attention que je‘fañle, jene : 
puis découvrir certe ouverture de l’uraque dans 7 4m 
#ios 3 que je ne puis y faire pañler la pointe d'un flilez 
extrêmement délié , je(panche à croire qu'il met poine 
- percé comme dansles bêtes, & qu'’ilne:ferr dansle 
fœtus: huniain qu’à fufpendre la veffie : en téfec puifs 
quej'ai vü que le fœtus tranfpiroit: beaucoup dans Vus. 
terus ,1D faut que l’urinediminué à-proportion , com 
ie l’on voit ,;qu’on urine beaucoup plus frequemment 
&:plus abondamment en Hiver qu’en Eté ; & parce 
que laïcapacité de la veffie peut contenir une quantité 
confiderable d’utine , je conçois clairement qu'elle 
pourra contenir toute celle qui y. tombe ; fans être 
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"pblisée’à s’en décharger ‘pendant tout le tems de la 


“groticife." © 
7 Maïs quand’elle ue pourroir la concenir ? Pourquoi 
‘la futé plutôt fortir par l'uraque que par l'urerre’, 
puifque l'une & lauere voic la porte dans Famnios , 
“nous ne dirons point ici pourquoi il a fallu que l'uri- 
ne fur verfée par luraqué ‘dans les amimaux 3 mais 
-hous’ne’fortirions jamais de cette matiere fi nous vou- 
lionsvoir la différence qu’il y a dans les fœrus des bé- 
es, ranc‘ponr ce qui cft des "membranes que des hu- 
meurs, &de la differente inaniere dont 11s reçoivent 
Jeur nourtieurc qui ft méme differente dans les di- 
vers aätitaux, nous ne nohs arréterons pas mËme à 
“coufiderer la difference fruéture de leur ovaire qui 
“Fair feconffer pluficurs véficiles à la fois ,-non plus 
“qué Ha ‘divériè “cohfitution He leurs/humeuts & de 
“curs “organes , qui faitqué dés merés portent plus 
“ou inüin$, tons poutrons un jour parler de ces cho- 
es dans'uñ traité particulier, paflons prômptement à 
Pexcléfion du fœtus hors de Pareruss : * 
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LUUCHAPITRE XVIL 
TP De lexdhgféh du feu. 


” Œ ‘Omtic je vois le fœtus écroïtement attaché à 
NA l'utertis par le moyen du placenta, je VOIS clat- 
rement qu'il n'en fçauroic. foftir qu'encant que le pla- 
çcenra “détache de Putérus, & que pour troliver la - 
caufe.de Pexcléfisn duifœtus, je dois rechercher cel- - 
le dé là pllatroh du‘pläcenta : ur puifqueje n'aÿ 


Le - 
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feconnpu paur çaufe de leur union que leur mutüek 
contaét où l'infertion des papilles du placenta dans: 
Jes alvcoles de luterus , j’examine comment eft - ce 
que ces papilles peuvent fortir de leur finus.ou alveo- 
les; & parce que j'ay raporté la caufe de leur infer- 
tion à la dilatation des glandes veficuleufes de l'uterus: 
qui donnoit lieu à la fuftance du placenta d'avancer 
dauc cette cfpece de cavité , je conçois que les pa- 
pilles n’en fçauroicnt fortir qu’entant que.ces glandes 
vefculeufes fe refferrent & preffent par tous. les, côtez 
de la circonference le bout ou la tête de: ces papilles. 
Je recherche donc la caufe qui peut refferrer ainfi 
Ja cavité des glandes veficuleufes, n'ayant aucune pei- 
ne à comptendre que les papilles du placenta en foient 
exprimées par cette reflriétion ; & parce Que J'ay re- 
connu, pour caufe de la dilatation de ces glandes ve- 
ficuleufes, le relâchement des fibres charnuës de l'ute- 
rus. qui les tiroient de tous les poines de la circonfc- 
reuce,..joint. à l'épaiffiflement du ferment uterin, 
j'examiné ce qui pourra donner de la tenfion aux fibres 
charnuës de l’uterus, & difloudre ce colliquamene 
“ou le rendre plus delié ; mais.comme j'ay attribué çe 
rctächenient des fibres & cette groffiereté & vifcidi- 
té du ferment a une coagulation du fang qui ne pou- 
voit fournir aux plandes qu’un excrement pareilles 
apent vifcide ; & que cetie vifcidité du ferment ute- 
tin jointe à cele du fang , l’obligeoit à féjourner dans 
Pextremité des vaifleaux qui rampent dans. Puterus ; 
&. à laiffer échaper la férofité à travers çes, fibres , je 
pe puis efpcrer de trouver la caufe qui. donne le la 
tenfion. aux, fibres , qu'en, découvrant.celle qui 
send le fans fluide , propre. à fournir un fer- 
ment utçrin plus délié,.&.a couler plus aifement 
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fans s'arrêter dans les vaifleaux de l’uterus. 
Or puifque je fuis convaincu que cette Coâgula- 
tion du fang n'eft caufée & encretenté que par les 
acides fixes & foulfres grofficrs de là femence , tout 
gift à trouver la caufe qui puiffe brifér dans neuf mois 
ces principes fixes,& rehdte par là au fang fa premiere 
 fluidité;& parce qu'il n’y a que des fels actes ou falez 
alkäli., ou fels acides & falez acides volatiles qui puif- 
fénc pat leut mélange rompte le tiflu des fouffres grof- 
fiers de la femence & du fang , & volarilifer les prin= 
cipes;qu'ils ne peuvent être pottez ou fe mélet avec 
le fang que par le moyen de l'air, des alimens, en 
un mot de toutes les caufes externes ! ou bien des 
caufés internes , je dois rapporter à l’un de ces 
deux genres de caufes , celle qui rend au fang la 

fluidité que la femence luy avoit fait perdre. 

Mais j ne dois pas la rechercher dans le nombre 
des caufes externes ; puifque foit que la femme en 
faffe un bon où niauvais ufage , elle ne laïffe pas d’en- 
 fantér conftaniment au neuvieme mois , 1l faut donc 
la rechercher dans le nombre des caufes internes ; & 
parce qu'il n’y a que la quantité dés exèrements & 
_recremets de là mafle qui puiffe augmenter fon inou- 

vement eh la furchargeant ; que ces recremiénis ou ex- 
cremnents he peuvent la furcharger qu’en tant qu'ils 
ne peuvent fe feparer dans leur couloirs, je ne puis 
raportet la caufe de cette nouvelle fermentation du 

 fang qui lui tend fa fluidité, qu’à la fupreffion de 
quelque excrement on recrement du fang 5 & puif- 

ue je n’ay reconnu dans le corps de la femme que 
le fluide falival, eflomacal , inteftinal, la bille, le 
fuc parcreatique , la limphe , lutine & le fermene 
Lrerin; qué je ne vois pas que la falive ni l'urine man« 
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quent ni diminuent pendant, la groffeffe s:que l'oùs 
venture d'ailleurs des femmes qui font mortes encein- 


tes m'a fait voir tous ls autres couloirs bien difpofez. | 


fans aucune dimioution des humeurs qu'ils feparent 


haturellemeüt ;.& qu'enfin j'obierve conflament I | 


fupreffion dés mois & du ferment uterin par confe- 


quent dans la grollefe ; je fuis plainement convaincu 


ue c’eft la retention de ce ferment dans.le fans pen- 
g ing Pen, 


fluidité. é | 


dant le tems de la groflefle qui lui rend fà premiere, | 


En effet s’il ma par Ci-devanr un compolé de 


falés alkali. fi pendant Pefpace d’un mois il s’engen- 
dre dans les femmes qui ne font pas enceintes en af. 
fez grande quantite pour, agiter toute la malle & en: 


faire épanchér une portion ? Pourdüoi ne croirai- 


fe pas que dans l’efpace de néuf mois ; il s’engens 


re affez abondamment dans la mañle pour divil 


cr Jes”h 


foulfres groffiérs de la femence & brifer les fels acte 


des fixes, tant à raifon de {a furface échineufe qué. 
par la fermentation qu'il éxcite avec les principes du 
fang. eat,  PICETON, b.12/9%94233 
Mais ce qui me confirme dans ée fentiment , c’eft 
que je remarque fur les derniers mois de la groffeffe 
diftiller.des parois de lutetus & du vagina’, quelques 
goures d’une humeur fangüinolénte par où les fages. 
femmes ontaccoutuiné de diré. qu'elles entrent dans, 
Téur neuviéme mois, nous. avons donc raifon de, dire. 
que les parties du fermentutcrin [e dégagent des foul- 
hres graffiers de la maflé qui les, renoïent éonune en, 
échec, & qu'elles font éfort,pour gonfler les glandes ;. 
& faire épahcher le fans : & -pour qu'il ne nous. refte 
aucun frupule Jà-deflus , nous aavons qu'à exami- 
ner les Éimptomés qui furvienhent aux femmes en- 
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Écintes! dans le neuviéme: mois : car nous trotrverons 
que leur poulx eft pluswif & plus frequent, la cha- 
leur plus ardente ; quelles ont des rongeurs de rems 
eu cerns [ut la face ; des veilles importunes , des ten- 
fions où feñciment de pefentéuf dans les pattiés mufcu- 
leufes & des douleurs aux lombes. | 
… Orlavitelfe , la grandeur du poulx , la- chaleur , 
les rougeuts dela face ne peuvent jamais fe raporter: 
qu'à un plus grabd mouvement du fans ; les’ longues 
véilles d’ailleurs , la grande: & douloureufe tenfiort 
des parties mufculeufes ; cour cela joint à la vigueur 
du poulx ne peut dépendre que d’une grande ratefac- 
tion du fang ; qui fourniffant en abondance des efprits: 
au cetveau, tient fes fibres prefque dans une perpe- 
£uelle tenfion , à méme que par fon expanfion 1l fait 
des diftenfions & divulfions fur les fibres des mufcles?: 
donc le fang ferinente davantage an neuviéme mois 3! 
& parce qu'an fang devenu plus fermentatif à fes. 
principes plus dégagés , il'eft clait que la ferofité: 
qui Lui furtragtoit aupatavant à défaut de mouvement, 


fe temélera & ne s’échapera plus dans Pinrerftice des: 
fibtes de l'uteruss tip! DrE 7 PH 

… De même ; puifqu’il ne peut devenir plus Auide 
fans fournir un fermenciuterin plus tenu où plus clai- 
fement fans diffoudre le colliquament , & couler plus 
librement & pius rapidement dans les vaifeaux de’ 
 Puterus ;  eft évident qu'il ne fejournera plus dans 
Ces vaiffeaux pour y laifler:échaper la ferofité qui les 
_felâche; maiscomme ces principes font poufez en 
tout fens par une vive fermeñtation , ils fecoüeront. 
les fibres ; en feront exhaler les parties aqueufes qui 
les tenoient relächées., cant par ces petites fécoufles 
que par la cranfpiration d’une mfnité de petits corps 


/ 
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qui font en grande agitation? donc Îles fibres Aafquies 
de l'utérus recouvreront leut premicte tipidité. 

Et parce-qu'elles ne peuverit revenir dans leur'pre: 
micre tenfion ; que Les petits rendons par où elies tien: 
nent au couloir véficuleux de: l’uterus ne defiftent de 
l'éforc qu'ils failoienc pour ttrer fes bords vers la ciri 
conference & pour dilater fa cavité, Je conçois clai- 
remeht qué les cotez.de ces veficules s'aprocheront re- , 
ciproquement ; & que leur cavité fe rétraifhra ; &c- 
comme leur cavité ne peut fe récraffir quelles ne prefà 
fent par les côrez & s'expriment peu à peu les papilles | 
du placenta; j'iufere de Bà que la liat:on du placenta 
à l’uterus doit peu à peu s’afloiblir ; & parce que la 
cavité des couloirs de Puterus ia peu ferécraifhr fans. 
verfet beaucoup moins d’huimeurs dans le placenta 5 

ue ces humeurs de la mere font d'ailleurs beaucoup 
plus actives & plus fermentatives qu'auparavant par n 
Je changement que nôus avons dit furvenir à toute [4 
maffe dans les dertiers thois de la groffeffe ; je vois la 
neccffité qu'il y aqueles humeurs du fœtus entrent». 
dans uné plus gtande fermentation ; tant par l'exalta-: 
tion des fels de fon fang qui ne font plus diliÿez à dé" 
faut de chyle par des humeurs féreufcs y ni envelopez L 
parides fbulphres délicz qui en temperoient l’acreté } 
que par desfels plus aétifs dont le peu d'humeur qui 
vienc de lucerus eft chargé. : | {1 

Mais comme le fang du fœtus ne peut fermenter! | 
vivement fans fournir des .efprits au cerveau moins: 
féréux qu'auparavant ; fans faire des divulfions doù- 
Joureufes dans les diverfes parties de fon. corps : 8e: 
qu'enfin.ces impteflions douloüreufes fapolent-un. re- 
Aux violent d'éfprits au cerveau , qui doivent felon lé 
eommerce-des nerfs établité réfléchir dans d’autres 

| S4 5 dog tuyaux , 


: 
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tuyaux nerveux, je ne puis douter que .cctte grande 
rarcfaction du fang du fœtus, ne foit fuivie , ou n’ex- 
cite dans le fœtus divérs mouvemens des-bras & des 
jambes; dont on peut, aifement fe convaincre par une 
demonftration analitique , & que nous. croyons de- 


re ns Ssau nous avqns dite 
Or de céique le fœtus Fair divers imguvéméns de 
{es membres, qu'il frape rndement Putérus , il faut 
necefairem "que d'efprie aotthal reflué aù cerveau 
par les nerfs qui y rampent; &:parce que l’efprit- ani: 
mal fe reflechic dans les tuyaux. péryeux qui corref- 
pondent à leur lione d'incidence , ê qu'en conlequen - 
ce de ces imprefljons , je vois que la matrice fe reffer- 
re & fe recrefir, & que les mulcles de l'abdomen avec 
Ie diaphragme. font des violentes. congraétions . & 
qu'enfin toutes ces contractions des fibres charnuës 
fupofent un çouts extraordinaire, d’efprits.dans leur lo- 
cules , ,je vois clairemént que les imprelions que le 
fœtus fait {ur RER ER AONE HR les ef- 


pries dans les fibres charnuës dés parties fufdices,; & 
comme les fibres charnuës orbiculaites de l'uterus ne 
peuvent fe contracter fans preffer le fœtus qui eft dans 
{a cavité, il fauc.que-le fœrus {oic pouffé de quelque 
part ? Mais ce. n'eft pas, en haut ou l'utetus pe peut 
fe dilarer ? Ce fera donc vers fon col; & parce que 
les fibres. longitudinales fe mettent, alrernativement en 
contraGlion ; 11 faut à même - tes que l'uterus ,:de- 
vicone plus, coutt , & que Îe foetus” oit exprimé pat 
de 2 CAVE et fee slt À 
… Mais comme cette preffion des fibres de l’uterus 
croit crop foible, où qu'elle traineroit trop en Jlan- 
gucur l'exclufion:du fœtus’, fi elle n'étoit jointe à quel- 
ue dure plus confiderable * jé, vois. clairément la 
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neceffité qu'il y'a que les mufcles de l'abdomen & : 
le diaphragme agiffent de concert avec les fibres de | 
l'uterus & facilicent par là l'exclüfion du fœtus ; cat \ 
Je diaphragme ne feauroit s'aplanif fans preffer lutc- 
rus en bas; & par confequant le fœrris qui y cf con- . 
tenu; que d'ailleurs les mutcles "de Born "né 
peuvent faire des grandes contractions fans recraiflic 
fa cavité ; je comprends que toutes cesiiaufes fufifent 
pourle jetter hors de l'uterus , & comme de toutes les : 
partics de fon corps s'il n’en eft point de fi folide que 
la tête; ny de ff propre à receyoit de mouvement; # 
j'infere que le fœtus doit fortit la téte premiere ; # 
& parce que Je& mouyemnens qu'il fait pour fortir ont 
d'ordinaire fort violens ; jè ne fuis pas furpris aufli w 
qu'il force Le plus. fouvent depoüillé de fes membra- 
es qu'il a dechiré par fes inouvémiénts : mais Comme 
Porifice de l'ütcrits & du vagina ie paroiflent trop 
étroits pour laffet fortir un Corps f gros , j'examiné 
s’il n’y auroit porté quelque caufe qui les rendit cat, 
ne d’une grande dilatation daus le tems.de Pen- 
féntémenc 3 dé A eff aifé d'imaginer que le fœrus fai- 
fab effort contre l'orifice de l'urerus doit comprime \ 
les veines qui énraportent le fans ; & parce que le 
fing ne peut s’atréter ny féjoufner dans aucune partic 
fans perdre dé fo mouvement de fermentation , fans 
Confondré moins la ferofité avec les autres principes; 
& la lailfer échaper à scravers la tunique & l'embou- 
cure des veines ; que cetre frofiré eft d’ailleurs tresz 
propre à relacher le tiffu de Puterus felon ce qui a cté 
“dit, je comprends aifément que l’orifice de l’uterus & 
dit vagina fe dilateront amplénient pour donner paf- 
fige au fœtus. re nt 


É es 4 RIOY 4 prob rte. ait 
2H eff ait de’ peniër de ce que nots venons de dire 
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_ “combien vives font les douleurs de lenfantemenc 
puifque des a Er Le que l'uterus &r le 
vagina foufirent de ff brandes preffions &:de: fi 
fortes divulfions ; ce font ces douleurs aiguës qui fotit 
“decefler à la femme l'objet de fon p'aifir paflé, & qui 
Juÿ infpirent ces fencimens d’averfion & deidefefpoir® 
qu'Horace exprime fi bien dans Europe. : +24. 
1S3 quis infainem mihi nunc jivéncum 
_Dédat'irate ; lacerar eiferro 
Frangere enitar modo mulrum amati 
di 2 Coriua taurs. 


ME 
> 


. # J'ai trouvé jufqu'ici la caufe dé l’exclufion du & ; 
tus ; & je me füis convaincu qu'elle n’elt autre que 
le fang qui rmente d'avantage pendant Ja broferte j 
& qu'enfin cctce fermentation du fang failoitmou- 
voir diverfemént les membres du fœtus ; & facilitoic 
par l'a & la feparation du placenta de l’urerus ; 187 #fa 
Jortie hors de fa cavité:rais comme l'oh voir tousdes 
jours [ortir des foétus qui font mort dépuis long-tenis 
‘dans l’uterus-, & que nous ne pouvbis raporter Cette 
cxclufioi au mouvement defes ‘membres se VOÿous 
fi noys né trouverons point quelque caufe qui {üplée 
au défiuc de ces mouyemens 3 & qui concourc'à ce 
née effect 22108 29) een 8 1270". 

+ Or puilque les mfouvemens du fœtus ne éontri- 

. buent à fa lortie qu’en mettant les fibres dela matri- 

«se du diaphtagmic, & des mufcles de l'abdomen en 

“contraction ; quetes mouvemens des inembreg nelés 
mettent en éontraétion qu’en-faifane d'aflez rüdés im- 

2pteffions für les fibres nerveufes de l’'utertis ; je at 

«tache fculeinéne à décotivrir qiclque’carps qui puifle 
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faire des impreffions: affez fortes fur l'utcrus ; & parcé 
-que le: placenta ne peut fc feparer dé la matrice que le 


fœtus qu'il céhoit auparavant fufpendu ne pefe fur fon 


fonds ; & qu'il nepeut ainfiss'appuyer de tout fon 
poids fur un côté dela matrice fans comprimer les 
tuyaux nerveux quiyxampent, je conçois que le pla- 
centa venant à fe feparcr de l'uterus parles caufes fuf- 
dites , le propre poids du fœtus fur le fonds de l'ure- 
rus fupléera aux impreffions que le fœtus fait naturel- 
lement en battant des‘imains aides picds. 

On dira fans doûte que fi da {eule compreffon du 


Cetus fur les Gbres nerveufes de lucerus pouvoir faire : 
ces imprefhons , & caufer ce reflux d’elprits au cer-11 


veau dont nous avons parlé, la diftention que.ce méme 
fœtus fait fur les fibres de l’'ucerus qui font attachées 
at placenta , auroit le méme effer: avant qu'ils fe fuf- 
fent détachés Puün de Vautre ; puifque ces fibres de 
l'utérus foufirent unë égale diflenfionsen foürenant le 
fœtus fufpendu , que celles cual appuyce par juy mC- 


me + mais il ft aifé.de voir que Ja diffénfion que fouf- : 


-frent-les fibres: de-Puterus qui, font atpachées au pla- 
.centa,-& foûrienentæout le partis du fœtus fe fair peu 
à.peu,,-& à mefure.quelle feerus & le placenta grof- 
fiflene, & que par confequant les efprits animaux. RE 
fçautoienc reflugr, de ces..parties, au-CeFVEau ; ny {e 


porter abondamment dans les fibres charnuës de lu- 


rerus, du diaphragme.& des mufcles de l'abdomen, 
awlieu que la pection dufotus fur l’uterus , lorfque 
le placenta vienc à s’en détacher fe-faifant tout à COUP» 


” 


Js-efprits fonc-pouffez abondamment & avec vitcile 


dans le cerveau d'où ils enfient les fibres fufilices, 


“Cependant ce p'eft pas l’a la fule éaufe quipeut 


\ 


-faire fortir le fœtus déja mort de Ja cavité de l’utcrus 5 
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éar comme les humeuts fe corrommpenc dans le corps 
bién-rôt aprés qu'elles ont ceflé de circuler, & que la 
dorruption des corps p'eft qu'unc diffolution de leur 
cout produite par unc fermeneation de leur principes , 
je vois clairement que tes humeurs du fœtus auf bien 
que celles qui fejournent dans Îe placenta , & quiont 
perdu Lur mouvement de circulation, engreront dans 
toc grande fcrmeneation , qui pouffant les parties fer- 
mencatives en tout fens , choquüeront az rudement 
les fibres ncrveufes de l’ucerus pour faire rcfluer vivc- 
ment les efprits au cerveau , caufer des tranchées , & 
metre tes Bbres de la matrice & ‘autres parties fuf: 
dites en contraélion. Lane, 

Je n'ay donc aucune peine à concevoir comment 
les fœtus méme morts font jertez hors de l'uterus, 
mais jen 2y beaucoup à comprendre que des fœtus 
puifent fortir même aprés la mort de leur mere, ce 
: que quetques Hiftoriens nous raportentide Scipion & 
de Mänlins , Harvée nous affeuré #fi qi’une f:im- 
ie étanc morte fur le loir, & layant laiflée dans un 
cabinct pendant la nuit , on trouva le lendemain ur 
enfance entre les cuilles, enfin plufieurs Auteurs DOHS 
afféurent la méme chofe , or. on ne pour pas dire dans 
ce cas que c'eft par la contraétion de a magsice du 
diaphragme & des mulcles de l'abdomen que l'en- 
RE ee db 
« Tout cela cependant ne fçauroit nous faire aban- 
donner nôtre 1. fentiment ; car cotnme nous fommes 
tres - perfuadez que le fœtus ne peut vivre que tout 
autant qu'il reçoit du fang & du colliquament de la, 
inerte ( par la même ratfon que nous’ ne nous pou: 
… ons paffer de refpiter ) & qu'il ne peut recevoir ces 

humeurs que tout autant que le fans cireule dans +à 
ne : | O ii 
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incre , nous ne : fcaurions croire que ces imceres fuffens, 
verttablement mortes de l'uterus , défquelles on a vi 
forur des. cnfans vivans ? Donc ce qui a donné lie 
aux Hifloriens d affeurer les femblables chofes , c æ. 
Qu'il arrive ttes - fouvent que les meres 5 tombent en 
fincopc dans Îc tems de l'enfantement ; & parce qu ’el- 
les font long teins à en reyenit ;  & que peu de tems, 

aprés en être revenués & avoir fait quelque mouve- 
uicnt., dont les afiflans nes “aperçoivent pas le plus. 
fouvent elles viennent à expiré , ils ont pris cette: 
foiblefle pour une veritable mort , quoique le fang 
Confcrvât encore en quelque façon fon agitation , & 
ue les aya int pas CEUËS capables d'aucun mouvement , 
ils n'avoicnt pas obfervé attentivement | ‘exclufion du 
fœus. 

Et pour confirmer la chofe que nous Ayançons > 


SE SRE 


nous 1 ayons qu'à raporter cé qu’ un Medecin (pag- à. 


nol. ous apprend qu'il ÿ avoit une noble Dame. à, 
Madric , qui ayant pañé trois Jours dans une aconie à, À 


Le) 
&tous les afMiftans ingeaot. qu'elle étoit morte , elle 


fu mife au tombeau ; d qui ayant efté ouvert quelque 
W01S aprés, pour y mettre un autre COTPS ; on ‘trouva 


celui de: certe Dame au même endroit où il avoit été 


depofé , tenant entre fon bras droit un enfant mort », 
Nous avons de femblables exemples en.France , d’ où 
nous devons conclurre que ces femmes 1 ne ie poine, 
veritablement mortes dans le tes de l'enfantement » 
quoi qu'elles ne. donnent pas de figne fenfible de vies, 
puilque l'on voir fouivenc des femmes revenir d'une. 


paffiou hifterique, & d’une cardialgie où l'on n'obfer-. 


voit ni poulx , ui, scfpiration è telle. fut cette illuftre, 
Dame qui fans doute reprit fes forces dans le so bA 
pour prendre de fon. bras droit fon enfaur, 
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L'on opofera encore fur ce que nous venons de 
dire , que fi la fermentation vive du fang de la mere 
faifoit dérâcher le placenta de l’ucerus qu'il s’enfui- 
vroit que les femmes enceintes avorteroient dans tou- 
tes les arandes fievres,en effec la chofe arrive tres-fou- 
venr, & princlpalement dans les fievres malignes , où 
le fane fe trouve fondu , auffi bien que cette efpece 
de muccoficé qui fervoir come de cimenit au placenta: 
il n’eft rien encore de plus ordinaire que de voir 
avorcer des femmes coleriques & emportées , où qui 
ufent d'aliments acres , où de boiflons volatiles & 
chaudes. 

Au refte quoique le fang ne reçoive d’ordinaire 
ce changement a qui nous avons raporté la feparation 
du placenta de l'uterus , que dans l’efpace de neuf 
mois , nous Convenons avec ça , que füivant les dif- 
ferents climats , les aliments ,le regime de vie, les 
paffons , ce changement peut arriver plütôc ou plus 
tard de quelques jours dansles femmes enceintes , 
mais nous ne fçaurions croire ce que pluficurs Aus 
teurs raportent qu'on a vû des fœtus de fix mois 
qui font venus dans une verte jeunefle , & ont aquis 
la grandeur ordinaire des hommes ,.qu'il y en a eu 
de 12, de 14. de 20. mois &c. car fi l’on examine bien 
fur quel fondément l’on affure ces cas particuliers , 
l’on vera que ce n’eft que fur le rapott d’une femme 
ou de quelques perfonnes intereffées. 

C'eft pour cela que ces fortes d'acouchemens ne 
fe font jamais que de nuit , & qu'on ne voit que ta- 
rement ces fortes de cas dans les femmes qui onten- 
core leur maris enfin les Parlemens qui prennent con- 
noiffance de ces fortes de caufes, & qui examinene 
exaétement le fonds de la chofe, nous déclarent afs 
Oui 


ÉRT Pia 


216. mel R ALT Me Fh 
fez qu'ilne faut pas faire foi fur ces rapotts, en cort- 
damncot ceux qui fe fondent fur un acouchemcue. 
long tems,avant ou aprés Le terme prefcrit. Fin A 

Cependant ce n’eft pas toujours la mauvaife foi des 
meres qui donent, lieu à ces raports ,- l'erreur en cit 
fouyent la caufe , car comme elles ne fe croyenc. 
enceinces d'ordinaire que par la fupreflion de leurs . 
mois , que certe fupreffion peut reconoiïtre d'autres 
_caufes, qu'il feroit hors de propos d'examiner ici , il 
artiyera qu'une femme qui aura eu commerce avec. 
fon mari, croira avoir tconçü dés que -fes mois fe- 
ront fuprimez , quoi qu'elle n’aye conçü veritable- 
ment que quelque mois aprés par un comunerce réi- 
teré, & ainfi elle affeura fortement avoir porté au de- 
là de fon terme :, comme il n'arrive “pas aufli tou-, 
jours une fupreffion de ce flux aprés la conception, 
& qu'il conunüe quelque fois les premiers mois dans - 
les femmes enceintes, il cft clair que ces meres qui 
ne fé croient enceintes que par la fupteffion de cé. 
flux, affeureront ne l'avoir efté que quelque moisa- 
prés qu'elles auront vericablement conçû , c’eft pour- 
quoi elles fe perfuaderont n'être pas venués au terme. 
prefcrit, . | RAR 

. Ce feroit prefentement le lieu d’examiner ä, fonds 
comment le remperament, les maladies des parens 
fe ranfinettent dans le fœtus ; comme auffi il arrive 
fouvent que la bône conftitution de la mere corrige- 
ra dans l'enfant la mauvaifc difpofrion de la femen- 
ce du pere, © vice verfa, comme quoi enfin un fils, 
qui n'aüra, pas reçû les indifpoficions de fon perc,fera, 
des enfans qui en feront ataqués, & plufieurs autres 
chofes tres-curieufes &e EES-IMPOLTANLES. ; MAIS QUE, 
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qu'il eff alé d entrèr dans le dérail'de toutes cs choiès 
aprés ‘éc Que’ nous avons dit ; & que la matiere que 
nous ddons encore à exatniner ; ne nous perimct pas 
de nous arrécr davanrage , dous ferions obligez de 
rompre l’ordte qué nous ‘nous fommiès be -- 
de recheréher la’nature& la caufe des maladies 

* J'examiné feulenicit éoment eft ce que Fenfane 
peut étre d’une couftitution plus: délicate & plus ten- 
dre que la mere & le pere, puilqu't n'a été formé que 
des humeurs de la mere avec le Concouts de la fèmen- 
ce du pére > mais comme j'ai vi qu'il ne recevoit 
pour nourfitnre qu'un chilé doux & tent ; qui pour 
avoir déjà tirculé avec'le fanu de la mete; ne laïflé 
as W’avoir fes'fets cmbarrafez , partie dans le foul: 
Fire , & partic dilayez dahs le phlegrme ; l'on voit 
élairemenc qu'il eft touit-à fait propre à faire uh fang 
tour nouvéau dans le fœtus, je ne ferai donc pas fur- 
pris que les parties folides dé‘fon corps qui font arro- 
{cs & nourrics d’une mauere’fi ballamique , ayent 
plus de molléffe & de deticatefle due celles de Ta mere 
a font nourries & arrôftes d’on fang plus falin & 
plus fermencatit , qui dcfféche & donnc dé'la rigidité 
aux fibrés de rout le éorps ; Comme ila été déja’ die. 
+ J'ai trouvé jufqu'ici la caufe de l’'éxclufion du fœ- 
ts, foit qu'il füc encore vivant dans lüterus, foie 
qu'il y füc (éja mort ; maïs Comte j'ai vi des femmes 
ehccintes accoucher des féœttis môrts par un grand 
éfroi qu'elles avoiént cu ; Je me porte à rechercher. 
comment la trainré peut faire mourir des fœtus dans’ 
l'terüs ? counine nous avons déjà die ; quétécœur pal- 
pitoit , où qu'il cefloit méme dé bacrte lorfque la 
crainte étair grande ; &.que de à nous avons concht 
qu'il ne pañloic que wces peu de fang du “ventiiulg 
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* droit'au gauche pour fe répandre dans l'aorte 1} cR 


chair qu'il n'en ira que cres-peu dans les arteres de l’u- 


tcrus , & pat confequent que le placenta nc TÉCCVFA, 
que-peu dc fang , qu'il ne recevra de méme que peu 
de chyle & de colliquament ; & parçe que le fans du 


fœtus ne peut être fruftré de ces fluides , fans perdre. 


bicn-tôt aprés fon mouvement de fermentation & de 
circulation , puifque ÿ ai reconnu ces Auides pour prin- 
cipe de la fermentation du fane du fœtus, je vois 
donc la dianiere dont la crainte peut faire MOUFIT le 


fœtus quand cle cf grande ; & comme dans les pre 


imicrs mois de la groffefic lc fang du fœtus m'a paru 
plus féreux & moins fermentatif que dans les derniers, 
mois, je concluds de là qu'il pourra moins fe pañler. 
dans les premers mois de ce colliquament & du fans, 
“artericl que dans les derniers mois, & que fes principes. 
abrevez.de ferofi té & embarraffez encore.dans le foul- 
phre, nc PRHSQNE pas, entretenir fi long, tems la fer- 


inentation de la mafle qui. s'éteindra par. r confequent. 


dés le moment ;"mais comme le fang du fœtus des. 


derniers mois fcrmente plus vivement qu'il fournie N 
des efpritsmoins fercux au cerveau capables des plus, | 


fortes explofions dans les mufcles , & que ces fels de’ 
la. maffe font en un mor aflés dégagez pour s *échaufer 


davantage, pat la fubftraétion de ces humeurs NUETILIe 


CS Je conçois que dans la crainte le fœtus des der. 


picrs mois doit faire quelque éfort de fes membres, 
pour forur, &,qu'il reftera peut-être affés, de Houve», 
icnt dans fon fang pour. donner.quelque figne de Vic: 
bors de l'uterus : : aprés avoir confideré ce qui. arrive, 


d'ordinaire dans la gencration du foœtus humain , je. 
secherche les caufes qss éfets sq9l n'arrivent. gs fi free 
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De quelques cas particuliers qui regardent, la. 
AP generation. 


L E premier doute qui fe prefente à l'efprit : c'ef 
de {çavoir fi la femme ne peur point engendrer un 
täd nombre de fœtus à la fois, & éGinent cela fe fair. 
Or la noble Famille de Porceléts en Provence cft trop 
conué pour nous laiffer en doute Jà-deffus , & l’échis 
moloaic de ce nom , auf bien que l'Ecuflon de cetce 
Mailon portant une Truyce de fable ên champ d’ot 
autorifent le bruit commun , il eft vrai qu'il femble y 
avoir quelque chofe de furoaturel dans cette avañture 3 
mais l’on pourroit bien auffi penfer que cette Dame 
étoir déja enceinte de tous les enfans qu’elle enfanta à 
de maniere que la rencontre de cette pauvre femme , 
& la converfarion que l'on raporte avoir eu avec elle 
ne fut que l'éfec du hazard, que l'on prend pour la ve- 
ricable caufe du fait : c’eft cert! maniere de raifonnet 
peu circonfpeéte qui a donné }'u à l’Aftrologie judi- 
Caire : ce n’eit pas que la prefe Ke de la femme , l’em- 
portement & la maniere dont fle lui parla, n'euficne 
pû émouvoir le fano de la, Dai |; en frapant fon iMa01- 
fation , & que cette émotion {1 {ang déja chargé, de, 
Pelprit femival , uc l’aye rare { & pouffé plus vivez 
ment dans les veficules de Fovire dont il a dilacé les 
_ porcs ; & à laiflé échaper dans plufieurs. veficules l’ef- 
prit femioal qui n'auroit peu y pafler par un moindre 
. ipauyemens du fng ; quoi qu'il en, (oit 11 <fE naguref 


” 
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de penfer que pluficurs fœtus peuvent, fe De à la 
fois dans plufieurs veficules , & fe trouver à née 
tems dans uuc parfaite macurité, & propres à recevoir 
à travers ls tudineis du placenta l'efprie feminal , 
foit parce que le fang de la mere ayant été fort ke 
mentatif , leur aura rendu par confequent fes pores des 
veficules Fe ouverts & propres à recevoir beaticoup 
de foulphre chargé de l’efprit feminal , foit parce que 
fa femence virile € qui fé -fera imélée avec fon fang , {€ 


trouvera fort c fpiritueute & abondante pour Een | 


plufieuts œufs à la fois , nous pourrons examiner en 
parlant des bêtes la caufe qui fait que les unes en font 
plufieurs , les autres n'en font qu'un. 


Voyons ce qui arrive de la Fcondation de plu- 


ficurs fœtus humains lorfqu ils font tombcz dans Ju- 
, terus , je remarque qu ils s 2! attachent par. le meme 
endroit, & qui ils n'ont qu'un placenta à à la diffcrence 


des autres animaux qui ont chacun cn particulier leuc 


placenta, j'obferve outre cela que ces deux fœtus font 
dans une même membrane externe que nous avons 
ape Ilée corion , quoi qu'ils ayent chacun la membra- 
nc interne où l'Amnios. Ot comme j'ai remarqué les 
rudinens du placenta à auf I-tÔt que ceux du fœtus 5 & 
que de 1à jai conclu Fhe à à propos que tout S'étoit for- 
mé à la fois dans l’oviire , je dois croire que qui ne 
ie paroit qu’ un feul placenta, eft un compolé de deux 
qui le font unis enfemble & n6 font que comme un 


tout , &. ce qui me conf rime dans ce fentiment , c ef J 


ue je remarque une cipece' dé coëffé qui MED e le 
diviler en deux ; & paice que je ne remarque pas la 
méme chofe danses fœtus des animaux qui ont cha- 
cun lcur, placenta , & que j'ai vû ci- devant qu'ils 
aVoïcnt Chacun leur COTON ; je Croirai Ci ce qui fait 


L 2 


| 
DELA GENERATION. 22 
que ces animaux ont plufieurs placenta, c'eft que ic 
corion dont ils font revétus chacun en particulier les 
cmpééhe de fe toucher & de s'unir, au lieu que les 
fœtus humains étant envelopez dans une MÊME meme 
branc commune , les deux placenta ne peuvent croi- 
re ni fe dilater fans fe toucher & s'unir à méme tems 
par leur. mutuel contaét ÿ mais comment eft.ce qu'ils 
font envclopez.du même corion : car côme J'ai dit ci- 
devant que les, membranes étoicnt formées dés le 
commencement ; 1l femble qu’on doive conclure que 
chaque fœtus humain doit avoir fon corioni particu- 
her. | bibbes | | 
Or puifque fuivant cet argument, je ne puis nice, 
que chague fœtus n’eût fon corion déliné,dans J'o= 
vaire, & que cependant, je n'en trouve qu’un feul 
commun, aux deux fœtus, äl mc fefte à dire que ces 
deux corions fe fonc unis felon Ja furface par laquelle 
ils fe couchent ,.ou plürôt que comme les deux fœtus 
font affez preffez dans l'uterus., iloïc arriver que la 
portion des.deux cerions qui fe trouve preliée entre 
les deux fœtus ne peut prendre d’accroiflement ,.de 
maniere qu’elle fe colera contre l'amnios , & ne_.for- 
mera avec elle qu'une fimple membrane fort déliée 
& d’un tiffu femblable à celui de l'amnios,; & parce 
que certe portion, du corion,& de l'amnios peur être 
fi preffée entre les deux fœtus qu'elle, viendra à 
rompre, éranc toutes deux fort déliées dans le com- 
‘mencement, & n'y:ayant pour lors aucune chofe 
qui empêche les deux fœtus qui font fort mols,,& 
gomme tmucilagineux de fe jaindre & de fe coler l'ut 
à l’autre fclon le tronc de leur corps, jé ne AL 
furpris de voir quelque fois un feul tronc à deux têtes, 
& quarie pieds, quaurc bras & deux natures , tel. que, 
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Celui Qui à paru dépuis peu à Paris. 


Cependänt la difficulté fubfifte encore ; favoit ; 


bourquoy les coriuns ne s’uniffent pas de même. 
dans les anithaüx { mais comimie je remarque dans tous » 
les fœtiis des autres animaux trois membrahes , & : 
dans quelque-uns quatre, que, tes mêmes membra- 
nes ont plus de cohfiftance en eux & de folidité dés lé 
commencement que dans les fœcus humäins; puis 
qu'elles forrent plürôt ; & avec plus de fermeré & de 
folidité à propotrion de la male du fœtus je vois pour- 
quoi leë Corions non plus’ que les fœtus des animaux 
he s’uniffent pas entré eux; puifque la portion des 
deux corions qui { touchent aÿant plus d’épaifeur, 
&' réflant moins de téms dans l’uterus des femelles 
qui pottéht moins que la femnic ; ( car Îes autres ne 
font jamais qu'un fœtus , } cette portion dis-je des cof | 
rions refifle plus à fa préffion ; & recevant feparement 
Jeur nouûtriture dés 1 cofimencement 3 elles croifflenc 
& Le Confetvene diflindies fäns fe coler ? maïs n’encroné 
pas ff avant fur ce qui regarde les animaux , & vo 
ÿons lin pet te qui fe pañle dans Îcs déux fœcus qui” 


f'oht Qu'un placenta. | MÉRhe <e Se 
“Or comme il m'a partit un tiffu de glandes vefñ-# 
culeufes qui comihuniquent toutes entre - elles ; j'inè 
fere de l’a que les hümeurs qui font portées au pla* 
Genta {6 repandent dans toute fa fubflance ; & parce 
que les himeurs de Chaque féætus y font portées par : 
les arceres umbilicales , il faur que les -hümeurs dé 
lun-fe mélént aver celles de l’autre, fi cette efpece dé 
c@ffc qui m'a peru divifée le placenta, n’empéche ces 
huinéurs de fe repandte ‘d’une partie à autre : mais 
comte je trouve cette mémbrane extremement déliée, 
qué d'ailleurs ellé donneun Hibre paflagc auxhumeurs# 


“ 
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Qui tranfudenc de luterus au placenta , je ne vois pas 
qu’elle empêche l'écoulement des humeurs d’un côté 
du placenta à l'autre ; & commic ces humeurs fonc re- 
prifes du placenta par la veine umbilicale de fa manie- 
re fufdite , je concluds que le fang d’un fœtus paffera 
dans l’autre @ vice verfa, ce que je qualifieray du 
terme de tränsfufion. - | | 
La feconde chofe qui mefrapbe , c’eft qu'il arrive 
quelque fois que le placenta devient extremement 
charnu, fans que le fœtus fe nourtifle ; Mr. Chirac 
afleure eh avoir veu deux ; l’un qui étoit aflez confi- 
derable, & qui tendit attaché à une veficule, ou à 
Un œuf qui étoit tranfparent ; & laifloit voir dans fa 
cavité un fœtus defigné de la groffeur d’uné petite 
inouche , l’autre écoit plus confiderable ; auffi 1é fœrus 
. étoit plus gros à proportion : mais il n’y avoit qu’uné 
grande confufion , de maniere qu'on ñe pouvoit diftia- 
guer ny bras ; ny jambes, ny tête, ny bouche, les 
vifceres- paroïfoient pourtant aflez bien formés’, le 
ventricule plein de la liqueur qui s’ÿ trotive ordinaire- 
incnt, lors qu’on diflingue en luy la tête & la bouche, 
je nommerayÿ ce compofé du placeñta & du fœtus la 
Mmole, recherchons en les caufes phifiques: | 
Je m'atrachie d’abotd âu poine de la queftion qui eft 
de avoit coininent le fœtus ne fe noutrit pas , quoi 
que ‘le placenta fe dourrifle ; & parce qu'il ne pent 
manquet de fe nourrit; & de croire qu'à defaut de 
nourriture ; je recherche ée qui peut Pen fruftrer ; of 
je De puis accufet que Paterus qui n’en fournit pas’ à 
ou la veine umbilicale qui ne la tranfiñet pas danse 
fœtus , ou bien quelque autre chofe qui ctpéchera 
Ma circulation de ces mêmes huineurs dans Le Fœris à 
Mais je ne puis accufer l’uterus , pu fqu’il fournit affez 
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de nourriture; au placenta, & que le fœtus:n'en recoit M 


pas à proportion ? Ce ne fera pas non plus la veine 
umbilicale, puifque le fœtus reçoit quelque .accroif- 
femen,& qve fi elle étoit cmbaralée il, n'en prendroit 
poinc du tout ; à moins qu'on ,nç, voulur.diré qu'elle fè 
bouchat dans la iuie ;.mais coimme elle et plus grof- 


POS PRIOR 


fe que les afteres umbiicaies , & que. les yaifieaux Ê 
qui font daps le fœtus, l'on doi plürôt, penfer que M 
ces .vajfleaux font embartaflez., que la veine, umbili- à 
cale ? Ce.fera donc l'embarras;.des vaifieaux dans le " 


fœrus qui. empéchera les humeurs de circuler dans 
tout fon/corps, & de le nourrir. | 


"1? LP ; de DS À sn ; 
& Et parce que cer crpbarras des, vaifcaux peut vent? » 


également de lèur, mauvaife, conformation, où de 
quelque obftruétion qui s’y fera; que, ke.dernier des M 
deux fœtus dont nous avons parlé, ne montroit ny. 


rére ny. bras , ny pieds de diflinêts , je ne doùte point 
que cela ne vint de la mauvaife conformation. de cé$ 
parties. là; ou de eu arrengeinct bifarre, &.figuré 
tour à: fait itreou 


- 


icre , &.comine on voyoit'affez din 


flintement dapsle premier tous. fes membres defignéss 
je croiray auf, qne le deffauc .d’accroiffement dépem-" 


doit en celuy-là: de quelque obftruction;.qui Le ft 


dans la fuite , dans quelques rameaux confiderables de 


l'aorte, &.qui cmpéchoit lés humeurs de s’y sepandre, 


& de les nourrir; ainfril eftraifé,de comprendre.que fi 
le fang de la mere vienc, à fe charger de quelque ai- 
greuc , il oc fournira qu'un Îuc,de méme nature au 
fœtus ; quiépaifliflant. fon. fang.le rendra MmoiNs.COU- 
lan , &.l'obligera à s'arrécer, & y faire des obfiruc: 
tions dans, les vaifleaux , il. ef auif naturel de penler 
que des pafñons. comme Ja sriftelfe ; la crainte,;,des 
foiblefles, des, fincopes empéchanc que Lurerusyne, 
ete fourniffe. 


\ 
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. fournide des humeurs fi abondantes au fœtus ; fon, 
fang perdra fon: mouvement ; fera des, embarras. 
dans les canaux & dans les parties qui ne peu- 
vent être enlevés dans: la fuite, quoique le cours des 
humeurs de l’uterus au placenta foit rérabli ; j'aÿ, 
donc trouvé la raifon pourquoi le fœtus ne fe nourrit 
pas, je cheréhe prefeutemient pourquoi le plaëenta ne 
laiffe pas de fe nourrir. srahnogldenitel 

_ Or foit que le placenta reçoive fa nourriture des 
atteres umbilicales } foit qu’elle lui vienne inmedia- 
tement de l’ucetus, je ne vois rien Qui Je doive. fruf- 
trer de fa nourriture, car quoique nous fuppofious des 
obftruétions ou la mauvaile conforinätion de quelques 
vaifleaux du fœtus , il fuffit cependant pour que les 
humeurs de la veine umbilicale pañlent dans les arte- 


tes umbilicales que l’obftruétion où fa mauvaifecon- 


formation ne foit pas dans la veine éave & dins la 
grande aorte, puilquesces deux canaux Étant fupofez 
libres , l'on voit-clarrement que, la fimple impulfon 
des humeurs qui deféendent par la veiné umbilicale 
fuffic pour les faire pañer dans la.grande aofte; & de 
Jà dans les attergs umbilicales qui les déchargent dans 
le placenta. | 


Mais qand on De SRE A qu'il ne pañle 
rien dans ce cas du fœtus au:placenta; Comme l'u- 
éerus’ fournit contitiucllement des humeurs au placen- 
ta ; que ces humeurs ne peuvent fe repandre par la 
veiné umbilicale dahs le fétus {vivant -la fupofñiion,, 
il faut avouér ncceffairemenc que les:humeurs fe ré- 
pandront dans la fubftance du placenta ; & la nour- 
tironc par les voics fufdites & plus que d'ordinaire 


‘parce que la nourriture qui éroit deffinée ; ff l'on peur. 


spatler de la force à l'accroiffemment du fœtus, s'apas 


« 


EN © “-MOMARTANE PART 1A | 
che! toiite au placenta, la feule cho'e qui in'ébari 
ralfe là - deffus, 'eft de trouver des fignes univoques 
de la mole, car comme elle eft accompagnée de la 
fupreffion dés imois!; & autres fignes de conception 
&' de groffcffe que nous avons raporté, nous ne pou- 
vons la diflingtier-qü'en ée que les femmes ne la fen- 
thé jamais mouvoir ; elle a encore cela de cominun 
avec la veritable oroffelfe , qu'elle ne fe dérâche ordi- 
nairetiérit qu’au neuvieme’ mois ;'elle refle quelque 
fois moins , quelque fois plus; mais aprés le neuvie- 
me’ mois il fauc fa faire fortir. ; 
‘Enfin ce qui me furprend d'avantage ; c’efi que 
plüficurs Auteurs affeurent que des filles out changé 
leur fexe en celui dé garçon ; Pline nous dit que fous 
le confulat de ‘Es Litinius Craflus, & de G. Cafhus 
Longinus , une fille de Caffinius prit le fexe de gar- 
con’, & que le garçon fut expofé dans ne ifle défer- 
te par le commendement des dévins s Le méme, Au- 
teur nous affeure avoit connu en afrique L. Ceci: 
nius qui/s’érant’ marié avec le fexe de fille ; changea 
le jour méme des nôces en garçon. Volaterranus 
tend témoignage que fous le Pape Alexandre fixicme, 
ila connu une fille à Rome à qui la méme cholfe évoit 
‘arrivée, & plufieursiautres Auteurs nôus confitiment 
Ja même chofe, mais comme:je ne: vois-point de 
‘aufe :phifique de ce changement ; que je fuis:con- 
:yaineu qué toures les parties fonc delinées dans l'œuf, 
je ne fçaurois m'empêcher de dire que ces Auteurs 
“ohe eflé trompez en’donnant trop de créançe à l'ct- 
“reur’, à la malice du monde , où bien à une coriduite 


‘que la neceffité ducterns oblige fouvent de garder.” 


- "Ce n’eft pas la feule caufe qui-donuc lieu de faire 
‘ces forces de jugements ; car comme : le chtoris-vient 
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d'une grandeur extraordinaire dans certaines fémnies : 
& qu'elles peuvent par là‘avoir commerce avec {es 
perlôunés du même fexe , & s’en férvir comme dé là 
verge, il n’en faut: paë plus pour établir parmi le peu 
ble que ces filles ou femmes ont pris:le fege d'hôti: 
ge ; Graph nous fohroit un cxerhple'de ceci, &.nous 
aflure-qu'il nâquit à Delphes une fille que‘tons lès 
aiflans pritenc: d’abord pour ‘un batçon , & Mi en 


1 
r 


_ donnerenc lc nom à raifon dela longueur de fon ci 


toris ; mais cet: enfant étant mott & lui étant tbinbé 
entre. les mains, il: decouvric par une exacte récher 
che «de toutes les parties que ce qui ‘réprefentoit ye- 
ritablement , le meinbre viril n'étoit que le clitoris 
qui avoit acquis une grandeur extraordinaire, cé 
3: Eufin il peut artiver ; & plufieurs Auteurs nous, 
affcurent dé certe:verité que les’eefticules: ne ‘paroï< 


tronc pas au dehors, & qu'ils refteronc cachez & en- 


+. 


* féncez dans l’aîne jufqu’à ce que la vigueur de l'âge 


& la fermentation du fang où quelque autre cafe que 
ce puifle-étre lés poufferonc au defors,ce qui donnera 


- Jicu de croire à ceux qui n'examinent pas atentivement 
_ lés choles, qu'ils ont changé de fexe , Bauhinus rend 


rémoïonagc de:ceci, & il raporte qu'il a connu un 
jéune hümmc-ägé de:20. ans, en qui jl ie paroiffoic 


. poïine de ceflicule ; qui cepéridahr-étoir éxtrdmernent 


l'alcif & lubrique ; ce’ qui fupofe néteffaireméor une 


titillation dans les tefticules felon ce ‘qui a cfté dit, 
Diambroché nous afleure de même er avoit vi un eh 


 Holande; en qui on ten diftinouoit point, quoique : 


pourtant il füt pere: de plufieuts énfan$ , f en remar- 
qua un dure en qui il deéouvroit & couchoït manife[- 


témient un, tefticulé enfoncé dans Païîne ; fans avoir” 
PA decouyrit l’autte en aicune maniere s & parce que 


P y 
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le fang venant aprés à fournir pre de Ja fe 
mence aux teflicules , qu'elle.met en jeu les mufclcé 
fufdirs , & que la contraétion dé ces mufcles peur fais 
re fortir les cfticukes au dehors, celui qui nc, mor 
LranE point de ceflicukes auparavant pafloit pour une 
fille”, pañera dans la fuite pour fn garçon , lorfque 
les tefticules paroitront ; cé qui me fait croire que 
c'clt la principale eaufe qui a donné occafion à cette 
erreur populaire ; c'eft que pérfonne n’a encoreavan- 
ce que les garçons euffent changé leur fexe , parce 


que les cefticules ne [çauro: ent en aucune maniere ch= 4 
tret dans l'ajue comunce ïl$ en peuvent férur ; lorfs 


qu'ils y auront cfle reccnus par quelque caufe que ce 
puiffe étre. 

On dira peut être que les pardies éenitales 
des femmes étant fort analos 


quant à leur fituation,il fe peut bien faire par quelque 


ues & prefque les: 
mémes que celles des hommes , & ne differant que: 


caufe que ce puille être, qu’elles : prendront une firua- \ 


tion femblable ; ,que Re pour entrer dans le dé- 
tail paroit du même tiffu que l’fcrotum,& que s'il ve- 


noit à fe renverfer en dehors il formeroit un veritable 
fcrotum ; de. méme.qne fi l’fcrotum entroit en dedans : 


il formeroit une matrice ; que les ovaires reflemblent 
ailez aux tefticules des hommes, le clitoris à la ver- 
ge ? donc cette meramorphofe n’eft pas impofhble ; 
mais Outre que nous n'avons pas remarqué dans les 


hommes ni les n ymphes , nifhimen, ni les carune1 
cules myrtiformes } ni les trompes de fallope , que. 
je n'ay pas non plus remarqué des proftrates, des : 
veficules feminaires: ni des vaifleaux défferents dans 


les femmes , 1l eft aifé de rémarquer que l analogie 
qu'on fupafc-entre les parties fufdites n’eft pas fen- 


\ 
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dée fur unc'idée claire de leur ftruéture , ear pour ce 
qui eft des œufs & des refticules des homunes , nous 
avons v que ceux - cy ; ou que les’ derüters n'éroicnt 
qu'une lonouc continuité de: vaiffcauk rcpliez en eux- 
mêmes, qui aprés le dévelopement de leur membra- 
pe {e rependosent aifement, & paroifloient de la lon- 
gueur de vinge & de grente aulnes, au licu que ceux 
des femmes nous ont paru de petites vefcies feulc- 
ment remplies d’une Bumeur lymphatique , le mem- 
bre viril ne nous à pas paru moins different du cii- 
toris , puifque nous n'y avons peu decouvrir d’urétre 
nt aucune cavité dans ‘on oland ; enfin il ft aife de 
voir la difference qu'il y'acntre l’icrotum & l’ure- 
rus, tant pâr rapors à fon ciffu que par raport aux li- 
gaments qui l’attachent , mais nous infiftons trop {ur 
cette matiere , finiflons , & de tout cé que nous avons 
dit cy - devant ; concluons 1. que pour la conception 
il fauc que l'efpric feminal foit porté dans l'ovaire & 
qu'il y fermente. pa mr 

2° Qu'il ne peut y être pogté que par le fano qui 
lui fournit la nourriture. AO 35 

3° Que la mañe du fang doit prendre: de la con- 
 fiflance. mao à EURE | 

4° Que la femence de l'homime doit avoir affez 
d'encroie pour ralentit la fermentation du fins de la 
femme de la maniere: que nous avons dit. 
- Enfin outre toutes ces conditions neccflaires il faue 
que le fang de la mere loit aflez fpiritueux, car s'il 
fe trouve vifcide il ne ‘pourra fournir qu’un fuc erof- 
fier ou aqueux aux ovaires qui s'épaiffira par le mé. 
. Jange de Pefprir feminal dans le premier cas , & ne’ 
_fçauroit fermenter avec lai dans Pun ni dans l’autre 
#45, d’où noys çoncluons en PME la: fcriliré 
? li 
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él allez ordinaire aux femmes qui n'ontpas de flux 
| imenftruel , qui communement ont un fang de: cetté # 
hature , c’eft à dire, vifcide ou aqueux ; de là on peut 
aifement deduire toutes les caufes de la fterilité ; car 
fi la femence ct vapide , c'eft à dire ,:depourvüé de 
gette partie efpiricüeue qui fermente dans l'œuf, il 
ef claic qu'il ne fcauroit étre fecondé sde méme fi | 
Puterus fe trouve crop charnu ou comprimé par quel » 
que corps voifin comme l’omenum , ou: MÉME para- 
htique.ou peu fenfible , ou que l ‘humeur qui en tram: 
fude foir gluante, il eft sûc que fes pores ne s’entr'ou: 
vriront que fors peu pour donner entrée à la (eme 
ce dans le fang, que fi le fang de.la. femme cftextré- 
Mement: Rrmeniatif, il ne pourra {e coaguler- ni S'É« 
paiflir par le AIANSE: de, la femence, mais fermen- 
tant rudement avec, les fels de cette hümeuit , les bri- 
fera bien - tôt, & leur faira changer de‘nature ; c'eft « 
pour ‘ccla qu’on voitaffez fouvent. des jeunes mariées 
d’une cenftitution chaude & acre , & d’un régime de: 
JE fort violent à l'épreuve:même, de l'encrgie dela * 
cmehce que put fonrfie uti-Hnari robufle & vigou+ F 
Feux, & qu ‘elleg ne; couçoiveptqu' aptés qu'un âgeavan- 
cé où un reotme de vic plus modeté , ont ralenti le: M 
trop grand. mouvement de leur-fang : mais plus hous 
nous étendons Îur :certe : maticres & plus de chofes | 
fe prefentent à à nous qui Dous cptrainent à icur, recher+ 
chemaleré que nous cb ayobs, & nouobftant l’éten- 
duë de la matiere qui nous refle à voit , éoupoñs donc: 
coutt là - deffus ; ; & reprenons la difiribution des arte-! 
res, aprés avoir dit ce que nous avons oubliéde dire: 
cy- devant, que. Jef figne le pins afféuré de Ja concep= 
tion » € cf Ja (ccherciie des. parues . de: la feimine aprés 
je coît 4 s puifque É ef ne eme, qe la Fons ETE 
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Le la fuftance de l'ucerus, & qu'elle a paffé dans 
efang &e.- io Wu aies 16. 2110. Aus 
: La branche que l'aorte defcedanre jette aux par- 
ties honteufes de l'un & de l'autre fexe, &c qne nous 
avons nommé les artéres fpermatiques nous a porté à 
confiderer leur diffetante {ruéture-aufli bien que tous 
leurs ufages , je remarque cn paffant que cetie méme 
branche fe divife en trois rameaux dans les femmes , 
dont Pun s’infre aux ovaires , le 2..à-l'utertis comme 
ia cflé dit, & Le 3. à fes trompes où ligaments , je 
pourfuis ce trônc de l'aorte ; & je vois qu'étant venu 
fur l'os facté , fe divile en 4. rameaux à qui Jay 
par avance donné le nom d'iliaques ; je m’attache à 
cc$ deux rameaux ; & je remarque dans les femmes 
qu'il en parc 3. de chaqüe côté.qui vont dans. Le baf- 
fin fe diftribuéc dans k matrice: ;: dans la velcie &e 
dans l’anus exrericurement, je les nommerai arteres 
hipogaftrique * certe dvrffon doit être cy - devants 
_ je pourfuis les iliaques., & parce que je les vois fortir 
de "l'abdomen ‘&rampet dans les parties internes 
de là cuiffe ; jé leut donnerai ke nom dé crürales, je la 
continué le long de la partie interne! de; la cuifle, & 
je vois qu’elle faie ame-branche dans la partie! cxte- 
“rieure , & que je:nommicrai. crurale externe ; Je, V@is 
de ‘plus que certe béanche externe dela crürale four- 
2 pit Ub ; rameau aux mufcles anterieurs de, la cuille , & 
je notnmerai pour cela ce rampeai d'artere la mufcu 

_- Jeufe externe de la cuifle. FE | 
-1 Je remarque de, même que.le tronç.interne dela. 
crürale jette une branche aus mufcles internes de Ja. 
coiffe , & je l'apellerai peur cette raifon la mufculeufe. 
interne , outre céla j'obfervé un-rameau confiderable 
- qui tendant gn bas rrayers les mufcles FEU de. 
: ) & ENTER 71 
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‘Ja cuiffe jufqu’au genoûil portera le nom de poplité ; 
enfin cette arrere “erurale me conduit à la jambe où . 
“el pale , & que Je nommerai pour cela la fürale, À 
“lle me paroir un peu « cachée fous le senoüil, & jet- M 
‘re delix ramicaux fort profonds vets bic DS du 
‘génoiil & les mufcles de la jambe, & defcendanc | 
pes vers la partic anterjeurede la: jambe fe divi- ë 
een plufieurs rämeaux à quije donnerai le nom de ! 
Ja partie méme où ils fe trouvent , c'eft à direz arte. “ 
res tibialesi, elles font au nombre de trois , la premic- ‘4 
‘re qui me femble defcendrevers lacheville , & fe per- 4 
‘déc dans les mufcles de la jambe;portera le nom de ti- « 
biale: externe ; lagme paroit s'étendre jufqu'à: lspo-. 
“hévtolc desttendons des. mufcles de la jambe , & je ! 
- Ja nomtmerai la cibiale pofterieure, je: conduits enfin 1 
42 troïficme à à) travers Un lhioament membraneux: à 3 
b + les mufcles-de la jimbe àla cheville; & je re- " 
arqhe- qu’elle va fe difiribuër aprés cela däns Ja par- « 
‘pe fepcricure: "8€ les mufcles des: doits du pied ; & . 
Ppiréc que celle cyrampe aux deffons de l’aitre, je 
*lhémmerai Tibiale pofterieure | & inferieure à à li QUE à 
Mfrènec de la dévfieme- si 
+200 V'aÿ on: préfençemens en gros: di diftibutien des 
“'artércs , j'ay reconhii cy-  devanr: que ç Étoit elles qui | 
porrorent | le! fang du'cœur dans “les: parties, & que les 9 
Voies le re prenoient&le raportoicnt au cœur;voyons 4 
“eoniment-cela fe fair, & & leurs rameaux les plus con- : 
fiderables, & parce que les vcines-prennent leur naif- ; 
&fince des parries à la diffcrence des arteres qui. vien- 
nent du cœur conime nous ayonsvr, & que noustre- 
* cherchons fcolemenre: comment tour le fang. peur {e 
rer ‘dre d’une “infinité d’endroits :d’ifferents. dans ut 
fut, cemmençons par les rameaux des parties les plug ; 
flois nées du Cœur, 
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CHAPITRE XIX. 
Des Veines c> de leurs ramifieations. 


*’OBsEnRvE vers Ja partie € MA & 
fupericure du pied une veine qui pafle par la mal- 
à interne, par la parue inferieure.& fupericure de 

a jambe, & va fe jecter dans une autre vcine qui 
étant tour prés de l’artere crurale, po rtera auf le nom 
de veine cruralc ; or.je nommerai Cette premiere veine 
qui fe jette dans l'autre ,. la faphene, jen remarque 
une autre qui vient de la partic fuperieure & extericure 
du pied, & parce qucllc pañfe au deffus de la jambe, 
& par oo gras elle y fera nommée furaie : & puis 
qu'elle s'étend juiqu'au poplité, lle fcra dite po- 
pliée ; làje remarque qu'elle reçoit des. veines qui 
“répondent aux arteres poplités que je nomumcrai pour 
cela du méme nom, & qu’en fuite elle: va fe jerter 
dans la veine crurale, dé plus j'en vois venir plufeurs 
Fameaux, des mufcles internes & externes dela cuiffe 
qui feront. dites pour cela mufculeufes internes & ex- 
_ternes, j'en vois encorcifortir des mulcles qui envi- 
-ronnent l'articulation de la cuifle, &.que je nomime- 
rai Sciatique minéure, à la difference d’une autre plus 
confiderable qui n'ait de la partie fuperieure & cxte- 


fienre du pied ; & que j 'appelerat Sarique majeur 3 
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dr routes ces branches vont fe réünir vers la cuifle , & : 
-ÿ forméne la veine crurale:, & que je puis auffi normi- 
mer Îliaque aprés avoir ainfi appellé les arceres qui N 
leur font voifines : mais non feulement je la vois for- 
fhéc de tous ces fameaux, j'en vois même partir des 
mufcles de la hanche des parties de la generation , & 
que J'apellesäi la hénteufe, de l'epigafire qui portera le. 
méme nom ,& ces deux dernieres veines vont fe ren- À 
dre dans l’Iliaque à l'endroit ou elles entrent dans : 
l’abdôtmen ; outre ceiles - 1à'j’en Vois naître de Panus 
que je nommerai hemorroidales, de l'hypogafire qui. 
portent leur nom, & quelques aucres Mois conft-. 
derablés qui vont toutes fe teünir à la crurale où Ilia- 
que; jé m'arache préfentement aux Iliaques , & je 
vois qu'elles vont fe réünir enfemble , & former un. 
gros tronc que j'aÿ déja nommé la veine cave; & Ca-. 
“ve afcendante pour la diftinguer de l'autre que nous | 
verrons , je pourfuis cette veine cave , & jé vois qu'el-. 
le recoit en avançant vers le cœut,des'véines qui ram-. 
pent le long de la moëlle de Vos facré , & que je nom- 
erai pour cela les facrécs , qu'elle en reçoit de Pépi- 
he du dos , & de l'os pubis que je nominérai lombai- 
fes , des vefticules que j’appellerai fpermatiques dés 
reims qui férônt dites emolgentes , & quelque autre. 
fameau de la‘graiffe qui entoure le reim , & qui poir = 
écla portera 1 nom d’adipeufé , je remarqué aprés cela 
tire la veine cave pañle air deffous du foye où elle re- 
gOIL UD Bros tronc qui porté le fang au foye, & que. 
j'ay nomtné par avanée.veine porte , j'examine d'où. 
vienent les riméaux done elle eft compolée ; or elle me 
‘paroit d’abord conime un relervoir de deux troncs ; 
Fun femble venir de la rate , & fera nommé fplenique, 
autre du mefentere , & portera Le nom de mefenteri-" 
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Que : mais je recherche encarerles rameaux qui comi 
pofent ces deux troncs , & j'en remarque fortir de l’in- 
seflin reétum , du cœcum , du duodenum , du jcju- 

pum , du mefentere, du fonds du ventricule | de l’e: 
_ piploon; & du pancreas qic je conduis :jufqu’à 14 
. mefenterique que je vois formée de la reünfon de tous 
ces rameaux , j examine préfentement les racinés dif 
frantes qui vont forimer:le cronc fplenique ; & job 
ferve uw grand nombre de ptites veines éparces ç#& 
là par toute la fubftance de la rate qui concourentent 
femble ; & vont fc jeter dans ce tronc f:enique ; j'en 
vois auf naître de la partie gauche du fonds du ven2 
 éticule que je nommerai pour cela paftræpiploiqué 
gauche; qui concourt avec cellés qui naiflent de la 

mcmbtanc fapricurerde lomentum , & vont fe rens 

dre communement à l'fplenique ,: je femarque  en- 

gore naître une: veine aflez courte du ventricule que je 

.nommerai pour éela du mot Latin 45 breve , laquet: 
le fe va reudre dans l'fplenique, ce même tronc en 

réçoit encore pluficurs autres , l'une qui femble fortir 
de la'partie convexe & policricure du ventricule qué 
j'apellerai pour cela la gaftrique du mor Grec qui fie- 
nifie vemré,:& je Lx nommerai gaftrique mineure à 

Ja difference d’une autre plus confiderable,qni prend 
fon origine de la plus grade partie du véricule,& qué 

je nommerat pour cela vaftrique majeure; je difinoue 

fur tout en celle - cy une veine affez coufiderable qui 

vient de l'orifice fupenieur. du ventricule ; & que jé 
nonmhcrai-la coronaire flomachique 5 enfin ce mêmé 

gronc fpichique reçoit quelques petites veines de là 
. membrane inferieure de Fomentum , de la veficule du 
Bel, du:colon ; auf bien que du pancreas, j’ay dong 
 Wouvéiles veines Les plus confiderables qui çonspos 


LE] 
.: LI 


236 DE LEUR DISTRIBUTION. $ 
{ent P fplenique & la mefenterique , lefquelles forment. 
par leur réduion la veine porte ; qui comme j'ay dit. 
fe jette dans la fubhance du foye par differentes rami-\ 
fications; or comme } ay remarqué cy- -devant quel arf 
tere hepatique portoit le fang au foye + que je VOIS 
auf que la vene porçe l'y décharge , je dais conclur-. 
re que le fang que lanc & l'autre y verfent fe mêle : 
&. fe confond; & que scelui qui vient de la veine 
porte ayant moins de mouvement que l'autre , tant. 
parce qu ila pañlé par des endroits où il a perdu ce, 
qu'il avoir de plus délié ; que parce que celui de l'ar- 
tere vient immediatement du cœur , & d'un endroit. 
plus fpatieux dans un plus étroir, il cft naturel de 
penfer que le fang de la porte foie! mouvemcene 
par le mélange de celui de l'artere fe n certétloy du 
mouvement qu'un COrps qui en rencontre un autre 
avec une moindre quantité de AE en rEçoIR. 
de celui qui en a d avantage 3 & parce que ce n ch, 
pas fans-raifon que cela a été ainfi pratiqué, je m'i 
magine que cela a été neccflaire pour entretenir le. 
nid du fang de la porte , qui par les ratfons fufdires 
p'auroit jathais manqué à faire des obfiruétions ; &e 
des iuflammations dans le foye : ce fang eftmepris du 
foye par un grand nombre de veines qui me paroi 
fent fenfiblement s’aller rendre dans la cave , je remar- 
que encore en pourfuivant cette veine qu'elle reçoit, 
des branches qui venant du diaphragme ; porteront le 
nom de diaphragmatiques ; qu'il en n’aît une des in- 
terftices de quelques côtes qui n'ayant point de pa- 
gcille , portera le nom de veine afigos 3 enfin je con-, 
duits la veine cave compofée de las réunion de toutes 
ces veines prés l'orifice droit du cœur , ou je remarque 
Venir un gros tronc qui partant des parties fuperieures 
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fera nommé veine cave fuperieure , à la difference de 
telle que je viens de voir qui venant des parties fitiées 
au defloûs du cœurs portera le nom de cave infe- 
ricurc. | 
… Je recherche donc ptefeneiment les veines les plus 
confiderables qiii forment le tronc fuperieur de la cave, 
or je remarque qu'il reçoit deux'troncs confiderables 
au deffous des os que j'ay déja nommé par occafion 
les clavicules , & que j'apellerai pour cela vcines fou- 
clavicres ; je pourfuis.ces fouclavieres vers les parties 
d'où cles femblenit naître ; & j’obferve qu'il leur viene 
plufieurs veines des bras ; l’une qui part de la partie 
interne de la main & du bras ; & coule le lono de læ 
partie interne du bras, & celle-là fera nommée la ba: 
filique ; l’autte qui femble naïtte de la partie externe 
de la main & du bras , & couler fur la. partie externe 
& fuperieure du méme bras , à qui je donnerai le nor 
de céphalique , & j'obferve icy que ces veines du bras 
Communiquent entte - elles par le moyen d’une groffe 
branche qui porte lé fano de la partie interne du bras 
à la cephalique ; & que j'apellerai pour ecla la me- 
diane : il en patt encore une autre de la poitrine qui 
fera pour cela ditte la pcétotale ou tofachique , deux 
autres qui femblent naître de la partie interne & ex- 
terne des épaules , & que j'apellerai Scapulaire externe 
& interne ,outte toutes ces veines qui vont fe déchac- 
ger dans les veines fouclavieres ; il y en vient de plus 
une des parties extericures de la tète qui fera nom- 
imée jugulaire externe 5 une autre qui femble naître 
des parties interieures de la rête que fera ditte jugu2 
laire interne ; & j'obferve que ces deux veines jugu= 
laires s’anaftomofenc prés du grand cantus de l'œil à 14 

faveur d’un ramcan de veine ; ces deux veines fenr< 


è 
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blents’anafomofer une feconde fois quand elles fonà! 
_parvenués à la trachée artere, je remarque de plus que 
la juoulaice externe ef compoléeude deux rameaux. qui 


s’anaftomofent l’un avec l’autre prés du larinx : de plus 


jen aperçois venir deux des ver cbres-du. col , l’une 


ANCTICUTCINENCE ;. l'augre exterichrement ; ée qui me. 
| donne lieu de les notamer, vertebrales internes & cx- 
terncs , je vois donc toutes ces ACTE aboutir aux 
troncs foubclavicrs, j je les Vois réunir comme j ay déja 


dit dans la veine cave fuperieure. : ; panne 90 GÉMEtAN 
PL pourfuis cette Cave fupericure vers le cœtir ÿ & 


Li à dpi 


ou. 


y vois abeutir une veine qui vengnc d’un corps glan< " 


dulcux que fapellerai le, thymus fitüé , au: älcffous du 


mediaftin fera nommée. la thymique squoique nous ne 4 
croyons pas, avoir parlé de ce corps-plandileus cy= s 


devant, nous n'iptcrromprons pourtant pas, Fordre. 


que nous avONs teNU POUF y. revenir ; CettCpnêthe cavé. à 
xCÇOIt en $ ‘aprochant: du cœur une véiné des mamel+ 


les que je BORjMCrAI veine mamtpaite ÿ UNE autre du. | 


mediaftin qui,porte lé nom de là partie , une trojfiéme: 
qui prend orioine des vertebres du col, & qui pour. 


cetce raïon fera dite vertcbrale ; enfin j J'én:vois abou-: 
tit unc autré-dans ce même tronc fuperieur. >. qui vE=. 
pant du cœur qu'elle çeinc en forine de coùronne pol | 


tera le. nom de coronaires, Lg Ur A P : 14 


- Jay parcouru jufqu'icy fi; jeuen me : trompe, dés vel-. 
pes. les plus remarquables qui compofentr le tronc in-; 
ferieur & fuperieur dela cave ;j'obferve prefenceinent: 
qu’ ils fe rencontrent prés orifice droit du cœur, &: 
qu'à ce méme endroit il. y a une petite élévation:que 
je nommerai. l'ifthme, & ce Corps me paroit. telle- 


ae fitué que le fang qui, vien des deux troncs ne, 


fe peut faire. grand obftacle l'un à l'autre, à moins 


| 
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‘que celui qui coule par l'un des 2. troncs n’eût beau- 
coup plus de mouvement que l’autre ; ear alors il eft 
ailé de voir qu’il retarderoit te cours de l’autre , c’eft. 
ce que nous devons bien remarquer pour l'explication 
de plufeurs effecs tres curieux , qui ART dans 
les diverfes paflions MONS: NN 
” Il me vient prefentement un doûte; fçavoir s'il 
y ades ramcaux du tronc fuperieur de l'aorte qui com- 
.muniquepe avec les inferieurs ; mais je ne, puis hef- 
ter là-deflus aprés l'experience fuivante ; on lie l’arte- 
re crurale d’un chien, &la cuifle & la jambe confer- 
vent leur mouvement, & parce que nous avons ,cy- 
devant, reconnu que le jeu des mufcles refultoit du 
_ mélange d'une partie faline fuphureufe du fang , & 
des cfprics dans les locules de leurs fibres charnués , 
| 
| 


il s'enfuit que la cuille & la jambe reçoivent encore 
du fang même aprés la ligature ; L'on dira peut : étre 
Que les parties fermentatives qui fonc gomfler les f- 
bres des mufcles , derivenc du refidu du fang qui y 
gcouloit avant la ligature, & non de celui qui y cft 
porté aprés Qu'on a intercepté fon cours à rravers l’ar- 
tere crurale ; mass il eft aifé de faire voir le peu de fon- 
dement de cetre explication , fi l'on confidere ce qui 
furvient aprés la ligature des veines d’un mufcle; car 
quelque quantité de fang que l’on intercepte dans. ce 
mulcle fon mouvement re peut fubfifte r;. mais 
ce. qui prouve inconteflablement certe commu- 
nication , c'eit qu'ayant percé l’artere crurale au 
deffous la ligature il en fortit beaucoup de fang , d’où 
l'on doit neceffairement conclure qu'il ÿ a une veri- 
table anaftomofe des rameaux fuperieurs aux inferturs. 
». Aprés avoir reconnu la difiriburion des arteres & 
des veines » & m'ére convaincu cy-devant que le fang 
étoir porté par les prerhieres , du cœur dans Îes pars 
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ties , & raporté des parties au cœur par les veines A 
La premiere chofe qui fe prefente à examiner , C'eft M 
de voir comment il peut ainfi ciréuler , & revenir deg « 
parties reculéès du éœur fi à propos que lecœur ne! 
foit jamais vuidé dé fang > or Jay dit cy devant que : 
les humeurs étoicnt portées du placenta par la veine 
umbilicale dans la éave ; d’où elles étoient poufféess 
dans le cœur qui les diflribuoit aprés dans lés arteres; 
& parce que les humeurs qui vicnnent par la veine 
umbilicale ont premierement paffé paf les arteres, je. 
dois couclurre qué les arteres & les veines font rem M 
plies d’humeurs dans le féetus, avant même qué le. 
éœur commence à battre , de maniere que JE ne puis 
me les reprefenter dans les vailicaux ; que comme ui | 
tout continu, & parée que dans un fyphon à deux” 
branches que j'ay prefque’remply d'eau , je ne puis! 
verfr une feule coûte fur l'une de deux ; fans faire w 
haufler la liqueur dans Pautre branche ; je ne puis” 
auf comprendre que les humeurs puiffent forur dus 
Yentricule gauche dans l'aorte en quelque quantité, 
que ce foir, fans faire hauflef les humeurs qui font. 
dans la cave, vers le ventricule droit : mais coinmé" 
les humeurs qui fortent du ventricule droit font pouf 
fées avec force par le cœur ; left clair que celles qué. 
Ieur font fujettes & contiguës dans tout le conduit {ea 
font pouffées avec bien plus de vitefle que le cilindre 
du fluide fufdit , ne le peut étre par la nouvelle liqueur, 
qu'on ajoûte fur le cilindre d’eau oppofé y; & parce 
qu'outre la grande viteffe dont le cœur pouffe le fang 
dans l'aorte , il a encore le mouverhent de rarcfaction 
qui le poufle en tout fens , que les arteres allant coû+ 
fours en fe retreciflant comme nous avons veu, le fans 
, doit s’hauffer dans la partie fuperienre ; de mémé que 
F y 2: s aan As 1 à € | | noug 
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 fang dans les artcres s’étende. fur celui qui eft dans à 
les veines, certe preflion ne foit pourtant beaticoup 
plus lent dans celle - cy que dans les arteres ; de 
Aorte que je. dois rechercher quelque corps qui les 
. fafle avancer dans les pros troncs des veines, & dans. 
‘les orcilleces du cœur à même que les vencricules fe 
feffcrrent. HN RE 
Et parce que j'ay vû un grand nombre dé imufclesu 

: dans tout le corps ,.que j'ay reconnu que leur, con 
tation n’augmentoit pas peu le mouveinent du fângn 
dans les veines qui les traverfent , je reçônnoitrai pour ' 
cafe de la prosreffion du fang dans les orcilletes du 
cœur, la contraction des mufcles ; imâis comme les 


à à « f a e 5} 
mufcies né font pas. toujours dans de orandes con-w 


_traëtions comme quand ;tout le cofps repofe, que le. 
mouvement même, tonique ou, je. les fupole toujourssm 
_diminuë beaucoup pendant le fommail, je me porteà î 
rechercher une.caufe plus conftante;de la progreflion 
. du fang dans les. veines , quoique celle -ey n'y. cons 
stribué pas peu; &,parce que.dans la pourfuire des 
. eines j'ay vû prefque tous leur tuyaux à côté', ai def. 
. fus.ou deffous des arteres , je.ne.puis. douter que las 
diffribution de cés arteres ne_preffe les. parois des véiss 
- mes, & n'exprimele fang de leur cavité ; & puifque 
.ée fang ne peut. couler en bas à caufe,de celui qui le, 
prefle toujours , il, faut neceflairement qu'il avance, 
aus l’oreillete routre toutes ces caufes qui hâtent fon, 
mouvement dans les veines,je recherche.s'il n’y ensa+ 
_roit point quelque atitre 3 & parce qu’en confiderant 
_a: fuftance des veines j'ay obfervé un-grand nombre 
fe valvules",.jc, m'attache à confiderer leur ftructure 
.&..lcur ficuation, pour voir:fi elles,ne .contribuëront 
-:poimt à faire avancer Je fang dans le cœur,» OF.3 re 


.… st. M | | 
3 { ! ” an 


Te “DEs VEINES ET À 
Maique que ces valvules ne font autre chofc que dc 
petites membranes-qui forment un cfpece de capu- 
chon , & fonc éomine un: cône lorfqu’ cles viennent 
à Ctre dilatées «par une liqueur que j'y firinpue , & 
je vois clairement que ces membraries. font attachées 
par la toitié de Leur “bord à la: tunique #nterne: dés 
veines, & que lautre: moitié qui n'eft pas'artachée 
s'afai & remplit exaétement la cavité , lorfqw’elle 
pouffée par aucune liqueur vets un certain feps 
je firingue :préfentement une liqueur des capillaires 
des veines vets les gros troncs,& je vois que l'impule 
fion de cette Miqtcur poufe la partie.détächée: de ces 
membranes éontre la t nique dela veine , je firinoue 
à contre fens de certe méme liqueur hs les vro 
troncs des veines, &-jc: vois que ectré méme liquet 
ababila portion détâchée de la’ ctinique de la veine 
contre qui elle étoit coulée , & qu'empliffant cérre 
efpece de capuchon’ elle s "atrondie: a tend d’une ff- 
gure conique dont la bafe s'étend fur toute“la ronde 
du conduit dé la veine , d'où je concluds r. que tés 
Salvules emp ‘chent non feutermienc fe retour dit” fanp. 
vers les arteres ; mais encore qué n'étant: pas fort 
éloignées les unesides autres dans tout’16 conduit des 
veines ; clles fervent ? foutenir le: poids du fang 8e 
en fon comme autant de petites colomnes qui ref 
tent moins à.l'impulfion de celui qui! vient des arte-: 
fes, & avancent ne Nine vers les orcilléces da 
Firm CE | EE à | 
“Je remarque ch 3, ie que te fine ne 'peue pate 
par ces valvules fans cs pouffef à à ébté & tés. diflendre 
à même tems ; fans atgrhentet méme fon Mouv». 
tpént comme. paffant p par ne licu plus étroit ;.& pat 
écique les fibres de ces yalrules ne fçaufoïenr: fe’ dif 
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rendre fans revenir par. teur reflort ou.faire effort pour | 
fe remeure quelles nc peuvent fe,reflerres fans pouf: 
fer le fang & l'aginer je, conçois, clafrement que la : 


diftcufion de dé.ces fibres , À la fauation de ces. val- 
vues ne fert pas, EU AUEMEHAST: ke. Gars .du fang, 


ten dans le phlieres, au, deflus de nn , parce ; 


e refilict 


je puis > CC. ME, femble ,1 me 248 AN: bien. de; 


méme loi pour, Eire : CHtEETr le ang. dans les orcilletes d 


pendant la contraétion. des veutnicules:du cœur.s càr 


puilque le fng. ne Louve. aucune refflence de 1 4 


SAYS: des orcilictes EE gilles HARPERE, à fe dila- 


er DS vers, je cœur par Loutés pérs cales. qu ous 
enans «de VOIE,» jen 4ÿ Er E PORN comp dre 


à Au 


| que. vous ayons mt fervir à à. À (oies monter. s eh 


trouve-Je, pas, dans les. gros troncs, de ‘cette, veiwe: car. 
ve faperieure ss Valyules que j'ayifemarqué dans lin- 


Ferieure, TD 


3 
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que des infericures!, car outre que dans cette fituätion 
horifontale il n’a plus fa ‘propre pefenteur à vaincre 
por monter au cervéan &c, ce qui lui donne lien d° 
monter plus rapidement & plûs abondament qu'il ne 
fait’, Jorfque le tronc du corps fe trouve droit, '& où 
lé propre poids faune lui féilice fon cours dins 
l'aorte defcendante ; 1 s'enfuit eticore que ‘celii Qui 
pañle des parties füpeticures dans és veines capillai-" 
res n'eft plus dé par lon poids , qu'il fé ralentit éat 
coularit dans la cave fupcricure , & que celui qui vire 
continucllement par lPaorte afténdañte , S'acumuüle” 


eu À peu dans les parties fupcricures arce qu’une” 
peuà p les pa perieures , & parce qu'une 


grande quantité dé fans nc petit étre portée au cer? 
veau fans comprimer fi fubftance Cotuical:, ni tom 
rimer fa fubftance fans retraiffit les pores feréroïs" 


rés des elandes , & empécher par là la fecretion ordi: ! 
SES & P P 


maire des efprits , & qu'enfin le défaut des cfprics 


animaux fait 1e fommeit , je voïs la raifon parquoi l’on ! 


dort beaucoup plus promprement & plus profonde- 


ment quand on eft couché que Quand on cft debout. ! 

J'ay dorc'trouvé jufqu'ici pourquoi le fang entre 
dans les orcilletés du cœur à mcfère qu’il fort de ces” 
ventricules , je inc füts encore Éclairci fur là maoicre 


dont 1lpafle des parties dans les veines, & qu'il fe va 
rendre d'une iifiniré êe divers endrôïits dans des troncs 
plus confiderables, ”” Se DRE FUEL | 
Et parce qu'il Etoit à craindre que'le fang qui ve- 
nott de mile endroits opofés dans ‘le tronc des veines, 
ne rompit la détermination où né tétardäe confidera- 


blement le cours de éelui qui ÿ coule & ne S'ernpé- 
chaflent lun Pautre il a cfté cout à fat iniportant 
que les veinés qui ‘fe degoroerit das les gros troncs A 
sy rendifent , noù pas fElon Unchigne directe maïs" 


QE 
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Vateralemenc ,"&:qu'elles fflenc par leur. inferfon 
comme un Angle droit ; en cffer cela polé .comine 
je l'ay. remarqué prefque dans toutes les veines, il. ct 
clair que celui qui viene fe rendre dans les gros æoncs 


he peut's’oppoler au cours de celuiqui y coule puif= 


qu'ils ont préfque.une même determinationà raifon 
de l'inferfian l’aterale des moindres veines > & que ce 
méme fang qui coule par les grands troncs ne .romp,, 
pas non plus le cours de celui que les veines y dés 


chargent: cependant quelque oblique que foit l'infer=. 


fiun des peus veihes dans les pros troncs fi le fäng fe 
trouve fort férmentatif, conune celui qui eft dans les 
gros troncs à plus de mouvement à proportion ‘de fa. 
quantité , je ne doute point qu'il ne.retarde confide- 


rablemenc le cours de celui que les perites veines y 
déchargent, qu'il ne l’oblige a y féjourner, & qu'ilne 

RS Ab t* Es ; NTM £ 0) 
lui dénne diey a: y: faite des obftruclions par fon fé-,4 


jour , au a les grever par fa, quantités 


. + 
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Aprés m'étee éclairci fur l'inferfion des veines dans 


# 


les grands tronés., aprés avoir confideré le fang com-.M 


me uo £out ; ou comine plufieurs colomnes dans les 


n 
Le 
tr 


vaifcau# , je tâche à tirer. des confequences de ces vos. 


ritez pout refoudre quiques doutes.qui en peuvent 


Da 


dependge.. 4e HMS 4 At à | 


RENTE se RE 
. Et & puifque tout corp® continué à { 


favg,.ne peut couler ff librement pat Vaorce-:defcen- 


dapre, lorfque les partiés infcrieures à qui elle diftri-. 


bué $ des rameaux 


v 


fe wouvent obfiruées ou compris 


La Fe 1 è . L + N , 
brtie ‘55 4 WI Ep 13,18 se Sbior 7 PE Lie r'i | 


mouvoir. 
vers l'endroit où il trouve moins de efflence, j'infes. 
re que fi le fang ne peut: continuér fon cours avec la 
même vlrefle , & la méme quantité dans l'aorte def. 
cendante.,.il montera plus abondament & plus tapi- : 
demenr. dans les pargies fuperieures.; &:. parce que Je 4 


% 
ÿ" 
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mées par quelque caufe que ce foit , je ne ferai plus 
furpris de voir des perfonnes qui {e plaionent des 
grandes chaleurs qui ont des rougeurs à Ja face, lorf- 
que je pourrai reconnoitre des émbarras dans leurs 
premicres voies. 

2. De ce meme principe , c’eft à dire , de ce que le 
fang va plus abondament dans lartere où il trouve 
une moindre colomne , & que le fang porté par le 
tronc des arteres aux parties cft repris par les veines, 
je conclus que par la feignée du pied je puis détermi- 
herune plus grande quantité de fang dans les parties 
iufcrieures ( comme jè puis le determiner plus abon- 
dament dans les parties fuperieures par celle du bras } 
fupofé qu'il ait moins de peine à fortir de la veine , 
& avancer dans Fair qu'à couler dans le vaiffeau 5 or 
ilme paroic évident que l'air s’oppole & rcfifte beau- 
coup moins à la fortie du fang hors de la veine que la 
colomne, que ce même fang a à pouffer pour s'avan- 
cer dans le conduit de cette même veme. Ce qui me 
porte à prefercr la faignée du pied à celle du, bras dans 
le cas où le fang fera trop abondant dans les parties 
fuperieures, comme dans les inflammations , phrenc- 
fies & tranfport au cerveau. 

D'où je puis, ce me femble, deduire la raïfon ? 
Pourquoi la fafgnée du pied. fait fouvent avorter des 
femmes enceintes , car puifque cette faignée fait cou- 
ler le fans plus abondament & plus rapidement dans 
Vaorte defcendante., que ce tronc: inferieur ne peut 
recevoir du fang plus copicufemenr fans en fournir 
plus abondament aux arteres quiportent à l’uterus 5 
que ces arteres enfin ne peuvent s'en remplir davan- 
tage fans fouffrir une difienfion confiderable de leur: 
Rarois ; & des divulfions à leur aboutiflant "ou extré- 


pe 
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mité par où ils adherene au placenta, il eft clair que 


ja. faignée du pied doit affoiblir cette liaifon Où CO 
hæfion du placenta à l’uterus, & procurer par là. un 
avorteinenht ;.jC, né fçai fi fi l'on ne pourroit point ajou- 


ter que la grande quantité de fang qui {e porte dans: # 
les vaiffeaux de Putetus, comprime les pores fecretoi- M 
res des couloirs qui dechargent la nourriture du fce- L 
eus dans le placenta ; de maniere que comme ce dé. ë 


faut d’aliment ct fuivi dans le fang du fœtus ou 


d'un furcroît de fermentation caufée par l’exaltation 


deifes .fels à peu prés comme les jeunes & longues 


abflinences ont acoutumé de nous échaufer > CC qui 
excittera le fœtus à faire des mouvemens qui.ferent 
rcerer la matrice, & fortir les petites papilles du 
placenta des finus & alvcoles de la matrice ain6.qué 


nous avons dit, ou.cenfin l’on peut concevoir que le 


fang, du fœtus perdra tout fon mouvement à defaut. 


de, nourriure , & qu'il fortira mort de l'uçerus , des È 
la inauere & par les raifons fufdites. 4 

. Nous pouttions deduire icy plufieurs faits tres-; 
curieux qui dépenc ent de l'infcrtion & fituation. des! M 


À 


veines, mAis nous. differons à en parler ailleurs, ou 


Je remarque feulement que les vaiffeaux fangnins: b, 


qui eptrept.& fortenr de la poitrine, pañfent à travers 
d'un certain mufcle que je nommerai Scalene à ‘raifoù 


de, fa figure, & j'oblèrve que fi ce mufcle qui fertà à 


flechir le col Fair de fortes contraions ; ; il compri- 
mera neceflairement ces vaiffeaux , &. fur tout les .vet:! 
nes qui refiflent moins que les.arceres ; of. comme dans, 
cs, oppreflions de. poitrine le col fe, flechit, que. ce, 
mufcle fair par. ju de ‘grades contratiens ss: 
il faut qu'il comprime ces vaiffcaux , & fhrtout.les. 
veines qui refifienr ‘moins que les.arteres ,2 & puis 
| qu He. nc fgauroient ét tre AA Lo Le c couts du lang 


î 
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ny foit ictardé., & qu'il n’y coule beaucoup plus len: 
tément ; que d' 'ailleursd'artere porte toûjours du Gng 


dans les parties fuperieures,, je concluds qu'il doit s’y 
accumuler abondamment , les gonfler & rarcfer, fur 
tout la peau de la face qureft d’elle-niète fort déliéé s 
de force que: je ne (crai pas lurpris de voir des oi 
geurs dans la face des pleurctiques, &c. Il cftaifé de 
{e convaincre de CCCY ; i l'on confidere qu'on ne peus | 
raporter la caufe de cette rougeur qu'à la ficuation de 
ces vailleaux comme nous ayons ‘dit ? Ou à la grande 
fermentation du fang : mais parce que le fans fermet 
te bien plus dans les ficvres ardentes où 1l n'arrive 
pourtant pas de femblables rougeurs , on cft obligé de 
reconnoitre la.caufe qui a été alignée. 
 Finiflons aprés avoir confideré les veines du bras, 
& parce que je ba SR une arttere & untendon au 
deffous dela bafilique ; ; j'aprehenderai avec raifon la 
piqueure de etre veine ; pour ce qui eft de la Media- 
he , quoique je ne voye point que l'arcerc foit cxpofée 
Ada piqueure qu'on y fit, RU: px le ten- 
don d’un certain mulcle que je uommerai le biceps 
me paroit forc voifin de cette vcine, je n en jugerai pas 
la piqueure fans danger , & parce que jene vois ny 
tendon ny aricte , ny nerf qui foicnt expolez à à la fai 
fure de la Ce phalique je b fcrat ouvrir fans crainte 
auffi bien que la juoulaire & {a fa hence même qu'on 
peut piquer fans rique un peu aù deflus du col dit 
@icd. dorfque le fang: fort trop lentement par certe 
veine il ny a qu à prefler la jambe , à la partie oppo+ 
féc àlafcifure pour le faire fortir abondamment : , 
dont la railon eft évidante aprés ce qu a été dit. 
Outre des arretes & les veines ay rémarqué une 


woifié éme où de vaifièaux cu j 2y ben V4 nom + 
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ré vaiffeaux L' ymphatiques , à raifon d’une- humeug 
hmpide qu als contienent , à qui j'ay donné le nom de 
Limphe, j° ay découvert pluficuré de ces vailleaux qui 
s’alloicoc rendre au refervoir commun du chyle où 
ils déchargeoïent la lymphe , } ‘ignore pourtant juf- 
qu'icy l'origine de ces vaiflcaux ; & je me porte à 
leur recherche. 


QTA SWA SWAN ASE ESA CAEN TAN TA PAS TARA WW AW£. 
Les Je ÉD . d 


Des Vaifeaux A EE » À de la Fymphe. 


ES Vaiffcaux Lymphatiques nops ont déja paru 
de pertes canaux: qui CONrENOIepE une liqueuë 
Émblable à à l'eau en apparence, j'en vois venir de l’in- 
terfüice des doigts du pied, du jarret , des aifnes , de 
Ja fuperficie externe du colon ;.des parties deftinées à 
la ocnerationgdu ventricule , du foye, de la ratte, 8x 
JC Les vois aboutir au reférvoir de pequet ; au ca- 
pal torachique , ou ay pancreas d’afellius ; & pour me. 
convaincre pleinement s'ils y portent la lymphe, où 
s’il5 la reçoivent de ces endroits , je lie ces vaiffeaux , 
& je les vois gonfler vers les parties , d’où je les vois 
foctir à à méme qu'ils fe vuident, du côté dui refervoir > 
& du canal Torachique , d'où je conclüds qu'ils pre- 
gent leur origine; & qu'ils reçoivent la lymphe des 
int iterflicés des doigts du pied & autres parties fufdites, 
& qu'ils la déchargent pour la plus part dans les re- 
fervoirs dû chyle ; il n'eft pas poffible de faire um 
dénombrement exact de tous ces vaiffeaux ,puifque 
fen Vois Venir SNS CE de toutes les ne comme de 
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lorifice fupericur du ventricule du diaphragme "de la 
velhe cave prés du foye & de ceux-cy ; jen vois quel- 
ques - uns aboutir aux veines fouciavieres , j'en vois 
ôutre ceux là fortir de la fubftance du cœur, & des : 
glandes qüifont à fa bafe , de l'interfüicé des côtes, 
des poulmons, du bas du cœur au deflous des clavi« 
cules , de la face, du cerveau, de l'interfhice des 
doigts-de lamain , des olandes des aifelles , & ceux-cy 
me. paroiffent pour la plufpart fe‘décharger dans les 
fouclavieres ,-enfiu pour dire tout en un mot , il ’eft 
prefque-point dé partie dans le corps d’où je ne voye 
partir des vaifleaux iymphariques. Ti, 

Il s’agit prefentemént de: eterminer au jufte l’en- 
droit d'où ‘ces vaiflaux prennent leur naïffance ; & 
comme j'en vois beaucoup qui viennent des glandes 
“conglobées , je pancherai à croire qu'ils en prennenc 
leur origine :mais parce que je vois que ces mémes 
äjandes reçoivent pluficurs autres vaiflcaux lymphati- 
ques , je concluds que: ces olandes ne leur donnent 
point naiffance : mais quelles ont plütôc formées par 
les teplis divers de ces mêmes vaiffeaux ; ainfi vois-je 
que la glande conglobée qui eft la partie fuperieure 
du ventricule reçoit des vaifleaux lymphatiques du 
foye , la glande qui cftau milieu du mefencere & au 
pancreas d'afellius en reçoit beaucoup des mufcles 
des cuilfes , ce qui me perfuadge que ces mêmes vai{- 
feaux viennent d'ailleurs -que des plandes corglobées ; 
& qu'ils-ne fans que s’ensortiller , & £ replier à l'en 
‘droit de ces glandes. MT T 4 | 

. Mais ce qui me confirme dans ce fentimeut, c'eft 
que je vois un grand nombre de ces vaifleaux fortir 
des endroits où je ne puis découvrir aucune glande, 
où je n'en puis pas méme foubçonner conume le dia: 
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phragme , les mulcles incercofleaux , dans 'interftice! M 
des pieds & des mains , dans les mufcles de la Cuifle | 
donc les vaiffeaux lymphatiques ne viennent pas des : 
glandes , donc ils viennent des parties: Eten effec ff” 
je veux Îles pourfuiyre dans quelques SU CoIm=! 
me un cheval, je les vois perdre dans les interflices des” 
arteres 8 veines capillaires ; je veux dire dans Les par 
tics qui font entre l'extremité des arteres & l’origine 
des veines, de maniere que j'établirai leur naïffance 

dans les pores de communication par où l’extremité! 
des arteres communique avec les racines des veines ;! 
il eft vrai que ceux qui partent des muftles femblene. 
prendre leur naiffance unypeu différament de €eux cy; 

car ils ne forcent pas iimediatement de’ l'infterftice 
des fibres charnuës : mais de l'extremité inôme des’ 
tendons la'où ils communiquent obliquement avce 
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quelques petites vificulés que je découvre fur ces cen< à 
dons, & qui femblenr fe rendre à ces vaifleaux pag 
une cfpece de conduits borgnes. | 1148 

Je me fuis preféntement éclairci fur l'origine des! - 
vaifléaux lymphatiques’, ‘je recherché maintenane M 
qu'elle eft la nature de’cetre lymphe ; & d’où clle À 
vient ; or j’ay reconnu cy-devant qu'elle renoit de l’a à 


cre par la verdure qu'elle donne au {yrop violat : mais 
parce que l’aflufion de l’efprit volatile du fel armoniac 
y excité des vapeurs, & que ces vapeurs fupolent ne- 
ceffairement quelque fermentation , qu'une fermen- 
tation fupofe de méme la prefence de quelque” 
fel acide, & que je fuis pleinement convaincu que” ‘4 
l'efprir. de fel armoniac €ft un pur Alrali ;je dois con- 
clurre que le fel de la lymphen’eft pas purement AÏ- 
kali ; quoi qu'il y prédomine : mais qu’il participe. 
encore de l'acide, la chofe devient inconceftable quand 
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on fait atention au changement ; & à l'aigreur que 
Cétre humeur acquiert dans le fejour : je ne puis donc 
doûter que le fel de la Himphe ne foit androgene , & 
putfque l'efprit acide de vitriol où de nitre li figent 
Je me perluade qu'outte le fel falé qu’elle renferme ; 
elle contient encore beaucoup defoÿlfre.; de force 
qu'elle me paroït un coimpofé de {el de foulfre , ou le 
férum predomine fur tous les autres principes. L’ufage 
que nous avons attribué jufqu'icy à cette humeur ext- 
Igcoit qu'elle fur éompofée dé la forte, pour pouvoi 
Acrvi de mebftruë à une humcur auffi heterogene que 
le chile,,& feméler intimement avec lui pour facili- 
-£Cr aprés fon mélange avec le fang , voyons ptefente- 
ment quelle ef fa fource ; or comme Jay veu naître 
des vaitfeaux Iymphatiques dgspores de communica- 
tion qui font. dans les parties ; que le fang pañfe cou- 
tinuellement par ces pores pour f rendre : dans les 
.veines ; je meporte facilemenrà croire que la }y 
-Vient du fang ; ce qui me paroit d'autant plus vray- 
-femblable que. je vois cette lymphe.fe reméler avec 
lu, & :que, je l’ay remarqué compalé des mémes 
principes ; & des mémes parries ire » j'ay 
Ééeconnu,.dans la lymphe, je me-confirme d'autanc 
plus dans ce même fentiment que je ne vois pas qu’elle 
- puifle venir d’ailleurs que. du fang # car: puifque je ne 
-vois aboutir à ces pores. de communication que des 
nerfs & les vaiffeaux fanguins ; que la lyimphe ne peut 
. venir des nerfs comime étant trop groffiere pour. couler 
,f1 abondamment de leur, tuyaux, 11 four, necefaire- 
,ment qu'elle, vienne des arteres ; & parce -que ces 
..vaifleaux lympbatiques ne la reçoivent pas: immedia 
tementides artéres, & qu’elle pañle plütôt par une in- 
.finicé de pores qui communiquent En£fe eux , «que 
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la lymphe ne peut parcourir ces pores fans y dépolèr 


plufieuts de fes parties pour la nutrition, ‘comme 
nous avons. veu , il-refte à conclurre que la lymphe 
n’eft autre chofe que le refidu. de’ la nourrmure ou la 4 
Jymphe même qui n'ayant peu s’'atréter.dans, les pa- N 
res des parciesbeft reprile par les vaifleaux lymphati- M 
ques , & puis qu'elle ne peut être ainfi reprife par ces M 
petits vaifleaux.qu’entant qu’elle ÿ eft pouffée,, je ré. M 
cherche la caufe qui la peut pouiler dans Vorifice dés M 
ces vaiffeaux.: shais corñime jaÿ veu y - devant -qu'il « 
en venoic toûjours par les arteres que ces- nouvelles M 
parties pouffent .& chaflent les premieres ;:comme tin M 
clou chañle l’autre , je n'ay pas peine à: compreridée M 
comment le refidu de: cette lyimphe avaricera dans l'o-# 
rifice des vaiffeaux lymphatiques, puifque rhême jam 
veu cy-devant que la trufion-du- fang das les partiés 
portoit leur fibres au delà de leur tonus, & les difteri-m 
doi confiderablement, le clair que la trufion &.1am 
force contructive du cœur venant à ceffer ; ées fibrés 
fe remetront par leur reffort; & ‘parce qu'elles ne. 
fçauroienc fe remettre fans pouffer & fecouër ; & faire. 


avancetiles parties de la lymphe qui n’ont ‘pet -d'ä: 


tacher.étroitement aux fibres , je vois clairement que” 
éere lymphe:gagnera l’orifice des vaifleaux lympha- 
tiques, nous pourrions encore ajoûter que ces petits 
Vaifleaux font aflez bien la fonétion “des corps que 


nousavons dir fuccer les liqueurs, 2." + 4: 


De'ce qui a efté dit je vois combien il ‘étoit iti=- 


portant qu'il y eur des vaifleaux ainfi difpofez ; car 
comme il faloit pour la nourriture des parties que leur 
poros commuümiquaffent entre - eux , afinique la1ym- 
phe peut arroufer toutes les fibres infenfibles , que 


ces pores d’ailleurs ne pouvoieut communiquer én- 
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femble , que .plufieurs parties de cette lymphe né 
s’échapaffent fans pouvoir s’y arrêter , fans pouvoit 
même gagncr les racines des veines ( puifque ces po- 
res communiquant entout fensiles parties de la lyim- 
phe pouvoint auf couler en tout fens } il eft hors de 
doute que ces parties lymphatiques reflant ainfi hors 
des vaiffeaux auroinc cauté de orands defordtes dans 
ka machine, foit en fe repandant dans l'interftice des 
parties &relâchant leur uiffu ; foit en fi éotiffant pat 
le féjour & produifauc des eumeurs , iñais ce n'eft 
pas là fculé neccfité qu'il y avoit de former des 
vaifleaux 1ymphatiques; car le chile nous ä paru d'u: 
ne nature bien differente du fang , & ptefque inmif2 
cible avec lui à raifon de fes fouffres orofficrs , & par- » 
ce que la lymphea beaucoup plus d'anélogic avec te 
fane ; puiiqu'elle s'eft deja mélée avec lui & qu'elle 
cft compolé d’un fel falé alkali , & d’un fouffré beats 
coup plus temu , il eft clair qu’elle doit faciliter le mé- 
lange du chyle avec le fang , & fecvit comme d'in- 
termede pour confondre cés.deux Humeurs à peu prés 
comme nous nous fervons dans quelque compoftion:, 
d'un jaune d'œuf pour mêler des corgs inmifcibles dé 
leut naturé ; ce qui äutorife ce fentiment ; c'eft que 
Jay vü quantité de vaiffeaux lymphatiques aboutir & 
fc decharger dans les veines fouclavieres | 1à où lé 
chile tombe. dans le fang, 8 où il étoit imporrane 
qu'il £ mélat promptement avec lui pour y fermenser} 
s'y fübrilifer & devenir propre à pafler d’aboïd dans 
les poulmons fans y faire d'embarras; j'ay reconu juf- 
qu'iti l'origine. dés vaiffea@x lymphatiques , la four: 
ce de cetre humeur & fes ufages , je ne fuis pas d'ail- 
leurs en peine de {çavoir fi clie eft formelement dans le’ 
fans , je dois fculement rechercher comment elle peut 
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avancer * ces Lie Re , mais'il ft: 
alé de comprendre que la lymphe tranfudane. conti- 
nucllemenc des porcs de commuoication , les parties 
lymphaciques doivent-fe preffer &-fe. chafler fuccelh: 


vement dans ces petits tüyaux ; | pouffécs qu’elles font : 
par la cufion du fang ÿ le reflort des fibres capillai- 1 
res & la: dilatation AN arteress e remarque de plus 

que ces vaifleaux font. wunisd'un graud nombre de. 


le) 


petites valvules qui doivent hâter Ja progreffion. de 


cette humeur, de’ la méme maniere que nous avons 


dit , que celles des veines hätoient le touts du fañg ; 1 
ces valvules ine paroilfént entiérement #emblables à 
celles des veincs, mais beaucoup plus: nobreufes n 


_ elles s'ouvrent d’ailleurs dans Ie méme féns/ car quand 
je prefle.ées vaiffcaux lymphatiques à à contre fens des 
endroits; d’où nous avons dit quils prenngienc oti: 


gioc, je ne puis faire avancer la KR 29 aucune 


Mauicrés: " os :: p 


Nous avons. vû jslqs icy en gros. a äifibution LU 
des arteres sdes-veines , des-vaifleaux lymphatiques’ | 
auffi bien que des :veinés : laëiées il ne nous refte | 
prefentement pour achever de: parcourir les vailleaux î 
qui font dans la machine ;:qu'à réche:cher }a difiribu- 
tion & les diverfes ramifications des nerfsmais-parce | 


que nous jguorons encore-un drand sombre de mul: 


cles qui reçoivent des nérfs, & dont par-conféquené 
yous ne fçaurions reconoitre l'infertion, iqué d’ alleuts 
les ncrfs fnblent pañler à travers des: vertebtes &' des. 
os du crane; l’ordre Anotamique | femblereiger que. 
nous nous.portions incffäfnmient à la reclisrche de la 
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HE APRES : FRONT INTRA 
Ær premierement de leur ffrublure &: rourritufe, 


D Our rechercher plus exa@tement la ftiudure des 
os je commence par les examiner dans les adul- 
tes,& je remarque qu'ils ne font autre chofe qu'un tas 
des fibres fenfibles couchées les unes fur les autres & 
forc molles dans les enfans ; dans les adultes ; au con- 
traire je les trouve confiderablement changez & d’une 
grande folidité qui augmente à mefure qu’on avance 
en âgt, & Comme fay reconnu cÿ - devant l’aflem- 
Dlage,des des vertebres dans un œuf de poule ,je ne 
ferai pas en peine de la formation des os, perfuadé que 
je fuis qu'ils fint delinez dans l'œuf comme routes. 
les autres partiés ; & j'esaminerai feulement comment 
ils peuvent acquerir peu à peu une fi grande folidicé, - 
or comme la folidicé des cotps ne confifte que daiis 
“un contaét mutuêl & fmmediat de leurs parties felon 
des glandes füffaces je in’attache à trouver la caufe - 
: du contaét mutuël & immediat de Ces parties, & par- 
ce que les parties des corps ne fcauroienc fe toucher 
_immediaterment felon des gfands plans tout autant 
qu'elles auront dans leurs interftices des corps fluides 
que ces corps fluides qui y font & qui entretiennenc’ 
: Teur mollefé en leur donnant de la facilité à glifler les 
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“unes fur les autres ; n’en feauroient étre chaffez quêés 
_ par quelque LR: mouvante , je recherche quelques 
 caufc qui puifle. mettre en mouvement ce fluide & le“ 
‘ faire évaporer, & comme le mouvement ne peut fe« 
cofhmuniquer que pat le contaët des corps mediats 
ou immédiat , que je ne vois d'autre caufe mouvante % 
qui couche les os que le fang même, Je reconnoi-M 
trai pour caufe de l'évaporätiori dû fluide qui entre-M 
tient la molefle des os ; le fnouvement du fans , & JEM 
n'ay pas plus de peine à comprendre que fa fermen- 
tation procure cette diffipation, diminué leur mollefsm 
fe & leur donne de la folidité en méme tems que jens 
‘ay à concevoir que la chaleur du Soleil diffipe eau 
qui entretient la molleffe de l’argille & lui donne des 
Ja folidité ; & parce que fa fermentation du fang aug 
mente de plus en plus jufqu'à un âge avancé , je. VOIS 
_ clairement pourquoi les os ne perdent leur molcffe 
& n’acquicrent. de la fermeté que peu à peu à mc 
* fure que a machine avance en âge. | F 


Cependant comme le fang atrofe également toutes 
_Jes autres parties que lés os, que les mufcles pi les 
tendons n’acquierenc pas cette folidité, & qu'ils con 
fervent toujours la féxilité qu'ils ont dés le com 
mentement , je ne puis pas déduire ce contaët 1mme=M 
 diat des fibres offeufes qui faic la folidité , du fimplém 
mouvement du fans , fans une difpofition particulrere 
_des fibres offeufes , & parce que je ne trouve d'au- 
tre difpofition qui pnife approcher & joindre futitme=M 
_meot ces fibres que celle qui donne lieu aux parties. 
nutritives de la lythphe de fe congeler , pour ainfi di-. 
te , de fe coller les unes aux autres par de grands 
plans , je déduirai tourc Ja caufe de la folidiré des f- 
bres offeufes dela maniere dont elles regoiveñt leur 
“Fyimphe , d'aucanc plus volontiers que je remarque 


te NA 49 4 LT A 7: si, 
| De tA STRUCTURE DES OS : 959 
‘Que lors qu'un os eft café, il ne fe réünit qu'à la faveur 
“de cette lymphe qui tranfude à travers les pores ; s’y 
aglutine,s y durcit,& forme ce que nous apellons ui 
Callus , je dois donc rechercher la manicre particulie- 
re dont les fibres offeufes reçoivent la lymphe ; & 
pi que cette maniere particuliere de recevoir Îa 
ymphe ne peut dépendre que de L'infertion particulic- 
te des arteres , je recherche la maniete dont les arteres 
Le déchargent dans les os, Wa" 
… Orje remarque qu’elles aboutiffent dans de grands 
trous, & qu'elles s'y degorgent comme dans des el 
peces de baflins ; & parce que le fang ne peut entrer 
-dins un lieu fi fpatieux fans y perdre de fon inouvé- 
ment ; qu'il ne peut perdre de fon mouvement 
que fes fouffres ne foient moins féparez., divis 
fez , confondus ! & qu'ils ne s’'épailfiflent & s’arré- 
« tent ; je vois déja la neccflité qu'il y a que les parties 
de la lymphe les plus olcagineufes s’arrétent dans les 
cellules offeufes ; fi elles y trouvent quelques veficu- 
les propres à s'y feparer,& parce que je remarque dané 
la plüpart des os du corps une fubftance okagineufe 
que nous appcllons moëlle renferméc dans de petites 
_velcies Qui cemmuniquent lés unes aux autres je né 
doute x pu que la lymphe qüi tombe dans les cellu- 
les offeulés ne depole la pt granüe partie de fon fouif - 
fre dans les veficules pour y former la moëlle , done 
il fauc que le refidü de cctre lymphe ou cette lymphe 
depotllée en partie de fon foulfre foit moins orale ; 
donc il fauc que le fl ou Ja terte y predominent da- 
vantage , & parce que c’eft juftement cette lymphe 
Qui sepanche dans l'interftrice des os & leur fére de 
nourriture , je vois clairement que la lymphé qui ferc 
à la nourriture des os eft moins srafle & plus faline 
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& plus térreftre. Or comte je fçais qui le fouffre él 
de tous lcs corps le plus propre à donner de ta molleffe w 
ou à conferver la fexilité dés corps où il s’introduit ; 
j'infere que le défaut ou moindre quantité de ce foufite È 
dans la lymphe qui ferc de nourriture aux os reüdra 
leur fibres moins fléxibles & plis cornpaëtes , & 
cormine je n'ay point reconnu de Corps plus fclide M 
que le fel & la verte ; je éoncluds auf que la lymphe 
qui nourrit les os abondatis en fe fel & en verre fot- 4 
mera un tout plus ferré & plus folide que celle qui 4 
nourrit les autres parties ; qui n'eft pas fi faliné fi cefe M 
tcftre ; mais beaucoup plus grofe. “ 
Jay donc deduit la folidité des os d’une lymphé® 
moins eralle & plus faline qui leur fert de nourriture 5 
j'ay vü en même tems éômment ÉCtte lymphe deve- Q 
noit plus cerrefire & plus (aline ; il refte à voir fi ce 
raifonnement cft conforme à l'expérience , Ôt ayant 
enis des Ô5 dans une corne & les ayant pouffé au feu JM 
je vois d’abord un nüage qui s'éleve , & qui n'efte 
proprement qu'un compofé de fel volatil, je pouffen 
d'avantage le feu & 1l s'éleve unc affez petite quantités 
huile püante mêlée avec des fels volatils, & enfin, 
je trouve au fonds de la cornuë une grânde quantité 
de terre, d’où je puis; CE me feinble , conclurren 
que la terre & le fel predominent dans la compofi=n 
tion des os aux autrés propres, & pour fçavoir la pro 
portion qu'il y peut avoit des chairs aux os ; Je Îles ex-" 
pofe à la difillation,ë& j'en recueillis beaucoup d'hui- 
Je püant, fort peu de fel volatil , & tres- peu de terre À 
d'où je ne puis m’empécher de conclure qu'il cutre 
lus de fouffre dans la nourriture des chairs que dans, 
celle des os, & plus de certe & de fel dans célle des 


es que dans celle des chairs ; niais s'il eft aifé de le re: ke 
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marquer lors qu'un os eftrompu , car l'on “qi clai- 
rement que l'humeur qui dégoûte des fibres Offeules 
:æftcomme de la gluqui fe durcit dans peu de tems, 
au lieu que celle qui découle d’une playe paroit beau- 
goup plus fluide , ce qui prouve manifeftement qu'elle 
coutient moins de terre & de {el qui fonc les corps les 
“plus propres à faire perdre au foufre {a fluidité , en- 
fin le falé qui ronge fouvent les os , & fait des caries 
dans les dents , & qui parait exaétement falé au coût , 
nous prouve affez que le fuc nourricier des os, ch plus 
falin que celui des autres parues. 

On nous dira put - étre qu'il ya des as extreme 
mens folides comme les dents où l'on ne crouve pour- 
tant point de moëlle, donc nous ne devons pas dé- 
duire leur falidité de ce que la lymphe qui les nourrit, 
s’eft dépoüillée en partis de fon foufre dans les vefi- 
cules de [a moëlle : nous répondons à cela r°. Qu'on 
remarque dans ces os même quelques petites veines 
qui nc font autre chofe que des petites vefcies rem- 
plies de cetre fubftance. 2°. Qu'il n'eft pas abfolument 
gequis pour que la lymphe qui ferc* de nourriture 
aux os, devienne moins oleagine fe, qu'élle décharge 
dans les veficules une partie de, foufres , & qu'il 
fuir que fes foufres ne s’infinuënt pas dans l'inrerflice 
des fibres offeufes, & c’eft-ce qui peut aifement arri- 
ver fans qu'elle, les dépofe dans les petites vefcies , 
paifque ces foufres pourront aifement fuivre le cours 
du fans fans s'arrêter en aucune maniere dans les cel- 
Jules offeufes ; or comme nous voyons generalement 
dans tous les os que les arteres s’y déchargent dans. 
des grandes ouvertures par raport à leur capacité , IL 
faut abfolument, comme il a été dit, que les foufres 
de la lymphe & du fang Sy épaififfent, A parce qu'iis 
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nc peugenc s "épaiir que feur vifcidité & oroficreté" 


pes “opofe à leur entrée dans Pinterftice des “fibres of. U} 


fufes, je conçoi$ que comme ils font d’une nature’ ” 
fo d: ambarraflante, ils ne peuvent s’y infinuêr , donc. 


les fibres offeufes fe nourriront d'une lymphe moins 
grafle ; foic qu'il fe trouve des vefcies dans les os pour 
recevoir les {oulfres de la lymphe : ? Soit qu ln yen 
gye point é puilque dans ce dernier ças , ils fuivront 
lé cours de la maffe du fang fans s’ y atréter, NOUS re- 


viendrons aprés aux ufages de la moëlle , commen- L 
gons à examiner leur figure x ficuation , & connexion 5 


à pour nous rendre plus precis dans ce difcours, 


nous les divifons dans les os de la Féte, du tronc & 


des extrémités 


docti  5oŸ d 
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CHAPITRE XXIL 
DES. 0$ 


YONSIDERANT Îles Os dela Téte, je les trou-. 


ve couverts d'une membrane fort tenduë & force 
deliée que je noinmerai le pericrane ,cetee membra- 
ne me paroit « commune à tous les Os du corps , je la 
Confidere attentivement , & je la trouve parfemée d'un 
perd : nombre de nerfs a » d'arteres ” y à de veines à 
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J'ai déja remarqué que les arteres fe parragent en une 
infinité de petits rameaux, & qu'ils s’infiuüent dans 
toute la fubftance des os , & pour ce qui eft des nerfs, 
ils me paroiffent tous s’épanoüir fur cette membrane , 
ce qui ne me permet pas de doûter qu'elle ne foit d'un 
feaciment fort exquis ; je remarque d'abord cette maf- 
fe ofeufe qui fait ce fommet de la Tête , & qui paroit 
compolée de plufieurs Os que je nommerai les Os du 
Crane , je confidere ce Crane dans les enfans , & jele : 
vais compofé de fix os propresformellement diftinéts, 
j'appellerai celui qui fait la partie antericure de la Téte, 
qui s'étend jufqu'aux orbites des yeux , & comprend 
tout le front , l'os frontal où coronal , cet os femble 
par fa figure former un demy cercle;il s’unit par fa par- 

ié fuperieure avec tcux os qui formant comme les 
paris de la céte feront apellés paricraux; & parce qu'ils : 
{e jaianens tellement qu'ils femblent former des dents 
qui s'engrainent les unes dans les autres , je nomme- 
rai cette connexion du mor de future, &.celle qui 
joint l’os coronal avec les parictaux la future corona- 
le, j'oberve aprés .un endroit ou ces paricraux {e 
joignent vers la future coronale qui eft fort mol dans 
les enfans : mais qui fe durcit avec le tems ; & je 
nommerai cet endroit la fontenele, ces deux parie- : 
taux fe joionent pofterieurement à un autre os qui 
formant le derriere de la téte fera nommé loccipital , 
enfin je marque un os de chaque côté qui S'unit 
fur chaque os parictal en forme d'écaille , & parce que 

_ ces os font les plus folides de la tête, je les nomme- 
ça les os petreux , & puifque cette future qui les joine 

effemble aflez à celle qui joint des écailles, je la 

nommerai future fquammeufc , & comme celle qui 
difingue & unit à méme - tems los occipital avec de : 


LL 
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Coronal , ; 


.. 


grcc Ja future lambioyde:mais comme celle qui joint 
les deux parieçaux énfemble prend de la pointe de la 
future lambdoyde, rampe le fang du fommer de la 


+ É ‘1° ' 3 - ; + : ri 
téee vers le milieu de la coronalé , & forme comme 
une fleche , je la nommerai la future faoitale , enfin : 
comme la fürüre qui joine le coronal avec l'os du nerf, : 


& les os des orbites rampe en travers, je l'apellerai 
future tranfverfale ; aprés avoir confideré le nombre 8 
la connexion des os du crane, j’examine plus particu= 
lierémeët Ieur flrudure en° general & en particulier , 
je les obferve tous compolez des déux tables feparées 


ourtant l’une de l’autre par une fubflance moëlleufe ,. 
à qui je donnerai le nom de diploé quand à ce qu'il 
à qui j€ donnerai le nom de diploé quand à ce qu'il : 


ÿ a de particulier dans chaque os , je remarque dans 


l'os frontal deux finus qui font un peu au deffus du 
Box , cnfia les deux tables & d’une capacité affez con 
fiderablé, & je remarque Que ces finus font tapifks de : 


“ Ve J'TE ï : à >: € 
Ja continuatioh. dé la membrane que j'ay vai cÿ-de- 


y 


|, & ceux des cems prend de la bafe de? occis À 
pra monte obliquement , & fe cermine en cône ref: ! 
embiant en cela à la lettre À. je la aommerai du mot | 


vanc revêtir les narrines , & parte que nous en avons 


L 4 


veu tranfuder une humeur que nous avons apellé le | 


mucus des, narrincs , je vois la neceffité qu’il ya qué 
NE CT il 

Ceux qu ont l'épine du nox fort enfoncée , ne fou 
frent pas un hibre écoulement de ce mucus à travets 


les finus, & comnie il ne fçauoit fejourner R'long- 


tems fans. s y aigrit , y fermenter & S'y corrompre , 
4 + 1e . î “ Cr RE AN s, V9 ! + È 
je vois clairement la raifon pourquoi les camards fen2 


Keut hauvais, comme et os frontal comprend la pare : 
tie fupericure de l'orbite, je m’atache à le confiderers 


&X)y remasque deux petits trous, par lun defquelé » | 


we 
a AE COR RTE 


| je vols, pafler une veine une artere & un nerf, qui for- 
DE PAPE 6 DATE fe Le RER OR AREA, 4 Es 
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gant du cranc ; va fe repandre dans la membrane qui 
revét les narrines ; quand aux os parictaux, je n’y ob- 
ferve autre cho:e que quelqu: sfinuofités branchués qui 
font au dedans d'eux, & parce que Jy vois rampet 
quelques arteres , je me perfuade que c'eft leur bate- 
ment qui donnant entre les os lors qu’ils font encore 
mols y forme ces finuofités ; je pañlé à Los occipital , 
& j'aperçois plufieurs peurs os qui fervent à l’unie 
avec les parietaux aufquels je ne m’arretérai point , 
j'obferve en dedans de cet os plufieurs finus dont deux 
me paroiffent affez confiderabes , & qui fans doûte 
n'ont d'autre ufage que celui de recevoir les produc- 
tions du cerveau ; deux autres de ces finus me paroif- 
{ent forimer les finus lateraux , & le cinquiéme enfin 
Je fious longitudinal du cerveau , jobferve de plus dans : 
cet os plufieurs produétions qui étant continüéesà cet : 
os feront nommées du mot Grec Apophifes, à la 
difference de quelques autres qui écant feulement con- 
tiguës , feront nommées quand elles fe prefenterone 
épiphiles , je trouve deux apophifes dont fa partie in- 
fcrieuresprés du grand trou que je nommerat Coro- 
noydes, elles entrent dans le premier des os du col 
qui touthanc aifement les uns fur les autres , porteront 
{le nom de vertabres , & c’eft à la faveur de ces deux 
Apophifes implantées dans la premiere vertebre que 
Ja tete s’apuye & fe foûtient fur le tronc , j'aperçois 
une autre Apophife que j'apellerai la Nuque , où je 
remarque plufieurs trous; Le premier éçant comme 
déchiré fera nommé letrou déchiré à travers de qui 
je vois pañer la veine Jugulaire, & les finus fe rendre 
pour y verfer le fans ; Le fecond trou qui fe prefence 
eu apcllé vertebral, par où je vois pañler une bran- 


che de l'artere verccbrale , il en découvre un troifiéme 


p.,.* ee me 
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qui donne pañage à un nerf qui fe perd dans la langues: 


Enfin j'en vois un beaucoup plus grand quetous les 
autres qui donne pañlage à la moëlle de lépine, & 
qui n'ayant point de pareil, portera le nom d'impair, 

Je m'aplique prefentement à confiderer les os pe- 
treux qui me parroiffent d’une ficure affez irreguliere 


& percez de plufieurs trous tant extericurement qu'in- 


tericurement , le plus grand trou qui me paroiïfle en 


_déhors cft le trou de loreille , & pour les autres ils : 


donnent pañlage à quelques veines , arteres & nerfs , 
je decouvre de plus dans ces os quelques produétions 
l'une intericure quieft grofle & longue, & qui con- 


uicht daps fa cavité l'organe de l'ouye , une autre qui. 


cftextericure & qui reffemblant afféz par fa figure à 


celle du mamellon portera le nom de maftoide , une : 
troïfieme enfin qui fe trouve fous l'œil , & qui (e : 
Joigaant à une autre production de la machoire fupe-=# 
ricure forme comme un pont que je nommerai le zi- : “ 
goma au deflous duquel je vois pañfer un tendon conf: : 
derable d’un mufcle que je nommerai par occafon le .: 


ctotafite. Jay confideré jufqu'ici les os propres du 


crane, J'examinc prefentement.deux autres os qui me 
paroïffeng communs au crane & à la machoire fupe- : 


rigute , le premier qui forme la bafe du crane, & qui : 


femble avoir diverfes figures , fera nommé du mot 


grec fphenoyde ou de cunciforme ; comme faifanc la : 


fonétion d’un coin à Fégard des autres os, je remar- . 
que à la partic extericure de cet os deux produétions : 
qui reffemblant affez bien aux aîles d’une chauve- 


fouris , feront nommées du mot grec pterigoydes ou 
aires , de plus j'aperçois interieurement quatre pro- 
duétions que j’apelerai à raifon de leur fieure clinoi- 
des ; & qui formant comme une felle de cheval me. 
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donnent lieu de les nommer toutes enfemble du ter-: 
me de felle turchique , enfin cet os me paroit percé en: 
. plufieurs endroits , & je remarque pañer par ces trous 
les nerfs opciques , les moteurs des yeux & plufieurs 
autres nerfs avec un rameau des carotides & les jugu- 
Jaires internes. | 
Le 2. dés os communs eft un os percé d’une infi- 
nité de petits trous par où je vois pañler les fibres du 
nerf olfatoire , de manicre que je nommerai cet os là- 
fort à propos l'os cribreux, j'oblerve une produétion 
qui s’éleve dans fon milieu vers le cerveau , & qui re- 
prefentant en quelque façon la crête d'un coq porte- 
ra Je nom de crifta galli, cette produéion s'étend juf- 
qu'au dedans du néz qu'elle fepare les 2. narrines ; 
ce qui me porte à lui donner le nom de vomer. 

… Ilne me refle plus pour avoir vü tous les os de 13 
tête, qu’à confiderer la machoire fuperieure & infe- 
rieure : La premiere me paroît compoféc de plufieurs 
os : le premier & le fecond font fituez au bas de l'orbi- 
te de l'œil , & ils font le petit angle avec une partie de 

Vos appellé l'os jugal , ils me paroïffenc d’une figure: 
prefque triangulaire , & je les nommerai Gigomati- 
ques: Le troifiéme & le quatriéme forment le grand 
cangus de l'œil , & jy découvre un trou qui commu 
nique avec le nez : Le cinquiéme & le fixiéme fonc les: 
os que j'apellerai maxillaires , qui forment une partie 
du palais ‘& lorbité de l'œil , ils font percez en de- 
dans de l'orbité pour donner pañage à un nerf: Le 
fepriémt & huitiéme font les os du nez qui fe joig- - 
nant forment la partie offeufe ; enfin je vois la même 
machoire compolée de deux autres fituez à l'extremi- 
té du palais à l'endroit où les narines communiquent 
ävca la bouche: ox confideraut de plus prés l'os fphes + 


268 ‘Tr DE LEUR NOURRITURE 
noide & masillaire ÿ y découvre deux finus en dedang 


| gellemé: figuez,que je ne douec point que l'air n y entre 


& n'y reçoive quelque modification qui fert à l’artr- 


culation de la voix ; maisge n’eft pas là leur feul ufa- | 


ge : car comme je les vois tapifez : interieurement d’u- 
pe continuation de la membrane pituitaire , je ne puis 
douter qu'il ne découle par ces trous une humeur qui 
communique de ces finus dans le nerf; & parce que 
ces trous ont communication au haut des finus , je 
| vois que pour que cette humeur s ’éçoule, il faut qu ls 
foient remplis ou qué nous coubions la téte ; de forte 
que quand je me mouche en barffant la tête certe hu- 
meur doit couler plus abondamment , & c’efl ce que 
j'experimente : que fi ces trous font bouchés ou come 
primés ; ou par un referrement des os du nerf, ou paf 
quelque gonflement furvenu à la membrane pituitaire, 
l'humeur fera obligée d'y croupir ; d'y acquerir de 
l'acrimonie , & qui ne peut étre fi forte qu'elle caricra 
le bas be l'es ou les dents maxillaires, & y caufcra 
des cruelles douleurs ; , ce que quelques Auteurs nous 
affurenc avoir vi. 

- Enfin je viens à la machoire inferieure qui me pa- 
roit dans les enfans , compofée de deux os unis pat un 
cartilage qui s’endurcit dans la fuite, j'y ‘remarque 
deux trous de chaque. côté qui donnent paffage à un 
nerf, une veine, & un artcre , qui vont toutes abou- 
tir à la racine dei dents ten y remarque de 
plus deux produétions , à l’une defquelles ; je vois atta- 
cher le tendon du mufçle que j'ai déja nommé crota- 

te, & que j'ai vû relever la machoire: l’autre produ+ 
dion s’emboite dans une cavité de Pos petreux pour 
faciliter le mouvement de la machoire inferieure 3 & 
parce que Les mufçles que nous-avons dit feçvis à la 
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déoluticion s'inferent dans cette mächoire ; c'eft-à-di- 

te, ceux qui font hauffer la langue , los hyoïde , & le 

cartilage cyroïde , qnie je ne vois pas que ces mufcies 

puiffent agir en aucune manicre dans la diflocation de 

cette machoïre , je jugerai avec Hypocrate la luxationi 

de cette machoite ottelle : nous ne nous arréterons 
poinc à confideret le nombre & figure diverfe des. 
dents , puifque noùs avons vü tout ëcla en Pa” de 
là maftication , je dois feulement rechercher leur ori- 

gine ; & parce que je les vois corfime enguainées dans 

esälvcoles des machoires que je leë trouve implaatées 

par tout autant de racines qu'il ÿ à de dents, je pau- 
the à croire qu’elles prennent naiffance de ces racines 

& comme j'obferve qu’une denc venant à tomber 

dans les petirs enfans elle ne laïffe pas de renaître pour- 

ÿû que la racine ait reflé dans l'alveole 5 & que fi au 

contraire on vient à en arracher la racine elle ne ge- 

vient plus , je ne püis plus douter de ce que j'ai avan- 

éé 5 ceft-à-dire, que les dents naiffent dès racines qui 

font dans les alveoles des machoires. 

Quant X cette facine elle ne nôus patoit autg cho- 
fe qu'une petite bulbe molaffe dans les petits enfans 
qui reçoir & filrre la Iymphe Qui doit fervir à fa nour- 

ture & à l’accioiffement de la dent ; & parce que cet- 

te lymphe qui monte par là racine de la denré durcit 

peu à peu de la maniere que nous avons dit des os en 

genreal , je vois élairement a faifon de leur folidité 3' 
mais comme il monte continuellement de novvelle 

lymphe par la racine ; que cette nouvelle lymphe . 
contenuë encore dans lalveole conferve fa molleffe , 
lorfque celle qui eft au deffus de l’alveole fe deffeiche, 
il eft clair que cette nouvelle lymphe doit groffir le 
principe de Ja denc par fa connexion , & parce que 
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les fibres ou la portion fuperieure de la dent qui s'eft à 
.deffeichée ne peut fuivre la dilatation de la portion if 
fcrieure , je conçois qu’elle s’en détachera , & qu’elle 
. tombera par l'impulfion de la nouvelle lymphe qui 
avance dans l’alvcole , d’où je déduirai le changement 
de dents ; & comine ce Corps folide 3 ou cette lymphe 
déja concrere & endurcie dans les alveoles ; ne peut 
 fortir fans percer la membrane qui les couvre, fans 
. perce de méme par fa male & fa folidité les parois 
des gencives j que l’une & l’autte de ces fubftances | 
font fort fenfibles à raiion d’un grand nombre de nerfs 
Qu'ellestrecoivent ; je comprends que l’eruption des M 
dents doit étre fort douloureufe, & parceque les ef- 
. prits reflüent d'autant plus vivement.que l'im reffion 
que les nerfs reçoivent ef plus fubite,que la fubftan- 
ce des ocncives & de leur inembrane foufite des di- 
vuülfions, d'autant plus promptes que la dent fe nouri 
Fit & s’acroft plus largement, je vois pourquoi il & M 
. trouve des petits cnfans qui ne foufrent que peu de M 
lerruprion des dents tandis que d’autres en font cruë- M 
lement rourmentez. pit NC dde OU | 3 
__ Car comme ces fortes impreffions repouffent les 
_efprits avec vitefle vers leur fource , il eft clair qu'ils M 
troubleront Île mouvement tranquille de ceux qui s’y 
. trouvent , lés feront pañler en abondance dans les 
nerfs, & cauferont par là des convulfions ou imouve- 
. mens couvulfifs. | 
Ce même torrent d’efprits dans les parties brifera le 
. tiffu du fang par la contraétion des mutcles,& allumera 
par là la fiévre, & ainfi voit-om naître dé là des fym- 
promes cres-fachcüix que nous fne pourfiivons pas, 
Or comme.tout corps tend à fe mouvoir vers l'en: 
droit qui lui fait le moins de refiflanée , & que Ka 


LS 


h. 4 | 


De ta STRUCTURE DES OS 9% 
- houvelle excroiffance de la dent trouve bien moins de 
tefiflance par les côtez de la gencive que par une 
ligue directe ; ou la proportion deffechée de la dent 
rite à fon acroifflement en ce fens ; ileft clair que fi 
on n'a le foin de tirer la premiere dent , lorfqwelle cft 
déja ébranlée par l'excroiflance , elle fortira à côté de 
la premiere , & fera une furdent. | 
Au reffe j'obferve que les dents ont cela de parti- 
culier parmi les autres os , qu’elles ne font point revé- 
tués du pcriofte ( non plus que l'etwremité des os 1à où 
ils s’articulent. } RE TE 
… Cependant corñmie je fens quelquefois unie grande 
douleur à l’ocafion de quelque carie qui fe fera faite fue 
la partie même fupcrieure de la dent , quoi que le fel 
de la’carie ne touche pas les nerfs immediatement, je 
dois rechercher qu’elle eft la partie qui reçoit ces in- 
preffions fenfibles ; & parce que ce n’eft poine le pe- 
rofte ; que cg n’eft point la sencive putfque la douleur 
eft interiie , & que la carie ne la touche point, il me 
tefle à dire que c’eft le nerf, & puifque je fupofe que 
la carie ne touche que l’extremité fuperieure de la 
dent, il faut que l’impreffion que le fl corrofif y faic 
fe communique jufqu’au nerf : En éfet comme le faté 
acide cortofif ne peut carier la dent qu’en s’introdui- 
fant dans les potes de fa fubftance , & en écartant les 
fibres ou parties folides ; que ces fibres ou parties ne 
‘fçauroient s’écafter fans diftändre le nerf contiou à la 
racine de la dent; & qu’enfin le nerfne’peut étre dif- 
.tandu fans douleur, je vois clairement comme quoi 
une carie dans la partie fuperieure de la denc eft fuivie 
de douleur. 
..  Faïfons prefentement quelque reflexion fur les os 
-du crane. en general & fur leur fiture ; & comme je 
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les ai vüs compolez de deux tables feparées par le di- 


“ploé , je déduirai la raifon finale de cette flruéture dé 
l'importance qu'il y a dé conferver le cerveau , puifque 
la premiere table. venant 4 être caflée , la feconde peut 
beaucoup plus aifeient éluder la FOR , que fi cl- 
les avoient été contiguës & fans l'intermede du diploé : 
car comme il donne quelque flexilité aux fibres qui 
con. pofent Îes deux tables en leur fourniffant quelques 
parties huileufes & grafles ; j elles cedent & plient plus | 
âifement à limpreffion du Coup ; & deviennent moins 
fragiles & caflantes ; ce n'eft pas tout ; comme l'im- 
preffion ou la péfcuffion de la prerniefe table vient à 
tomber fur le diploé , élle lui doit commuviquer | une 
grand@ pritie de fon mouvement » & en perdre à pro- « 
portion comme nous voyons que les éorps mols ralen- 
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tiflent d ‘abord le mouvement des folides qui les cho- & 


Quent , de manieré que là percuffion de la premicre 
table ne peut fe tranfimertre à la feconde que quand el- 
le ef fort violente : lés futures fernblent avoir en quel 
que manicre le même üfage $ c’eft à-dire, d’ empécher. 
que la fraéture d’un Ôs du érañe ne fe tranfimerte aux 


autres : car il eft aïfé de comprendre ue le tremoufe- f 


iment des fibres d’un os he {e tranfmettent pas: fi aife- 


fan 


ment dans les os qui font feulerment éontious entre M 


cux , que dans les fibres continuës d’un tiêdie os : de 
haniere que la fraQure qui fe fait fur un os du crane 
ne pañle pas aux autres fi facilement, que fi fi le crane 
n'avoir été fait que d’un feul os , où qu'il eût été-conti-. 
nu: par la même raïfon que le foi ne fe tranfmet pas 
f vivement & devient fourd dans ub Corps. fonore fen- 
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du ou percé , nous difons avec tant de facilité : : Cd 


nous fçavons pat des expériences funeftes qu "un coup 
Yiolent a ve fur quelque os du crane fe tranfiner dans 
& Puel 
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*à- celles. de | laccipiral que par Mare enr al Ales 
“bresiqui fons: an, mihen,: nccftà ne ne s:dcux A 
“'RAULX 5 de parce: que ce trcmoL men p des fi HE 
srictaux ne lesfait. point caffer. Otmme gelles de | lo oc 
spitlilfaur.à on que, F fibres,< pascranx, aiche 
“plus Glides. 8, plus ral Hves:que.cc les del’ REPLI 
co bien que Je wrémiouffeunenc QU, Op from qu à fe 
vcomanique aux| fibres de, A'agcipit als fic HI NP 
-Tenté)que celle: qui. fe fait fur les p: Er Le ji : 
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vles-fibfes: des:parietaux me, paroiflens. plus ae 
plus: fragules que celles c de. j occipiral Je ne JEU de 
te Ja railon d’ailleurs, que « de. £o pi FEmQU fe 
s'denfibres: de lotcipital et. Pédief ent, nié fs LEUR pret } 
fion plus fort; qne celle qui fe bts rs APE bres, gs 
x-patièraux tu; 1Paretoque | Fimpre ou, FE RE) rc 
>plosiviolente, à lendçoir, où. ROBE RL Fe, af, 
_2rqu'shrtanc qu LD ss plus, de &brcs: Mptrices > 
gs inc. peugsçoncourir, plus de. fibres ma ES S À € 


di ve LE 
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point qu'aux autres OS qu'en tant qu'il en vient deë 


deux cBtez ou des détix ds patietaix ; je concluds que : 


Ja caufe. qui fait caffer l'os occipital opolé au coup 
donné fut le frontal , h’eft autre que la réttiotr des f- 


bres motrices continués 4 l'os frontal: En éfertoiime 


ee qui fe fait für le frontal & tranfinet dans 
les fibres continnés ; qu'il a des fibres continuës ou 
contipués à dioît & àapauthe , fl faut abfotument que 
le tremoufletehts'écende far les fibres de Pun & de 
Jautre paticral ? &'parte que ‘ces fibiés ne peuvene 
ainfi continuer leur tremouflément fans fe Pere 

ün point de l'ovale ; ou dans ‘ün” point de l'os occipi- 
tal, je conçois que ect endrbit ou éetre fibre x laquel- 


ke fe réüniflent routes celles dela citéonference rece- 


yra la premiere le moufement de celles qui s'étendené 
‘du coté droit & gauehe du crane; & par confcquent 
qu’elle doit étre pliée plus fortement que fes apntes & 
fe caler plus aifeinent * or comme le crane ne peuts'en- 
foncer en dedans fans-comprimer la dure & pie mere 
enfemble ; & le cerveau : que éésiparties ne féauroient 


‘être preffées , que les veines qui y tarnpent ne lé foiene 
‘A méfhe temsiqué ces veines enfin he pouvent étre | 


preffées que lé fang ne foit obligé d'y fejournér ydes/y 
accumuler ; & enfin de érever Tes vaifftax &des'é- 
-pancher à rméme-téms dans la prépre fubftance du 


cerveau , l’on voit élaitemient là divifion des éaufes de 


 J'affoupiffement , du fai nement dé nez, du vomifie- 
nent qui furvicnnéne dans des femiblables accidens, ce 
qui feroit ce long à déduire en détail. 4 softs 
7 Ourre l'ufage que nous avons atribüé aux fblüres 
nous recohnaiffons encore qu'elles'donnent pañflage 
aux fuliginofitez qui s’élevent du fiog qui circule dans 
le cerveau & dans ces mernbranes', ea puifqué nous 


redads 


L  & ! L LA Lun 5 42 1 ie R i, ke æ 3 : b; ’ nE 
hé DE LA STRUCTURE DES 05, En 
Bvons reconnu ge la fermentation du fang faifoit {e- 

arer de la mafle beaucoup des parties, il ef hors de 
Qute que fans ces füsures ; cés vapeurs auroient ef 
fetenhés en Brande quantité au dedans du crane où 
iles auroient neccflatrement troublé le mouveinené 
eu dérdt" ariv ie ESA 3 ; 341 4 À . > ed : 
prit fig $ foit en Le ralentiffant & donnant du 
Eorps 4 14 malle, foi comme il cA plus probable ent 
le. fermentant d'avantage p» Ê. Ce qui autofife nôtre 
fenument, c'eft l'obiervation de quelque Auteur qui 


: 


nous, Faportent avoir ouvert des, cranes dé Ccréainc$ 
perfonties travaillées préfque toute leur vic des Srane 
des douleurs de rêce en qui ils n'avoient pi remars 
queri difinguer de Ms je À Qu Po Bu 
1 Enfin üous remarquons paler à traver ces fulures 
Plufieurs, filecs qui Patent dela dure mere, & vone 
$attachef au perigrane & fervent par, là à foutenit la 
dure mere l'empéchent de s'abartte , & facilitent ain- 
fi l'exercice des, fonétions animales, à 
. Aa refle il étoit 1 ABATIANE POUF IA confervation du 
cerveau que le crane fur de figure roude,ou aprochan 
de la ronde; puifque fnivant les georneitres , cle cf 
ja lus apte à élever lc choquoigt des mobiles & a ÿ 
spé QI Long tee jonc LEA que I ects 
aupoit peu, avoir une fi gtoffc imafle fous un moin: 
dre volugie qu'en prennant, aie LA ovalaire. 


M mp 


? 
* 


ai me.paroit..compelé de pluficurs as, donc les uns 
onc déja efté nommez, les vertebres & tour leur af> 
fmblage l'épine., 1 jautres qui prenent, de. cha 
côté des vercebres., .&.vonc: fe; réunir vers la partie 
antericure, du corps portent Îe.nom.de coftes , & {dr- 
mentce que nous. avons apelé par avance. le fera, 


je coufilerc fucsincemens Les uns les à CS CRL PAR 


7 
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276... | 
tried, &jébiéve "que les vercébics ont cela” & 


hnse 


init Tortes de prad@lions , de dbligues done dE | 
+ fiéur en bas, deux aucrc d'étendent en Haut) & 


À 
(0 


SEipdS paflèrdlés abtetés cervicales s jexamine ériftiite | | 


PatRht 2e quéférat labtémterconncxion du mot 
y ch FETE PER 2: quite ie par un ligamentlé 
sHéstate :'Ics Verre brés du cél'mié parsiffenr jointes | 
dé'teife” gbh que line en fégoiesine d'un côté dans 
ee WE | 


SU 


+ : 


| Due: LA ISTARALCT RE D Es: 0:54 37% 
bicaviré 5 &icfirecüé,de l'autré côté, par la fuivante:s: 
Cexque; Jiapelleraisdubeanimo: de ginglimé Joue 
maccomoder.à Eufage.) 20e & € 100mnt 


«Cependant nous gâtons: inutilement du papiet:s 18e 
fous;uous cmbroisllons par «des termes vagues 8: 
confus, pañlous ouvre & remarquous en pafantrquel 
.tous.les mouvemens'du dos fe fonc fur l'arriculationde 
la derniere verebre du dos & de; la premicre deslori: 
bes : les G. de l'os facré me poroiflènt percées en de 
dans &.en dehors par où:je vois pañler plulicürs ras 
imeaux des nérfs ;ceux qui paffent parle dehors vont: 
dans la partie poftcrieure.de la quille s& ceux quipa£s 
fenc par le dedans:vont à l'enterieure ;:cufin j'obfcrves 
à leur extrémité un, os que je-iommgra l'os caxis qui 
mie, paroit compolé de rois, ou quarre: petits offelers: 
& de deux cartilages jointes énéemble qui fonc: com 
ie une petite queuë recourbéez.&jé.ne doutepoint: 
quefi cet os ef trop. pouflé en derricre ; ilne caufo 
de grandes douleurs dans lenfañcement.. sovel elé 

Quant aux çôtes nous.en avons; fijé ne metrompes 
seconu douze par ocafion, &:parce que les 7, premic-: 
res aboutiflent ue à le ftéroum,je les: nommeräisles 
vraies coftes de,lapoitrine à,la diffcrence desicing: 
fuivantes, qui-laiflens y vuide-au devance que:j'apel- 
lerai.les fauffes coffes , lextremité des unes-& des-auss 
ues me paroit, cartilagineufes; &. elles ont: chacune 2£ 
produétions , dont l'une s’emboëte dans le:finus dei 
la, vertcbre qui lui repond; &-l’autre-fe joint la pro:: 
duétion .tran{verfe du : méme rcofé: elles: me paroifs 
feut toutes d’une. fuperficie exterieuté rude &xivcgale:! 
Liuferieure ésant. four, polie ;;j'ay:-remarqué-de plust 
cy,r. devant, dans,la parueinterne & inferieurede cha: 
une, une, cnnçlurç.qui, donne ;pañlage f une: artere y. 
| | , ‘ ’ | 2 1] + 
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ÿne veine & Unnerf, à quoi l’on doit bien prendré 
gui ans‘ operation: de empyeme, je pale pre: 
entément à là'confideration dès ds à qui je he don- 
neral point de’ noi, &' que T'appellerai pour cela méme 
ipnominés,ils font dû nérhbte de 3: Que je nommerai 
Vifchium, l'ilcon & lépubis’, j’'obicrye à Fifchium uñe 
grande cavité où s’étnboëte l'os de la cuiffe; qui pour 
cela portera le noin de femursj'yremarquefde plus une 
produéti6 en forme d’épiné;que j'apellerai aufh lépine 
de l'ilchiutn, j'y vois éncore une auire érpiñencequi 
fera dite la tuberôfité ; quant à l'os pubis j’obferve 
un tronc, & il mé patoit‘cominie divéé ën deux par 
tics par un axdlge fi fort queje 5e puis croire 
qu'ililé dilate dans l'enfantement comme l'on a 
preténidu ;'ni que'ces deux os fe ‘feparenct ; au refte 
Pifchium lileon & le pubis me paroillent étroitement 
unis par des puiffants Cartilages , enfin l’efpace qui ef 
_ éntréllcs 6$ innominez au dcllous me paroi beançon 
“plus large dans’ les femmés'queé dans les hommes, 
duff Dién due” la “comrhiffuré dés’ os pubis dans les 
femmes, beiucoup plus étroite.que dans l'homme 
où elle a prefqué trois 
dansiles femmes elle n'en a pas d'un poulce. 
-{- prés avoir veu vroffiertiment les o$ du tronc , 


a 


arrérohs-nous un peu à confidetcr la inoëlle qui pafle 


À travers leé vertcbres ; or je réimarque qu'elle cf coin: 


Que d’ube partie de 1à moëlle' du ‘cerveler , & dès 


pren d’étenduë , au liéu qué : 


aits blancs que j'ay obfervé dahs les’ corps canelés. | 


qui fe continuent daps l’épine’; j'obfcrve de plus que 
les perites fibres blahches ‘qui cornpofent ce fub 
tance moëleufe commüniquent les unes avec’ les auttes 
à-péu prés omme eclles du cerveau, d'où j'infere que’ 


Le cf -% 


15 efprits qu'elles recevront du cerveler f crépandrone | 
Ve: : À AT, M7 5 lite Eux #5 à LR Ris 
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dañs une efpcce dé,tefervoir commun, comme ila 
étérdic du cerveau, 8 parce que: je, remarque cette 
moëlle compglée d'une fubftance gendrée à fa furface 
où j'aperçois des elandes & un fu femblable à celui 
du cerveau , que j'y vois d'ulleurs aboutir des arceres , 
j'airaifgn de conclure que la moëlle filire des efprirs 
de même que le cerveau : mais ce qui authorile ce 
fenciment; ef qu'ayant coupé la moëlle alongée 
d'unchien emre la premiere & féconde verçebre du 
col ; enfémble & les: autres nerfs que le cervelet , & 
le cerveau fourmffent aux parties , l'animal conferva 
ençare quelque - téms aprés le mougement & le fenti- 
ment, ajoûtans à cela qu'une Anguille & un &erpent 
&c. coupés par moitié ne laifent pas de mouvoir la 

articinfericure qu la queüe ; of comme l'on ne peut 
tporter la caufe «le ces imouvemens aux efprits qui defs 
cendent du cerveler, ny du çerveau dans la partie 
inférieure , puis qu'ellé ft entierement feparée de Vau- 
- tre, ilrme paroit inconteftable que ces cfbris Le fil- 
eren par la fubftance cendrée de la moëlle, d'où ils 
fonc portés dans des efpcces de refervoir ; & d'où en- 
fin its font difiribués dans les nerfs qui vont aux par- 
tics ; il feroir inutile d’expofer la manicre dont is fe 
filrrent & fe diftribuenc dans les nerfs , puis qu’elle cit 
la méme que celle quie nous avons expofé amplement 
en parlant du cerveau. Je remarque feulement cette 
difference entre le cerveau & la moëile de l'épine que 
cette derriere eft envelopée de trois. membranes dont 
la prériiere ne. touche pas immediacement celles qui 
font au deffous ; elle ne.me parois auuge chofe qu'une 
produéhion de la dure mere; Quant à la fcconde & à 
Harroifiéme celles ne me paroiflentautre chofe qu'une 
gantinuation de la pie ture quisy cft remplie une, 

Si 
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flconde fots ; éhfirije vois fortit décetreanoëlle plus 
fici rs nerfs que Je! couipte au] nombre detreñter-tine 
paire que nous fé pouriuvrons: pos dans leur infere 
HO PRE UF6 FES 859) nu 22 eobislo 2sh:gès UC io 
t2Achevons deconfiderer lestos de la machine: qui 
font écux des extrénnités'; Les” premiers qui le pre? 
fotenr fonc les os qué j'ay remarqué foûslernom de 1 
Clavicule , i8/me paroïffencegreux & fpongienx suils 1 
F'arachert à le flermim,& à ubauLre Os que je pommes À 
rai: J'omoplaté & férvent à tenir le bras-éloigné!de 4 
fe fefñumices o$ me femblent plus longs dansles fem: 
cs atc dans léstiomimes , d'où l'on voit clairement 
que leur ‘corse doit étre plus grande & plus larges ! 
êes'clavicüles’ni'oné déja fait obferverlesomoplares 
Qui font deu# T8 plais & larges ; Gitués à la partie fus 
bcrietire & poflerieure de la poitrine; je confideredans | 
écs os Ja fuperféic éxtcrieure qui eft convexe Je dane | 
tchieure cohéave j'obferve encore leur bafe qui-eften N 
dérricré 4 uffe produélion qu’elles ont en fornie dé - ; 
Pine & due Gel Hominieras ‘pour cela épincufeq:hex: v 
Tente de Hquelle Porréra lé'nom &’acromiompat 
BE vaine TP Omoplares-avecules clavicüles!; FR M 
Vois encore "hihé äutre produétionqui reçoit Pos du 
Dtas dans fa périte cavité ; enfinij'en remarqué encoïé M 
Hnbrroifiéme qui réfemblant ae bien par fafiguré { 
AI Déc" dan Cenrbes } férainommée Coricoides M 
tale”: 4 foûtiènt Vos'du bras àfa places, cet os du » 
Dis q ue Y'apetlerai Humerus fe joint par une, Apos « 
Phi qu'il aa (on: extrertité fuperiente ‘avec KOmo: 
plate; 1 a deux produétions à fa partie inferieures \ 
Püne externe &' l'autre interne + Lacpremmiete.reçoit W 
hr 06 de l'avantbras que je :nommetai le Radius, | 
Finterne teflemble à uhe poulie ayec laquelledercoude 


Fi 
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ef artiquké ; &; j'obferve, deux, Siaus. dans ,Cgste pro, 
duétion 4 jé remarque,dé, plus en  palané plufiqurs ten- 
dons, des,:njufcles” à l'endrois ousle coude: s “agricule, 
avec PHumerus, cc.quiane.fait} juger que, cette, partie. 
eft exECMCRMENt | fenfible ,.., 'apelle ITCE cybitus l'os 
exterieuf, de’ l avaÿt, bras quiiva fe: joindre 4 au poignet , 
à TS Le radius fe. va tendge, à côtés, du Leu 
d as: que apdlerai les 65, 4 carpe & dy RER F ces 
05 fonc äu Hombre de huit. à à-quiJe ne dounerai pois, 
de nom , je remarque aprés cet affeniblage dé buic 0$, 
Un autre compolé de cinq. que j 'apdlleçai. ce Mctacar- 
be; enfin aprés. le Metacarpé je découvre quatofze 
petits os quuforiment les doigts , articulés (QUE ENTTE A 
& difpofésien forme de phalnge, que JS. pommerai, 
les phalanges.des doigyse 1 st 39 

+ Aprés avoir, reconnu, des, 08 des, extremités. fipes 
rieuress;3l ne me re eftc..qu'à, parcourir. | ficcinement 
ceux, des. exiremités inÉcricures ; où je remarque d' 2 
bord &n.. ‘Bros 0$ qu compofe. la cui fs, c6t,Q$. à une 
apophife. confiderable, enfa partie fuperienre. par, où il 
s'emboëte dans la cavité de. l'Tfchion., etre apophilé 
fra nornmée le oran Tigcantèr à Ja. (iHecenee d ung 
autre. plus petite. que je: Leimarque à |EOLÉ , & que je 
bommeérai le peut Teoçanter PAGUEUNIUS en dedans 
ue petite lan que j ’apellera ligne. poficrieure , dans 
la:partie inÉdrieures de,cet.0s}, ÿ'oblerve deux. pro: 
duétions paroi il fe, jgint.a Yep. Les. os s del la jambe, 
eutre jine aroïide. que, Japsrcois, au, piliqu, & que 
jé hommeral: lagotulc +, CU aux ,95,dc Ja jambe ils 
me-paroiflens au, nombre ded deux, f sk] up une 
& l'amreexterne : Le prete fera nommée TIRE 
& sn db Perounég , ARRETE EE 4 BAS AIS AUS 


PHP, 
LE] 


287 YY DE LEUR NOURKITURE 


externe de ce premier une produétion qui { Joint avee: 


le peroné, & forme ce que je nommérai la Malleole 


externe , jobferve de plus que le Tibia fe joint avec 


un os nommé Aftragil , lequel avec fix autres forme 
ün tout que je nommerai le Farfe, aprés le Tatfe je 


vois un autre affemblaoe de cinq os que j'apellerai le: 


Metatarfe, enfin je compte aprés lés douze os deg 
doigts du pied difpofez à peu prés comme: ceux de la 
malo , & que je nommerai auffi Phalanges , je remar- 
que en pafant que le mouvement des os du Tarfe cff 
imperccprible. | | 


Nous avons veu jufqu'ici ce qu'il y avoir à remat- 


quer dans la ftruêture & nourriture des os , il eft ailé 


prefearement de remarquer leur ufage , & cerres puis 
Que nous voyons que les animeaux qui n font pri 


e Les ruphes font fujers à rarmper, il eft clair. 


17: 


vés con) 


que c’eff à leur faveur que nous nous ékévons an,deflus 


d’une fi vile condition ; en forte que nous devons con- 
fiderer les os comme la bafe & l’apuy de toutes les 
parties du corps, & les véritables refforts par le mo- 
ÿen de qui toute la machine joué , & fait les divers 
| NOUemEnS que nous y remarquons : Mais parce QUE, 
ces os a'ont cet effet qu'en tant qu'ils font étroitement 
liés & attachés les uns aux autres , l’Auteur dela na- 
dE femble auffi avoir pris un foin particulier à con- 
erver leur connexion à même qu'ils feroient obligés 


à fe mouvoir comme le femur ; cat outre que nous, 


avons remarqué dans ces os là des ligamens qui, font 
comme des liens & des envelopes cres-fortes qui em 


Braffent exa@tement les jonétions, & empéchent qu'el+ 


kes ne fe difloquent dans leur, aétion , nous: remar: 


uons encore en dedans de la cavité ou ces fortes d'os, 


S'embæœtene une fufftance fouple & renace capable à 
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De ta STRUCTURE Des os de 
iméme-tems de reffort ; & qui fournic une heumeu 
vifqueufe qui lubrifie la éavité , donne lieu à l'os qui 

eft engagé de eliffer, & facilite en toute maniere 
És mouvement à mefure qu'il l'empêche de fe def- 
fecher , il n’eff pas neccffaire de prouver icy que fes 
os font l'office d’un levrier dans le mouvement de 
nos membres , la chofe eft aflez claire d'elle même: 
mais parce qu'ils ont bcfoin pour cela de quelque 
force mouvante comme nous avons déja dit, que 
fous n'avons veu que les mulgles ca ables de les tirer 
immediatement ; & par eux - imêm recherchons cu 
peu de mots les mufcles de diverfes parties du corps, 
& comme nous en avons déja veu un affez grand 
nombre en parlant de quelques parties du corps, 
nous he nous arrécerons icy Qu'à CEUX que nous n'a- 
vons pas encore remarqué à ‘commençons par ceux de 
la téce. ANNE: | 
Std Vs ande de dede 
PSE ie EU NOT EE EE + 
ASE MS DS NA 


CHAPITRE XXII 
DES MUSCLES 
DELA TETE. 


APERÇOIS deux mufeles forr larges qui pren 
nent léur'origine prés la future coronäle du crane, 
& vont S'inferer au fourcil ; leur fibres me fmblee 
240 AR BR TS AE dLe ci TU TS 77 A er CAS 1 
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s'écendre flon. une line perpendiculaire &.felon ce& | 
arrangement , ils ne peuvent faire. Jeurjeu-fans tirer ‘| 


Ja pcau, du.front, de:bas eo haut , &-haufler les {our- 
cils ,ilsifont fulemeur difinguez CRETE, CUX,PAE une 
hgoc,droire , je. les normmérai.les nufcles frontaux ÿ 
& parce qu'un mufelé, dont.on a: coupé les fibres en 


travers. ne fçauroic faire fon jeu , ni refifler, par confe. | 


quent à fon attaoonftc.qui tire incontinent-la partie 
à oi (il faut faire.dans.le cas.) linçifion de-ces muf- 
cles flou la-réélirude de leur fibres ce que l'ep,doit 
oblerve pat raport àtousles autres mufcles duicorps, 
nous 1e patlerons point des imufeles des/paupicres des 


yeux; piifque nous des,avons déja reconnus, NOUS 


aVOUS, méme remarqué, Ceux qui ferveut à dilater & 
refferrer les. harines que nous reconnoiflons. au notu- 
brodc.quatre, cxaminons leur origine, &.leur infer- 
tion ; Or j'en decouvre un qui prenant fon origine des 
extremicez du nez prés du foramen lacrimal va s'in- 


ferenà Paletdu mezlaquelle il ie peutque uireren de- A 


hotss & Ja-dilater , j'en remarque une 2, paire qui 


en ou de l'os prochain de’la machoire fu- 


fiepire, & vass'ipfcrer en partie daus l'aile du nez, 


& en partie au haut de la levre, & certe paire leve l'u- 
ne & l’aëtie partie en Hauts j'aperçois une 3. paire qui 
partant de la racine du nez, & pañlant fur fon aîle va 
s’inferer à fon angle;enfin j'en découvre upe 4. paire en 
dedans des nârines, Qui prénant de l'extrémité du nez 
en dedans ya fe rendre à fon aîle , & celui-là fert à fer- 
mer le nez nous ctoyôns déjaavoir parlé des mufcles 
des levres, de la machoire, de la langue,de l'os hioide, 
de que de-la poitrine,dn ;bas.venrre,. des RES 4 
grecleurs &: des accelcrateteurs, ccft pourquoi noës 


Men).parlerons, pas 1d'avantagel : écherchons. feu: 


°S 


TL bals 1 n 0 
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Rinient ceux de la tête ; des ‘omoplätes ; des bras &c } 
Or j'aperçois Une paire de mufèles que je rerbarque 
forcir du'häut de le fernum & dù milieu de la clavicu2 
le, & vafe terminer Bat ün téndon charnu au proccle 
fus ‘iamimiliaire & à H partie poltericuire de l'ocer- 
put, de-Torce ‘que je ue puis’ douter que! foi 
action avéé celle de fon-congénere hé fafle panchet 
la téce cn déväht ; je le Bornmctai ‘du! Mot! dé Fapoi 
 phifé ob ils’ätrache , c'eft X'dire / mafloïdien ÿ'jéxa: 
mine sil nya point quelquelattre mufcke deftiné au 
mêmetüfage;mais jé n’en rémardiie point,je pébfe mé2 
me qu'iPauroit eflé affez inauie &° mêine nüifible } 
puifque la pefañteur de la réré ‘qi eft fort Tonfiderat 
ble ; la fait banéher et devant; & ‘aydeicor fiderat 
blement' l’action de ées ihufclés , je me-perfuade pat 
la mêmé raifon qu'il y doit'avoir plufieuté-muüctes 
qui réfifiene la pefanceur dela rèce &il® Üréhe ea 
dietrière!s je 1es récherche& pen découvre”ün long 
& gros rampañc fur lün °& "far Pautre"etité des 
verrebrés! qui feimblerit partit des éinq'éprnes des 
vertebres fuperieures du thorax &° deseinq ‘épints 
des” verrebres ‘inferieures! du” col, &°v4: par” un 
principe large & ‘charnu/s’implantér dans l'oëcipue,, 
Ot'je né ”puis virer cèrée peine des tfufeles 3 ns 
tirer 14! têre ‘en derriere ;? je nommcräi” &eluiey 
déifpleñius } j'etfireimarque une 2. paire qui me fenv 
blé compolé de ‘plüficurs” aurtés que j'apellerar pour 
cette/ratfon “lé'cémplerus! ! Je Vois qirits prefricht 
Feur origine vêts la premicré:vetrebre “HEoP, & tés 
cinq verrebres fuperieutes du thorax ; & Yatracheds 
orrément à l’océipur ; demäriere qu'ils hér{cauréient 
faire leur jenifansc faire 2hietiniér 4a tércrbt bhiore 
ib sen ptefntéde plus uneitrôifienté paire gros à 
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ou d de four petitcffe ; qui brenuent leur naïf 


ance par un principe. nerveux des apophyles. tran{ver: 


fes de 6. premieres verrebres du ol, & voit s'infei | 


ter obliquement däns la racine de Î apophife à mammil: 
lire, de forte qu #ls tirent ub peu la tére en detrie- 
te ; j'en détouvre outte les. preccdents te 4. pairé 
qui fout fort ptits, greles & charnus; & « qui natffent 
du haut de l'épine de fa 3. vertcbre du col ; fe tcrmi+ 
nent au milieu de l'occipur ; & aident l'éélion des 
derniers ; & paréc que j eù découvre une é. paire Ca- 
thée fous c CcUXx - €y_un Peu, plus petiés ; mais fembla- 
ble quant à à feur feuré ; 3 & qu’ se "étendene tous droïtg 
de Îcur Grigine à leur interfion , je pornierai la pre- 
inicre paire, les grands droits & les autres des peurs 
droits ; êes deux paires de mufcles fortifient, | action 
des preéedents , au deflous des pecits droits 3 3 j'e0 aper- 


éois une 6. fe ire. qui | näiffent du proceus dé. la Pres. 
re du éol j ce te FINE à l'occiput. du cô- 


micre verte 
té dés mufeles droûs ; & je nommerai Cette pairé 
mufcles obliques 4 & foperieues. S'il s en prefente d'au- 
res aû deflous , en elfes sje8 découvre die autfe pai- 
re que je. nomimerai oblique: inferieur » &-qui, naif- 
fnt de la 2. de-vettebre du col ; vont, implanter a a 
l'apophife tranfver(e. de la premiere véucbre si qui 
étant fortement adherante à à. la téte ne peur fe: mou- 
voit feparement d'elle , lorfque ces mufcles agiffèns ; , 
que s ils fe, contradtent de concers ils inclinent un peu 
a téte-en -articre , maig s ils agiflent, feparciment ; ou 
que la conctaétion de Fun emporte fur l'autre, alors 
il faur.ique la tête pavéhie ou. fe. trouve de cdi , 3 de 
manicre. que tous. ces smufcles fervent à enir. da séce 
fixe & élevée.» dont le poids l'auroit faite. -panéher en 
devant. fans une force-auffi. <onfi derable que celle de 
ces mufcles. 
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. Aprés avoir reconnu tous les mufcles qui fpric lé 
inouvemenc de la cête j je recherche ceux. qui {ervent- 
à mouvoir le col ; ils'en ptefente d'abord une paire 
Qui partant de la ciriquiéme & fixiéine vercebre du 
thorax, vont s’attather par ui tendon inince au pro- 
ceflus de la premiere vertebre du col , de rtianiere qu'à 
tonfiderer leur fituatiG je fuis tonvaiticu qu'ils ne pcu- 
vent que fléchir en devanc le col & la tête enfemble. ; 
quand'ils apiflent de concert & qu'ils la tirent de cô- 
té quand ils | (éparément ; ou que l’action de 
l'un prévaut fur l'autre ; & parte que ces rhufcles fonc 
d’une longueut rar et je les nommetai à propos 
les muftles longs: J'en découvre urie feèbnde paire 
qui prennant naiffance de la premieré côte va s’inferer 
à contes les apobhyfes ttanfverfales des vertebres dui 
col excepté la premiere; & fetvent À faire panéfiet lé 
-col en devant ; ces mufcles feront nommez fèalenes 
raifon de leut.figure ; du refle ils mic paroïffenc percez 
& doûner paffage à une artere & une vêine : fes dé- 
couyre une troifiéme paire qui ramipent le lono du 

+ dos; &qui partant des ptoteffis des fertébres fupe- 
ficurés du shotax , s’attathent aux apophiles tranfver- 
fes dés:vertebres du col ;&.ne peuvent, faire leur jeu 

- le concert (ads porter: le col en. arriereou fur.le côté 

- quandils joïient fepareinent. £ or je remarque :ramper 
: à travers es triufèles les nerfs de la moëlle de l'épine 
hi fortene des vertebres, du, Col ; je .hômmerai çes 

: mufcles les ttanfverfaux à raïon de leur infertion : en- 

fin j'aperçois une quatriéme paire de mufcles qui pat- 

- tantdes {ept vertebres fuperienres du thorax vont s’im< 
planter aux épines des vertebres du col, & {e.cermi- 
nent à la feconde : certe fituation ne mc permiec pas de 
douter qu’ils n'ayent le même üfage que. les xranfer- 
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ab Aprés avoit roconnuiles imufelesmqui Yrvent 
aux divers ménvémens délétéce & dulcohyjepalle à | 


Jarechetche ae deux dés btaÿs & parce quejelesmüs 
facilement én'rout/fens Jen! dérricre! ’en: devant sen 
“bas /én haut, & en æotid' je ve doute point qu'ilne 
Hoic pourvüde pluficursimufélése1" m93Q 5f sh eut 


7 Hs n'préfénte d'abord hné paire qui femble nai- “ 


re du mrilisurdé la claviéitns detoirellPos dede fer- 


AE mnt oi LES ré (if à NS) AE à 
püm/, auf bieh que deétéartilages de la:finiémes1cp- 
tiéine &:hüitiéme côté; & va s'implantealoside | 
YHutnerus unpeu au” defhis de fa téreilpar: ny court 


mais Foré tesdon', ‘de thabiéré qu'il bepantofarre lon 


“jéû fans tirét lEbrag en devant & parce quéceimufce : 
couvre ane grande patte lle 14 poitrie Jibrferaqnom- ! 
mé té perl 2 La fecoude paire qui femnabifelte part 


‘auf diffniliéé de: la claviéulau-haur de-l'humerus F 


I& tarhh üfqéau milieu dé Fos: Humerusotilis’atra- Ë 
éhe paitun Font £enélon de ménicre qu'itiné pour avait k 
d'aitré ufa8e que déléverrlétbras en hantzusoparte | 
‘quil ré pie fuhte afés Bic ke fig dre) d'unsuiangle sil 
-portetä fe non de’ rripgulaire : J'en: sdégoutre: ne 
“ifoifiéme-phire qui partant des apophyles vdcsiwerce- | 
breside Pépinésfituécs entre Vos’ facrin8c tafisiéme \ 
Vertebrétduithôrai  s'atéschil par wi Ébrt &large tên- ! 
“don àl'os durbras uit peu awrdeffôûs 2deifarétehyngume. 


| 2peut avoid aire ufge Que: celui le:te riréreen bas Bc 


“ 


in dérriefé a mémctenis: Ipnifquetcé mufcie ocupe 


-rôurte dos avée fomconbenéreu,je l'spélerai del large : 


ee 


AA, 


ns di bee ms “is 


- Dé plis j'en Eire quai >qicticrrié foshaïllelé 


- qui fblé hafere de once lai côte inférieures Bcis'at- 


- taëhiér-paé unforr 82 kirgé en don adies dur bras liée | 
“ere demon banfee he br sen derriere je homme - 


“pal éeit Alapon de rinbfgalrectes sornidsgrands:; & 
puilqu'il 


men DES. MUMCÉES: 14 ge 
Pfqu’if s'en prefente entore ine fixiérhe paire uh peif 
plus petits , mais femblables aû trefle à ceux. ci, jeleg 
.Hommerai les petits ronds ; & parce qu'ils -haiffeht de 
l'angle inferieur de l'épaule & s’attachent au éof dé 
Bras ; je ne douterai pas qu'il ne fortifie l’aétion de ta 
quatriéme paire que j'ai vû ti-devant : outre cés fnuf- 
clés j'en remarque encore quelques autres , 4ônt uñe 
paire femble naîtte de la bafe de Pomoplaté ati deffotig 
de l’epinc & éouvtant toute la Bartie exterieure dé éec 
o$ ; s'attache par uh larôc & court tendon 44. lpd- 
ment qui fait l'articulation de éet os & forie comté 
uh demi-cercle par foh infertibh } tourne 1e bréé Eh 
rond & en déhors, je hofnineraï tes miufeles dû inoë 
de leur origine Îcs foûs épineux : Et puifque j'ett dé- 
| couvre üné cinquiéme paire qui pfennañc haïiffancé de 
Ja bafe de lomoplate remplit totte la Capacité tûtre 
fôn épine & fa côte fupericuté 3 s’infere obliquetñènt 
pat un latge & fort tendon au col de l'omoplaté imé- 
me; je le nommerai le fus-épineux qui ne ie Paroic 
avoir d'aucte üfage que de faire tournef 16 Bras en 
rond avec le precedent ; où je remarque en paflanr que 
lès tcndons des trois mulcles qui le meüvenc en rond, 
ebrailent dans toute [à irconference le ligäficht qui 
tit l'articulation du bras ; cependanc je ne puis dou. 
rér que ce Mmouvemnert du bras em rond né foir Facilité 
par la contraétion fuccefMivé des inuféles qui [E‘rirent 
eñdevant ; en dérricre ; en ‘haut & en bas ‘enfinil fe 
préfenté une neuviéme paite de mufcles qui oaiflane 
de l'apophife Coracoyÿdé de l'ofnoplate , fampe ante=". 
réuremebe jufqu'au milieu du bras, & fert avec le 
pEctoral à le féchir en devant : au refle ce mufcle me 
_päroir percé dahs fon milieu pat où il donne pañage’ 
aûx nerfs qui one aux mufcles” du éubitirs , Ces muts 
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cles feront nommez du mor de leur origine coraceÿs, 
lens. : dut Là HAS pis L À 
*" Pañons prefentement aux muféles de L'avant-bras 4, 
& PAS QUE IE féchis ; je l'écepds; quejele tout-: 
ne deffoûs deflus, je.concluds déja qu'il y à plu: 
fieurs mufcles particuliers qui le MmeuVEHE en LUS €<S, 
fens: Le premier qui {e pr re eft un mufële à deux, 
têtes, done l'une femble naître de la cavité glenoyde, 
de l'omoplate , & l'autre de la produétion coracoyde, 


# A 


ces deux têtes defcendent le lon de la partie anterieu-, 
te du bras fe réüniffent vers le milieu; & s’agrachent. 
par un feul tendon à une petite Éminence. qui fait La. 
partie fuperieure & anterieure du coude, te mufcle, 
portera for à propos le noi de biceps à raifon de fa. 
fignie , quand à {on ufage jé ne puis douter qu'il ne, 
fetye à Aéchit les bras pour peu que Je faffe attention à; 
fon origine & in fertion , au, deffobs de celui-là j'en dés 
couyfe lin autre petit mais affés charuu.; à qui je dpn-. 
nerai lé nom de brachial interne ; & parce qu'il prend 
fon origine du haut du bras anterieurement ; & S'10fc+. 
fe entre le coude & le rayon ; je me petfuade qu'il for. 
üfic l’action du premier ; je remarqué de plus à l'exe. 
temité du hautdu conde l'infertion d’un mufcle done , 
je recherche l'origine, & je. la trouve à la côte inte=, 
ÿicure de lomoplate proche; du cel ; je remarque de, 
plus que fon principe eft double ; &. puifqu'il a beau. 
coup de longueur Je pourrai l’appeller le lons, & je. 
ne doutérai point qu'il.ne ferve a étendre le coudes. 
L'infertion de ce mufele me fait apercevoir celle d'un, 


autre , qui venant de la partie pofterieure du col du, 
bras , & s'inferanc à la méme cxtremité, du haut du, 
coude fert auffi à étendre le bras , & je nommeraï ce. 


hri-ci le court à la diflerence de l'autre , avec quiilne 


: 


4 
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faic qu'un tendon qui forme ce que je crois avoir cn- 
‘tendu nommer haut le crane ou l'impreffion des corps 
“externes devient fi fenfible. Enfin je rerarque un troi- 
tfiéme tendon fe. confondre avec les deix precedens , 
je recherche le principe du mufcle de ce tendon, & je 
le-vois naître un peu au defloûs de l'os dela tête du 
“haut du bras ; & s’inferer à la produétion poftérieure 
: du haut du coude:or pour diftinguer celui ci d’un autre 
Que j'äi nommé brachial interne, je l’apellerai brachjal 
externe , & Je fuis pleinement convaincu que ces deux 
.deruiers n’ont d’autruc fage que d'étendre l'ayantbras. 
Aprés avoir reconnu les mufcles qui Aéchiflenr 8 
-tendent l'avant-bras ; je recherche ceux qui lui fonc 
faite le mouvement de pronation & de fupination : 

| “Le premier qui L'prefente eft un mufcle d’une figure 
-rotide air nomme pour cela,le rond ; il fort de la 
production interne de l'os du bras ; & va fe termince 
“obliquement pat an tendon membraneux vers fa partie 
‘moyenne &. externe du rayon : Le fecond cffd’unc f- 

- Burcà peu prés quarrée., qui fera die pour cette raifon 
“le quatré , 1l naît de la partie anterieure du’ bras & va 
de cérminer à!la partie inferieure & éxternç du tayon , 
‘d'otfjeconcluds que ces deux mufcles fonc deftinez au 
mouvement de pronation : au réfte ce dernier. couvre 
Îcligament commun qui attache le coude ayeé le ra- 
«you. Je déouvre aprés un mufcle fort long qui naît 
trois ou quatre doiots au deffus de la production ex- 
 Wertic de l'os du bras , & rampant le long du rayon 
“s’atcache à fa partie inférieure & externe ‘dé l'os du 
coude , ce.mufcle à raifon de fa lonoueur fra nommé 

‘le long Enfin j'en obferve un autre qui venant de 
. l'os du bras en tournantautour du rayon s’infere en fa 
Npartic fuperieure ; &c.ue peut concourir avec le precez 
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dent qu'au mouvemement de fupination. 1 Cet À 
Aprés avoir parcouru les differents mufcles qui 
fervent aux divers Mmouvemiens de l'avant bras ; je 
prefnme que puifque.le carpe eft fléchi.&'tendus il a 
aufh des mufeles propres , en effet, j'en vois déja un 
qui fortant dela ‘partie interne -de Pos du bras:,&z 
_rampant le long de Ja partie interieure du eoude ; paf- 
fe par deffus un ligainent fai en forme d’anseat , 
_& s'attache par un gros tendon aw 2:08 dû réordre 
du porgnet ; ce qui me-perfuade qu'il. fert à fléchir | 
le carpe , ce.mufcle portera le nomde fon.infertion ; 
c’eft à dire ; le cubitus & interne, fi. j'en trouve quel= 
que autre vers la partie externe ; &-puilqu'if s'en pre- 
fente veritablement ün qui prend fon.origine de la! 
produétion externe de l’os du bras, & s’infere au 2. 
os du_metacarpe qui foutient le petit doigt ; je lapel- 
lerat le cubital externe , &.jc ferai perfuadé qu'il {ere 
à tendre le carpe;;je vois de plus un 3. mufcle' qui | 
paiffant du même endfoit que le cubital:interne , & | 
& s’infinüant le. long du radius 5 va s'attacher au pre- 
miet dumetacarpe qui foutienc l'index ; de -manicte . 
qu'il doit fléchir le. carpe ; & parce.qu'il rampe le 
long du radius je le nommerai le, radius , enfin; j'en « 
develope une 4. paire qui partant.dé la production « 
externe de l'os radius prendra le nom de radius: extet- 
ne il s'étend fous le ligament annulaire s’iniplanceà 
Ja faveuf de deux tendons dans l'os du,metacarpé qui» 
foutient l'index & dans,celui qui foutient, le doist +4 
Milieu , de forte qu'il he, peut avoir d'autre effet que 
le precedent. sys aval ‘bug 
Au refte quoj que les doigts fe meuvent en divers“ 
fens, & que nous foyons bien perfuadez qu'ils ont 
plufieurs mufcles communs & propres pour tous ces 
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ouvemens , cependant comme leur recherche nous 
_cofduiroit trop loing quelque curieufe que puiffe être 
leur origine & infertion, nous vous croyons difpenfez 
de’les expoler pour pañfer promptement à examen de 
plufieurs autres plus confiderables , & puifque je flé- 
chis la cuiffe, que je la cends aprés lavoir fléchie ; 
que je la porte en dedans & en dehors , je concluds 
qu'elle cft pourvüé de plufieurs paires de mufclcs dont 
l'origine & l'infertion font differantes ; le premier qui 
fc. prefente prend, fon origine des produétions tranf- 
verics des deux vertebres du dos , & rampant fur la 
fofle interne des.os des ifles , s'attache à une petite 
éminence du femur que je nommerai petit trocanter 
à.la difference de lantre apophy. plus confiderable 
que je qualificrai du mot de grand trocanter,ce mufcle 
que je nammerai le pfoas ne peut avoir d'autre ufage 
que de fléchir la cuiffe , & parce que je l’ay vû cou- 
ché fous les reims & les ureteres, je ne feray pas fur- 
pris de voir que les malades qui ont le calcul dans 
le reim où lurethere fentent: un engourdifflement 
dans la cuifle , puifque le calcul doit preffer ce muf- 
cle par fa mafñle & fon poids, empécher par là fon 
jeu & donner occafion au fäng de s'y arréter. 
Le 2. mufcle qui s'attache un peu au defüs du pe- 
tit crocanter prend fon origine de la partie anterieu- 
re de l'os pubis, & fortifie l’action du premier, ce- 
lui-cy prendra le nom de fon origine, c’eft à dire, 
le peétinéus. | 
En troifieme lieu je remarque une mañle de chair 
qui prenant dela cavité interne des os, des ifles fe 
termine entre le grand & le petit trocanter , de manie- 
te qu'il ne fçauroit faire fon jeu fans fléchir la cuif- 
#3 je donnerai de même à ces mufcles le nom de 
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n 


fon: origine, Ceft à dire l'iliaque.”. 


Je ne vois pas d’autres mufcles qui puiffent flé- 
chir la cuilfe,iis me fémble même qu'ils auroient efte 


affez inutiles , mais j'en découvre plufieurs qui con« 
coufentr'à l'étendré. t ESS pole 
‘. Le premier vient des épines de los facrum , du 


coxis & de la tête de lileon, & S'infere 2. doigts ou 
environ au deflous du grand trocanter où Cet OS 4! 
une éminence, & je nominerai ce mufcle le grand : 


fefier , le 2. nait de la partie externe de l'os des ifles ; ! 
& s'attache à la partie éxterne du grand trocanter ic 
fe troifieme eft un mufcle fitué au :deflous des deux 
precedents , qui prenant de route la circonference des : 
os des ifles s'implante au méme endtoït que le rond... 


Pour’ce qui eft de ceux qui meuvent la cuiffe en 


dedans ; je n'en découvre qu’un feul quime paroit» 
plutôt compôfé de 3. autres , puifqu'il a ttois OFI91=) 
nes & troisiinfertions dont l'une viénr du milieu : 
de là ligne, l’autte de l'os de la cuifle & crois du: 
bas de l'os pubis, ce mufcle que j'apeletatle criceps 
_s’infere un peutau deflôus du col de los.de la cuifle.n 


Ceux Qui la meuvent‘lateralemient en dehors font 


La 


en plus grand' nombre ; Le premier dont la figure : 


aprochant äflez de celle d’une poire ; lui fera porter le 


nom: de piriforme viéne de l'extrernité fpericute & | 


inferieure de l'os Sacruim 


Pos des iles, 1 4: 2. 


‘ Le fecond n'ait de l'épine de l'ifchium : Le troifié 
mé eft cntièu au fecond , & ils s’inferenc enfemble : 
dans la cavité du grand'trocanter : Le quatriéme eft ? 
d’une figure quarrée qui pour cette raifon fera nom: : 
imé le quarré, ce mufcle part de l’émivence de lif+ : 
à la partie externe du grand Tro= | 


Chium , & s’atache 
Lis 15. ét TE 
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à l'endroit où il fe joint à , 
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Æahter , & ce fonc là tous és mufcles qui font tous 
Îés mouvemens fimples de la cuifle, | 

Quant à fon mouvement circulaire & de rotation 3 
je comprends ailément qu'il fe fera lorfque ces difte- 
rents mufcles feront fucceffivement leür jeu, je penfe 
auffi que cette éfpecé de mouvement éft facilité par 
lc jeu de déix autres mufcles, donc l'un partant de 
la circonferénce incetne du trou de l'os pubis , s'in- 
fere daûs [a cavité du grand Trocanter , & qui tour: 
nant la cuiffe éh dedans, poftéra Le nom d'obturateut 
interne & l'autfe , &c. 

Aprés avoit reconnu lés mufclés qui fervent aux 
ouvemens de la cuille , je mé pérfuade que la jambe 
faifant les mêmes mouvemens , elle a des mufcles 
fropres pour toutes cés determinations differentes , 
én effet j'en découvre bien-tôt quatre paires qui fer- 
vent à là flechir: Leur premiére femble naître par un 
principe üérveux de l’éninence de l’ifchion , & s’ins 
feré par un large tendon en haut, & par derricre Fos 
de la jambe , & parce qu'il éft en partie membra- 
feux, je Le noimmérai le demy membraneux : Le fe- 
éond compofé de deux têtes prend fon origine de l'é- 
inioence de l'os ifchion énfemble , & de là partie mo- 
yenne derricte de l'os de la cuiffe, & s'infere par un 
{eul tendon, à la partie fupetieure & externe du pe- 
ronné, & püifqu'il me paroit comme un doûble muf- 
cle je le noïiméräi le biceps : Le troifiéme qui eft en 
Frs nérvéux , & qui pour cette raifon fera dic le 

emy nerveux, prénd naïffance de Péminence de l'if- 
chion, & s'attache en haut en dedans de l'os de le 
jambe : Le quatriéme enfin qui fert à ce méme mon- 
vement de flexion, eft un. mufcle fort gréle que je 
fommetai auffi le étéle , & poftérieur s’il s'en trouve 
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quelque-autre dans la partie anterieure , il n’aic de lg 
hignc qui fait 1 union de los pubis & de l'ifchion , & 
defcendane le long de la partic inferieure de l'os. de la 
‘cuifle s'attache à la partie, fuperieure & inferieure de 
DOS CE abbé RP MURS SES 
7 Je viens de voir quatre mufcles deftinés à flechir 
la jambe , j'en remarque prelentement fix qui ne peu- 
Vent avoit d'autre ufage que de l’étendre:les premiers, 
dont l’un vienc dela produétion interne ; & l’autre de 
ja prodution externe de l'os de la cuilfe ne font qu'un 
Ventre , & confondant leurs tendons, s’atachent ay 
calcaneum ,\& parce que ces mufcles font à peu prés 
d’une méme orandeur , je leur donnerai le nom de ju- 
meaux: La croifiéme,qu'il me plait d’apeller le Solaire, 
eft couché foûs les limeaux , & fortant du haut & du 
derriere de l'os de la jambe & du peronné, confond 
fon tendon avec celuy des jumeaux : Le quatriéme cit 
un mufcle appellé plantaire , fitué entre les jumeaux 
& le Solaire, il prend naïffance de la produétion ex- 
terne de l'os de la cuiffe , & jette fon tendon ayec tous 
Jes autres ;'s’éténdant jufqu'à la moitié de la plante 
du picd ; or de ce que le calcaneum eft couvert d'un 
fi grand” nombre de rendons , je concluds que les 
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coups & les playes que certe partie reçoit font tres- 
dangereufes ; & parce qu'il me fouvient d’avoir oùi 
dire qu’Achil(e mourut de cette efpece de bleffüre, je 
pourrai apeller ce tendon le teodon d'Achille. 

Le cinquiéme part de la partie anterieure & pofte: 
ticure de la jambe que je nommerai auffi le jambier 
poficrieur, & s’atache à la partie poftericure du pe- 
fonné , & à la membrane qui eft entre les deux ‘os, il 
fe continuë enfuire tout le long de la jambe, & jette 
deux tendons par la fente qui cft la cheville INRGEUC > 
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ge Pun s'inferc dans les os-appellés naviculaires , & 
autre au premics d’un certain nombre d'os , dont la 
figure aproche affez de celle d’un coin , & que j'ap- 
pellerai auf: cunéiforme. | | 
Le fixiéme enfin part de la parrie fuperieure & ex. 
terne du peronné , & s'introduit par la fente de la 
cheville externe avec le precedant , pour s'implanter 
dans l'os cubôide, & foùs la plante du pied à l'os du 
Merarharfe qui fourient le pouce? Mais nous infiftons 
rop fur des chofés qui ne reycillent dans lefprit que 
l'écologie des mots, MARS) AL 


à A EE A A AE A A A 


A SWZ SW SW AWZ DWZ SW SE SNL SZ Se SWZ 322 DZ Nez 2 IWZ ANA SW2 
ER 2X ZX ZX D DAS 2 AS LS A at 2K 7 AS LS ZX >< De ZX A 


SA AA NON NOM EN NE 
CHAPITRE XXIV. 


DES NERFS. 
EN GENERAL. 
N sp avons parcouru jufqu'icy ce.me femble 


avec aflez d'exactitude les parties les plus confi- 
derables du corps Humain , il ne nous refte qu’à con- 
fiderer:la nature , l’origine & l’infertion de quelques 
nerfs ; car pour ce qui cft de leur ufage, nous avons. 
déja reconu qu'ils portoint l'elprit animal dans toutes. 
les parties du corps pour leur donner le fentiment & 
IG mouvement. Je nvatache donc à leur ftructure 
ay déja remarqué qu'ils ne-font autre chole, 


sk, 
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qu'une prépagation des fibrés moëlleufes du cerveaif 
envelopées par la reduplication de la pie & dure 
mere à mémé-tems qu'elles fortent du cerveau ou de 
l'épine ; Je pourfuis ces fibres moëlleufes avec la der 
iiere exactitude , & je ne remarque pas qu'elles com- 
runiquent enfemble , quoi qu'elles foient renfermécs 
dans la même gêne : mais qu’elles fe continuent dif- 
tinétement jufqu'aux parties où elles aboutiflent , ce 
qui m'éloigne entierement du fentiment de ceux qui 
ont établi une anaftomofé entre les filets nerveux 
fondés feulement fur ce qu'ils eñ voyoïnt réünir plu- 
fieurs dans un même tronc , la raifon jointe à l'expe- 
rience renyerfe cout a fair ce fentiment ; car s'ileft vrai 
qué ces fibres moëlleufes fe rendent dans un même 
tronc à la maniere des petites artetes , il eft clait que’ 
puis qu'un même tronc de nerfs fournit divers filets à 
differentes parties du corps , l'ame ne fçauroit recon- 
noître diftinétement la partie qui a reçû l'imprefhon , 
puifque les efprits reflueront au cerveau par un canaË 
commun , la éhôfe me paroirfi claire que je me crois 
difpenfé d’infilter d'avantage fur cette preuve? qui ne 
voit cependant que nous. raportons diftinétement 
cette fenifätioh à la partie bleffée , qui ne voit pas le 
defordre , & le peril de mort ou nous aurions été tous, 
és jouts à la rencontre des corps qui nous eriviron« 
Dent, & qui tendent tous à [a confervation ; ou à la 
defrüuétion du nôtre, qui ne voit énfin linipuiffance, 
où nous aurions efté d'apliquer aux parties bléffées 
lés rernédes néceffaires, fi nous d'avions pü les recon- 
noitre par une éxäcte diftinction des fibree nerveufes 
qui y äboutiffènt , donc il a falu qu'elles fe conti- 
nhaïlenc de féur origine jufqu'à leur infertion fans. 16 
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confondre. 
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! Mais à quel ufaige dira - où la nature qui ne fait 

rien de fuperflü à cile , ainfi envelope plufieurs filets 
dans une même guêne ; or c’eft en cela même qu’elle 
femble proccder par les voies les plus fimples , puif- 
qu'elle fuplée par cette mechanique à un nombre 
inombfable de tuniques qu'il autojc falu former pour 
revêtir chaque filer en particulier. 

L'on voir de plus que fi chaqu’un d’eux eur eu une: 
tunique propre,& qu'ils füfent fortis du cerveau éloi- 
oncz les uns des autres,ils auroient eu fans doute béau- 
coup plus de furface & ocupé plis d’efpace dans leur 
propagation, ce qui n’auroic pü fe pratiquer , fans leue 
faire decrire des lignés extremement courbes,ou les co- 
ler,pour ainfi parler, contre les parois des vaifleaux,des 
inufcles & autres parties dont le mouvement les auroit 
rudement choqués , & trouble les fonctions de l'ame. 

. Ajoutôns à ceci que puifqu'il a fallu Que les nerfs 
accompagnaffenc de prés les arceres pour les ufages” 
que nous dirons , fi chaque filer n'eut été fortifié par 
la jonction de pluficurs autres , il auroic affez rifqué 
de fe rompre par la vibration des arteres du moins 

h'auroit -il pas refifté fi fort à ces fortes de fecouflez 3 

outre ces fins que l’Autéur de la nature à peu fe pro- 

pofér , nous pourrons dans Ja fuite en décoüvrir quel- 
que autre plus particuligre’; pafons à la confideration 
de la fruéture ‘interne de chaque filer aprés l'avoir 

: dépouillé de ces membränes, où nous remarquerons 

ce que nous avons déja dit äilleurs , que ces fibres n’a- 

vôienc abelhné cavité fenfble, & qu'ils étoienc rem- 

plis en dedans d’une fubftance fonpucufe , d'où je con- 
clüds que l’efprte animal ne peur s’y mouvoir felon des 
liones diréétes ; mais pâr une infnité d'obliquites. 
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.. Recherchons en quelques raifons finales, 8 parce 
que les fluides qui font pouffez par des routes obliques 
reçoivent d'autant plus de dérerminations differentes , 
que les chemins en font rompus & détournez , j'infe- 
re qu'une des raifons principales de cette mechanique 
a, été pour rendre Jes cfprits fufcepübles d'un plus 
grand nombre de dérerminations differentes: or il eft 
aj{€ de comprendraque les efprits étant deftinez à ra- 
porter au cerveau une infinité de-modifications de la 
part des objets, comme leur repos, leur mouvement, 
lcur figure, leur étenduë , leur âprété, leur politeffe, 
leur pcfanteur , leur legereté , leur molleffe, leur Aui- 
dité, leur durcré , leur éloignement , leur arrange 
ment, leur couleur, & leur nombre, &c. ils ont dû 
être fufceptibles de toutes ces diferentes modifications 
pour les reprefenter fidellement à l'ame; ce qu'ils n’au- 
roint pü faire commodement s’il avoint pü fe mouvoir 
en ligne droite dans les tuyaux nerveux, puifqu'ils 
‘n'auroient pû recevoir que plus ou moins d’agitation , 
& féchir plus ou moins les fibres du cerveau fans leur 
communiquer toutes ces impreflions differentes qu'ils 
reçoivent des objets : car quoique çe ne faient pas les 
efprits qui font à l'extremité, qui portent au cerveau le 
carafere qu'ils reçoivent de l'objet, il eft toujours 
vrai qu'ils déterminent en méme fens ceux qui leur 
font contigus jufqu’à l’orioine des tuyaux & du refer- 
voir commun ; & qu’ainfi ils fonc capables de faire 
décrire aux fibres moëlleufes une infinité de lignes 


courbes , felon les preffions differentes qu’ils ont 
foufferts des objets. | 
. Ce n'eft pas là le feul ufage de cette ftru@ure admi- 
: able: car comme nous voyons que les corps mols ra- 


lentiffene la Force de ceux qui les choquent ; nous ne 
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Potivons douter Que la moëlle des nerfs ne diminuë 
celle qui pouffelééfprits dans les parties , où ils au- 


roient peut-être coulé avec trop de precipitation & 
trop abohdathment ; auroient tenif le cotps dans uné 
perpetuclle convulfion ; comine il atrive lorfqu'ils 

font pouffez avec abondance par quelque matiere fer- 
mentatives, fi leur vitefle neût été ralentie par une 
fubflance mollañle telle que celle qui remplit les cu- 
yaux netveux , & fi cètre même fubflanice ne (8° FLE 
opofée à l'äbondance & à la fougue de cet efprit ani: 
mal : nous Yoyons mêtnt déja que l'ame h’atitoit pi 


fans cela exercer ff viverhent fes fonctions ; puifque 
les efprits n’auroient pü être retenus dans le re(ervoir 
Commun ; mais qu'ils autoient continuellement enfilé 
les tuyaux ; il a done fallu qu'ils fuflent rerñplis en de: 
dans d'une mœtle quieñ reglär Le cours & la quantité 
necc{laire pour le mouvement üaturel ;'il cf encore aie 
fé de comprendre que ccête moëlle facilite le rcfluè 
des cfprits de Potgane au cerveau , & hous rend par là 
fufceptibles de ta moitidte impreffion des corps : car 
fi quelque chofe n’avoit affoibli leur mouvement da 
trufion du cerveau aux parties , on ne voit pas qu'un 
fetu apliqué fur l'organe ec pà rompre le mouvement 
de ces efprits, & les faire reflüer au cerveau par fon 
feul poids & fa propte pefanteur : oh trouvera cette rai2 
fon aflés jufte {l’on fait reflexion aux expericnices dé 
Borelun des mieux verfez dé ée Sieclé dans la tnecha2 
nique , puifqu’il affure que la force dont le fang eft 
pouflé dans la grande aôrte , l'empoñte fur celle d’an 
poids de trois mille : éat fi l'on veut bien difiribüer 
cette force par raport à toutes les autres, l’ontrouvera 
que celle dont les arteres carotides pouffenc les cfprits 


dans les nerfs , jointe au refforc des meninges fins 
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coimparablement plus grände que. celle donc. un fœtét 
fecoué les mêmes, nerfs ; doncil eff clair que les ef: 


pre n'aufoient pl récevoir ce contre-Couppar de fi 
oibles impreffions , s'ils n'ayoicnt trouvé quelque 


corps à qui ils peuffent communiquer, deleur force & 
en perdre à méme-tems. | 


2 + 


, H eff vrai que fi cerre 


de: | certe moëlle ralentit Le inouvement 
des efprits du cerveau aux parties , elle fembleauffi s’o- 
pofer à leur. reflus des parties vers le cerveau ;.& at- 
foiblir par là. l'impreffion qui:s’y, doit tranfmertre 3 
mais il eft aifé de voir que les, éfprits qui perdent une 
partie de leur force à travers cette, moëlle ; ne laiflent 
pas de s’y prefler & d'être Contigusdes uns aux autres, 
quoique pat des chemins obliques,.& déconrnez, de | 
maniere que la moindre force fuffit pour les repouffcr 
& les preffer à contre-fens , à peu.prés comme de deux 
poids de centilivres qui fonte équilibre lun Fempor- 
te fur l’autre par là moindre force qu’on y ajoûte. . | 
-. Cependant £eci me jette dans un doute bien plus 
confiderable :.éar s’il eft vrai que la trufion du fans 
dans l'aorte l'emporte fur ya fi grand poids ; je ne 
puis comprendre Que les arteres-cardtides qui à raifon 
de leur diametre reçoivent pour le moins la Centiéme 
partie de cette forcen'en donnént aux efprits une for 

räde,& qui étant jointe au feflort des meninges vain: 
cra l’éfort qué le fœtu pourroit fa ire fut l'extremité du 
perf ; mais quand, je me reprefence que certe force des 
arteres carotides &,du reflore, des membranes, fe doit 
diftribuer à toutes. les glandes &. fibres excretoires du 
cerveau ; qu'elle.doit être divifée par raport à bn filee 
nerveux , & à toute Ja quantité: d'efprits qui les cnfi= 
lens 3.cette force, qui m'avoit paru. fi confiderable me 
paroit prefentement four petite par-raport à chaque fe 
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re particuliere .de maniere que je n’ai pas peine à 
comprendre que la force dont les efprits y font pouffés 
puifle étre vainçué par Fimpreffion d'un fœru ; cela 
me paroït d'autant plus vrai-femblable que je ne puis 
pas juger le la force qu'il a lui-méme.par celle qu'il 
ne faic fentir , puifque celle que je fens n’eft que le 
furplus dé celle qu'il a fur l'efpric animal : donc l'é- 
fort qu'il fait fur l'orgäne eft plus confiderable qu'il 
ne me fembloit d’abord ; & d'autant plus qu’à raifog 
de fa petiteffe il n’apuye que fur üne petite furface des 
fibres nerveufcs ; d'où s'enfuit que limprefion en 
* doit étre plus vive que s’il s’étendoit fur üne plus gran- 
de furface ; puifque la force de fon poids feroit alors 
divifée &.confequemment plus foible : conclüons 
donc que Ja décermination que les cfprits ont à cou- 
ler vers les organés n’eft pas infurmontable , & difons 
à même-tems que ld moëlle qui remplit les tuyaux 
nerveux, n’eft pas fans de orands ufages. 

. Aprés avoit confideré la ftruure interne des nerfs, 
3e recherche s'ils ne contiendtoient point quelque ki. 
queur AUD foûs le nom de fué nérveux , puis 
qu'ilme fouvient d'avoir Connu des  perfonnes de 
poids qui foëtenoient aveé opiniatreté l’exiftance de ce 
fuc 5 or pour m'éclaircir pleinement fur ce doute, je 
n'ai qu'à liet quelque nerf car s’il femfle vers le cer- 
veau au deffus la ligature, je ne puis douter de l’exis 
flance de certe liqueur : mais je ny remaïque aucun 
… gonflement quelque atrencion que j'y porte, donc on 
fe peut affeurer qu'il y coule aucune, liqueur fenfibles 
…. Aleft yrai que je vois fuinter du nerf une efpece de 
lympheaprés layoir coupé, & c’eft fans doute ce 
qui a donné lieu à cette opinion : mais cette liqueur 
£oule fi lenserment que je dois plrèc penfer qu'Ë 
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Cependant il me fouvient que je n'ai pas laiffé dè 
conclure l'exifence de l'efprir animal , quoique je n’a: 
ÿe remärqué aucun gonflement dans [€ nerf aprés 
l'avoit lié ; d’où il femble Que je ne dois pas rejertet 
lc fuc nervéux par là taifon fufdite ; mais comme là 
Perte du fénriment & du mouvement qui eft fürvenu 
à la ligatüre du nerfnra forcé de reconoître cet cf- 
prit anihal ; je puis répondre que s'il n’enfle point 
les tuyaux où il eft fenferfné ;'Ceft à raifon de fa te: 
nuité, au lieu que dé Jay des Partifans dg ic ner- 
veux c’eft une liqueur fnfble ; & qui ne. fcauroit rés 
gorocr dans un Canal bouché fans le tumefier dans tow- 


te fa circonference ; ajoütons à tourés Ces prétives lé 


peu de fondement qu’on 4 éû de Pétablir ; où conff- 
derons plürôr le peu d’üfägé’; ou Fobffacie pour 
mieux dité qu'il apofteroit aux fonétions du corps? 
car comme il pafticipe felon les Auteurs d'une nature 
léacineufe , n'eft-il pas élair qû'il né poutroit fervir 
qu'à rendre fes cfpries plus lents ; plus cardifs à éouler 
dans les locules dés mufcles, à y faire explofion, mors 
propres à réfler des ôrgañes' au éerveau; & ebfin à 
parcourir avec vitefle les traces qui ÿ font formées, 
ce qui auroit fans doute affoibli la taifo de Jhomine, 
conclüons doré que lé füc ncsveux eft une puite 1ma= 

grmation 
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ginatiô® de quelques Auteurs qui ont pris la Chofe 
trop leg: rement. 

Aprés touces ces gencralitez. des nerfs il cft terms 
d'en venir à leur nombre ; leur origine & infertion. 
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CHAPITRE XXV. 
Del origine G'infertion des nerfs. 


E n’entreprens point d’entrer dans un déaombres 
:7 menc exact de tous les nerfs:du corps , non plus 
que de les pourfüivre dans leur infertion $ l’on n’a qu’à 
lire la nevrologic de Mr. Vieuffens pour s'inftruire à 
fonds de toutes ceschofes , je me borne donc à confi: 
derer legerement les nerfs qui fortent du crane: 

La premiere paire dont j'ai déja reconnu l'origine 
€x l'infertion ; eft extremement molle dans les: ania 
maux qui paiflénts; & cette mollefle ine fait d’abord 
penfer que ce nerfferc plûcôc à verfer des ferofitez: fut 
la membrane qui revéc interieurement les narines;qu’à 
raporter au cerveau l’impreffion des corps oMoriferenss 
mais comme ‘je ne puis farce: pafler aucune liqueur 
quelque füubtilé qu’elle ‘foir ; & quelque précaution 
que je prenne dans les nerfs olfaétoires d’un bœuf, je 
me perfuade que la liqueur qui humceéte la membrane 
des narrines ne fçauroit couler de tes nerfs , &'qur'elle 
tie peut avoir d'autre fource que celle des olandesique 
j y ai remarqué 3 cependant comme ces nerfs me paa 
roiffent fort flafques dans les brurcs , & moins tendus 
dans l’homme que les autres ; qu'ils ne fçauroicnt ac 
querir ectte molleile qu’à la faveur de quelque frofis 
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té, 8: qué je ne vois pas que ces nerfs puiffont éête at 
rofez d’ailleurs que de celle dont les ventricules ante+ 
tieurs du cerveau m'ont paru remplis ; & qui font fi- 
tuez prés de l’origine de ces nerfs , je n'ai pont de pei- 
ne à croire qu'une portion de cette ferofité s'infinué 
pouà peu à travérs le tiflu de ces fibres nerveufes & 
entretient leur relâchement ; & parce que les animaux 
qui paiffent tiénnent la tête prefque toujours panchée, 
& que la ferofité des ventricules flotte plus abondam- 
ment dans certe fituation fur ces fibres que quand Ja 
téce eft élevée , je ne fuis pas furpris de voir ces nerfs 
plus flafques dans les: bêces que dans les hommes. 

lime femble même qu’il étoit fort important pour 

la. confervation de ces animaux, que les fibres nerveu- 
fes de l’olfactoire feuflenc dans cette molefle ; puifqué 
fans. cela ils auroient efté rudement frapez des exhalai+ 
fons,qui fe levent:par les fsrmentations foubterraines 
qui participant tantôt d’un fel vitriolique, tantôt d’un 
fälé cauftique qui fort des plantes;auroient fans doute 
déconcerté le fifleme des nerfs, & caufe des ondula: 
tions tout à faitirreouliéres dans le refervoir commun 
des, efprits aniinaux, ce qui les auroit rendu fujers à 
une ivreffé prefque perpetuelle. 

Je ne vois pouttant pas que cette moleffe air aus 
un ufage dans l’homme qui n'elt pas reduit à pan- 


chet la réte, mais quoique par là il foit un pù plus 4 


à couverc dés corps qui exhalent des entrailles te la 
terré,, il eff pourtant aifé de voir que l’air fe charge de 
toutes ces exhalaifons de la terre ; & qu’ainfi la Ehoé 
re de leur aétivité s'étend fur lodorat de l'homme ; « 
quelque élevée qu'il porte la te , ce n’eft donc pas 
mal à propos que cès uerfs ont eu dans l’hommé m°- 
me. plus de mollefle que kes autres, mais COMIME Cet» 
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té molelfe auroit.pà trop affoupit l'impteffion des 
Corps odorifcrants , & les tranfmetre trop lentement 
au cerveau ; j'ay lieu de prefumer qué les netfs olfac: 
toires ne forment pas feuls l'organe de l’édorat , & 
qu'il y va de plus quelque branche de quelqu’autté 
netf que je bourtrai découvrir en les pourfuivant 
exactemcnc l'ui äprés l’autre : ) 

. Je remarqué enfin , & j'adniire l’ordré adinirable 
de ces nerfs dans leur origine ; quand je confidere qué 
les ôdeurs ingrates me fonc refferér la poitrine ; & té 
reticnent dans uné longue expitation , lorfque les fuaz 
Ves odeurs me font infpirer laräemenc : Les raifons fi» 
halles de ceci {e tanifeftent aflez d'elles - mémes à 
car coinitie les éxhalaifons qui font les breinieres 
odeuts peuvent alterer confiderablement la difpoition 
naturelle & le mouvement du fag dans le poulimon ; 
&. que d'ailleuts le fang ne pouvoir éviter ce mélan- 
ge par. la contraction de la poitrine ; il a efté de l’ot- 
dre que les choles feuflent difpofées de la forte ; Com: 
me au contraire Îes corpufcules qui font de doutes 
odeurs fent tres- propres à animer le fang ; à dounet 
de la force & de la vigeur au cœut & à toute la ma- 
chine 3 1la fallu faciliter leut mélange avec le faug 
qui circule dans le poulmon a la faveur des longues & 
grandes infpirations ; mais parce que l’Auteur de la 
nature ne pouvoit pratiquer toutes ces chofes par des 
voics plus fimples ; que par le commerce des nerfs 
dont nous avons parlé cy -fouvent , j'en raporterai 
les raifons phifiques à cette difpofition qu'ils ont dans 
leuc origine, à la faveur de qui les fecoufes des fibres 
qui excitcent un fentimenir agreable dans l’ame ; deter- 
minent les efprits même qui onc refiñé des narrinés 
dans les nerfs des mufcles inçercofieaux & autres qui 
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diarent la poitrine, de méme que les vibratiüng’ 


de ces fibres du cerveau qui caufent dés fencimens Fà- 
cheux , determinent dans les antagonifles dé ces nul 
cles 216$ efbrits qui nt raporté l'impreffion de ces 
COrps Contraires à la vie faites 2 Pc RU S Aube | 
"La" 23. paire de nerfs font ceux qui t'ont paru! 
former la retine , j'ay encore aperçü un petit filet 
u'ils recevoient du cervelct : d'où je concluus que les 


inprefons de la lumière für la‘tctine fe tranfimertent”. 


au cervelct à la faveur de cetre fibres” | 
"La 3. paire femble naïere de la bafe' de la moëlle al: 
lonpée prés de linfundibulum, entre dans l'orbité con- 
jointement avec les autres nerfs; & fe divife en trois’ 
branches qu’elle fournie au mufcle füperbe à l'huiñble 
& à l’abduteur ; c’eff pourquoi je pourrai nommer ce” 
nerf lé moreur des yeux. DE 
La 4. paire prend fon origine au deffus des zares 
teflés fort par le même trou de l'orbite que les autres’ 
imotenrs, & va fe prrdis entierement dans le grand 
crocleatur où patétique qui tire l'œil obliquement en 
haut : je remarque ceci de particulier dans ces nerfs’ 
que je homimerai les patetiques ; qu'ils s’entrecroifenc' 
prés leur origine, c’eft à dire, que Île patetique de 
Pécil droit prend dela partie gauche, a même que 
que le gauche preud de la partie droite du cerveau & 
fe coûpent en fautoir ; il eft fort difiicille de rendre 
uné raifon jufte de ce phenometé ; neanmoins s’il nous 
ct permis d’expoler nos conjéËtures ; nous dirons que 
puifqu'ils font couchés l'un fur l'autre ils ne fçauroint 
fe gonfler tous’ detix à même cems,puifqu'ils fe prefte- 
ront réciproquement l’un l’autre 3 d’où j'infere qu'ils 
he féautoient à même tems recevoir une quantité d'ef 
prits confiderable ;'par confequent qu'ils ne fcauroiént 
ti | 
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œouler-abondament dans le-2. trocleateurs au mé- 
imesnftant ; puifqu'ils ne. fçauroiuit porter abonda- 
: ment l'efprit anmai fans fe gonfler, & que ce, gon- 
-flemene doit étrangler neceflairement la capacité des 
tuyaux? Donc à la faveur de certe mechanique les 2. 
-tiochleatcurs ne f£auroicny fairé.à meme. tems leur jeu, 
.deforte que je‘trouve la'raifon pourquoi jeinc puis 
‘Pa tourner en méme tems les deux yeux obliquement 
en haut vers des. côrez opolez,, cette conjcéture me 
patoit d'autant miçux fondée, que jé n’expcrimente 
pas la:même inpofibilité à mettre en jeu les deux rele- 
Yeurs & les deux humbles à méme-terms. ; 
4 Mais pourquoi dira -on n'avons -nous pas eu le 
-même pouvoir fur le trocleateur que fur le releveur & 
{ur Fhumble ? Et pourquoi ces deux mufcles des yeux 
one ils pas dû.jouër Je concértàla maniere desau- 
tres: or on peut, ce me, femble, répondre,que, Îcs 
: yeux ne nous ayant.cfté donnéz-que pour apercçvoir 
les corps que ous devons éluder comme dangereux,, 
Qu'aprocher comme favorables ; il a-efté de l'ordre que 
nous: viflions: difinétememeut.ceux qui. fe prefensç- 
roient , puifque,c'eft la vhé qui.regle tous nos-mou- 
vemens & nos deimarches , il:a fahi: de méme, que tes 
-objets nous, paruffent fimpless c'eft pour ‘éviter ces 
inconvenicnts que,les deux patheriques n’ont pü jouér 
cn méme tes ; car-Comune, mous avons dit cy - de- 
vant cn, parlant de Jacvifion.qu'il.fe gravoit fur chacun 
de nos yeux.vpe image de Pobjer!; que.cependanc 
J'objet nous parotfloit fimple encant que les 2.inerfs 
optiques fe réüniffent commc,vers,un point-dans.leur 
origine ! qui ne voit que fi les deux yeux avoient efté 
tirez obliquerment en.haut, les deux impreffions qu'ils 
Feçoivent; n'auroicut pas abonti au éme Point » & 
Y. 1 
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par confequent que les objets nous auroient paru des- 
bles & fort confus à niême tems, ce qui nous doneroit 
tneidée bien éloionée de celle que nous devons avoir 
d’un creatcur ivfiniment intelligent ? Donc il'étoit 
de l'ordre que les deux mufcles fufdits ne pcuflent fe 
cohtraéter qu’aléernativement ; c’at par la même rai- 
on que lés deux releveursiles humbles ; les bibeurs, 
en un mot tous ceux qui difpofetit tellement les deux 

eux que leurs axés vont aboutir au même point de 
Yobjer , font obliocz de jouér de concert, & queFun 
“he péur fe KA en fans l'autre : c'eftienfin pour cçe- 
Ja que les dedaigneurs ne fçauroient fe contraéter 
-qu'alternativement lil'cft vrai qu'on nercmarque pas 
“que tes nerfs qui vont'abourir à ceux -cy s’entrecroi- 
ent comme les autres; mais of ne doit pas de là con- 
“clutre Que cela ne foitce que l'on pourra peur - tte 
“découvrir dans la {rite par une recherche plus exaûte, 
où quelque chofe!qui'aye le même cflet par rapote 
«aux nerfs qui vont nb Redahbrss que Fentrecrot- 
ÆHouicnt fur les pathétiques ; puifque' je me vois dans 
“vue égale impuiflatice’à l'égard des uns'& des autres. 
Che “cinquieme paire prend naïflance d’une produé- 
. tion du cervelet faite en forme d’anneau , & quipour 
cetré tätfon fera nonimée produétién añnulaire par un 
-faifleau de fibres diflinétes ;'ce nerf fe divile en deux 
otos famcaux immediatement aprés avoir percé là du- 
re metre, l'üin dés deux pañlant pat l'os fphenoidetet- 
cend'dans le palais ;& le 2. plus iconfidcrable coulane 


au deffaus de la dure mere ; à côté de la felle rürcique. 


‘donné quique pétire branche au réremmrabile, & de 

là envoie un ramieau qui le joienans avec un avtreide 
‘Ja 6. paire vont former la ra@ine d'un’ nerf qui feta 
“nommé l’interçoftal | ée-méme trône fe idivigiaprés 


sorti 


EN PARTICULIER. 311 
en deux gros rameaux, dont le fupericur qui cft le 
moins confiderable allant vers le globe de l'œil faic 
deux branches que je pourfuis exactement , & ;e re= 
marque que la preiniere des deux rampant vers le can- 
thus interne de l'œil jette un rameau à la membrane 
nicidaétrice, & un autre à la membrane pituitaire à tra- 
vers l'os cribeux , 3: reviens à la 2. branche qui jete de 
peties filets qui vont aux glandes des yeux,aux paupie- 
res , à la tunique fclcroique & à l'uvée , je reprens 
cnfin le gros rameau de la 2. divifion , & je vois qu'il 
fé divife prés de l'orbite en deux branches ; dont l'in- 
ferieure fe refléchit en bas , & va fe répandre au palais 
à la luctte & a quelques muicles , & la fuperieure en- 
trant dans l'orbite pale par un trou qui lui eft pro 
pre au bas & au devant ide l’orbitre à los maxillätre 
avec une veine & une artere , & va fe répandre aux: 
joués, aux levres , au nez & à la racine des dents fu, 
pcricures, 

Enfin le premier rameau de la premiere divifion que 
Jay dit percer l'os fphenoïde , fait plufieurs branches 
prés du conduic de la machoire inferieure ; un de 
ces rameaux forc confiderable fe jetre dans le mufcle 
crotaphite , un autre fanaflomolt , pour ainfi pañler, 
avec quelque autre tronc 5 d’autres vont aux mufcles: 
de la face dela bouche , aux amigdales ; aux gencives ;; 
au fonds du palais , aux glandes qui s’y trouvent auff: 
bien. qu’à la langue, enfin j'en aperçois une branche: 
confiderable , qui entrant par le trou dela machoire. 
inferieur avec une veine & une attere donne des:fi- 
lécs à la racine des dents ; & fortant par le trou exter- 
ne va fe perdre aux mufcles-de la levre inferieure. 

La 6. paire de nerfs partanc de la production an 
oulaire du ecrveler ; entre dans! l'orbitre avec les: ai 

V üi 
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tres moteurs ; aprés avoir jetté à côté de la felle bus 
gique un rameau qui avec le 2. de la cinquieme pai-: 
re, commetlaefté dit , forme la racine de Lintercots: 
tal, ce ncrfétat entré dans l'œil ; vaienfin fe perdre: 
dans le mufcle aduéteur. | | TRE 

La 7. paire me paroit double & compofce de deux 
troncs dont l’un eft aflez mol, &:l'autre a la durcté 
des autres nerfs, ces deux troncs naiffent l’un prés de 
Pautre dela produétion annulaire du cervclers car le: 
mol traverfant l'os petreux s'épanouir dans le l’abirin. 
the pour faire l'organe immediat. de l’ouic de la ma! 
picre qu'il a cfé dir, 

Le nerf dur ne s'arrête pas: Hà , mais aprés avoir: 
traver{é l'os petreux il fort du crane par un trou par 
ticuher derriere lapophife maftoide, &:fe divife incon-: 
unenten 2. branches, dont la premiere qui rampe en: 
daitiete fait deux rameaux quêje. pourfuis: jufque 
dans leur infertion , & j'obferve que le plus voifin:de: 
J'orcille donne des rameaux äux parotides, &ique le 
fecond fe joint à un autre dela cinquicime paire dans: 
unc méme ouéne pour aller aux mulcles des levres ; je: 
reprens enfuite la feconde branche:de la premiere divi-. 
fions & je vois qu'elle jette 3: gros rameaux dont le: 
premier a encore deux produétions ; la premicre:va fe 
fepandre au petit canthus de l'œil, & au mufcle orbi- 
culaire de la paupiere, la feconde fe jette vers le grand 
eanthus pourife difibuér aux mufcles des paupicres & 
dunes, h yo 1] | ONG UE 
- Enfin le fecond'rameau fe divife cn deux dent le 
premicr va au mufcle buccinateur & à ceux de la le- 
vre fupcricure y & le fecond aulimucie de la devre ina 
fricure & au digoftrique ; il faudroir rechercher ici 
cs raifons fivales :de le moleflé de ce nerf; mais:cdui: 
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me nous n'avons pas la liberté de refléchir fong tems 
Re deffus , nous raportetens celles qui le prelencent 
d’abord à l'elprit, & nous dironc vrat - femblablement 
que l'air tant un corps d’un grand reflort , & capable 
par conlequene de fortes impreflions ;ikauroit fans 
doute excité des fentimens bien Ficheux s’il fâc tomz 
bé fur des filets qui euflenc pü cranfinctre toute fa for- 
ce jufqu'au cerveau ? Il faloit donc que Île nerf defüiné 
à recevoir fes ibpreffions fue un peu mol pour en ra- 
lenur & affoupir , pour ainf dire , ke COUP ; Nous pour- 
rions ajouter que cette moleffe ne contribué pas peu 
à la diverfité des fentimens, puifque les efprits y ré- 
flene d'une maniere bien differente de celle où ils ré- 
fent dans des tuyaux ferrez où ils fe preffenc bica 
plus vivement , au lieu que dans les tiyaux flafques 
ils nc fe meuvent qu'en ondoïant , ce qui comme nous 
venons de dire, pourroit contribuër à former le feuti- 
ment du fon, & à le differentier des autres fentimens. 

Je viens à la 8. paire qui me paroït compote 
de quantité de filets , dont les uns fortent de la pro- 
duétion du cervelct vers la moëlle de l'épine , & les au- 
tres des traits blancs ducentre ovale;certe paire de nerf 
pañle par Le 3. erou dechiré avec la juoulaire interne , & 
dés qu'elle ef fortic du crane elle forme une efpece de 
nœud ; que je nommerai ganglion à méme qu'elle 
a: envoyé un petit fameau au pharinx , il reçoit 
aprés méme dans fa propagation une branche de tous 
les vertebraux qui ui viennent de chaque intervalle 
des verrebres du col, depuis Ja premiere jufqu’à la 
derniere vertebre : de certe jonction: de Yintercoftal 
avec la 8. paire partent deux rameaux, dont l’un va 
aux mufcics externes du larinx & Pautre aux internes ; 
 çelt à ces ramcaux que {à vient joindre un autre 


0 


314 - Des Nerrs 

perf qui fera nômé le recurrent ; je poutfuis ce mérne 
tronc le long dela trachée artere,& je lui vois former 
vers le fond du col un oanglië que je nômeraï cervical 
infericur ! c’eft là auffi que je vois l'intercoftal fe fepa- 
rer de la 8 paire par deux branches qui ont au nuicu 
d'elles l’artere mamillaire , & qui par leur réunion for- 
ment un ganolion fur la premicre côte que je nom- 
amerai ganglion chorachijue de l'intercoftal : je-vois de 
plus à ce mémeendroit que le rceurrent du côté drox, 
fe {epare de la 8. paire, & remontanc fur la trachée 
artcre jetée des rameaux aux membranes de cetic par- 
tie , & va fe rendre au larix où 1l fe joint au rameau 
fufdir de la 8, paire 3 je remarque aprés enter l'aorte &e 
Ja trachée arere un plêèxus fore confiderable que je 
nommerai le plexus cardiaque & majeur s'1 s'en pre- 
fente quelqu’autre au deffous ce n’eft autre chofe qu'u- 
ne expanfion des filets qui derivenc des deux recur- 
rents d’un ramcau de la 8. paire & de la paire vague, 
de tous les rameaux qui forment ce pléxus fl fe detä- 


che de petits filets qui vont fe rendre aux vaiflaux du | 


cour & à la graiffe vers la partie antericure , maïs que 
je ne puis pourfüivre dans la propre fubflance du cœur: 
ce méme plexus jette de petits rameaux à la partie pol: 
icrieure du cœur qui forment par leur réünion un pe- 
ut plexus , que je nommerai cardiaque mineur à ce- 
Jus cy envore des rameaux à la bafe du cœur , à la 
gran , & particulierement nn porit rameaux qui fe va 
joindre en forme d’arc à Partere pulmonaire ; poblier- 
ve de plus quantité de petits filéts nerveux qui fuivent 


h diftribution des bronches , maïs que je ne fçausois : 


diflinguer dans ta fubftance propre & veficulaire du 
D , PreP ; . 
poulmon,ces filets qui forment comme un pléxus que 
fra apelé paenmonique , viennent en patrie della pa 
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fe vague & du premier rameau de la huitieme paire; 
je la pourius dans fes autres difiributions , & Je la 
vois divifer d’un côté & d'autre en deux rameaux; 
dont les deux internes fe réüniflant au deflus de læzo- 
"phage fe répandent , & forment un plexns fur l'orfice 
luperieur du ventricule, que je nénxrai plexus floma- 
chique ; d'ici je vois partir premierement un ramcau 
qui va fe repandre fur toute la partie fupericure du 
ventre & jufqu'au 2.& pilore un rameau qui va dans le 
Foie. Je/rcprens les deux rameaux externes de la hui- 
‘ficme paire de chaque côté, & les vois réünir au def- 
fus de læzophage , & fe répandre aprés dans la partie 
Anferjeure & poltericure du ventre, & fe perdent enfin 
-dans un à per de la ratte dont il prend le nom , c'eft 
à dire , plexus licnaire, 

Cette huitieme paire que je viens de pourluivre 
dans toute fon étenduë me fait remarquer un autre 
perf, quille füivant de prés portera le nom de Sociws 
cétavi parts ; W'ime pareit fortit de la moëlle de lépi- 
ne cotrc la quatricme & cinquieme vertebre du col, 
& remontant par defus la moëlle il entre dans le cra- 
ne, la où fe joignant avec la huitieme, il fort avec 
“elle par le même trou , & envelopé dans la même gué- 
ne; enfin ‘dés qu'il eft forti du crane il fe détache 
de la huwiticme paire, recoit des rameaux de la pre- 
-micre & feconde des vertebres, donne quelque bran- 
cheau mufcle large du col & va au maftoidien ; au cu- 
“culaire , au trapcie , au fufcipineux & foubfepineux , 
Pau rhomboïide ; & fe va perdre dans Le Varsflimms 
t dorfi. 12 | ‘ Hip | 
-: Aprés svoir ‘confideré l'origine , les ramifications 
& Finfertion: de la huitieme paire & de fa compagne 
je reprends çe nerf à qui j'ay donné e-nom d’intercof- 
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tal, & qui ma paru fe joindre avec la huitierme paire 
à la fortie du crane ! je le vois envelopé dans la méme 
guêne jufqu'à la pourine là où il @ feparespar deux 
rameaux, dont l'un pañle par deflus l’artere axillaire,, 
& L'autre au deflous ; ces deux ramcaux fe rejoignant 
à la racine de la premicre cofte , forment un ganglion 
Que J'apellerai thorachique de t'intercoftal,, la même 
chole ne fe découvre pas dans l'homme ; car l’intercof- 
tal fe continué feparement de la huitiéme paire depuis 
Îc crane jufqu’à la racine de la derniere cofte où il fos- 
mc Le ganglion fufdir ayce deux rameaux qui vienvent 
des premieres paires des vertebres du dos:5 ce gan- 
glicn jette un rameau qui monte en haut, pafle à tra- 
vers les troux des apophifes cranfverfes du col enfen- 
ble avec l’artere vertebrale, donne des branches aux 
muüfcles voifins & aux membranes qui-réüniflent les 
vertcbres, ce méme nerf fe continuële: long des ra- 
eines des coftes , donne des rameaux à chaque inter- 
coftal des vercebres qui vont aux mufcles intercofiaux , 
& en reçoit. un à méme, tems de chaque vertcbre dés 
quil cf arrivé à la racine du diaphragme &:de ces ten- 
dans, 1l jette un rameaÿ qui a deux travers de doits au 
deflous , forme un plexus aflez confiderable ; & qui 
fourniflant de gros rameaux aux reins, fera nommé le 
plexus renal ; de ce même plexus fe fepareunirameau 
qui fat un ganolion,, & qui fourniffant quelques -bran- 
ches au foie portera le nom de plexus hepatique.5 ce 
p'cft pas tout, ces deux plexus envoyent des rameaux 
vefs latracine du mezentere où ils forment un grand 
piexus à qui je donnerai le nom de folaire ; pique. 
Jen vois deriver quantité de rameaux en forme de ra= 
yons ; dont quelque uns açompagnent l’arteré mezca- 


terique dans le mezentre..'} : Hu 5 buts 
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* Ce plézus folaire jette quelques rameaux , qui ram- 
pant par deflus la veine cave, forment au bas du mezen- 
cére un plexus que je nommerai mezenteriterique 
inferieur qui fe divife en trois branches, dont l’une va 
au reétum & aux mufcles qui le relevent ; les autres 
deux vont au baffin | & forment encore un plexus 
d'où partent des nerfs pour la vefcie, les proftares & 
lé col de l'urechre ; de 1à même derive un rameau qui 
fair un autre petit l'aflis , auquel fe vont réünir des 
branches de la premiere & fcéonde paire de Los facré ; 
enfin ce même tronc de l’intercoftal fe continué fur 
les vertébres , en fournit en méme proportion aux 
mufcles, & étant arrivé à l'extrémité de l’os , je vois 
la réünir les deux branches qui rampoient de chaque 
cÔtÉ , & qui forment prefentement comine une queué 
dhirondelle 3 dont les petits Alers fe répandent vers 
le coxis & le Iphinéter de l'anus. x 

Ceci me fait apercevoir un rameau qui n'ait de fa 
feconde paire des verrchres , & qui fournit quelques 
Branches à la verge , à lfcrorum à la membrane & à 
la tunique vaginale des tcfliculcs. 

Je viens enfuite à une neuvieme paire , qui prenant 
fon origine de la moëlle allongée , pañle prés du grand 
trou de la moëlle , & fe répand dans les mufcles de 
los hyoïle & de la langue ; aprés quoi elle jette un 
rameau qui s’unic à une branche de laquelle part une 
autre paire au devant du larinx. 

Enfin j'en découvre une dixieme qui prend naif- 
fance de la moëlle allongée , paife avec l’artere verte: 
brale dans le trou de l’apophife cranfverfe de la premie- 
re vertcbre du col, & rampe vers le larinx ou s’unif: 
fanc à un rameau de la neuvieme paire , elle donne des 
branches au mufcle fternotiroidien , aux mufclcs pof- 
tericurs de latére & du col. sé AOPAr;, 
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Arrétons - nous ici un peu à confiderer ces pletus 
que j'ay obfervé dans la huitieme paire ;1& voyons 
l'ufage qu'ils peuvent avoir. Or j'ay déja remarqué 
qu'ils ne font autre chofe que les nerfs mêime qui fe- 
panouiffent en ces endroits où ils forrhent ces. 
ganolions , & que là ils fe contournent & s'attachent. 
en divers fens;& parce qu'ils ne peuvent décrire toutes 
ces lignes courbes ; fans contenir plus abondament 
'efprit animal ; je fuis porté à regarder ces endroits 
comme des refervoits où les efptits fe ineuvent plus 
librement & en plus grande quantité ; de forte que je 
ne puis douter qu'une des principales fins de certe mé- 
chauique ne foir pour fournit abondament lefprit ani-. 
mal à ces parties où ces nerfs vont aboutir : en effec fi 
nous confiderons que les intercoftaux & quelques 
branches de la huiticme paire fervent à mettre cn jeu 
Jes niufcles de la refpiration, & que nous ne vivons 
qu'aurant que nous sefpirons ; nous verrons qu'il 
fallcit faire eu forte que les: efptits ne. manquaf- 
fent pas à ces parties , lorfque ceux même qui: foné 
dans le cerveau n’enfileroient les nerfs qu'avec lenteur! 
comme il arrive dans les profondes meditations & : 
quelques pafñons, ; & c’eft ce que la nature a tres-fa- 
gement pratiqué en formant ces efpeces de tefervoirs: 
qui y verfent les efprits avec abondance , fil'on regar- 
de de même que les autres branches de la 8. paire fe. 
repand dans tours les vifceres; que les efprits qu'elles y 
verfent, font. abfolument neceffaires,ou a la iggeftion 
& fanguification ; ou à la depuration du fang ! l’on 
verra qu'il n'importoit pas peu pout la confervation 
de la vie, de former ces plexus dans la propagation, 
de la huitieme paire? Ce n’eft: pas là le. feul eufa- 
e de cette. méchanique admirable ; car. fi lesselprats! 
qu refluent des parties à quices plexus fourniffent des; 
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Mets, fi, dis-je, ces efprits font obligez d’avancet 
par plufieurs décours & differentes courbures ? Peut« 
on douter qu'ils ne perdent là de leur force & de leu 
agitation ; & parce que leur mouvement ne fçauroit 
# ralentir, qu'ils ne fe preflent moins vivement à l’ori- 
fice des nerfs ? N'eft - il pas clair que les. impreffions 
fur l’organc imimediat du fentiment en feront plus lan- 
guiflantes , & les mêmes fentimens moins vifs ; con- 
cluons donc qu'outre l'office que nous avons attribüé 
aux plexus , 11s ont encore celui de ralentir les reflux 
violents des efprits qui fe fetoient faits tres - fouvenc 
des parties à qui ils fourniflenc des nerfs juiqu'au 
cerveau 3; en cffet comme ces parties avoient bcloin 
d'une quantité d'efprits confiderable pour faire leur 
fonction , il feroic necefairement arrivé qu'une im- 
prefion tres- legere les auroit répouffé d'autant plus 
rudement coutre les fibres du cerveau qu'ils fe ferciene 
trouvez plus abondament dans les tuyaux;ff leur mou 
vement nc le fuc afloupi à la faveur de cette difpof- 
tion des filers nerveux: ainfi par exemple es parties 
des alimens qui tombent dans le ventricule n'autoiene 
pas manqué de faire des imprelfions tres - fenfibles 
fans cet intermede , tant à raifon de leur parties {ah- 
nes ; qu'à raifon des mouvemens qui les agite & Îles 
chflout , & ainfi l'ouvrage de la digocftion auroit .eft< 
troublé pat des fentimens fâcheux : Il eft encore aile 
de voir , par ce que nous avons déja dit de la refpira- 
tion que les nerfs intercoftaux qui fouffrent une conr- 
bure , & font par confequent comprimez. , ont dd 
avoir quelque receptable » Où les elprits peuffent être 
reçus , lotfqu'ils fe retireroienc des endroits preffez ; 
& d’où ils peuffent fe répandre dés que la preffon 
ceffe fans étre obligez d'aller. ay ceryeau & d'y pro- 
duire des mouveméns irreeuliers, 


ze MDeis N'ERFET 
:. Mais pourquoi: l'Aureur ide nôtre étre n’à - pas 
établi la meme méchanique dans les aucres nerfs; of! 
pour peu d'attention qu'on fafle à ceci on verta bien 
que ce n'eft pas fans raifon , car comme ils vont pref- 
que tous, ou aux organes des fens ; ou aux parties cx= 
ternes de notre corps ; qu'ils font deftinez à raporret 
au cerveau, & à nous faire éluder machinalement 
limpreffion des objets externes à qui nous fommes 
continuellement expofez , où à nous faire aprocher de 
ceux qui nous font favorables , il étoit tres: impot 
tant pour nôtre confcrvation ; que les plus lepcres ini: 
prefions des corps fe peufñlent tranfmettre jufqu'au 
cerveau , & par confequent ikne faloit pas qu’il y eut 
Ja même difpofition dans les autres nerfs , puifqu'ils 
auroient ralenti où même affoqpi tout à coup l'impref 
fon de la plus part des corps que nous avons dû ref- 
feotirs é 

Enño j'ay remarqué que la plus part des arteres 
récevoint des nerfs qui leur rendent fans doute le mé- 


me: office qu'aux autres parties du corps ; cat pui:que 


nous n'avons pas lieu de croire qu’elles fe uourtiffenc. 
d'une maniere differente, nous ne douterons pas que 
lés ciprits qu'ils y portent ne .concourrenc à leut 
Nourriture ; nous ne fommes pas moins convaincus 
qu'ils leurs donnent cucore Îe fentiment comme nous 
avons die de toutes les autres parties. 1 
Ce qui femble un peu difficile, c'éft que les nerfs 
rampaut le long des arteres , & que même quelques 
filets s'enttelaffant dans leurs membranes , ils ne fout- 
rebt pourtant aucune impreffon fenfible du batte« 
ment des arteres : quoique lé fano qu'elles reçoivent 
les diflende :confiderablement , frape en méme tems 
es filers nerveux ; tant à raifon GC fa mafle que de fa 
< ie y 93 Ceperlanc 
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s dpt Cepehdanc fi nous confiderons que: cette. dilata- 
ion des. artéres & diflenfion des fibres nerveufes à 

* Tommencé avant même que l'ame fut unie au corps ; 
nous verrons, aifement que cela n’a dû cau/er dans Ja 
- fuitte aucun changement dans lame sje dis bien plus 
- quand méme l’ame:eut efté unie. au corps avant a 
- dilatation des arteres & la difenfion des fibres nerveu- 
fes ; nous n’aurions pi dans la fuite en reffentir les di 

-wulfions ; par la même taifon qu'une longue habitu- 
de dutabac-qu'on flaite en fait perdre enticrement te 
» fentimenc ; mais pour.nous enoncer plus élairement , 
-developons;fi nous pouvons;la nature de l'habitude, & 
-rendons raifan de cetaxiome, 4b babire non fit palfio , 
‘qui ne feveilie de foi aucune idée claire & diftin@te : 
Or ilime femble qu'on ne peut entendte autre chofe 
-par lesmot) d'habitude ; qu'une certaine facilité que 
les êtres crées’ont à faire certaines fonétions en confe- 

quencéde :plufieurs actes réiterez ; de maniere que 

“pour nous tourner à la queftion propofée ; elle fem 
ble reduite à fçavoir pourquoi en confequehtides di. 

vulfions frequences & fouventefois réiterées » que 

les fibres nerveufes des arteres ou des barrines ont 

fouffertes , l'ame en perd le fentiment ; & parce que 

l'ame ne peut manquer d'éprouver quelque fenfa- 

tion , tout autant que les fibrés du cerveau tre. 

moufferont felon les loix de l’union , nous devoris 

conclure que la raifon pourquoi nous ne fentons plus 

les impreflions des corps fufdits , c’eft parce qu'ils ne 

font plus capables de mouvoir & faire cremouffer les 

fibres du cerveau , que nous avons reconnuës pour 
l'organe immediat du fentiment ; & comme je ne vois 

pas que les fibres du cerveau deviennent incapables 
d'être émuës que de deux differences maniercs ; fça- 
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_ Yoir'entant qu'elles perdent leur tonûs ÿ &rdeviefinefié 1 
“enrierementAâfques , (ou parce qu’elles: acquierent … 
beaucouprde rigidité & devienent comméecalleufes, je 
dois raporter à l’une deces ‘deux difpofitionse; 1 in- 

: puiffanceioù font les fibres du cerveiu de sremoüfler 

: par l'impreffion: qui fe faic: fur: les nerfs mais je ne 
-puis pas” dire.que les fibres:du cerveau-ayent:trop: de 
-moleffe; puifque les reflux réierez de :Pefprit ani- | 
- mal n'a pû en relächer le uffu;ileft donciplas-proba- . 
ble que c'eft ‘uniquetnent, parce queces fibres qui | 
font expofées au courant des sefprits fe fonc:durcies M 
«par les fecoufles qu’elles: ont: fouffertes ; purfque ces 
fecouffés ont pieflé davantage: ces fibres les unes con 
ere les autres:en' ont exprimé ta ferofité qui-les tenoic 
‘un peusrelâchées., tes confervoit dans: une: fléxilité 
._. medioére , il n’eft donc pas furprenant-quernois: ne 
_.fentions pas le battement: des arteres.; &emimoiüs 
- qu’il n’augménte extraordinairement , Car -alors nous 
le fentons veritablement:; & furtouc celui -des arteres : 
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